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DB  L  ALCOOL  DU  GMIENDENT. 

Nuus  u'avions  pas  pense,  lorsque  ouus  avons  publie  rarlicle 
de  M.  HoBmaQ  surle  mode  d*obieuuou  deralcoul  uvec  du  chieu- 
den(,  que  ce  procede  exciierail  des  rivalîies.  Aujourd'hui  noiis 
venoDs  de  lire  daus  Ie  Repertoire  de  Pharmacie  que  M.  La* 
chambre  reclame  la  prioriie  de  l'idee  de  Futilisaiion  du 
chiendeot  pour  obtenii*  de  l'aleool.  Nous  dirons,  eu  pas- 
sam,qtte  M.  Lacbambre  n'estpas  lieureux  dans  sa  reclamaiîoD; 
car  si  nous  avons  laisise  peuser  ă  M.  Hoffnian  qu*il  avuil  le 
premier  irouve  Talcool  de  cbiendent,  c'esi  que  nous  croyions 
que  cel  alcool  comme  bien  d'uuires  aurail  uue  vie  epbeaiere. 
Disous  douc  niainieuant  que  des  1851,  M.  le  senaieur  couiie 
Franţois  de  Neurchiktcau  presenia,  au  nom  de  M.  le  docieur 
Alphouse  Leroi,  â  la  Socieie  d'agricuiiure  de  Paris  un  m^moire 
qui  se  irouve  cn  grande  parlie  reproduildans  le  1. 1,  annee  1812 
p.  313  de  ia  Biblioiheque  phyiico^eeonotnique.  Pour  faire 
cesser  toule  di&cu^siun,  nous  rapporlons  ici  ce  meoioire : 
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UtuOltiE  SUR  LB  SIROP,  L*EAU-DE-TIE  ET  LE  PAIlf  OBTERUS  DE  LA 
RACINB  DE  CBIBNDEIIT, 

Pre'ienie'ă  la  SoeUte  d^Agrieulture,  le  17  Mart  1812,  par 
le  Doeieur  Alphome  Leroi,  Profeueur  de  la  FaeulUde 
Hedşeine  de  Pţarii^  membre  d$  la  Secţdie'  de  fSe^le  de 
Me'deeine,  de  la  Soeie'ie' Pratique  de  Utontpellier,  de  IA- 
eade'mie  Royale  des  Sciences  de  Madrid j  et  de  plusieurt 
SoeUtii  savantei  (1). 

Messieurs, 
Le  chieadent,  qui  crott  partout,  et  dont  la  răcine  tra^anie 
est  le  tourmeni  des  agricuUears,  peut,  d'aprte  Ies  produits  con- 
sid^rables  qiie  M.  Yallet,  pbarmacieD,  etmoî,  veDons  de  irou- 
ver  moyen  d*en  Urer,  peut|  dis-je,  en  deveoir  la  consolatioo 
par  son  uliiil^. 

J'ai  ^le  conduit  ă  ce  iravail  par  Tanalogie.  Car  ayant  observe 
que  la  oaiure  nourril  tous  Ies  germes  avec  la  matiere  sucree, 
et  Ies  germes  eiant  en  abondance  en  cclie  racine  el  en  chacun 
de  ses  noeuds,  celle  racine  d'ailleurs  ^tani  de  la  familie  des  ea- 

(I)  M.  Brlftteatt'MIrbel  ă  dcrit  au  sojet  da  chiendent  commiiii  (/f/r/- 
eum  repeBâ)f  dais  son  Bisioire  des  Piantes,  fliiisaBt  ««ite  k  VMieteire 
naiweUe  de  Buf  foni  ii  confirme  pleiDcment  ka  ok^eriatioDa  de  M.  AU 
phooae  Leroi. 

«  Cea  racines  (du  cbiendent)  renfcrment  un  principe  sacchario,  un 
«  peu  stiptiqtte  cependant,  etsont  regard^ea  comme  ap^rttiTes»  diur^- 
«  ttqoes  et  peu  rafraichlssaate^.  Eilca  font  la  bflse  de  la  tlajinoe  ordf- 
«  naire,  et  contfennent  onecertatne  quantit^  de  pârtie  farîoeuse,  dont 
«  iMipciit  fairedu  pain  daoa  lea  leoipade  diaette.  » 

ToiU  bien  l'iodication  dea  propridtda  du  chiendenl,  d^elepp^ea  dam 
le  M^moire  de  M.  Leroi*  maia  ii  y  a  encore  loio  de  celle  notice  super- 
flcielle  auz  d^couvertes  du  aafant  et  ing^nieux  ni^decin,  aur  la  quan- 
fitd  ^tonnante  de  airop  qu'If  â  eztralt  dea  racines  de  cliieodent,  aur  Tex- 
cellenteeau-de-tfoqaMI  ă  fiiît  fabriqaer  atee  ce  sirop,  etc,  etc.  {ffote 
de  ăl.  ăommm.) 
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bmits,  de  la  ctone  ă  sootbi  dtt  mals^  j'ti  era  que,  etnmft  la 
eiaie  k  soere  ei  le  mala,  ee  gramen  contiendrait,  aux  noaudt 
de  sa  raoiue,  beadcenp  da  matiire  sucrde;  mea  esp^raneeâ  ac 
soDi  realis^es  aa-delă  de  toute  croyance;  el  M.  Yallet,  phar* 
naciao,  par  soa  hablle  cxecuiioD^  a  parfaitamtai  repoada  a 
touiesmea  Tues.  D^aprâi  noa  op^railoni,  tiipetfeajosqii'k  aept 
feis  sur  eette  racliie«  noua  en  atona  obienu  le  qoart  en  tiropi 
savoir  :  viogt-cinq  livres  par  quinial;  c'esl  le  prodiiit  de  la 
neiUeare  oanneăattcre.  Qu'oo  Jugede  ooire  dionuemefli  ă  Tas- 
peci  da  cei  abondaat  rdsaltat. 

I'm  dMrd  qoe  M.  Yallei  ftt  feraienter  ee  mAeie  airop,  poiir 
ea lirer  paria  dîaciUalioD  uae  eaft-de-vle.  Nons  aTODSobiena 
poarpiaie  deairep  pi»i6d'eab«*de-fie  ă  Si  d^ea;  eieonm» 
ebaqae  pitte  da  airap  ea(  da  k^  k  M  onoea,  oa  deox  litrea  ei 
dani,  eeac  livres  da  obieodtnl  ayant  rendu  db  piatea  da  airop» 
nous  en  avons  obtenu  dix  pinles  d*eau-de-^îe  k^\  def rda^  Geol 
lîTfMde  tetgle  ne  raadeM  paa  plba  tfceprii  9  ol  dana  toii  le 
Nordi  c'est  le  aeîgie  şb'an  faît  fer  meşter,  pour  en  fat»riqwr 
reau*de«vle  d<uH  oo  ate  en  ce  elîaaâi<«  Yeilă  dene  u»  bien  auir6 
eioDDemeDt,  suiie  du  preoiier  ţ  car  vciUi  le  cUcadem  1  ivaHMIna 
W  setfle  por  ao»  preduit  apir<(neux«  Maii  rdlenDcmaot  a'ast 
eacore  aocrn  iplaad  nda&  avana  goâie  ce  prednit :  naus  Favoas 
troQve  garpaaaant  da  benooonp  e^dni  diT  selgle;  I1eail*da-vie 
faile  avee  le  airep  de  cbiendem  est  snave,  agreaUo  au  «eAli 
ayaai  mtoe  Qnelqne  reMemblaQce  iivec  k  Urwaaeri  laadia  q^e 
re8i»«da-vb  de  atigla  %  nne  Mreur  ddsagrdftble^  qn'on  cat 
oklfg^  de  BMsquer  par  on  aromaifti  On  cboiaiioelu*  du  ganif^* 
vffe,  ee  şai  lui  a  falt, dana  leNef d^  ou  Vm  eft  eansonaie  h^m^ 
oaap^deMer  le  wm  âee&an£l(l>* 

(1)  Nons  âTons  goaU  cette  eau-de-vie  it  chteridenf ,  et  nbus  f  uî  aTons 
reconnu  Ies  bonned  qdâlit^a  itkoncits  par  tf .  A^t^lron^e  teroi.  {Jfofe  tte 
M,  Sonnini,) 
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A  proportion  que  nous  avons  avanei  dans  des  nouTelles  op^- 
ratioD8«  d'aprte  nos  connaissances,  nous  avons  produit  de  nou* 
velles  surpriseSy  comme  on  le  verra  dans  la  suile  de  ce  mi-- 
moire. 

L'eaii-de*vie  ouTesprilde  chiendenti  mil6  au  sirop  dechien- 
dent  avec  un  aromate  pris  dans  nos  climats,  tel  que  Tanis,  la 
coriandre,  l'angâique.  Ia  menlbe  poWr^»  a  produit  une  iris- 
bonne  liqueur. 

Le  chiendenty  coup^  ă  la  longueur  de  deux,  Irois  k  quatre 
llgnes  avec  un  hacboir  ă  paille  ou  avec  des  cisailles,  ensuite  s^t 
che  au  soleili  ou  par  l'âtre  d'un  four,  ou  ă  T^iuve,  ce  quî  est 
facile  et  prompt,  parce  qu'il  contient  peu  d'eau  principe,  ce 
chiendent,  broy^  au  moulin  k  farine  et  blutd,  nous  a  donn^  une 
ir6s-belle  farine  dont  nous  oflrons  l*^chantillon.  Celte  farine 
fait  un  pain  d*odeur  agrteble,  propre  ă  nourrir,  et  ne  repugnant 
ă.  aucun  palais  delicat. 

U  importe  en  ce  moment  de  donner  une  grande  publiciti  k 
cette  d^couverte,  parce  que  par  Ies  labourt  du  printemps  on 
fait  sortir  de  terre  ceite  racine  en  quantit^  telle  qu'elle  peutsa* 
tisfaire  ă  un  grand  nombre  de  nos  besoins. 

La  quantiiâ  de  cbiendent  qu'on  peut  retirer  de  la  terre  en 
France,  et  en  tont  pays,  est  immense.  Un  agriculteur  exploi- 
tant  irois  cbarrues,  c'esi-&*dire  quatre  cenis  arpents,  et  de  tres* 
bonnes  terres,  s'est  engagâ  k  en  livrer  qnatre  milliers,  cequi 
fait  dii  livrea  par  arpent;  ii  y  a  des  terres  qui  en  fourniraient 
bien  plus.  On  est  confondu  d'^tonnement  quand  on  pense  au 
produit;  car  ce  serait  ou  miile  iivres  de  sirop,  ou  quatre  cenis 
pintes  d'ean-'de-vie,  ou  dix  ă  douze  sacs  de  farine  et  une  trte- 
grande  quantil^  de  pain.  Yoilă  donc  ce  qu'une  seule  ferme  peut 
fournir  sans  culture,  par  une  racine  non-seulement  inutile, 
mais  qMîsibl^,  l^riU^e  en  pleiu  champ  ou  foul^e  daos  Ies  clie- 
mins. 
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Le  moyen  de  recueiilir  cette  racine  pour  la  fournir  ă  des  ma- 
nofactores  nombreuset  qui  Temploieraient  diversemenii  serait 
robjet  d'uoe  adminisiration  facile  ă  organiser. 

Ce  chieodent  va  se  muliipliant  lellement  dans  Ies  lerres  en 
Fnoce,  que  H.  Duhamelassure  qaesa  production,  de  nos  jours 
augmeotee,  reod  dos  r^cohes  de  bl^  molns  abondames ;  ce  qui 
iodiqae  qa*oii  laboure  aiuourd'bai  moîns  profond^ment  qu'au- 
trefois.  £a  effet,  lorsqu'oo  foait  un  lerrain  pour  y  seroer  le 
cbaofrep  comme  on  va  plus  avânt  avec  la  btebe  qu'avec  la 
chaiTue,  oa  en  retire  plus  de  cbiendent  que  du  mfime  terrain 
laboure  pour  y  semer  le  bl^. 

Encore  un  autre  avânta ge  qu'on  ne  trouve  mame  pas  dans  le 
mais  ni  dans  la  canne  ă  sucre :  c*est  que  le  cbiendent  s^cb^» 
ce  qui  est  tris  facile,  donne  Ies  mâmes  produits,  et  gard^,  donne 
un  pen  plas  de  farine.  Cest  le  moyen  pour  Tagriculleur  de  ne 
confectionner  Tun  de  oes  produits  que  dans  Tbiver,  lorsqu'll 
D*a  que  peu  d'occupations. 

Nous  allons  indiquer  comment  nous  avons  proc^dd  pour  ob« 
tenir  Ies  cinq  produits  diflKrenls,  savoir  ;  sirop,  eau-de-vie,  li*- 
quenrs,  farines  et  pain: 

Pour  extraire  le  sirop  nous  avons  cru  devoir  op^rer  sur  le 
cbiendent  ă  peu  prto  comme  on  opire  sur  la  canne  ă  sucre.  On 
^cra&e  lescannes  &  sucre*deuxfoisen  un  moulin  ăquatre  roues, 
avec  deux  engrainages,  afin  de  bien  broyer  Ies  noduds  dans  Ies- 
quels  et  prte  desquels  r^side  la  matiere  sucree.  A  defaui  de 
moulin  propre  k  cet  usage,  nous  avons  broye  le  cbiendent  en 
un  mortier  de  fer. 

Rien  ne  serait  plus  facile  ă  la  m^canique  que  de  fournir  Ies 
moyens  d*ecraser  ces  noeuds. 

Le  cbiendent  broy^,  nous  Tavons  jete  en  une  eau  cbaude  ă 
&&  k  50  degr^.  Nous  avons  mis  en  eau  sept  k  buit  fois  le  poids 
de  cbiendent ;  nous  avons  jet^  dans  cette  liqueur  un  petit  mor- 
ceau  de  cbaUi  vive  ei  un  peu  de  cendre. 
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Neus  pr^MroDs,  poar  tsAvt  le  sirop,  Ie  ehiendeot  frais,  qnoi- 
qa*on  puisse  le  faire  avee  9e  sec,  parce  qa^avec  le  frais  nom 
avons  eu  Ie  prinelpe  exlraeiirtnoins  fortement  combina,  exirac- 
tif  qui  a'oppose  ă  la  eristallisaiion  et  qul  fait  le  tourment  des  sii- 
criers;  alors  11  nous  a  paro  ae  mieui  s^parer  daus  la  claHflea^ 

liOD. 

Noas  avons  pass^  ta  llqneur,  et  le  riistdti,  apr^s  avolr  M  ififs 
ă  la  presse  poar  ea  exprimer  toate  la  Hqueur  6ucr4e,  a  fer^ 
meot^  si  foriement)  qo'll  s'est  excita  dans  le  tas  «ne  obaleur  ft 
oY  pas  tenir  la  maln.  Oa  pourrait  sans  doate  tirer  eneore  quel« 
que  chose  d*utile  de  ce  rdsidu. 

Cette  eaa  aucr^,  pass^e  au  tamis  ou  au  blaacbet,  a  4ii  mise 
de  suite  k  ^aporer  aur  un  feu  doox.  Neus  y  avons  eneore  Jei4 
DD  peu  de  dian  et  de  eendre,  el  noua  avons  ^vapord  ă  la  eha* 
leor  de  55  i  M  ătgriăs 

Nous  n'avons  eru  devoir  employer  qu'on  feu  donx,  parce 
qu'un  feu  vifet  plus  de  chaleur  carbeniaefall  Textraoilf  et  le 
oombuierait  ă  la  matiere  aoer^,  ee  qui  braolrak  le  sirop  i  car 
on  observe  en  pbarBsaeie  qne  Ies  exiraits  des  plaates,  qoi  sont 
noirs  ordinairement,  ne  le  sont  point  si  OH  M  confeeilonne  aa 
baiiHinarie. 

Nous  avons  ctariSe  la  llqvear  avee  le  lait  et  le  blaae  d'iâeaf. 
Maîs  si  noua  operions  aur  de  tr^  grandes  quanttt^s,  nofifS  n'eikl- 
ployertons  que  ralbonrine  ilr^  du  sang  des  aaiinatfx.  Nona 
passoAs  la  liquetiri  en  nne  seeonde  ehatidMre,  stff  le  fta»  ei 
atora  iioM  la  portens  &  qtieiq«we  degrte  de  ebatonr  de  pla^^ 
nous  clarîfious  eneore,  ajoutant  auparavant  oa  peu  de  ebam 
viveet  de  cendre^  nousallona  augmentam  oa  peii  la  ctaleur. 
Nous  faisons  de  suite  cinq  clarificaileiiS)  eoflnne  m  fait  ponr  le 
ve&^ii  de  ia  caone  k  suere,  ihhd  qu'on  donae  a  aar  llqueor.  Ce 
n'eat  qa'aprto  cinq  dtariioatiMa  auoeaasivea  qoe  Fon  obtlent  lă 
moiooiMute  brunei  dâoa  kNpielle  mtn  tm  «rit taui  a*  miilea 
d'un  sirop  brun  i  on  Ies  redarite  pow  \m  perter  â  ViM  â%  aur 
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ere  pur,  et  hs  sirop  est  mh  h  ferinenter  poor  en  tirer,  par  dis- 
Uilatfoo,  l*e&u-de-via  âppel^  rhum. 

Daos  lă  dernî^re  ^v&porailon,  nons  ^le? ons  la  chaleur  h  80 
degres,  josqa'ă  ce  qoe  la  liqueitr  soit  r^daile,  ao  pise-siropi  â 
83  degres. 

Le  sirop  de  eblendent  refroidi  est  renferin^dans  desyases; 
ii  D'a  aocyne  saveur  de  eblendent.  II  a  păru  de  beaucoup  prtfd- 
raîble  ao  sirop  de  raisin.  II  a  ei4  employâ  dans  la  pfaarmacie 
aux  osa^  des  sirops  medicamenteox  composAs.  Oo  Ta  em- 
plQji  dans  la  pftiisserle.  Ou  Ta  dono^  aTaoiageHsenient  au 
malades.  Enfin  dans  la  rechercbe  que  l'on  bît  au}ourd*bai  dt 
principe  sucrâ,  c'est  une  donn^e  de  plus  sans  eultare,  ei  assii- 
remeni  trte  avantageuse,  ceasine  je  le  prourerai  dans  la  suite. 

Ce  sirop  a  d^auuni  plus  de  propenston  ă  fermenter,  qu'il  esi 
Bioins  rapprocb^  et  moins  clarific ;  car  le  sirop  fait  avec  le  sne 
tres  par  etbien  rapprocbe  eal  le  moina  fermeniescible. 

Ce  principe  (emuenteseible,  uni  au  principe  suore,  4st  ce  qve 
Ies  una  appelleul  ttucoso-aucră,  dViutres,  gâlaiinej  d'autreai 
maii^re  vegelo-animale.  Les  sucriers  rappellent  Itgraâ/  elle 
su  lear  tourmeoi,  parce  que  d'ou  cAle  elle  B*opp<tte  k  la  cris- 
taUisaiîon»  ei  de  Taulre  provoque  rapidement  la  fermentaiion. 
Ia  dumie,  â'apris  ses  îminensea  progris,  irouTcra  moyen  de 
siparer  da  cbieodeaice  principe  qui  s'oppose  k  sa  cristallîsn* 
tion  saccarine ;  nous  «vons  d'autant  plus  Uen  de  l'esp^rer,  q«e 
deîâ  daus  notre  sirop  nous  avons  obienu  des  cristaux.  £b !  ae 
pftt*on  Ies  obtenir,  les  auires  produiu  de  oette  rachie,  et  ta  fth 
rine  surtouly  tte  la  rcnden^ils  pas  Sgme  de  notre  atteaiiom? 

Pour  tatre  Feau'de-?le  de  ehieadeni,  nous  nnrioM  pu  ou 
4craser  ie  chîendent  et  Io  meiire  eo  suffisaMe  qwintiie  d*ean 
chaude  avec  na  ferment,  ou  mieux  eneore»  neprendre  que  bl 
farine,  rcietar  toaofl;  flaais  en  oe  cos,  reau-da-vie»  ă  abob  grii 
«<ii  eu  un  gtfti  4'exlf  iictîL  Meandaoâu  FoisHt»* vie » ires  ftieito  & 
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obienir  par  ce  proc^d^,  reciiS^e  en  Tesprit,  s'emploierait  dans 
Ies  arts  pour  Ies  vernis,  ce  qui  economiserait  Teniploi  des  graios . 

Nous  avoos  cru,  pour  avoir  une  eau-de*vie  agrâable  au  goâc, 
devoir  preodre  Ie  sirop  ă  sa  troisiâme  clarificaiion.  Nous 
TaTons  ^tendu  en  suflBsante  quaniit^  d'eau  cbaude.  Nous  y  avons 
ajout^  un  ferment.  On  en  pourrait  facilement  composer  un  plus 
parfait  que  le  n^ire,  ce  qui  serait  tras  recominandable  et  ivhs 
utile.  Le  nâtre  a  ^i^  le  levain  de  biire  dissous  en  du  vin  blanc, 
rendu  mousseux  par  Taddiiion  d*un  peu  de  sucre.  Nous  avons 
tenu  le  m^lange  â  la  chaleur  de  18  ă  20  degres.  La  fermenta* 
lion  s'est  accomplie  en  cinq  jours,  et  distiliee,  nous  avons  eu 
pittte  d'eau-de-vîe  a  31  degres  pour  piate  de  sirop. 
.  Cette  eau-de-vie  surpasse  celle  tiree  du  seigle.  £lle  res- 
semblti  beaucoup  au  kerwaser,  et  nous  sommes  parvenus,  avec 
Tesprit  de  chiendeni  porta  a  33  degres,  et  r^duit  ă  20  degres 
avec  Teau  dîstiilee  de  fleurs  de  picher,  ă  tromper  Ies  gourmets 
de  kirwaser  Ies  plus  exp^rimenles.  Nous  avons  d^jă  dit  qu'un 
poids  donn^  de  chiendent  rend,  en  eau^e-vîe,  autant  qu*un 
pareil  poids  de  seigle. 

On  connatt  tonte  Tapp^tence  de  rbomme  pour  Ies  boissons 
fermentăes  et  spiritueuses,  et  toute  Tutilit^  qu'il  eu  retire ;  elles 
sont  nulritîves  et  reparent  rapidement  la  vie  dans  Teconomie 
animale.  Prises  mod^r^ment,  elles  s*assîmilent  facilement, 
parce  qu'elles  ^pargaent  a  la  naiure  un  premier  et  penible  tra* 
văii  de  Dutritîon  preparatoîre  d'un  grand  nombre  d'autres  ira- 
vaux  de  nos  organes,  qui,  enfln,  aboutisseut  â  faire  dans  Ies 
animaux  cet  âectrique  animal,  ce  feu,  principe  de  la  vie. 

Ce  spiritueux,  obtenu  du  cbiendent,  ă  bas  prix  et  ajoute  aux 
soupes  âconomiques,  combine  alors  par  la  chaleur,  par  r^buU 
lition,  Ies  rendrait  plus  fortiâantes,  car  ii  ne  suflBt  pas  au  peuple, 
classe  onvriâre,  d'entretenir  par  une  faible  nourriture  senle- 
ment  sa  vie,  le  peuple  a  besoin  encore  d'un  superflu  de  vie  k 


DB  PHAEHACIK  M  hE  TOXICOLOOlfi.  15 

d^penserdâns  ses  traYaox.  Les  spiriiueux  sont  robjet  del'at' 
tention  des  gouvernements.  Les  chefs  des  arm^  connaissent 
leorimportance,  lear  utilitâ  capitale  pour  soatenir  et  ajouter 
nuAne  DDe  force  momenian^e,  accessoire  ă  Ia  sant^  des  soldats 
de  terre,  de  mer,  et  pour  donner  aa  besoin  un  suppl^ment  de 
force  răparateur  des  fatigues. 

Noos  aTODs  fait  de  iris  bonne  liqnear  en  mâiant  du  sirop  de 
chiendeBi  ă  son  ean-de-vie,  et  y  joignant  un  aromate  prts  dans 
Dosclimais.En  s'auachant  ă  cettebranched*iDdnstrie,  on  ferait 
arec  I'esprit  de  chiendent  des  liqueurs  capables  de  flgurer  sur 
Ies  tables  les  plus  d^licates. 

Eofio,  Ia  farine  du  chiendent  est  digne  de  fixer  Pauention  des 
agricnheurs.  Pour  i'obtenir,  nous  avons  fait  couper  Ie  chien- 
dent i  deux  â  irois  Jignes  avec  un  hachoir  ă  paiIJe,  qu'on  peut 
perfectionner;  puis  ce  chiendent  coap^,  s^cb^  sur  Tfttre  d'un 
four,  a  et^  port^  an  moulin ;  broy^,  blutt^  comme  les  grains, 
ii  adonn^  une  belle  farine.  Nous  en  indiquerons  la  proportion 
avec  rdcorce. 

Ceue  farine  est  sucree  $  eile  fait,  avec  le  lait  ou  avec  Teau  et 
lebenrre,  une  tras  bonne  bouillie.  Elle  peut  6tre  niâlee  aux  aii- 
menls  des  animaux  j  elle  peut  mame  6tre  jointe  ă  la  farine  du 
ble  pour  augmenter  le  produit  en  pain ;  enftn,  seule,  elle  fait 
uo  pain  trte  passable  (1). 

Qaand  on  pense  que  des  millions,  mame  des  miiliards  d'ar- 
pents  penvent  fournir,  sans  culture,  sans  emploi  de  terrain, 

(t)  Le  pain  de  chiendent.  que  M.  Alplionte  Leroi  a  ea  la  l>ont^  denoui 
voatrer,  a  l*odear  da  pain  ordinaire;  «a  «aTear  n'eat  point  dâMgr^ble« 
maU  la  pate  est  lourde  et  trte  serr^e.  Cependant  îl  j  a  bien  des  pays  06 
Ies  gens  de  la  campagne  se  noarrissent  d'an  pain  beauconp  plas  mau- 
▼ais  qae  ce1ai-ci-  Mâl^e  arec  un  tiers  ou  mtoe  un  quart  de  farine  de 
froment,  la  farine  de  chiendent  fournirait»  noas  n*cn  doutons  pas,  un 
pain  avasi  bon  quMl  aerait  ^conmoique.  iNoiede  M,  Sonnim.) 
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celle  raq'ne;  qoaud  on  petuşe  que  pour  Tobieair  an  ţ^boMr  eraii 
plus  profoa<l^i»eim  cequi  augmenterait  aofiore  le  produil  eu 
bUf  00  aperţoU  dans  ce  nouveau  prodait  de  ooire  ieduftţri^  imo 
addiiion  k  00$  ricbes^e$  tgricoles }  c'esi  uae  augmentalien  oot^ 
sid^rable  de  sub^siances,  et  surtout  de  maiiere  «uer^ei  deni, 
en  un  auire  m^moire  qui  suivra  celuM^i,  poua  iodiqueroM  la 

Veoeflt  an  paie  de  farioe  de  chiettdeQt  ţ  Be«t  eii  areM  £iii 
ploaie  ura  foia.  Ce  pain  a  ane  odeur  acrdablei  el  la  aaveuv  ii*a 
riea  qui  r^ufoe  au  palaia  le  plus  dtilioai* 

Mais  pour  faire  bien  lever  celle  pftie»  ii  bol  on  htVBOnt  irâa 
aeMr,  c'cat  pourguei,  dana  le  piiriaiage,  j*ai  fait  ioinidoii^  lin 
peu  de  «el  ei  «n  pev  d'eau^de*vie  da  oe  mtine  chieadeal.  Lht« 
Mmo$f  nVCren  dtt,  a  coujgu  14d^  de  faire  du  pain  de  ctiieii^ 
deot^lerignoraia  :  d^aUlenra  cMie  idie  dit  cdlebre  Litina^iia 
deit  fiaer  piua  d'aiteatiett  aor  noire  cidquMme  opdroiion.  Je 
doule  d'aiUeUra  qae  Liniieraa  aft  fiait  un  palti  aaMi  boti  que 
nous  l'avons  Taii  faire  par  le  nioyen  de  raddîiion  d'un  pea  d'ean* 
de-fie  de  ce  mdme  cblendetit  dau»  le  levâhi,  pear  etdiei^  bhe 
feroiientaiioD  auAfiame  et  uoe  bonne  panilicadMi. 

Qaani  &  Pari  de  faire  feraiMter  Ies  pfttea,  noos  aotiNnea  eti 
ce  genre  pe«  avaneda,  puiaque  dea  secldi^s  aat aiitea  et  aead^^ 
miques  om  propos^  des  iravaux  et  dea  pth  poar  eeM  qai  #eil-^ 
nerâii  la  ihdorie  dea  levaias  ei  Tafi  de  lea  perfeetiofinef .  t^ar 
cei  art|  oa  irouveraît  des  levaltis,  des  composta  nombreiix  plus 
eaergiquesţ  ea  produirait  dans  lea  fermcniatîons  phis  despi*- 
riliieaXy  el  roa  ar riverail  k  Caira  da  iMm  paia  utee  des  far ines 
de  grains^  ea  qui  n*en  font  paa,  o«  qui  le  foni  tffsufflsamment 
leva  et  fermenta. 

EnBn,  le  voilă  r^solu  ce  probleme  d^utiliser  Ie  chiendent. 

Voilă  ce  chiendent  si  dădaign^i  si  fouid  daua  la  boae,  iUy^ 
par  son  uiilii4  k  la  diioiiidea  graîMa  cda^ea* 
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Voili  şo»  prod^U  «piriiiieiutf  par  ia  ia? eir  agrtfeibief  Vem- 
portant  sur  celui  des  graius,  fortiflant  Ia  classe  ouYri^i  el 
mimt  foarniMaoi  au  luxe  da  iioa  lablea ;  eDfidi  16  valUi  rdufois- 
saoi  ou  paio  uiUe  auK  quiviauxi  n^ne  k  rkoBiiDe  en  un  graDd 
besoÎB. 

Eafin  le  voUă  ie  pdţaAt  modenenieDl  aanleiseiis  de  Ia  oanae 
ă  sncre,  dont  ii  slionore  d'âire  de  la  familie* 

h%  pvii  de  tone  eaa  prbduiia  aera  trte  olodiqile,  paiiqv'il  ii V 
e»M  we  de  la  maiiHd'ceuvre  sena  euitare.  Ceat  une  r^eolie 
soetarrajee  qiâ  multîpliera  eoeore  celle  du  bl^  i  c'eat  enflii  mi 
accroifisemait  de  aabalMaDCe. 

Oi  voiti  d'eprito  ca  qai  vient  d'dtre  dit,  qoa  NM.  Leroi  el 
Tallet  a?aieDt  cberch^  avecautant  de  soin  qne  MM.  Boffman 
et  Iiiehaoibre»  iemayeiid'aiiliser  le  chiendent,  non  s^eleniint 
pour  ebleoir  de  Taleeolţ  aials  encere  poor  ea  fatre  da  paio^ 

A.  Cni^AiiUBR  Sla« 

SUE  l'aSSIICILATION   pe  LAZOTE   par   LES  PLASTES. 

M.  liqr  a  coanaaniqud  li  rAead^mie  des  Sciences  aae  ttof^ 
sar  fasmulMian  de  l'aaoie  par  lea  plantea,  et  de  Vutikm  6n 
pliiresur  la  maladie  des  pommes  de  teire;  eoas  allen»  ea 
qeelqaee  oMiia  falre  coaaalir^  lee  cenclasioas  ^bliee  paf  l'^an- 
taiff. 

I*  fiataaa  ha  aeiaaiiiiiioBlaciax,  le  carboeafed'emfyioaiiM^ 
esileseal  qirt  fouMils^  eif  graad  de  Fazote  assimilable. 

Les  l^guinîDeuses  des  prafries  artiBcielles,  planies  dttestim4« 
Hînmias^  {oiflssmi  de  ia  focalid  femarqnable  d'absorber  le  car* 
boatie  d'aaifaofitaque  gaseiix  fyăr  les  feaRles :  c'e^t  i  cef  («^  pf ^ 
prieiă  qu'est  due  la  Taleur  agricole  #e  ees  ţt^^antes. 

Lea  graniadea  ea  gMral^  eellea  dea  pnririe»  aaiar  elleaer  fes 
n*i<alHy  a'abaaebaat  paa  le  aaiimiaie  tfaaimeaîaţae  ff»  Ies 
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feuilles,  elles  ne  Tabsorbent  qu*ă  l'^tat  de  dissolQtion  par  Ies 
spoDgioles; 

2®  L'asote  de  Tair  n'est  pas  absorbii  par  left  orgaties  aerieos 
des  plantesj^  mais  Tazote  dîssotts  dans  reaoţ  qui  p^nâtre  dans 
Ies  plantes  par  Ies  racines,  estassiniil^.  Cest  ce  que  d^monireuc 
Ies  expiriences  contradictoires  de  MM.  Bonssinganlt  et  Yille 
sur  rassimilation  de  Tazote. 

Une  plante  plac^e  dans  une  aimosphire  limMe,  qni  aeoomplit 
dans  cette  condition  tomes  ţies  phases  de  son  d<veloppenieiit| 
ne  transpire  pas  d'eau  par  Ies  fenilles.  II  s^ensuit  qn'dle  n'ab* 
sorbe  par  Ies  radnes  qu*une  quantit^  d'eau  resireintei  et  par 
snile  une  quanlil^  d*aiote  inappr^clable«  Cest  ie  cas  de  Texp^- 
rience  de  M.  Bonssinganlt. 

Une  plante  dou^  d'une  grande  puissance  de  tra&spiration, 
telle  qne  le  bl^,  plac^e  daus  Tappareil  de  M.  Viile,  absorbe 
d'autant  plus  d'eau  que  la  transpiration  est  activ^e  par  le 
renouTellement  de  Tair.  La  quantic^  d'azote  entrato^e  par  l'eaa 
dans  Pint^rieur  de  la  plante  et  assimil^  devient  sensible  ă 
Tanalyse.  Mais  la  quamit^  de  matiire  azot^e  due  k  Tabsoption 
radicnlaire  de  l'air,  qui  ne  d^pend  qne  de  la  tempiirature  a^ 
rienne,  qu'aucun  engrais  ne  peut  augmenter,  peut-elie  dtre  le 
but  de  Tindustrie  agricole  ? 

Z""  Le  pl&trene  pfoduit  d'action  directe  et  marqu^qne  sur 
Ies  plantes  qui  absorbent  le  carbonate  d'ammoniaque  i  ViiMt 
gazeui,  c'est-ă-dire  par  Ies  feuilles  :  telles  sont  Ies  legumi- 
kieuses  des  prairies  artiflcielles.  Ies  luzemesi  trâfles,  sain- 
foins,  etc. 

Le  pl&tre  a  pour  effet  de  faire  absorber  par  Ies  feuilles  le 
carbonate  d'ammoniaque  que  la  ros^  et  la  pluie  ram^nent  i 
Ia  surface  du  sol  et  des  plantes. 

Dans  la  demi^  piriode  de  la  d^mposition  de  la  combus* 
tion  des  engrais»  l'azote  se  d^gage  du  sol  ă  Tâatde  carbonate 
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d*aiDn)OBiaque.  La  rosee  ramine  celai-cî  sur  Ies  plantes,  mais 
en  aoaillaot  lear  surfaoe  et  obstruaol  leors  organes  respira- 
loires.  Dans  cea  condki6ns«  le  carbonate  d*amnioniaqQe  ne  pent 
ttre  absorM :  ii  se  d^gage  dans  Ies  premiera  produits  de  la  va* 
porisatioB  de  la-  ros^e,  avânt  que  Ies  stomates  sofent  mises  i 
sec. 

La  presence  do  plătrosvr  le  sol  et  snr  la  plante  a  pour  effet : 
1*  de  fiier  Tansmoniagne  de  la  ros^  a  T^tat  de  sulfate,  en  doQ« 
naflt  do  carbonate  de  chaux ;  2*  sous  Tiotluence  d'une  vapori-* 
saiion  GOBtiooe,  ioraqoe  Ies  organes  des  planies  ne  sont  plii^ 
mouilles,  le  solllile  d*ammoniaque,  oon  volatili  en  presence  dti 
carbonate  de  chan,  doone  liea  ă  un  d^gagement  lent  de  car« 
bonate  d'ammoniaque  ă  Torifice  des  organes  d*absoption  et  h  la 
Information  do  sulfate  de  chaux.  Ce  dcroier  agit  ainsi  ind^fi- 
Bimeat. 

Je  Be  donne  ici  que  Taciion  dominante  du  piftire ;  je  suis  en 
mesore  de  reiidrc  compte  de  tous  Ies  ph^nomincs  particuliers 
qoiserattachent  în  son  emploi. 

4*  Leseffetsmervcilleux  produits  par  Ies  prairies  artificielies 
ne  pouvaient  £tre  dus  qu*â  Tintroduction  dans  Tindusiric  agri* 
coie  de  nouveaux  appareils  fonctionnant  dilKremmcnt  de  ccux 
JQsqu^alors  employes.  La  dtfference  consiste  dans  cette  facultd 
d*absorber  le  carbonate  d'ammoniaque  gaaeux,  qui  devenait 
ane  d^peadance  de  ratmospbire  :  cetie  facult^  a  ^te  en  outre 
poissamment  secondee  par  Taciiou  da  plătrc. 

Le  plâtre  et  Ies  l^gnmineuses  sur  lesquelies  II  agit  concou- 
rent  donc  depois  Icur  Iniervention  ă  enrichir  le  sol  d'engrais 
asouSs: chestii  cet enrichissemeot  quoje  ratiacbe,  d'une  ma- 
Biire  giSn^rale,  la  maladie  des  pommes  de  terre. 

L'etudc  precise  des  ph^nomines  que  prcsentent  Ies  divers 
assoiemenis  m'a  d^montre  que  raffecilon  qui  frappeles  pommes 
de  terre  est  dae  a  fabsoption,  par  Ies  racines  de  la  plante,  du 

4'  SEBIE.   1.  t 


19  lOVMAt  W  OBUMB  MimOAU, 

'  carbonate  d'ammoDiaquet  H  y  a  ^laboraUoiţ  de  maii^re  aaoi^^ 
de  ferment  dana  iea  organea  atjriepa,  acoamiilaiioa  de  eeue 
natidre  dana  le  tubercule :  de  tt  (oua  Iea  aympiAiiies  et  mani*- 
featationsde  Ia  maladie.  Je  me  bornerai  k  dire  ioi  qnej*ai  pn 
v^rifler  touleş  Iea  cooaidiiraiioDa  qoi  m'opi  conduii  I  oene  Gon-» 
clOBîon,  en  Msant  absorber  du  carbonate  d'ammoniaqae  k  quel* 
qaea  pleda,  auiqaela  J'ai  inoeuMi  peup  ainai  ^ire,  la  maladie, 
avec  des  caraciiras  de  dtversea  înienaitito. 

J'en  aaia  ă  racberdier  naioteoanf »  oonnaissant  parfaiteineni 
la  canse  da  malf  Ies  moyens  prattqoes  d*en  actiSoner  Ies  raTages. 

PHARHI4G1E. 

AVIS  A  NOSLECTBURS. 

Un  (r&s  grand  nombre  de  pharmaciens  et  d'iălâves  nous  ont 
adress«  des  lettres  par  lesquelles  on  nous  demaodait  des  expli- 
cailons  sur  Ia  poril^e  du  decret  relaiif  aux  ^lives  enpharmacie. 
Ne  nous  occupant  pas  d'adminisiraiion,  et  n*ayant  pas  lespii- 
ces  n^cessaires  pour  repondre  d*une  manîire  cat^orique,  nous 
avons  transmis  Ies  leilres  qui  nous  ont  ele  adress^es  ă  l'Ecole, 
et  nous  engageons  Ies  personnes  qui  veulent  avoir  des  rensel- 
gnements  certains  k  adresser  leurs  qiiestions  ă  M.  le  Direcieur 
de  TEcoIe.  A.  CHSTALLieA' 

'  II  lin  '         I 'I        ,    ,",  i  i  'IV.",,  ,gasaagaa>tesassaeaawwggi^agqaa> 

nOTB  SUa  LA  PaiPARATIO»  BT  {.'«HPtOt  d'oK  llIAQSTiflir 

A  BASB  ]>B  aiBIC. 

Nous  trouTOns  dans  ie  Maniteur  deâ  ffâpiimuaf^  fMigi  par 
M.  de  Castelnean,  Tartide  snivant  qui  nous  a  parn  d^nn  liaut 
inl^rll : 

«  Pendaat  mon  s4jo«r  an  mlKeii  des  i$tabilssements  hydro« 
thermaon  des  Pyr^n^s,  j'al  M  frappd  des  inconv^nients  qu'of- 
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fraţii  r«siie  4»  diadiylqai  ordkiftire  ebe«  Ies  maiadot  qui  font 
Qsage  de  ees  bains.  Touies  Ies  pariieii  de  la  peau  qui  oai  M 
pendant  quelquea  inaiania  eu  contact  aveţ  cetie  pfdfMtfatioo, 
se  wivraK  4'ape  copcIie  ^patoi^  ita  wVwt  plombique  dwi  le» 
bYegM  n^t^a  «e  p^rviewtpt  qae  dif|lcilwen(  i^  |«  tl^bfirraai 
sar.  Le»  doifM»  «^i  oot  «mî^  renipUitr^  en  reU^weni  uim 
ogodiei  împfurcffpUMe  ă  la  vue,  qui  miaţe  cepeodUPt  wx  lo« 
iiona  w4iviir?a«  c|l  dont  le  reaciif  auKufeux  vi^lil  îpiînMuie* 
ment  rdrâer  la  prâsence.  T^moln  de  ces  fails  el  voyaei  U 
quantiid  conaiddrable  de  qoiapoaj  plombique  qui  reftl$iit  ndh^ 
reotilapeaqyjeiiie  aoisdemandejuţqii'si  quel  poiot  ii  etftU 
pmdent  de  mainieflir  i^ea  composta  aaiarnina  w  cootaet 
qaelqfielbia  trte  proloDgi  evec  de  lărgea  şorfacea  ulcecees  9tt«- 
Terles  ă  rabsorplioa,  Peat-6tre  objeclera-t'on  ă  ce  scrupule 
qae  reipdrieoce  n'a  iait  conneltrc  jusqu'ici  qu*un  irda  petit  aosn- 
bred'accidenisr^nliautde  cette  pratîquej  n^eamoina,  U  y  en 
sdesexemplei.  M.  TaulQiebi  de  Barr,  cit^  per  M.  Tanquerel, 
rapporte  uoe  obsenratioa  de  coliqaes  aaturninea  produitea  a 
deax  reprisea  diff^reniea  par  l'applicatioa  de  baadeiettea  de 
diaidiylaai  sur  ao  vaste  ulcireţ  ainsi,  des  faits  iacontcstablea 
Aablissenl  la  possibilit^  de  cet  accident,  et,  d'une  autre  part, 
oasait  coaibien  facilement  Ies  affeciioos  saturnioes  peQvent 
tee  năcooDQes,  si  elles  preoneot  naissance  en  debors  des  cob<^ 
ditîons  qui  Ies  d^itcrinîneDt  ordinaireoiont,  et  si  elies  ne  se  prd< 
senteni  pas  avec  leurs  symptAmes  Ies  pliis  babituels.  J'eît  pour 
msperi,  rencqatr^  plusieurs  foia  des  paladies  produitei  par 
riateiicetioii  Mtaroioe,  et  doat  la  v^riiable  nature  o'avaU  pas 
M  soupQOQnde«  JJiffai  plus  loin  queM.  Tanquerel,  qaif  ea  ad** 
MUaat.la  poaslbiliiii  de  renspoisouiemeni  ăla  suite  d'aH>li'^ 
esiioas  Uitm  aur  la  paau»  y  met  comoie  condition  la  deatraotioB 
pr^alaUede  la  coaebe  ^pidenniqne.  Je  ne  crois  pas  eatta  cir* 
«onstance  indispensableţ  j'al  recueilli^  a  Fappui  de  ropiaion 
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quejesottUeosici,  uneobserrationqtiî  me  puratl  digne  d*iii- 

«  Obiârvaiian.  Une  femine  entre  dsDs  moD  sei*vicC|  eii 
proie  ii  des  accidents  saturoias,  offrant  le  Itaerâ  caractdrisUqne. 
Un  iaterrogatoîre  scrnpaleux  ne  m'avait  pas  fail  connattre  Ia 
voie  par  laqnelle  le  poison  avaii  păn^trd,  quand,  en  la  pressânt 
de  questions,  j'appris  qne,  laveuse  de  valsselle  dans  ane  gar- 
gote  des  barrtires,  elle  passait  toute  sa  journee  k  rSeurer  des 
vases  etam^. 

«  Je  soupf onnai  qu'il  fallait  cfaerch^r  dans  cette  circonstance 
Torlgine  de  ceiie  maladie ,  et  pour  Maîrer  ce  doiite,  )c  pre^ 
scrtvis  nn  bain  snlfureuxi  et  Jetrouval  le  leddemaîn  Ies  matns 
et  Ies  avani-bras  couTerts  d'une  cooche  ^palsse  de  snlfure  de 
plomb. 

•  Quelqne  minime  qne  puisse  parattre  cette  chance  de  danger, 
In  priidence  conseille  de  chercher  ă  la  pr^venir,  et,  dans  le  cas- 
OII  rempl&tre  adhdsif  doltâire  appliqu^  pendant  ionglemps  sur 
une  tris  large  surface,  surtout  si  celle  snrface  est  ulc^r^,  je 
pense  qu*il  scrait  avantageux  de  pouvoir  subsiiiner  an  diachy- 
lum  nn  sparadrap  qui,  possedant  Ies  mâmes  propri^t^s,  ne  ren- 
fermerait  pas  de  sel  plombique. 

•  En  outre,  chez  lespersonnesqui  font  nsage  des  eanx  suini^ 
rcusesi  quoique  Ies  înconv^oienis  que  f ai  slgnal^s  ne  soient 
pns  bien  graves,  ils  sont  assez  dăsagr^ables  pour  qu'on  ,doivc 
chercher  ă  Ies  pr^veiiir. 

«  La  Sttbstituiion  si  heureusement  accompliei  depuisquel- 
qnes  ann^s,  de  Toxyde  de  zinc  ă  l'oxyde  de  plomb  dans  la  pre-* 
paraiion  des  couleurs,  me  suggera  i*îdee  d*un  diachyliua  ă  base 
de  zinc.  Je  priai  M.  Bolteau,  pharmaciea  ă  Luchon,  savant 
ausisi  distlngu^  que  modeste,  de  vouloir  bien  en  pr^parer  d'a^ 
ptH  cette  donn^e.  M.  Boileau  ftis,  chimiste  habile,  se  chargea 
de  cette  op^ration.  II  chercha  d'abord  ă  combiner  directement 
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Toxydede  xhic  avec  Ies  acides  gras;  maia  B*ayani  obtemi  au 
nin  resuliat  satiaCaisaiit  par  ce  moyeo,  ii  proceda  par  Toie  de 
dottbie  dceompoeitioo :  ane  soltttion  de  savoD  blanc  fiu  mise 
en  cootaci  avec  nne  aoluiion  de  sulfate  de  zinc,  on  obtini 
iomediatement  un  pr^ipild  abondant  d'olto*niargaraie'de 
ziac  qai|  lav<  et  Uchi^  ful  combina  avec  Ies  gommea  r^inea  et 
lesaotressobstanoesqui  entrenl  daos  la  compoaltion  du  dia- 
cbylam.  Sealement,  connaisaant  Ies  propriet^s  trte  siccativea 
des  sek  de  ainc,  M.  Bolleau  fila  augmenta  la  proporiîoa  de 
lliuile  et  de  la  cire»  pour  conserver  ă  Templâire  une  consistance 
oonTenable. 

«  Ce  diacbylum  a  eii  d'un  excellent  usage  et  a'est  iris  bien 
conserve;  et  outre  rutilUe  louie  locale  qu*il  offre  dans  Ies  <ia- 
blUsements  d*eaux  sulfureusesj^ai  cru  lui  reconnatire  des  pro- 
priet^  qui  me  paratssent  devoir  en  g^n^raliser  Temploi.  Des 
plaîesont  ete  pans^s  comparaiivement  avec  ce  diacbylum  et 
Ic  diacbylum  ordinaire;  dans  Ies  premiâres,  la  suppuralion  a 
ele  moins  abondante,  et  Ia  cicatrisation  s*est  accomplie  plus 
rapidement;  mes  observations  sont  encore  trop  peu  nombreu- 
ses  sur  ce  poiut  pour  qne  je  donne  ce  r^sultât  comme  d^fiiiiti- 
veroent  acquis  ă  la  science;  II  appelle  la  sanction  de  faits  plus 
nombreux  et  de  nouveUes  exp^rlences;  je  sais  combien  de 
caases  d'erreur  peuvent  fausser  Ies  conclusions  que  Ton  duduit 
d*Dne  exp^rlence  trop  restrelnte,  cependant  Je  ferai  remarqner 
qae  ces  r^ultats  sont  d'accord  avec  Ies  Induciions  qu*on  anralt 
pa  lirer  des  propri^(&  tras  siccatives  des  seis  de  zinc  et  de  leur 
puissance  astringente,  et  que  souvent  m6me,  ă  ce  titre,  on  Ies 
prefere  aux  sels  de  plomb  quand  îl  s'agit  de  modifier  ^nergique- 
mentlacirculaiion  dans  Ies  tissns  enflamm^s. 

«  H.  GuiHBAu  ra  MussTi  mMecin  de  la  Pitid.  • 
Jt^fiâsfhn  du  Mdaeteur. 

La  puMioaiioii  faite  par  M.  Gu^neau  ie  Mussy  prdraite  iin 
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Tif  intMi,  oar  dous  avooa  vn,  1**  des  eollques  produiies  |Mir 
rapplicaiiondu  diachyluni  gommtf ;  S*'d6spersofinesqtti  aT&ient 
mbi  Tapplicatlon  de  cei  emplăire,  soriir  d'ttii  bain  sulAireux 
net  uoe  couleur  tioire  doe  ă  l'appliciltioii  de  cet  emplftlre»^ 

Noin  devoBs  cependanl  direqaeM.  Barruel  (Enie8t)noii8  a 
pnteni^  de  TeroplAire  diaehylam  fabriqu^  it  base  de  atee,  et 
que  cet  emplAtre  4tatt  parfaitement  pr^ar^.  Noas  n'avons 
pofttt  de  prioritd lii^tablir ici,  noas  conaignona  aealement  en 
fsAu  A.  Chbyalliba. 

prog£d£  pour  pe£parer  eh  quinzb  hiiiutes  l'onguent 

mercuriel ; 

Par  M.  Antoine  Skput,  pharmacien  ă  Consiantinople. 

Bferoure.»  • 300  grammes. 

Axoage  fratcbe 12      ^ 

On  coinmencera  la  (rituraiîon  avec  le  liers  de  Taxonge  indi- 
quee,  eo  y  ajouiani  le  deuxlâme  tiers  aprds  cinq  minuies ;  oq 
contioue  ă  triiurer,  et  apr^s  cjiiq  auires  miouies,  on  y  ajoute 
Ic  reste  de  Ta^ionge. 

Ea  cenduisant  bien  Toperalipn  sans  rinterrompre,  apres 
(jţuîDae  Diiunuş.on  n'y  apergoît  plu8  de  globules  m^talliques  ; 
aiora  on  y  s^oute  la  quaniiie  necessaire  d'axonge  pour  Tormer 
Tonguent  napoliuiin. 

L'ongueni  napolitaln  est  compost  de  panies  egales  d'axonge 
et  de  mercure. 

[CONBBRYATION  DU  BBI6LB.  BROQTi: 

ParM.ZANOR. 

M.  le  decteuf  Eanon  i*eoominaiide  le  proe<d4«ittvant  pour  la 
conservation  du  aeigle  ergât^  :  Oa  prdnd  du  sabie  fio  de  ri- 
YiteeyOii  le  fait  Becher,  puia  pasaer  par  ao  tamiai  pour  en  re- 
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caeOlir  Ia  pariie  Ia  plns  Bne  s  on  verse  dessas  beaacoup  d'eau; 
00  agite  le  mAange  eC  on  dtf cânte  poar  dAarrasser  Ie  sabie 
fane  pertte  de  terre  argiio-calcaire  qui  Taccompagne ;  od  fait 
agir  Bor  le  sMIment  slliceox,  et,  pendant  qilelque  temps,  une 
qnantM  convenable  d'acide  chlorhydrique,  et  cela  josqu*ii  dis* 
tolatioii  compMte  des  terres  qnl  s*y  trouvent  encore  unîes ;  le 
rMdu  est  ensoite  lavd  sotgoeusement  avec  beanconp  d'eau 
chande,  jQsqQ'ă  ce  qne  Tean  de  lavage  atiperda  son  acidit^  et 
■e  sabisse  plus  aucoiie  actlon  par  Ies  r^actifs ;  enAn,  on  son^ 
Beilerdsidn  âinsi  Iav<  k  oue  forte  dessiecailon  k  Faide  de  la 
chakor.  Le  sabie  ainsI  pr<par^  est  de  Ia  silice  pure;  on  en 
place  one  ccoche  de  quaire  centimAtresd'tfpalsseor  au  foDd  des 
flacoDS,  (A  Ton  Teut  consenrer  le  DaMicaoient ;  oo  y  place  en-* 
suite  une  conche  de  seigle  ergot^  de  ni6me  epaisseur,  puis 
Boe  de  snble,  et  alternaţi vement  des  ecuches  d*ergOt  et  de  sabie 
iaiqa'ă  ce  qoe  le  flacon  soit  rempli.  On  ferme  hermdtiqneoient 
€eloi«ci  et  on  le  recooTre  de  papier  on  d*ane  couclle  de  coa« 
leor  noire.  De  cette  asani^^  on  a  pa  conserver  do  seigle  er* 
goi^  ă  Tobri  des  alidrations  pendant  pinsienrs  ann^s.  -**  (C0* 
vreft  âmeniifiăa  et  jinn.  el  BuU,  d9  la  SoeiM  de  mM.  d§ 
<iand,  16540 


icoLE  scpiaiEURE  DE  pharhacie  na  pabis. 

Par  un  arr6t£  de  M.  Ie  ministre  de  Tinstruction  publiqoe  en 
date  do  1&  decembre,  MM.  Grassi  et  Docom,  agrdgds  de  FEcole 
lupMeorede  pbarmacie  de  Paris,  dootie  temps  d*eiercice  est 
expira,  ont  dt^  maintenos  dans  leora  fooctions  Jusqu'â  ce  qoe 
le  r^Itat  da  concours  actuellement  ooTort  devant  ladite  doole 
att  permis  de  poonroir  ă  leur  remplacement. 

BUH  u  BAuna  AiiTiHăMoaanAâiQnn  m  vrAnnnn. 
Gsbanme  n  neqois  ode  grande  r<poiitian  dans  qoelqoes 
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£lais  de  TAmirique  du  Nord.  Sa  compostUoa  ^laii  rcsl^e  ă  peii 
prte  iQConaue  jusqo*ă  ce  jour,  et  c'est  Ie  docleur  Warren  lai- 
mirne  qui  vieDt  d'eu  publier  la  formule  dans  le  ^ew-  York 
med.  Times.  Ce  baame  se  cpmpose  d*acide  sulfurique, 
5  gros;  d'essencede  t^r^benthine  ei  d'aicoot  rcciifid,  decbaque, 
3  gros.  Oo  verse  Tacide  dans  iioe  capsule  de  poreelaioei  on  y 
ajpute  peu  ă  pca  la  i^râbeothiae  eu  agitam  lenieoieat;  pliis, 
plus  tard,  on  y  iniroduit  Talcool  de  la  mteie  maoidre :  on  con^ 
Unue  alors  â  agiter  doucement  le  meiauge  jusqa'ă  ce  qu*il  ne 
s'en  d^ge  plus  de  vapenr  et  on  le  conserve  dans  un  flacon 
bouohe  Ii  Tineri.  Si  Ies  maiiires  coQStîtuantes  etaientpures, 
lebaumeestd'unecouleur  ronge  fonc^;  sila  couleur est d*on 
rouge  pale  sale,  ie  baume  n'est  pas  pur.  Ceue  prdparaiion  est 
eMiraordinairement  efficace  dans  Ies  cas  d'benioplysie^  dli^ 
matem^e,  d'epistaxis  et  de  niăarorrbagîe ;  elle  exerce  une  ac* 
tion  moderante,  en  raleniissaiit  lacirculationi  et  en  mimo  temps 
asiringente.  Pour  seconder  son  acilon,  ii  suffltque  lemalade 
gardc  la  maison,  sabslîenne  de  ses  occupations  ordinaires  et 
suive  une  diile  severe;  Ies  saign^es  sont  superflues  et  tont  au 
plus  y  a-t-il  lieu  de  recourir  de  temps  ă  autre  k  quelque  sei  de- 
rivatif.  Le  baume  de  Warren  a  ^galement  une  actîon  prophy- 
lactique  certaine  contre  Ies  hdmorrhagies  imminentes.  La  dose 
ordinaireestde  &0  goulies  qu*on  prend  de  la  maniere  suivante  : 
on  met  dans  une  peiiie  tasse  une  cuillerde  a  care  de  sucre  bruu 
avec  lequel  on  triture  Ies  &0  gouttes  de  baume  jusqu'i  ce  que 
'  le  tont  forme  une  masse  homogine ;  alors  on  y  ajoute  de  Teau, 
en  agttant  loujours,  et  lorsque  ia  tasse  est  ă  peu  pr^s  pieine, 
oii  avale  son  contenu.  Semblable  dose  peut  6ire  prise  d*beiire 
en  helire  jusqu'ă  ce  qu'on  en  ait  pris  trois  ou  qnatrc.  Ce  baume 
se  conserve  tr6s  bien;  seulement,  apr^s  quelques  jours  de  re- 
pos,  ii  se  forme  k  sa  surface  une  pelHcule  qu'on  dott  enlevcr  et 
qui  n'altire  d*aillenrs  en  rien  Ies  qualit^s  du  mMicament. 

(Geneeekundiffeeourani  et  Preeee  m4d.  Mgw.) 
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Cireulaire  de  M.  le  Minieire  de  finUrueîion  puhlique. 

Par  Doe  circiilaire  da  12  d^ceoitoe»  M.  [\t  ministre  de  Ho- 
iruction  pnbliqae  decide : 

1'  Qoe  Ies  ^l^es  en  .pharmscie  qoi  au  i«' jarivicr  prochain 
aaromoD  siage  complei  de  haii  annees  pourroni  obtenir,  s'ils 
\e  denaiideiily  la  concession  ă  titre  onec!eux  de  dooze  inscrip- 
Cfoos,  el  6tre  admis  imm^diatemeDt  ă«ubir  Ies  examens  de  fio 
d'etttdes; 

2*  Que  cbaqoe  ann^e  de  slage  ao-delă  dea  irots  ans  exig^s 
par  le  d^rei  du  22  aoAt  pourra  6tre  compeusde  par  Ia  conces* 
sion  â  litre  onereox  de  deux  ioscriptions.  Ainsi  l'^iudiaut  qui 
an  i*' janvier  1855  aurait  quairCi  cinq,  six  ou  sept  anii<(es  de 
siage,  n'anrait  plus  a  prendrc  effcciivemeot,  poiir  âire  admis  ă 
subirses^  examens  de  fln  dMtudes,  quc  quntrci  six,  huit  ou  dix 
iuscrîplîous. 

Les  frais  de  recepiion  des  pbarmaciens  de  premiere  elasse, 
dom  le  moDiant  total  est  ă  peu  prte  le  m^nie  qu'aulrefoiş,  oui 
ete  r^partis  de  lelle  sorie  que  le  prix  des  examens  de  fin 
d*eiu4es  a  ^le  coDsid^rablement  abaiss^.  L'augmeQiatioD  pdrie 
prîncîpalemeQt  sur  ie  prix  des  inscriptions,  qui  soni  mainte- 
aaoi  obiigaioires.  Eu  acoordant  an  ceriain  nombre  d'ioscrip- 
lions  â  titre  cA^eux  aux  aspiranta  qui  sont  en  cours  d'itudes, 
on  lear  permetd'obtentr  plus  promptement  leur  dipiAme.pro- 
fessionnel,  el  en  mame  lemps  on  alligc  plul6t  qii'ou  n'aggrave 
ta  somme  de  leurs  depenses,  puisque  les  examens  quMls  auront 
a  sabir  leur  c6âteroni  beaucoup  moins  cher  que  par  le  piassă. 

Pour  les  aspirants  au  titre  de  pharmacien  de  deuxiâme  dasse 
qui  sont  en  cours  dMludes  ou  de  slage,  on  proc^dera  de  ia 
m^memaoicfre. 
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Geux  qtii  auront  accoropli  le  stage  de  hait  ann^eg  le  1*' jan- 
Tierprochain  poorroot  oblenir  la  concession,  &  litre  onereux» 
de  quaire  inscrtplions  d*Ecole  aup^rieare  oa  de  six  inscriptions 
d*Eoold  pr^paratoire.  Chaqtie  ano^  de  atage  au  deUi  dea  aix 
apa  eiig^s  par  ie  d^ret  da  19  aoftt  poorra  6tre  compeasfe  par 
la  concession,  ă  tiire  on^reux,  de  deox  ioacripiiona  de  t'Ecole 
•opdrieiire  oa  de  trois  iBaoripiions  de  TEcoie  pt^paratolre. 

Cea  meaurea  iransttoirea  a'aurdntlaiir  eilei  <|a6  peadont  ies 
MDte  1655»  18«6  et  1857.  A  daCer  du  i^  janvier  i8M»  tea  as- 
piranta au  titre  de  pbarmaciea  de  premttre  ou  de  deuxiAme 
dasse  seront  tous  aoumis,  aans  exception,  aax  prescriptiona  du 
decret  da  as  aoAtl85ft. 
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Par  M.  NoRBERT  Gillb  »  Pliaraiacieo ,  R^p^iiteur  k  l'J^ole 
v^lerinaire  de  Curegbcm. 

Dans  la  derniâre  adânce  de  la  Soci^t^  de  pharmacie  de 
BnHellea,  nona  avona  niis  aoua  Ies  yeux  des  membreade  ceiie 
Gompagnie  an  bel  exeosple  qoi  prouve  que  le)  fetiilles  de  bella- 
dooe^  et  aana  douie  beaacoup  d'autrea  subatances  eommeell^s, 
•abiaaent  dea  alt^ratiooa  qui  reatent  aouveoi  inaperţiies; 

Cea  feailiea  devant  ae  tronrer  dana  Tofflciae  de  noa  mMecins 
T^tdriaaireSy  II  noua  a  para  qa'll  pouvait  y  avoir  qâelqae  niHitâ, 
poar  eux,  de  ooonattre  lea  coosld^tiona  dana  lesqnelles  noas 
«nwa  cru  deroir  entrer,  ea  faisant  cetie  commanication  ă  Ia 
SocIM  broxelloiae* 

Ce  aont  cellea  qoi  font  pârtie  de  la  oolleotion  de  oiailAfe  me- 
dicale de  r^eole  v^ârinalre  qai  noua  ontfourni  l'oceasion  d*ob  * 
«crver  Ies  ph^nomines  qai  ont  ameoA  ies  tranformatfonadont 
noua  aUooa  ooua  occuper. 

Ileat  bon  de  dire  tout  d'abord  que  ces  feuilles  n*<taieat  point 
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8uraaii^$BUesa(TaiemBier^ll^B&iMi^BpBVMlwd*Bp^^^ 
ies  rtgleB  d«  Târî  ti  eilai  avaient  iii  plBotai  eoiipiie  dM»  ut 
bflOD  beycM  Bvec  un  booelKNi  en  yerre,  Obdod  qui,  plao^  dâsf 
la  eollee4U>iit«viiil4lă  tottTenldtfboacM  p^t  Ies  dliTe»»  eltBBt 
doBte,  pas  toiyoBra  herm^UqBeinem  tmtmL 

Bleu  tidies  d^abord,  oes  reuiUet  ne  tard&reot  poinii  re  prea* 
drede  l'tomiditi  cbaqne  foia  qaa  ViUA  hygtonălriqiM  da  Tal» 
aoBpMre  el  calai  da  flacon  Ie  pertnaiiaiL  Soiia  riaflueaoa  da 
ceita  eaa,  ona  rdaction  s'^iablii  bleniAi»  nne  odeur  miiia  da 
moisî  ai  d'anHDooiaqae  euTabil  l'ioldriaar  da  flacon^  ci  ălora  aa 
ptpier  de  UHvnaiol  roagi  par  aa  acide,  bamacid  ei  satpaada 
dens  rinidriaar,  reprenah  rapidemenl  sa  coUlear  Uaneţ  aa 
isorps  imbibd  ou  hanecld  d*acida  eblorbydciqaei  plaod  dana 
l'oQfartare«  produisait  d'abondanieBvapaursbbuicbesi  praiTol 
de  natare  k  faire  croire  qu'il  ae  prodolaait  \k  dee  Tapeort  aaii^ 
noaiacalas. 

Cette  produclion  d'ammoniaqoa  anx  d^pens  des  prinoipes 
conteaoa  dans  Ies  fenilles  de  beliadone,  doii  neoeasaireinenl 
bira  adneifre  qno  ies  maiiâres  aiotdes  qui  en  foni  parlie  om 
dA  Caiimir  Fasole  poar  produire  oe  eorpade  nOufelle  forpalionf 
off  ia  principe  aciif  de  oes  feuilles»  TBiropine,  qni  esi  de  ce 
Bombrai  doiiatoir  dispăru»  non  eniiireaieBt,  nais  au  moina  en 
grande  parlie,  d'aaianiplus  que  cei  alcaleidesa  ahanga  facile^ 
meat  an  aaimontaqneet  en  aneaulrebaaeodoranlalrMsalabla 
dans  reaoy  Fairopine  de  Berstiios,  lorsqa'elle  se  iroure  piaofe 
dans  des  condiiions  analognes.  Do  reste^lorsque  Ies  feuiUas  da 
beibMiaBa  sa  pnirdflaal  k  la  maBl&re  dea  euires  aiailiras  off^ 
niqaeat*-  et  c'ealbien  ici  an  comnieneeniMii  de  palrdfaciioB  «^ 
ii  eu  pfdbabie  qoq  lea  dddotibieniania  qnî  ae  produisenl  alafs 
ne  Mpecieat  pas  ies  sels  d'airopfaia,  al  qnand  Bane  ils  ^eala» 
raiaai  iaiactsi  Ies  chanitaniania  aanreiHM  daas  M  substanee,  ne 
pcTBieuraiaDi  ph»  da  Ia  consid^rer  conimp  Un  liidiiicânianl  k^ 
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Nont  di^Qs  en  comoieii^ni  que  des  alt^tions  analogues 
doET^Bl  86  produire  fi^quemmeDt  sans  6tre  aperţues,  parce 
^'eo  effet,  Ies  feuillesae  soat  pas  souVem  conserv^es  comme 
oelles  qui  ont  fait  robjet  de  cette  communication,  c'est-&*dirc 
dans  un  flacon  qai  nepermeuait  pas  aux  giaz  de  s'^cbapper ;  tei 
ils  ont  iii  retcnus,  emprisonnes,  et  leur  pr^sence  a  pu  facile- 
ment  £lre  constat^e ;  mais  dans  la  grande  majorii^  des  cas,  its 
s'^appent  dans  raimosphire  k  mesure  quMIs  se  forment  et 
sed^robent  ainsiă  lasnrveillanoe  la  plus  active.  Ce  qui  semble 
prouTerque  Ies  choses  se  passent  ainsi,  c'est  que  Ies  vapeursi 
contenues  dans  le  flacon  oji  se  trouvaient  Ies  feuilles  dont  nous 
rappoitons  ici  Talt^rationi  cessaient  bient6t  d'agir  tani  surTor- 
gane  de  Todorat,  que  sar  Ies  reaclifs  mentlonnes  plus  băut, 
lorsque  ce  vase,  d^boncbe  depuis  quelque  temps»  avait  permis 
anx  gax  accumul^s  de  s'ecfaapper ;  Ies  mfimes  propriMs  repa* 
raissaient  eo  peu  de  temps  lorsque  le  boucfaon  venait  Ies  oblîger 
ă  se  concentrer  de  nouveau. 

Des  m^tamorpboses  semblables,  survenues  dans  de  telles 
conditions,  permeitaient  bien  de  croire  que  des  changements 
analogues  devaient  survenir  pendant  la  dessiccâtion  de  ces 
feuilleSi  lorsque  cette  operation  se  fait  irop  lentement  conume 
cela  arrive  quand  on  n'a  pas  bien  inii  l'encombremiBnt,  quand 
le  lieu  n'a  pas  ^t^  bien  choisi,  ou  enfln  quand  on  a  n^glîgâ  quel- 
que soin  qu'elle  reclame ;  nous  avons  voolu  avoir  nos  apaise* 
ments  sur  ce  point,  et  nous  nous  sommes  convaincu,  par  expe* 
rience,  que  cett^  pr^vision  ^lait  fond^e. 
-  Certes  ii  eftt  ^te  bien  utile  de  faire  des  anaiyses  coroparatives 
et  qnantitatives  pour  s'assurer  de  la  perte  d*atr6pine  ^prouf ee 
dans  ces  diverses  circonstances,  de  mâmequMl  eAt^t^  ini^res* 
sânt  de  se  conyaincre  par  exp^riences  si,  dans  un  vase  ferme, 
Tair  yieii  par  Ies  premtires  ponîons  de  gaz  qui  se  produiseni, 
ne  favorise  polnt  la  putr^faction ;  mats  U  fallait  saisir  l'occaaioB 
qui  se  pr^ntait  pour  mottre  ies  preuves  sous  Ies  yeni  des 


ftB  raARHAQlK  IT  M  TOXICOLOdlB.  S9 

soclelaires,  €1  ii  efti  falia,  pour  ces  iM^iivelles  espMenees  qni 
denuuMteieni  beaucoap  de  lemps,  poovoir  disposer  d'ane  aaiex 
grande  qoantiti  de  beiladone  fhitcbe,  subştaoce  qa*on  netrou«« 
Yeraii  probablement  plus  dans  ia  salsoD  aciueU«« 

II  r^aolten^aomoios  des  obsenrailons  que.nous  avons  faites^ 
la  nfeeaut^  de  ooDserver  Ies  feuîlles  de  belladooe  ei  beaucoop 
d'autres,  avec  des  prdcaatlons  qu*on  n^giige  trop  soiifeDt;  d*ap- 
porter  beaacoop  de  soios  ă  leur  dessiccation,  et  enAo  de  se 
defier  de  celles  qni  se  d^bitent  dans  le  cofnmcrce. 


âCOLB  DE  BORDEAUX. 

Far  decret  imperial  du  10  octebrci  Tficole  pr^ratolre  de 
mMecineet  de  phannacie  de  Bordeaux vient  d*£tre  rdorganis^e. 
Ont  ă:<  oorom^  : 

ProfMâurs  Uiulaires. 

Anaiomie  ei  phyMlogie.  —  M.  Bitoi,  cbirnrgten  adjeintâ 
rfaospice  des  fiofanis. 

Paihotogie  exierne  ei  medeeine  op^aioire.  M.  CosteSi  m^- 
deeinde  rbdpital  Saiut  Ândr^. 

Cihnque  externe.  --  M.  Cbaumet,  'ebirurgicn  de  TbApital 
Sjîut-Andre. 

Paihologie  inieme.  ^  M.  Mabilyin^decinderbdpiial  Saint- 
AndrJ. 

CKnique  inieme.  ^  M.  Gintrac  pire,  medecio. 

Aeeamehemenie,  miUadiee  iee  femmee  ei  des  enfanie.  — 
M.  Bametche,  chirargieo. 

Maiiire  mefdieale  ei  ihirapeuiique.  -*•  M.  Jeannelf  pnar-- 
macteo  eo  ebef  de  l*bdpîtal  Saiut-Aodre. 

Pkarmaeie  ei  norione  de  ioxieologie.  —  M.  Barbet,  phar-* 
oiacien,  meoibre  du  cooiitâ  des  coBsoit;itîoas  du  bureau  de 
bienfaisaDce. 


Ciinique  €Tieme. -^  M/Vvtyiehdiiy  elifrilr$|[ien  adJolQl  de 
rhdpital  Saint  Andr^. 

CUfUque  interne.^  M .  Gintrac  BU,  mtfdecifl  ad)€4fit  de  ThA- 
pital  Saidt*Andrd. 

Anatomie  ti  phyiiohgie. '-«  M.  Or£,  mMeelit  in  l^iirvau  de 
bienbiMDOe. 

Pour  hi  ehaires  deme'decine  proprement  diiei.  — *  M.  La- 
caussade,  m^decin  de  Thospice  des  Cnfanis-Trouv^s. 

Pourhs  ehaires  de  ehirurgieieid'accouekemeni,  demala^ 
diee  d3s  femmee  ei  des  enfatiie,  ^  M.  Rousset,  m^deein  ac- 
ooQcbcur  ad|o)nt  de  Thospice  de  fa  Maternitd. 

Pour  la  chaire  d^ anatomie  ei  de  phyţiolegie,  M»  AzaiHf 
cliirurgien  du  burcau  de  bieafaisance. 

Pour  Ies  ehaires  de  tnatiere  medicale^  th^rapeuti^ue^ 
pharmacie  et  toxicologie.  -^  M.  Meladier,  pharmacieiK 

M.  Ore,  proresseur  adjoint,  attachd  ă  lă  chaire  d'anaiomie  et 
de  physiologie,  csl  nomme  cherdeslravaux  anatomiques. 

M.  Gintrac  p6re,  professeur  de  clinique  inierne,  est  nomme 
direcleur  de  TEcoIe. 

iCOLB  PRi;PARAT01AB  D£  MÂD£GINB  BT  DB  PHARIIÂCIB    DB  AAMCt. 

Par  ddcretdaddtk^mbre,  T^cote  pr^paraioire  de  midecinc 
el  de  pbarmaoie  de  Nanei  est  orgoniste  de  ia  maniere  ^ui- 
vanie : 

iHreeieur :  M .  Edniond  Simonin. 

Professeurs  iiiulaiteâ  / 

Anatomie  et  physiologie,  -*  M.  L^on  Paritol. 

CHnique  externe.  -^M.  Edmond  Stmonin. 

Cliniqt$e  interne*  -*•  M.  Victor  Parisoi. 
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Jeeau0kâmmi0f  §naludies  dââ  femmâf  ei  dăâ  eufanit.  «^ 
M.  Roussel. 
Mâiiire  fmSiifh  ei  ihdrapeuiişue.  M.  Ltuptiis. 
fikermaeie  ei  meiiem  de  temeelogie*  ^  Mi  Blondlut. 

Profcsieun  [adjoitii*. 
Paihologie  externe  ei  medecine  ope'raioîre,  ^  M.  Bechet» 
Paihologie  interne.  —  M.  Demange. 
Profeneur  iuppUant:  M.  Grandjean. 
Chefdei  Iravaux  anaiomiques :  M.  Poincar^; 

vwannAtXm 

tMtoB  SBCBBT.  —  l#*BAO  BROCCHBRI.  -«  TftOWBBiB  SVB  U 
H4TVBB  BB  tA  HABCHABBISB  YBIIBUB^ 

L*6Bo  Broecbtori»  ftadae  depuis  plus  de  ?iogl  ans  poar  ga^ 
fit  diiireiilBflmai,  noliimnem  pour  arr^ter  Ies  h^morrhagies, 
a  eti  robfet  de  povnuites  qui  aminent  son  imreoieiir  devanl  le- 
TrftsBBt  eorrectiOBiiel. 

M.  B.  •  •  a  eon  magasin  nie  Louis-le-Grand ,  ec  son 
demleiferue  Basse-du-Retnpart ;  Teao  n'est  fabriqa^e  k  aocon 
de  068  doflilcilesi  sBifani  ta  dtelaration  des  portiefs ;  elle  esi 
ipport^  an  magasio,  d'od?...  Cest  ce  qu*on  ignore. 

Avee  M.  B.«.,  qoi  est  Craduit  pour  aniionce  et  venie 
d*Qo  remMe  secret,  sont  tradniis :  MM.  S. . .,  phamaelen, 
G. . . ,  pharmacien,  ei M *  •  •,  phannacieny  tons  trols ^galement 
prtrennsd'aTOff  venda  ce  reniMe$  le  dernier,  en  unire,  d*a- 
voir  trompa  nn  acbeteur  snr  la  naiure  de  la  marchandise 
veadoe. 

Uae  pârtie  civile  se  pr^sente  et  deinande  an  sleur  M.  • .  la 
miitulion  de  850  fr.,  montant  de  flacons  k  elle  ?endos  pour 
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de  Teau  Brocehteri  t^rUable,alors  que  ce  ii*eo  ^lait  qii'uDe  con- 
treraţoo. 

M.  B.».  a  fait.  apporter  â  Taudience  divers  -  volames 
inagniliquemeiit  relîesj  conleDaat  rcoom^ration  des  bieofaiis 
de  son  ean,  el  de  plus  une  maone  rempUe  de  pains  par  lui  fa- 
briques  avec  da  sang  de  diff^reots  animaiix. 

M.  Ic  prcsident  Puissan  lui  fait  observer  qti'îl  ne  s^agit  pas 
d*appr^ier  l*excelleDce  de  Teau  Broccbîeri,  ni  celle  des  painsi 
mais  bicn,  feau  Brocchieri  ciant  un  remMe  secret,  si  on  en  a 
ou  non  annonceei  vendu. 

«  AIcssicurs,  dit  M.  Dupr^-Lassalle,  avocat  imperial,  vous 
connatsscz  maintenant  l'eau  Brocchieri ;  cVst  encore  une  illu- 
sion  pliarmaceutique  qui  s*^vanouit  devant  Tanalyse  du  savant 
chiniisic  de  l'Ecole  d'Alfort ;  ii  est  bien  rcconnu  qu*elle  ne  peut 
pas  produire  Ies  r^suliais  que  son  auieur  pr^iend  qu'eile  doit 
douher.  Je  n'ai  pas  i\  m*occuper,  du  rcstc,  de  scs  vertus  ou  de 
son  cfBcacite,  pas  plus  qiie  de  iâ  panificalion  de  M.  B.;*, 
invemi6n  eifrayante,  quand  on  songe  qu'eile  consiste  ă  faire  da 
pain  avec  du  sang  d'animal. 

«  M.  B...  n*a  pas  voulu  faire  conoalire  sa  formule  ă 
Texperi  ^  le  Tribunal  ia  lui  demaoderait  qu'il  refuseraic  encore 
de  la  donoer ;  elle  n'est  pas  au  Godexţ  cela  nous  sufliţ  pour  en 
GOQclureque  c'est  un  remâde  secret.  II  preiend,  ii  est  vraî, 
qu'il  ne  la  ycQd  pas  comine  mtidicament ;  nous  ne  comprenons 
pa>  qu'il  fasse  valoir  un  pareil  moyen  de  defense  en  presence 
de  ses  aunouccş  et  de  scs  prospectus.  • 

M.  le  substitui  donne  lecture  de  passages  de  prospectus. 

«  D^jă  traduii  plusieors  fois  ea  jusiice»  condamne  une  pre« 
miere  fois  ă  25  fr.  d'amende,  une  deuxt^me  fois  ă  500  fr., 
M .  B.  • .  est  de  nouveau  devant  vous. 

«  M.  B...  esi  Napolitaiui  ii  n'a  pas  de  grosse  carsse, 
ne  vend  pas  d'orvi^tan  sur  la  place  publique»  mais  nous  avons 
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des  docoBieau,  trooTib  dant  ses  papierBi  qui  nonMBl  ă  PaUe 
de  qoelt  iMyaaft  U  cberche  ă  propager  son  toiiiMb)  oertes,  fi 
De  manqae  pas  de  ciMrlaiBBBde  la  rae  qai  «anoncent  leor  an- 
tidoie  avec  iimmbs  de  charlaiaaisiiie. 

•  Noua  BTOBs  ă  appeier  aasii  voire  atieniioB  sur  ie  sievr 
M...  Uo  boflune  qoe  toob  avea  eoteodu  8*eat  part<  paitie 
civile.  Cet  bomme  Aait  d^le^  sa  femflae  avait  uBi  maladie 
ooBire  laquelle  tous  lee  ţrahemenu  aTaienc<l<iaipBhs«DlB; 
00  iui  iadiqoe  Teaa  Broccbieri;  ii   aait  qve  M.  B..«  de* 
neure  nie  Loaift-le-Grand,  mais  ii  ne  saii  pas  le  awaidro;  ii. 
eoire chei  le  siear  M. • .,  lui  demande  a*il  lienl  de  vMtabie 
eau  BroGchieri.  Le  fiieur  M.*.  r^pond  afBrinaiiveBieat  $  II 
noBire  le  caebet  de  B...,  U  monire  aa  proapeciua  aeai- 
Uable  ii  ceiai  de  B...,  prospeciaa  coBienaDt  aotaflimeni 
OBe  phrase  dana  laqaelle  celui  ci  aTerlît  le  public  de  se  leoir 
eu  garde  ooolre  Ies  coDlrefacieurs  de  sod  eaU|  el  jelie  k  eenX"  - 
ci  TaBailiioie.  L'acbeiear  coBflaat  bii  ractuiailion  d'un  flacon  . 
d*eaa  Brocchieri,  an  pria  de  k  fr.  f  O  c.;le  flacon  aeproduil  au* 
con  efletj  ii  en  prend  no  secood,  ii  prend  pour  S50  fir.  de . 
cetie  esBi  el  la  malade  qo*elle  doic  gu^rir  n'<iproutre  aacon  soa- 
lageneot. 

•  Un  jonr  le  nalbeurena  mari  dit  k  M. .  • :  •  Je  ne  snfs  pas 
«  riche,  Je  d^penserai  jnsqu'i  mon  dernier  son  ponr  gnâ*ir  ma 

•  fenune;  mais,  enSn,  rauill  encore  que  Je  puisse  coniiouer  ă 

•  acheter ie  remide  :  ft  fr.  50  c,  c'est 4>len  cber,  faiiesmol 

•  une  dlminniioo.  —  Cest  que  celle  ean  me  coAte  bien  cher, 
«  r^pond  M..«;  B..*  me  la  vend  k  un  prit  tel  qoe  fai 
«  Ion  peu  de  bte^flee ;  cependani,  je  comprends  voire  posi*- 

•  tioo,  el  je  vona  ferai  nnedittiantioB.  • 

•  Savex*vonS|  dil  M.  le  substitut,  â  quel  pKa  le  sieur  M.  •  • 
rMuit,  par  pnre  bomanit^y  son  eau  Brocctaieri?  A  S  fr.  SO  c.  le 
flacon.  Or,  ce  n*ătaii  pas  de  Tean  Brooohieri  v^ritable,  mais  de 

ft*  sliaiE..!.  Z 


rew  ooftlrelili^,  pouvănt  lui  riBventf  k  cliiq  <m  $\x  sous. 

n  Meniettrs,  ]e  ne  crUns  pas  &t  le  dM,  depoh  que  j'ai 
rbMneur  dV>oooper  ta  aif^  du  mifiistdre  publie^  Je  u«  crois 
pas  avolr  jamais  rencomrd  Hiie  Mmperfe  qui  se  sok  produîte 
dans  dis  oircrasiaooes  phis  eoupables;  aussi  Bom  y/om  de- 
mandons  ooQU<e  le  sieur  M. . .  ane  eondamiiaiioD  s^vire  k  une 
aneode  el  k  un  enprisonuesieat. 

«  NousdefOtts  «Jouierqae  raehetenrde  celle  eau,  ayani 
plus  tard  ioign^  sa  femme  avee  de  Teau  Brocchieri  v^ritable, 
ii*a  pas  obicnu  de  meilleurs  r^ultais.  • 

Le  Tribunal  a  renda  son  Jugement  dans  Taflatre  B . .  • .   ■■ 

M.  B.« .  a  M  condamad  a  500  Tr.  d^amende,  poar  eter** 
ck»  Uldgal  d»  ia  pharinaoie,  et  ii  500  A»,  d^mende,  pour  an« 
nonoe  et  Teiile  d'uo  i  em^de  secret  dit  £au  BrăceMeti. 

Lesieur  M. .  .^  pharmaeieo,  a  di4  condamna  k  600  fr.  dV 
iueodei  pour  yeai^  de  oe  reniMe  secret,  A  ir ols  mols  de  prisoii, 
pour  ifomperie  sar  la  naiure  de  la  marciiandtse  tendne,  ei  â 
resiituer  Ies  BOa  fir.  10  c.  qo'H  a  r^gns  de  fa  panie  civile,  pour 
ia  pr^ration  qii'il  lui  a  vendue  conime  eau  Broccbierl. 

Les  sieurs  O. . .  et  S» . .,  pbarmaeiens,  ont  M  oandamn^s 
cfaacun  ă  100  fr.  d'araende,  pour  vente  du  remede  seci^  dom 
îla'^eil-  A.GHB?AULini. 

rALSiriGATIONS. 

▲LTiftATIOrf  Dfl  flQU^ţOK  OfriQ(NAI«. 

Itopilis  que  M.  Personoe  a  d^amitr^  qoe,  p<rar  Ica  usoge» 
iodusiriels,  on  peut  subsiituer  au  houblon  son  principe  actif  le 
iupulifl,  la  fraude  de  ce  produit  commeuee  ă  s'exercer  sur  tin^ 
assez  large  ^cheile  pour  que  nous  eroyions  de?oir  ia  eignaler 
k  TaiteoiioR  de  nos  oonfrires. 


DB   PHAMACte  ET  M  TOXICOIOCIK.  SB 

▼oici  comment  se  pratlque  celle  alidration. 

On  brise  idgârement  avec  Ies  matns  Ies  Truits  du  hoiibion, 
on  Ies  tamise  de  manile  ă  leur  eol6trer  toate  Ia  poadre  Jaune 
quito  eomienneBC.  Gene  poudre  ent  pr^cieusement  recueiilie, 
ei  renfarm^  daoa  deaflaoons  faerniâtiqueineiit  boueh^s.  On  Iu 
fend  aux  bn8settit,qiii  eo  obtieanent  un  irtebon  ri^suUai  dans 
la  hbrieaiîoB  de  la  bidre.  Qaadi  aax^^Anes  restanis,  Hs  sont 
debtt^s  aox  phanriaciens  et  aoi  berborisies  pour  Ies  besoins 
medieaux.  Stan.  Martin.  —  {BuHeiin  genAvt  de  tki/rap.^ 
aOsepie«ibre  ISM.) 


^as  BOOMS  edMMiis  bb  qibbb,  db  tm  mtktH^  eoLoBfil  net 

M  JtfS  B^HlftBtB  W  flK  »B  TBIBTB. 

Le  Tribunal  de  poHce  eorrectionnclle  de  Ia  viile  de  Joigny 
(Tonne),  dans  son  audience  da  15  decembre,  a  condamne  k 
irots  mois  d'emprtsOnnement,  h  50  fr  d'amende  et  aux  Trais,  un 
n^goclant  de  cette  TîUe,  commissionnaire  en  vîns  el  enlrepost- 
taire,  le  sîeor  D*  • . ,  pour  avolr  ^i^  irouv^  detenteur,  en  juillet 
dernter,  d'une  grande  quaniU4  de  vins  rouges,  reconnus  âtre 
ftdsifi^  et  contenîr  un  m^Iange  de  eidre,  de  vin  blanc,  colo- 
r^s  par  une  pelite  quantit^  de  vin  de  îeinie,  dit  de  Fismes, 
c'esi-iHHre  par  tine  lîqaeur  coloranie  pr^par^e  avec  le  jus 
d1iiM>le  (sambueui  ehuh$t)  concentra,  el  addilionn<$  d'une 
peiite  quaniii^  d*a/un. 

Ce  qut  doit  surprendre  dans  cclte  affaire,  c*est  que  la  suspi» 
ckm  qui  pesait  sur  une  grande  quantite  de  ces  vins,  n'aii  pas 
falt  iequeeUrer  c^  Vins  en  attendant  lies  r^suliais  de  Texper- 
lise,  et  qB*i  IMpoqae  reccnle  oii  le  Jugement  a  ^i^  rendu  par  le 
TribttBâl  de  Joigny,  lous  ces  vina  avaient  6te  vendns  et  r^pan- 
das  daus  le  comnierce,  ă  tel  poinf,  quHine  conire  expertise 
daos  TihiA^  de  Tincolp^  se  trouve  aiijourd'hui  impossibte.  L. . 


M  lOUmNAL  BB  CHIMIE  M&OICALB| 


BLAlftG  B£  BING  ALLONGÂ  DE  SULFATB  DE  BARYTE. 

Uoe  affaire  qui  a  une  imporiance  ouijeure  vieoi  d*dtre  piai- 
d^e  devaat  la  7*  chambre,  jageanl  en  polîce  correciioniielie. 

Uu  negociaţii  de  Paris avait  yendu  ă  M.  L. . .  des  blancs  de 
zincbroy^  k  l'liuiieet  portant  Ies  no^iets,  Ces  blancs  avaient 
6ii  allong<^^  de  sulfate  de  baryte  dans  la  proportion  de  68  ă 
kh  pour 100. 

Plainie  fut  porl^e  par  l'acbeteur  contre  le  vendeiir*  Celui-Gi 
d^siniâressa  l'acbeteur ;  mais  le  Tribunal  retint  TaVaire  au 
nom  de  la  vindicte  publique,  et  elle  fut  plaid^. 

L'avocai  de  Tinculp^,  M*  Desmaresi,  a  plaide  l'affaire  d'uoe 
manîâre  claire  ei  precise;  ii  a  fait  eonnattre  au  TribuBalţ  irles 
circonsiances  dans  lesquelles  Taflaire  avait  dt^  conclue,  le  peu 
de  b^u^fice  et  mime  la  perte  ^prouv^e  par  le  vendeur;  2*  Ies 
usages  adoiis  par  le  commerce,  usages  qui  sont  tels,  qu'un 
produiipur  n'esi  pas  de&ignd  par  le  n^  1,  mais  par  le  mot 
superfin ;  y  que  Ies  zincs  vendus  dans  le  commerce,  portent 
cînq  numeros ;  h""  que  cet  usage  est  admis  pour  la  câmse 
broy^e ;  qiie  ia  ceruse  n"*  1  n'est  pas  pure^  qu'elle  Joit,  pour  6tre 
h  cet  ^laty  prendre  le  nom  de  Buperfine^  et  que  Ies  produiiSi 
vendus  sous  le  n"  1,  eic,  sont  des  m^langes. 

M.  le  procureur  imperial  a  en  quelques  mols  fletri  Ies 
usages  admis  par  Ie  commerce,  usages  qui  sont  tels,  qu'on  ne 
sait  ce  qu'ou  acbeie. 

Le  Tribunal ,  sous  la  prdsidence  de  M.  Picoti  a  pronono^ 
contre  le  vendeur  la  peine  dun  mots  d'emprisonnement,  en  le 
condamnant  en  outre  ă  50  fr.  d'amende  et  aux  frais. 

Mous  disions  que  cette  aifaire  avait  de  Timportance  \  en  effet, 
nous  pensons  que  pour  ^chapper  ă  de  semblables  condamna* 
tionsy  ii  fautf  et  cela  uous  semble  parfaitement  ^labli,  que  le$ 
produiii  soient  vendus  pour  ee  quHU  sofit^  ei  que  Faohe^ 


m  pharmâcib  bt  i>b  toxi€Ologib;  ^7 

teur,  ^uâi  quHl  $oii^  ne  puis$e  dire  qiCil  a  eîi  induii  en  er* 
rewr  mut  la  naiure  de  la  marehandise. 

Cela  eei  dauiani  piue  n/eeeeaire,  i*  que  le  premier 
aekeiem'peui  eaveir  ee  qui  lui  a  M  livrat  \  mau  quHl  fien 
iera  pae  de  meme  des  aeheieurs  qui  achitent  de  deumeme 
ei  de  iraieiime  main ;  eeu»^  eeni  Mdemmeni  irompde  tur 
la  mature  da  la  marokandieei  V  que  des  foumieeeure  qui 
etnpUffeni  cee  produiis  infimee  ă  dee  iravaux  indueiriele, 
fCaeer$ieeenipae  eeux  peur  teequele  ile  font  ee»  travausde 
laqualiid  de  la  marehandiee,  ei  que  dane  leure  me'moiree 
ilela  coieni  au  prief  des  marehandiee%  euperfnee, 

A.  Chbtallibb. 


Tins  PAL8IPI&S. 

Chaqae  jonr  Ies  tribonaux  prononcent  des  peines  contre  Ies 
falsîGcateurs  des  vins.  Ils  ont  condamne  tout  r^cemment  Ies 
iieors  D. .  •»  marchand de  vins,  rue  A. .  .^  tio  falsific,  &6  (ir. 
d'ameode,  effasion  da  fin  devani  le  Jar4in-de8-Plantes. 

G...,  marcbaod  de  tins,  rue  M...,  vin  falsiA^,  6  fr. 
d*aoieDde,  effusion  du  tîd  devani  ie  Jardin-dea-Plantes. 

L. • . ,  marcband  de  vins,  demeurant  fauboarg  S. •  .-A.  • ., 
ayam  cave,  rue  des  J...,  vin  falsiflii;  10  fr.  d*amende,  ef- 
Tosion  du  vin  devant  le  Jardin-des-Plantes. 

R.  • .,  marchand  de  vins,  rue  d*A.  • ..  On  a  Ironv^  chez  Ini 
sqit  fAu  conlenant  un  tiquidepropre  ă  falsifier  le  vin.  R^idtve, 
cinq  jours  de  prison  et  10  fr.  d*amende,  effusion  du  lîquide  de- 
vant le  Jardin-des*Plantes. 

On  se  demande,  relativeroeni  ă  ce  qui  se  rapporte  ă  R. . ., 
s*il  n'y  aarait  pas  lieu  de  irancher  net  la  T|uestion  en  interdi* 
sânt  ă  laue  et  en  ioue  Heux,  la  pr^paration  de  mixtions  ser- 
vant k  colorer  Ies  vins.  En  effet,  si  tout  vin  colori  artîftcieller 


iS  JOURNAL  I>1B  CmUlK  M^DlCAl^r» 

meni  est  une  falsificaiion,  pourquoi  tolere-i-on  la  prepara' 
(ion  et  la  vente  de  Ia  subsiance  qu\  son  â  faUifier  ? 

A.  ClUVAiLNIft. 


«4U  »B  FLBDH  ll*OllAMOBm  AmTtFlGIHIXB  PUfi^AftAl^   AVBC  LB 
RiROU. 

Oo  «aîiqu'il  eii  d^fenda  de  rendre  d6  reăti  de  flfeitf  d'ofiitl- 
ger  prtfparee  avec  le  neroii  ei  qtt*ll  y  a  iVaude  dtitts  ee  cas,  1^ 
tf'ibttoattx  viennenl  encored'etabHr  ce  Hiit.  Le sieitv  P. . ; , mar- 
chaod  UmiiBf  rue  de  la  S.. «,  aut  B. .  .^  a  ^tie  eondanitiă  ă 
huit  joor9  de  priaon,  poor  avotr  vendu  eomine  eatt  de  fleur 
d*oraQger,  uncmixlure  composee  d*eau  et  de  n^rolî. 

On  doit  se  rappeller  qu'il  ya  quetques  anneesi  de  l'eau  de 
fleur  d'oranger,  sous  le  nom  de  Ludovici,  a  ^t^  vendne  eu  de 
tris-grandes  qnantites  dans  Paris,  et  que  quelques  mois  apres 
sa  vente  elle  acquerail  une  odeur  infecte  d'hydrogene  sul- 
Tui^,  ou  bien  elle  perdail  loule  saveur» 


CUltORfiB  rALSIFIÂB. 

Nou%  avons  fait  conhakre  dans  un  de  nos  numeros,  unc  aF- 
faire  qui  avalt  amen£  sur  Ies  bancs  du  Tribunal  correclionnel 
{jlusicurs  fabHcanls  de  cares-cl)icor^es  sous  la  pr^vention  de 
falsiflcaiion  de subsiances alimeniaires.  Les sieurs  L.  • . ,  P. . • 
et  N. .  .-D. . .  L. .  .|  qui  etaient  au  nombre  de  ces  fabricaots, 
ayanl  Taii  appel  dnjugement  qui  les  condamnait  chacun  h  uu 
mois  d  emprisounement  ei  100  fr.  d^amende,  TafTaire  est  venue 
ă  ta  Cour,  sur  le  rappori  de  M.  le  conseiller  Mollin. 

LaCour,aprisavoirentenduM«LacbaudpourL.  ••,&!*  Des* 
boudei  pour  M • .  .-J). . .  L. . .,  et  M.  Tavocat-gen^ral  de  Gau- 
jal  en  ses  conclusions,  a  eleve  le  cbiffre  de  Tameude  k  500  Tr., 
en  ce  qui  concerne  le  premier  des  appelapls  ţ  et  k  ^^  fr,  i 


DB  rRAlHACm  BT  BB  TOUCOLOaiB.  t$ 

Veg»â  da  secând,  mais  elle  a  supprimA  It  peim  de  rtmpritoih- 

Dement. 


CHIGOaU  FALSlPliB. 

Depuis  BD  an,  uo  cerlain  oombre  de  marchands  et  de  fabri- 
eaai»  de  oes  eaMe  iadigftim  d'uiTeiiiioB  mgderiiei  d&ifo^t 
dans  ie  eominerce  aoqa  (ea  BOiis  tea  plai  vari^,  et  qui,  en  de- 
finitife,  ne  sont  qiie  des  chîcor^s,  ont  iii  traduits  devanţ  la 
police  correctionnelle  et  condamn^s  poiir  falsification  de  den- 
reesalimentaires. 

Dans  le  couranl  de  juHlel  dernier,  ane  quanlite  de  cea  cafea 
a  ele  salsle  chez  plusfenrs  ^piciers}  analyg^  par  dea.liaaunes 
de  Ia  scieace,  ii  fui  reconnu  que  Ies  chicor^s  saiaiea  conte- 
naienl  iine  qauniile  notable  de  Ierre. 

Les  ^iciers  d^ienteurad^clardrent  et  ^tabllrent  par  dea  fac- 
lurea  qu'ils  avaient  achete  ces  chicoreea  du  nomin^  Y . .  *,  rue 
M . . .,  ae  disant  seul  d^poshaire  des  produita de  la  maonfac' 
lore  A.  M  •  •  •  el  Comp.,  inventeurs  du  noufeau  caf^  indigene; 
ils  prouvâreni  qu'ils^  les  avaient  pay^es  conme  ^lant  de  iris- 
bonoe  qualit^* 

A  oelie  epoque,  Y • .  •  avait  quiiie  son  domicile  et  avait  dit  k 
Tun  dea  ^piciers  dooi  ii  vieni  d*6tre  questiou  •  qu'il  m  serait 
pas  aasez  bâte  pour  faire  conBi|Ure  sa  nouvelle  adresse»  parce 
qu*il  semit  tous  les  jours  accueilli  de  r^claoiations  semblables 
i  celle  que  lui  faisait  cet  epicier. »  (Celuî*c4  vonlait  faire  re- 
preodie  aa  sieur  Y.  •  •  des  cbicor^es  qu'il  Iui  avait  acbeiies.) 

Pepdant  quelque  lampa,  Y-  •  •  fut  inutilenuaBt  recberckd;  d^ 
cowert  ettia  et  interrec^,  îl  ne  nii^  poini  avotr  reodu  Ies  cfai- 
corte  satsies,  maia  II  ae  put  ou  ne  voulut  pas  tndiquer  cfane 
maniere  prăcise  leur  origine.  Devant  Pun  de  MM.  les  profes- 
seurs  de  V^cole  de  pbarmacie  (M.  Chevallier),  ii  n'invoqua 


&0  laURUTAL   DB  CHIIIIE  h£dICALB, 

d'aufres  moy^ns  de  jastification  qtte  Tasage,  quMI  pr^iend  Aire 
general,  de  falsifier  Ies  caMs-chîcor^es. 

Tradait  devaolle  Tribunal  correetionnel,  ii  a  ăi4  condamne 
ă  quioze  joure  de  prisoD  et  50  fr.  d'amende. 


TABLBAU  DBS  TINS  SAIflIS  DiCLAliS  VALSIFliS  BT  TBASiS  SOa 
LA  TOIB  FUBITOVB. 

R^suliats  produito  par  le  service  de  Ia  d^gusiaiion  des  boia- 
^DS  pendant  quinze  ans  moins  irois  roois,  du  1"  janvier  18&0 
an  1*'  ociobre  185A. 
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iNif  Ml*. 
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CAIBONATB  )>8    FSl.  —  801    LBS  ALT^BATIOHS  DU   SAFIAN  DB 
1IAB8  ArtalTIF; 

Par  M.  NoBBBBT  GiLLB,  pliamacieD,  r^p^tiieur  a  l'Ecole  de 
iQ^decioe  f^t^rioBire  de  Belgiqae. 

Le  coibmerce  de  la  droguerie  debite,  on  ne  Fignore  pas,  une 
gnade  qaaBtit^  de  ce  înMicBnieBtf  eoDon  sone  Ie  nom  iospro** 
pre  de  emrhanaU  de  fmrt  des  f^drinaires,  des  mddeciDS  qui 
tieBoeoi  oflcine  et  peot-dCre  mtoedes  pharmaciens,  s*appro« 
fisionnent  k  cetie  source. 

QBoiqa^i  ne  flgore  pas  snr  la  lisle  des  m^dicamenu  qtie  ie 
v^ierioaire  belge  doit  avoir  dans  son  offlcine,  ii  esi  n^aumoins 
ao  Bombre  de  cenx  qui  ont  le  pios  de  Yogue  en  medecine  v6- 
leriaaire  consne  en  mddecine  bumaine,  et  ii  Importe  par  cob- 
Mquenti  ponr  let^lerinalre  corome  pour  lous  ceux  qui  le  ttrent 
da  comnierce,  de  connattre  Ies  d^rauts  qu*on  a  quelquefois  ă 
Ini  reprocher  et  ies  proced^s  an  moyen  desquels  on  pent  Ies 
constaier. 

Nons  ne  pouvions  pour  ces  motifs  iaisser  ignorer  aux  ^l^ves 
de  l'Ecole  f^tdrinalre  ce  qui  Ies  int^resse  sur  ce  'sujet,  et  îl 
fallait,  pour  reodre  eflBcace  ce  qne  nous  devions  leur  appren- 
dre,  eatrer  dans  des  explicaiions  mînutieoseş  qui  sont  indis- 
pensaUes  ponr  celui  qui  n'est  pas  bubitue  aux  recherches  chi- 
Biiqaes.  Les  anteurs  qui  ont  public  des  ouvrages  speciaux  sur 
Ies  falsifieatlons  n'ayant  consacra  qu'une  place  trop  restreinte  ă 
ee  medicanient  ou  n*en  ayant  pas  fait  mention,  domio^s  qu'îls 
etaient,  sans  donte,  par  Tid^e  que  leur  livro  s*adressait  parii- 
coliireflient  aux  pharinaciens,  et  que  ceux-ci  le  preparaienc 
dans  leor  ItAoratotre,  nous  a?ons  dâ  coinbter  la  lacune  qui 
exisiait  et  nons  croyons  qu'il  peut  âtre  utile  ă  certuines  caiego- 
ries  de  praticiens  de  connattre  ce  que  nous  avons  cm  pouvoir 
easetgner  sar  ce  point,  aprte  avoir  fait  les  expdrienoes  et  Ies 
recherches  ndcessaires. 


Ceoompoftet  forme  estefiiteiltmtpt  de  sesquioxyde  de  Ter, 
Fâuferine  presqu6  touqoars  du  proioxyde  libre on  Carbonate;  ii 
doii  âire  inodore,  insipide  et  sous  forme  de  poudre  dont  la 
Gouleur  est  plus  oo  moins  foncte. 

Lei  lavagei  imparfaiu  ou  nuh  laissenl  loujours  dans  ce 
medicament  des  sels  solqbies  formşs  pendant  sa  pr^paraiion 
ou  employes  pour  le  prepurer  i  eiasi,  le  sulfat  de  sonde,  1^ 
sulfate  de  fer,  le  carbonate  de  soudai  ei  m^oie  la  toiide  caas*- 
tiqaes'y  trouvent  asses  sonvent  ei  doiveot  lev  prtefince  ă  ceiie 
n^gligence.  Celle  derniire,  qu'on  y  renoentre  plus  raremeot 
et  qui  passe  rapidemeiii  i  i'^tat  de  carbonate^  provieat  de  la 
soude  causUque  employ^e  comme  prfcipitont  par  ceux  qiii 
8Ui?enl  Ic  proc^de  de  la  Pharm^eâp^ş  helg$  de  1893»  Bn  18&9^ 
]!4«  Calloudi  d*x\naecy,  a  foit  coouatire  que  sur  60  ecfaaniiUooa 
de  carbonate  de  fer,  examiote  par  lui|  30  cootenaieai  1/2  ă 
1  1/2  pour  100  de  ces  impuret^s.  Pour  le3  recberober,  on  tri* 
ture  environ  5  grammes  de  produit  suspecta,  aveo  20  grammea 
d'eau  disiillee,  on  filtre  au  papier  lav^,  puis  on  verse  dans  le 
liquide  uoe  solutioa  soit  de  niirate  de  barylei  soit  de  cblurure 
de  baryonf)  soit  d*acătaie  de  plombf  s'il  se  forme  un  pr^ipiie, 
c*esl  la  preuve  que  le  produii  n'est  pas  pur;  touiefois  ii  faui 
avoir  soin  de  s'assurer  que  i'eau  disiill^e  dont  oa  se  seri  ne 
produit  aucttue  r^action  avec  Ies  r^ciifs  sosmentioan^.  Uu 
auire  moyen  pour  faire  oette  văriftcailon  consiste  k  avoir  r»* 
cours  ă  răvaporaiion ;  alors  on  trăite  par  l'eau  distillfo,  comasa 
ii  a  i\i  dit  pr^câdemmeni,  on  filtre  avec  Ies  m^mes  soias^  pai« 
on  ^vapore  le  liquide  dans  un  vase  bien  propre»  Gette  op^- 
ratioo  ne  doit  laisser  aucun  r^sidu  si  le  produit  est  por.  Apria 
9¥oir  aequis  la  certitude  que  le  mMIcaotast  recile  des  ciurps 
solttbles,  oa  peut  accessoirement  recbercher  qnelle  esi  laur 
nature  par  Ies  moyens  ordiaatres. 
.  Le  ceJotflA«r|  la  hique^  le  bol  itmrţndnief^  lea  oet^s  rot^ss^ 
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dea  axydes  de  fer  tiaiureU  et  d'autre»  poudren  rouged  oui  iii 
ou  peuTCQi  6tre  miM$  au  parbooaie  de  fer  du  oomineree,  ii  l% 
faii  mame  avec  quelqnes-uDes  de  ce^  «iibeuince»  de  vdrittbtct 
sobsUiutiops  qui  siugmenieot  consid^rableBiefit  Ies  Mnifloei 
du  fraudear.  Malgrd  raaalogie  de  iconoposiUeii  qui  etisie  tDire 
plusîeurs  de  ces  corps  et  le  carbonate  de  Teri  feur  ^uv  d*agre^ 
gaiioQ  el  ]e$  impureies  coeieouea  dane  ]a  plupart  d*eaiPf  euxi 
soni  denxcauses  qui  contribneAi  o  rendre  leur  lolubtUiâ  dam 
ies  acides  plus  diiBcilc  que  oeUe  du  eorbofiaie  ţ  c'esi  en  metiaei 
a  profit  cee  solubtlite^  plus  ou  moins  greudea  qu'on  parTitnt  i 
devoilf  r  te  tromperia  oommiae  au  moyeo  de  corps  etraiig^rt.  Li 
colcoihar,  quoique  paraissant  se  comporier  de  diffdrenlee  îmi» 
oierea,  aeioa  la  lemp^ralure  ă  laquelle  H  a  i\i  expostf,  ie  re- 
U'ouve  u^aniBoia  facileoient  par  ce  moyen.  Ou  pieiid  pour  eeM 
l  gramraes  de  carbonate,  8  ă  10  grammos  d'acide  soifurique  du 
cooimerce  el  9  a  10  graaimes  d'eau^  ou  iuirodult  ie  tout  dana 
Hoe  capsule  de  porceiaiue  ou  tn^me  dan^  uo  pot  convenable  ţ 
OB  porte  ă  l*ebuUirion  et  ou  continue  ă  chauffer  Jusqu'ji  ct  qu^ 
la moitie  du  liquide  aoit  evaporat  alors  sans  laisaer  ref^uidir) 
00  verae  le  toul  dtus  M  k  80  grammes  d^ean ;  on  obtleui  ainsi 
00  iiquide  qui,  auffisamniait  re^ios^,  laiase  d^poser*  la  pluti 
graade  pârtie  des  eorps  ajoui^  par  fraude.  Le  carbonate  des( 
offlciaes,  trăita  de  celle  maniere,  laisae  bien  ordinairemeat  d^*" 
po<er  qneiqiies  purtlcures,  maia  rcxamen  oomparâtifi^eriitietirsl 
de  faire  dissiper  l^s  doutea  qui  pourraient  eiîsier.  L*acide 
ehloriiydrique  dlendu  de  aon  potds  d*eau  peul  au  be&dtn  reiti- 
piaeer  f acide  sulfnrique  pour  d^celer  Ies  corps  eoumăr^s  plug 
kaut.  Lorsque  le  colcotliar,  ajouiă  ou  substitui  au  tarbooa((s 
de  fer,  retient  du  sul  Alte  baslque,  comme  cela  arri/e  quand  SI 
aii  pas  <US  ctaveoablemeut  cbauCK,  ou  peut  encore  acquiSKr 
aae  iodjcaiioQ  e»  reeherchani  la  pniicace  de  ce  sti  lAsoluble. 
te  ţm*m^  4e  ^ewtiffn  se  irOitVd  «aU6  le  barbonate  de  fer 
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quand  celui-ci  a  iii  pr^par^  avec  du  sulfate  ferreux  cuprifere. 
M.  Calloud,  deji  cii^,  a  eucore  consiate  que  sur  soixanie 
^hantillons  qu'il  analysa,  quaiorze  seulement  etaient  exempis 
de  cuivre.  La  pr^sence  de  ce  corps  dangeţeux  se  consiate  en 
satorant  S  ă  4  grammes  d*acide  sulfurique  par  le  produii  ă 
essayer;on  ^tend  ensuiie  la  liqueur  de  )5  ă  20  grammes  d*eau, 
00  filtre  et  oo  plonge  une  lame  de  fer  blen  d^cap^e  dans  le  li- 
quide  le'giremeni  acide/  le  cuiyre  yient  alors  se  d^poser  sur 
le  fer  en  quelques  minutes.  En  pr^lpitant  la  liqueur  flltr^e 
par  un  eseii  fammoniaque,  puis  s^parant  le  pr^cipit^  par  le 
filtre,  Ie  liquide  clair  conserve  une  teinte  blene  lorsqu'il  y  a  du 
cuirre. 

Viodure  depotassium  se  retrouye  ordinaîrement  dans  le  car- 
bonate de  fer  obtenu  comine  produit  secondaire  de  la  pr^para- 
lioo  de  ce  sel  balolde  au  moyen  de  Tiodure  ferrenx  et  du  car- 
bonate potassique.  Lorsque  ce  compose  Impur  est  livra  ă  la 
consommation,  on  peut  reconnatire  la  presence  de  Tiode  en  en 
triturant  8  ă  A  grammes  avec  10  ă  15  grammes  d*eau,  filtrant, 
plongeant  dans  le  liquide  filtra  une  bandelette  de  papier  blanc 
ordinaire  (pr^par^  ă  Tamidon),  puis  y  versant  quelqnes  gouttea 
de  cblore,  de  chiorure  de  cbaux  liquide  ou  d'acide  azotique ; 
le  papier  acquiert  en  peu  de  temps  une  conleur  violacte  lors- 
qu'il  y  a  de  l'iode.  En  faisaut  une  bouiilie  compos^e  de  carbo* 
nate  de  fer  et  d'eau,  et  y  versant  ensnite  de  Tacide  sulfurique 
du  commerce,  ii  se  d^gage  ordinaîrement  de  Tiode  dont  Todeur 
est  souvent  peroepUble,  mais  qui  peut  roieux  6\re  ăiceM  en 
faisant  passer  sa  vapeur  sur  un  papier  blanc  bnroide,  pi^pare 
ă  Tamidon ;  ii  prend,  comme  dans  Texp^rlence  pr6^demment 
indiqute,  une  couleur  violeite  caracteristique. 

Vtiă  desiieeaiian  ineompUie  laisse  de  l'eau  dans  ce  m^dl- 
camenu  Lorsqn*on  sonpţonne  ce  d^faut,  on  p^  quelques 
grammes  de  carbonate  de  fer,  on  l'expose  quelqae  temps  i  la 
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temp^raînre  da  baia  d*eao,  aflu  d'en  cbasser  Thamidit^»  poi» 
00  le  p&se  de  nooteau  pour  coostaier  ia  perle  <proavte  par  la 
dessiccaiioD. 

Let  hydrcearbonaiei  de  zme  ei  de  magnJsie,  Palmmine  â 
felai  de  $el  dauhie,  le»  earhimaiee  de  magndeU  et  de  ehau» 
souUteDt  le  carbooate  de  fer  qaand  le  sulfate  employA  pour  Ies 
priparer  reoferme,  cooMne  cela  arrive  quelquefois,  Ies  sulfatea 
de  cesbases;  lecarbooaie  de  cbaux  peui'neaamoias  devoir 
ancore  sa  presence  a  la  natura  de  iVau  dans  laquelle  la  pr^ ji- 
pîiaiion  a  i\i  faiie ;  le  sulfate  de  chaux  s*y  trouve  souTent  aussi 
qoaod  Ies  lavagea  odi  iii  Taits  ă  Tcau  de  source.  La  quantiiâ 
de  ces  corps  qu'on  y  U*ouve  ^tant  g^ndralement  trte  faiblei 
nous  noua  contenierons  de  signaler  Ies  voles  par  lesquelles  ils 
peuveni  y  6ire  amenes. 

Leprolosyde  de  fer  litre  ou  carbonate  se  trouve  ordinai* 
reroent  dans  le  safran  de  Marş  aperîtif,  mais  ea  proportians 
tres  Tariables.  M.  Mialfae,  qui  s*esl  livr^  â  des  rechr  rcheş  sur 
ce  sujet  en  i8ft3y  dit  en  avoir  trouT^  dans  tous  Ies  ^chaniillons 
comoierciaux  qu*il  analysa  et  en  avoir  m^me  rencontr^  quI  en 
reofermaieui  plus  de  la  moitie  de  leur  poids.  Quoique  uous 
o'ayoDs pas i nous  occuperde  Taction  th^rapeuiique du  feri 
letal  de  proioiyde  ou  ă  T^tat  de  sesquioxyde,  ii  peui  âtre  utile, 
quand  le  m^decin  a  des  motirs  pour  preferer  Tun  âiat  &  Tauire, 
de  connattre  un  moyen  pour  s*assurer  de  la  quaotit^  de  pro- 
loiyde  el  de  sesquioxyde  qui  se  trouve  dans  un  safran  de 
Marş.  Lorsqu*on  veul  faire  celle  recbercbe,  oo  dissout  enviroa 
2  gramnies  de  c«  carbonate  dans  unexcis  dVcide  cblorhydrique 
par,  et  on  verse  dans  la  liqueur  claire  ane  soliAion  de  cyaoure 
ferrîco-potassique  (1)  qui  ue  precipite  pas  le  cblorure  ferriqae> 

(f)  Ce  r^actlf  peat  s'obtenir  en  faisant  passer  dans  une  solation  de 
cyanare  janoe  du  chlore  jUsqu'ă  ee  qu'elle  ne  precipite  pios  de  sela 
frrriqiiet  part. 
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mata  qtti  piipdaU  un  magnlflqiie  pr^cipiiâ  bicu  de  cyano^ferraio^ 
ferpciix^  si  leearboBate  rcnlerme  du  protoiyiie.  En  recueilhint 
le  precipita  bieo  lav^»  le  s^cbaiu  el  le  pesant,  on  peut  alors, 
parleetloul  des  ^ivaleais^  coiinattre  la  quanth^de  prot- 
oiyde  de  fer  qui  ^tait  contenue  dans  oe  oarbonale. 

(jE»iPttU  du  Journal  pubM  par  la  SBoidl^âei  iciencef 
nMieah»  $t  n^turălhs  de  Btuj^eliei.) 


nXGltNB  PUBUQirc. 

ORDONirANCB  CORCRRIfANT  LE9   APVARfiltS   A   VAPBUR. 

Parisy  le  ((  noreiiibre  1854. 

Noiis,  Profet  de  policc, 

Considdrant  que  la  fum^e  des  nsines  oft  Ton  Talt  usage  d^ap- 
pareîlsft  yapeur  donne  journellemeni  liea  ăJe  vives  reclama- 
tions; 

Que  celle  fumee  obscnrcit  fair,  p^netre  dans  Ies  habiiations, 
noircit  Ies  fa^ades  des  maisans  ei  des  monumenis  publics,  ci 
coDStitiie  one  cause  trds  grave  d*incommodit({  etd^insalubiiic- 
pour  le  voisinage; 

Qu'il  importe  d^s  lors  de  faire  cesser  un  scntblable  ciat  de 
choses,  ă  uaeepoquesurtout  oh  la  Viile  et  leGouverncmcni 
foaides  sacriflces  cousiddt  ablesponr  rembeilissemcni  de  Paris 
et  de  ses  environs,  ei  oii  Ton  s*occupe  avec  uint  de  soHiciiude 
de  rassainissemeni  des  maisous  ct  de  la  propagation  des  incil* 
letmsrigles  d'bygitoe  et  de  salubriici ; 

Conslddrant  qu'il  existe  plusiears  tnoyeas  praliqaes  ei  con- 
no»  de  brAler  la  ram^e  prodoiie  dans  ies  tournoaux  des  appa- 
reils  ă  vapeur  par  la  coinbusiion  de  la  bouille ;  que  Texperience 
a  demonir^  que  ces  moycns  pcuveol  facilemeni»  et  ă  peu  de 
frais,  £ire  appliques  aux  usines  acluellemeut  exislMiesţ  que, 
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Sm  Mtr«  ctii,  Teinpioî  des  bouilles  stebes  el  do  coke  est 
souveoi  ecoiiomique  el  ne  donue  lieu  qiră  trte  peu  de  fum^e  \ 

CoBtid^râiot,  d'aillenrs»  que  ies  appareils  &  ?apeur  n^onl  iie 
geatolemest  aatoris^s  qu'ă  la  condilion  de  Yie  pas  produire 
ofle  fiiiD^o  iDcommode  poar  le  voisinage,  et  qa'en  outre  Ies 
propri^kaires  des  usines  soni  lenus,  aux  lermes  m^mes  de  leurs 
permissioDs,  de  se  conform^r  ă  loutcs  Ies  condiiions  que  TAd- 
minisiraiîoo  jtige  ronvenable  de  leur  prescrire  dans  Tlnt^r^t 
(]e  fa  Mliibrif  e  ; 

Vu  1«  ies  loîs  des  14  decembre  1789  (ari.  50)  el  16-24  aoftl 
1790,  fesarretes  du  Gouverncment  des  12  mcssidor  an  VIII  et 
l  bmmaire  an  IX  \ 

2'  Le  decret  du  15  ociobre  1810  el  TordonDance  royale  du 
lijanvier  1815,  concernani  Ies  ^lablissemenls  dangereux,  in- 
salubres  ou  incommodes ; 

V  L'ardoniuHice  royale  du  S3  mai  ISM^  coDcernani  Ies  ma^ 
chiaet  el  chaudMret  â  f  apeur,  el  rinsiraciion  ministerielle  du 
23  jatUei  suivani ; 

4'  L'ariicle  471,  §  15,  du  Code  penal ; 

5*  Le»  rapporis  du  Gouscil  d*bygi6ne  publique  ei  de  saHt*- 
britâ  du  deparlemeot  de  la  Seine,  et  naiaomepl  oeluî  d« 
9jniD  1854; 

OrdonooDS  ce  qui  suit : 

Af  t.  f.  Dans  le  delai  de  six  nois,  ji  paltii^  de  la  publtcâtlon 
de  ia  presente  ordonufliice,  lei  proprfeiaires  d^osioei  oii  Pon 
faîiBsage  d'appareik  |i  vapeur  seroot  leinis  de  brAler  oompl^- 
teBiDt  la  funde  pMdoiia  par  Ies  fouriieauit  de  cts  appareiISi 
ou  d'alioienter  cea  fourneaux  avec  des  combusiibles  ne  don* 
nani  fiaa  plus  da  ftimâe  ^ue  le  eoke  ou  le  bpig. 

Ari.  2*  Les  coDiraventlons  aux  disposiiions  ^oi  pr^cMent 
zeroul  dMrdes  aux  TribaRaux  eomp^teuiSi  sans  pr^jadîce  des 


M  lOU&MAL   DE   CIlIMfli  AlăoiCALB, 

mesuRs  admiaislratives  qu'il  y  atirail  lieu  de  prendresuiVăm 
lescas. 

Alt.  8.  Les  8ous-prerets  des  arrondîs&emenis  de  Sceaux  et 
de  Saini-Denis,  Ies  mairca  el  Ies  commissaires  de  poKce  des 
communes  du  ressorl  de  la  Prtffecture  de  police»  Tiug^aieitr  eo 
chef  des  mincs  cbargâ  du  service  des  appareils  a  vapeur,  le 
chef  de  la  police  municipale,  les  conimissaires  de  police  de 
Paris,  rinspecteur  g^n^ial  de  la  saiubrit<i|  rarchiiecte  comnlis  • 
saire  de  la  petiie  voirie,  et  les  pr^pos^s  ă  la  Prefeciure  de  po  • 
lice,  sooi  chargcsi  chacun  en  ce  qut  Ie  concerne,  de  tenir  la 
main  h  Texecution  de  la  presenie  ordonnance,  qoi  sera  impri- 
ma et  afflch^e. 

Le  pr^fei  de  police,  Pietri. 

■I  'aassaagaa  gaaesssa  '     ■  .        ,  j  ,  a  ■■       i  >      i  » 

VIDANGB  DES  F08SBS  d'aISANGBS. 

Ordcnnanee  eoneemani  la  desinfeeiion  dee  maiiire»  eon- 

ienues  dam  lei  foseee  d'auaneee  et  l'dcouiemeni  dee  eaux 

vannee  au»  e'gouU. 

PaHs,  le  39  DOTembre  1864. 

Nous,  Prefet  de  police, 

Yu,  1*  Ies  ordonnances  de  police  des  12  decembre  1M9  et 
8  novembre  IWi,  concernant  la  desinrcciibn  des  matiires  con<* 
tenues  dans  les  fosses  d*aisances  de  la  viile  de  Paris ; 

V  Le  decret  du  10  marş  1853  ; 

V  La  loi  des  16-24  aoAt  17M,  et  les  arr6i^s  du  Gouvorne- 
ment  des  12  messidor  an  VIII  et  8  brumairean  IX  $ 

V  Les  rapports  du  Conseil  d'bygiine  publique  et  de  sula* 
brit6  du  d^partement  de  la  Seine,  et  aotamlieni  ceux  du  19  mai 
185ft ; 

Considerant  que>  par  suite  d'exp^riences  d^â  aacienMS,  ei 
suffisamment  r^p^t^es,  ii  est  reconnu  qn'on  peut  d<sinfecier 
rapidement  ct  ^onomiquement  les  maiidres  oontenties  dana  lee 
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bsses  d*aisances  $  qa*ea  ouirei  ii  est  aiijourd*bai  dAnoDtr^  que 
celle  d&infeciioo  peut  £tre  atsei  complice»  poor  que  Ies  ma- 
lieres  liqoides»  eiiniiteş  dea  foaaesi  aoieot  ^ul^  dana  Ies 
eguuis,  aana  aacuD  inconvâiieot  $  qae  ia  diviaioa  dea  matttrea 
dans  Ies  fosaea  fixea  oa  mobiles  est  peu  coftleuae  ă  duUir, 
qu^elle  est  tout  eniiire  daoa  Vintiifii  du  propri^iaire,  et  qu'elle 
pcrmeid'obteoiruaedăsinfectioD  piua  prompte  el  plus  corn* 
pliic;   . 

Coosideranl,  enfio,  qu'll  importe  d'encoorager  Ies  syst&die.^ 
qai  teodenii  d'uoe  part,  ă  prdvenir  tootea  cauaea  d'îosalubrit^ 
surla  voie  publiquOi  et»  d'autre  part,  ă  faire  diaparatire  Ies  in- 
convenienţa  que  prdsenie  la  fidaoge  dea  fosaea  ţ 

Qq'&  ceadifferentapoints  de  vue»  i'^coulement  direct  et  sou« 
lerraindes  eans  vannes  dans  ies  ^gouia»  compl^tera  le»  ani<« 
lioraiiona  apportâes  deja  dana  cette  pârtie  du  service  { 

Ytt  la  deliberation  de  la  Commission  municipale  de  Parb,  ea 
date  du  20  d^mbre  1850»  approuvee  par  M.  le  Ministre  de 
rint^rîenr» 

(Monoona  ce  qnt  suit : 

Art.  1**.  II  est  expressdment  d^fendu  de  proc^der  k  rexlrac 
UoB  el  au  transport  dea  maiiteea  contenues  dans  Ies  fosses 
d^aisancea,  a?ant  que  Ia  disinfection  en  ait  M  eompictcment 
oper^ 

II  devra  £tre  procM^  ă  cette  d^slnfeciioni  antant  que  possi-* 
ble,  dana  la  nuit  qui  precedera  rextraction  des  matiărcs,  e( 
umjoars  dana  lea  limites  de  temps  flx^  par  ies  reglements 
ponr  la  vidange  des  fosses,  sanf  Ies  exceptions  que  nous  juge» 
rons  confoiable  d*autoriser. 

Art.  2»  Tom  emreprenenr  de  vidangc  devra  nous  fatre  con- 
naitre  son  procddd  de  d^infection»  et  ne  pourra  Temploycr 
qa*apris  que  ce  procdde  aura  ^(d  approuve  par  nous,  sar  Tavls 
da  Conseil  de  salubritd. 

A*  siftiB.  1.  A 
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Art  t*  Im  maiiirei  Uqoidet  d^sialbci^es,  provenani  des 
foiSM  i  pfoilB|l<  det  <goutB,  ne  poniront  £tre  feouk^es  dans 
aM^Qlt,  lorsde  la  vidaofe,  qu^a  moyeo  d'ane  conduite 
toalemiae  iirMablemeot  «iloris^  par  M.  le  Profet  de  la 
Seiae. 

L'ildttiatelnilioa  ddliernikiera  Ies  coadiiions  daos  lesquel!es 
caua  ooiidulia  det  ni  Mre  dtablie  poar  pr^reoir  toui  to^ulemeni 
qtti  oe  serait  point  autoi4s^  par  la  Preftciure  de  police. 

Ch  diaposiiîţau  aeroot  obligatoires  apris  la  premiâre  vi- 
daoge  qaî  saivra  la  pablioailon  de  ia  prtSsenie  ordonnance. 

Panoul  ou  ti  senii  impossibte  d'^iabHr  udo  conduite  sonier* 
raiue.  Ies  mauiret  iîquides  destnfcf  t^es  pourroat  £tre  ecouldes 
au  inoyea  d'an  myuu  abouiissant  k  la  bouohe  de  l'^at  le  plus 
voisiu. 

Si  reloigoemeai  de  rdgout»  ou  laaie  aaire  eireonaiaooe  ne 
permec  p:^  oe  laod^  d'eoouleaient»  Ies  liqaidas  seront  iniiis- 
pon^  au  d^poioir. 

Les  Hquides  des  fosses  pourronl  encore,  â  mesure  d$  hur 
produeiion^  6ire  ^ul^s  directementetd'oae  aiaaMpe  perata- 
nente  dans  lea  tigcuu,  aa  ooyen  d*uae  eoaduiie  souierralne,  ă 
ia  cbargOi  par  lea  propridiaires»  de  se  pourvoir  des  aulorisa^ 
tions  neoesiairest  e|  de  ţe  eanforaiar  ă  loates  les  ceadittaas  qui 
leur  seroni  prescrîies'pour.que  ce  mode  d'^oulement  nalt  au- 
can  iaconvdnieolf  soit  pour  la  salobrite,  soit  pour  le  servioe  des 
egouts. 

Avu  4.  Toui  eairepreneur  qai  voudra  bire  ^uler  les  li- 
qyidesdapsIes^gQuis,  d^vra  prtelabieaieBi  noua  ea  faire  la 
d^claratioD,  eu  prenaui  i'eDgageniea(depayerJila?Ule,  con- 
form^nieni  h  la  dăliberaiion  ci-deseaa  visee»  1  fr«  25  c.  par 
miire  cube  de  maiidres  solides  oo  liquîdesi  extraiias  des  fowes ; 
ii  devra  se  soumetire,  eo  ouli'C,  k  loules  les  cop  lilioaa  qui  lui 
seroni  imposees  pour  Foperation  doni  ii  $*agti. 
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An.  I.  Les  enireprenenrs  qui  feroDi  dcoaler  Ies  liquides 
dans  les  ^gouts,  pourront  iransporier  Ies  niaiKres  solides  dans 
des  locaax  autoris^s,  oii  elles  seront  de  nouveao  d^sinfeci^eB, 
sil  esi  lidcessaire,  de  maniire  que  la  d^sinreclloa  soit  perma- 
nente, a  debat  de  qnol  les  matifcrcs  scroot  enlev^es  et  portdes  â 
Boody,  &  la  dillgence  de  Tautorit^  el  anx  frais  du  coutrevc- 
naat. 

An.  6.  Qoaiid  Ies  liquides  ne  seront  poini  ^coul^s  dans  les 
^oots,  ils  devront,  ainsl  que  les  malMrcs  solides  extraites  de 
la  mtaie  fosse,  tvte  transpori^s  au  d^potoir  ou  au  pori  d*embar. 
qaemeni  de  La  Villetle,  jusqu^ă  ce  qu'il  en  soit  autrement  or- 
dooo^,  et  sauf  d'ailleurs  les  exceptions  que  nous  Jugerions 
coBvenable  d'autorlser,  dans  Timbrat  de  Tagriculiurâ  ou  de  rin- 
dustrie. 

Art.  7.  Les  fosses  mobiles  coniinueroni  ă  £ire  dîsposees  de 
tellesorte,  que  ia  s^paraiion  des  niailires  solides  et  liquides 
s'opere  dans  ees  fosses,  ainsl  quM  a  ^t^  prescrit  par  Tordon- 
aanoe  pr^il^  du  8  novembre  1851. 

Les  fosses  ed  maţonnerle  devront  ^galeroent,  lors  de  la  pte- 
miirevidange,  fecevoir  les  disposilions  ou  appareils  n^ces- 
sairesi  pour  y  assurer  la  separation  prescriie  pour  Ies  fosses 
mobiles. 

Ces  m£mes  disposilions  devront  6ire  imm^diatemeni  obser^ 
v^  lors  de  la  consiruction  des  fosses  neuvcs. 

Art.  S.  II  est  express^ment  interdit  d'attendrc  que  la  fusse 
soit  pleine  pour  en  opdrer  Ia  vidange ;  on  dcvra  toiijours  laisser 
ao  moins  le  vide  ndcessaîre  ponr  Tinlroduciion  el  le  brassage 
desmaiiires  d^sinfectanies. 

Uouverture  d*extraciion  de  toufe  fosse,  apr^s  la  vidange, 
dcvra,  Jusqu^ăfermelured^finîthe,  £ire  teuuc  couverte  de  nia« 
niire  k  pr^venlr  les  accidents,  et  ce,  par  les  soins  du  proprie- 
taire. 


52  lOUERAL  DE   CHIUIE   y^DIGALE,  ETC. 

An. 9.  Les  ordoDnanceselarrât^sdes  5  elGJuin  1854, 2}  sep- 
lembre  i8b3,  25  janvier  18&5,  24  mai  el  12  decembre  1869, 
continueroni  de  reccvoir  leur  execulioo  cn  tont  ce  qui  u*est  pas 
coniraire  aui  disposiiions  qui  pr^cMeot. 

Ari.  10.  L'ordooDance  de  policedu8  novembre  1851  etlrap- 
port^. 

Art.  If .  Les conlraveniions i^  la  pr^senie  ordonnance  serunt 
consiaiees  par  des  proc^s-verbaux  oh  rapporls,  conrormdment 
aux  lois  et  râglements,  sans  pr^judice  des  mesures  administra* 
tives  qui  pourront  6lre  prisos conire  les  conlrevenanis,  notam- 
meni  le  relraii  teniporaîre  on  definiiif  de  raulorisaiioo  des 
enireprenenrs. 

An.  12.  La  prdsenie  ordonnance  sera  publiee  ei  uoiifiee  aux 
enircpreneurs  de  vidange. 

Le  chef  de  ia  police  municipale.  Ies  comroissaires  de  police 
de  ParîSi  rinspecieur  general  de  la  salubrii^  el  les  ofliciers  de 
puix  en  surveilieront  el  assureronl  FexecuUon,  cbacun  en  ce 
qui  le  concerne. 

Le  Prefet  de  Police,        PIETRL 

Par  le  Prefel :    Le  Seere'iaire  Ge'n^ral,  A.  db  Saulxures  . 


OBJBTS  BITBRS. 


SEME3ICE  POUR  L'OBTfiRTIOlf  DBS  HUILBS. 

On  Iii  dans  les  journaux  rariicle  suivanl  \ 

4(  Au  nionicni  ou  loutes  les  huiles  soniădesprix  excessifs,  la 
ddcouverle  d'une  nouvelle  planie  olcagineuse,  vivace,  tres 
commune  et  d'une  cullure  facile,  peulâtre  considera  conime 
un  v^riiable  bicnfaii.  Tout  le  nionde,  en  sepromenantdans  les 
champs,  au  priniemps,  a  pu  voir  queiquefoisleschaQips  d  orge 
et  d'avoine  offrir  Taspect  d'un  vaste  lapis  jaune  form^  par  les 
flcurs  de  la  sanve,  dont  la  croissance  rapide  et  l'extr^me  nbon- 
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daDcecompromelient  ftouTenl  la  reussite  des  semailles  de  marş 
ct  d*avril.  Eh  bien,  cetle  sanve  si  funesle  aux  cmblavures  du 
prîDiemps,  peul  £ire  d*une  grande  utilii^  si,  au  lieu  de  la  lais- 
ser  se  developper  daos  leschanips  qu*elle  a  euTabissans  y  avoir 
etâ  sernee»  ob  la  sime  au  coniraire  dans  des  cbamps  k  pari, 
poDr>Q  rfeolier la  graiae,  qui  fouroit  une  tras  bonue  huile,  meil- 
leore,  ditoD,  que  celle  de  la  cam^linei  et  surpassani  de  beaucoup 
celle  de  la  oaTetCe.  Ilsufflipourceladefairelessemaillessoil  ă 
rarri^e-saisoDy  soit  en  avril,  sur  uo  \6geT  labour,  el  de  ne  pasat- 
londre,  pour  cueillir  la  graiae,  qu'elle  soit  loui  h  faitmAre.  La 
sanvecrott  parlout;  mame  dans  Ies  plus  mauTais  lerrains,  elle 
pousse  vigoureusement.  Elle  ne  craîiit  aucun  insecte,  n*exige  pas 
de  fumure  et  ne  demande  qu*un  labour  superficiel.  Son  rende- 
meni  en  huile  esi  au  moins  aussi  considcrabic  que  celui  de  la 
uaveite.  Celle  huile  peul  devenir  mangeoble  si  on  la  fabrique 
ă  (roid,  el  elle  est  cu  loul  c;  s  cxccllcnic  pour  Iu  lampc.  » 

La  semencc  dori  ii  esl  pnrle  sous  Ic  iiuin  de  sanpe  csi  ia  se 
Djcnce  du  sinapU  aroduit^  qui  porlc  Ies  oonis  de  seneoe, 
tanva^  sanvre,  joU€$^  moutarde  sauvagş,  fiaveite  de»  Mirias 
rotse^  rasH.  D^j4  on  savait  qu'on  pouvaii  en  exiraire  Thuile. 
Duehune^  Bepertoire  des  plantei  utile»,  dit :  On  lire  des 
grainea  une  huile  bonne  ă  br&ler. 

La  8an?e  pr^^nie  on  atantage,  c'estqu'elle  crohcomnie  Ies 
mauvaises  herbes,  parlout,  et  qu'elle  supporie  touies  Ies  iuiem- 
perîes  des  saisons  sans  paratire  en  souffrir. 

Noos  ne  pensons  pas]que  la  culture  du  sinapis  arvensis  fasse 

baisser  le  prix  de  Thuile  a  brAler.  Ce  sont  lesgrands  achaispar 

qtielques  personnes  de&  seniences  oleagineuses  qui  roaintien- 

ncni  Ies  prix  ^leves  des  huiles  ă  brAler  et  non  le  manque  de 

ces  grai  nes. 

A.  Chbyallibr, 
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USAGB  DU  GAMPHRE.  ^   ABUS  ET  DANGERS. 

—  On'itdans  le  Tarento  Colonist: 

«  Huii  pcrsonncs  om  ele  arimises  â  la  maison  des  alieiics 
dans  uh  etai  d*aliciiaiion  mriiiale  causee  par  la  consonimalîoii 
dequantilesde  camphrc  poiir  prcvenir  le  cholera.  Quelques- 
unesdecespersoDDe8enponaîenidansle^urspocbes,eldelemps 
ă  autre  cn  inanfi;eaieDl  de  petites  quoniiios;  d*aii(re8  en  faî- 
saient  dissoudre  dans  de  i'eau-de-vic.  Le  campbre  a  produîl 
Talienation  mentale  loules  Ies  fois  qu*ii  a  ele  pils  ă  forte  dose. 
Cest  un  fait  bieu  counu  qu^unc  (râs  peiile  quantiie  de  camphre 
rendra  fou  un  cbien,  et  que  Tanimal  mourra  ni£me  bieotâi 
aprâs  Tavoir  pris,  • 

A  Paris,  beaucoup  de  peisonnes  useni  et  abusent  du  cam- 
phrep  de  lă  des  accidents  ou  des  maladies  dont  la  cause  n*esi 
pas  connue. 

SOUDBS    FACTICES.  —  DEGr£   ALCALIM^TRIQUK^  —  PROC£d& 
DESCaOlZILLES.    —    USAGES. 

Le  ttvreur  de  toudu  faoHces  a  un  degti  eonvenu  a  te  droii^ 
dah$  hi  essait  alcalimetriques,  de  faire  reuorlir  toiU 
taleali  eonienu  dans  sesproduiis,  enprohngeantteipS- 
rienee  jusqu^i  Spui$ement  /  itn'esi  poini  tenu  de  homer 
Teaaiaux  einq  minuies  recommandeei  parDecroizitte», 
CeUe  queslion  a  une  grande  imponance  pour  Ie  commerce 

des  produîis  chiniiques.  Les  soudcs  faciices  se  vendenl  ă  un 

titre  eonvenu,  et,  pour  d^terminer  le  degre  de  ce  proJuit,  oa 

se  sert  de  la  m^lhode  deferite  par  M.  Oescroizilies  dans  son 

excei lente  noUce. 
Ce  savant  cbimiste  dit  que,  lorsquc  Ies  preparations  sont  bieii 

faites,  il  siifiii  de  ciaq  mUiutes  pour  deveiopper  l'alcali  conlenu 

daos  la  soude  et  fixer  Ie  degr^. 
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MM.  Serpeite  eC  LonrniBDd ,  f^rantB  d*ane  f rtode  UsIm 
k  Nantes,  ont  BdMi  cbei  M.  Barre  voe  ceriaioe  quaDlitB  de 
Boades  faciices  qae  ce  dernier  prenail  luhmâme  k  ruşine  de 
JaTel,  dirigee  parM.  de  Siissex.  Cette  soudedeviiUiUrer  S4de- 
gr^alcalîm^lriqaes. 

Lorsqa'ils  ont  reţu  Ies  soudesi  iU  lee  ont  fiiU  esseyeri  el  iis 
11  ODi  iroQve  qae  25  degrea.  Ila  ont  elora  attaqvi  M.  Barre,  qoi 
a  lui-ni£me  atiaquâ  M»  de  Sosaex,  et  tai  ont  reelame  dea  dom- 
magea-înt^r^is  poor  le  d^faat  de  titre  cooTenui  en  loaienant 
qB'ayant  achet^  snivant  Ies  «aages  de  la  plece  et  coroptont  ser 
lesdegrăs  otilee  de  la  soude,  ils  svaient  droit  a«  litraiie  dămon^ 
[fi  par  Ies  experiencea  ordiesires  du  oomnieree,  qtii  durent . 
cinq  mioutesy  aans  se  preoccHper  des  r4sidus  que  poufaieiil^ 
dpgager  Ies  exp^rieoces  prolongtes  de  M*  de  Suasex. 

Eu  effeti  M.  de  Susaex»  tout  en  se  aenram  de  la  mAihode 
Descroizillesy  trăite  Ia  soude  soit  i  cband,  aoit  ifroid,  et  ii  oou^ 
tinue  Texp^rience  jusqu'i  ce  que  la  tetalit^  de  raicali  aoit  anise 
en  liberia.  Ses  exp6rieaces  durent  quelquefois  une  beure,  elles 
opuisent  la  soude,  eţ  ne  laissent  pas  un  degrâ  saos  fe  dcve- 
iapper. 

II  en  resulie  que  son  titrage  est  beaucoup  plus  âieve  que  ce- 
lui qu'ont  obteuu  MM.  Serpeite  ct  Louimaodi  et  qu'eii  iraitaat 
lui-m^nie  Ies  soude»,  ou  ceî^  deroiers  n'avaieat  trouve  que  88 
dcgres,  ii  a  diinionire  qu'elks  coQieuaieul  reeUemeut  de  ii  a 
SSdegr^s. 

Cest  daus  cea  circonstanoea  que  MM.  3erpeue  eiIiOimnaBd 
ont  dernand^  des  dommages*ini^tS|  en  eontesiMl  k  taur  veo- 
deur  le  droU  d'exag^rer  la  m^bode  DesereiaHlet,  de  prttdre 
une  heore»  lă  oii  oe  cbimiste  ne  coneâde  que  einq  tninutea^  et 
de  iraiter  Ia  sonde  i  cbaud  ponr  d^gager  hm  i^ee  quî  ne  rcs* 
aortirait  poiot  par  la  m^tbode  ordînaire. 

Iic  Tribunal,  apris  avoir  entendu  Ies  plaidoiries  de  ATIMie^ ' 
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lave  JameieY,  agrM  de  MM.  Serpetlc  ei  Lourmand ;  de  M*  Pru- 
nier-Qaairemire,  agrM  de  M.  Barre,  et  de  M*  Deleuze,  agr^e 
de  M.  de  Snssex,  a  statal  en  ces  tcrmes,  apr&s  d^libdrd  aa  rap- 
port  de  M.  Faaler. 
«  Le  Tribunal, 

•  Va  la  connexhe,  JoidI  Ies  causes,  et  statuant  par  un  seul  et 
mtme  jugement ; 

•  En  ce  qiiî  toache  la  demande  en  indemnhe  de  SerpeUe  et 
Loannand  contre  Barre  fils  aine ; 

«  Aitendu  gue,  par  marchd  verbal  du  18  novembre  1855, 
Barre  fils  aine  a  vendn  aux  demandenrs  150,000  kilos  de  soude 
faciicei  aux  prix  de  i&  francs  Ies  100  kllos/devam  threr  M  d«* 
gr^  alcalim^iriqnes,  qualit6  loyale  et  marcbande ; 

«  Attendu  qne  Serpette  el  Lourmand  pretendent  que  c'est  ă 
tort  qu'en  falsant  Tessai  de  ses  soodes  avec  l'alcalim&lre  de 
Descroizilles,  g^n^ralement  adopta  par  lecommerce,  Barre  ne 
s'est  poiut  siriclement  renferm^dansla  limite  da  temps  îndiqad 
dans  la  noiîce  de  Descroizllles  sur  la  duree  de  rexp^rimenla- 
iion,et  qâ'en  procMantainsI,  ii  a  agi  conirairementaux  usages 
reţus  dans  Ic  commerce  des  soudes ; 

«  Mais  attendu  quii  r^sulie  desdocuments  de  la  cause  que 
Tusage  enire  vendeur  et  acbeieur  est  de  prendre  loat  le  temps 
nteessaire  poor  fondre  la  soude  jusqu'ă  dissolution  complete 
pour  en  tirer  tout  Falcali  qu'elle  conlient,  el  arriver  ainsi  ă  un 
liirage  exact; 

«  Que  Barre  a  snivi  ce  procdd^  qni  n*accuse  rien  de  fanx,  ei 
donne  au  contraire  des  r^soltais  vrais ; 

«  Qo*en  effet,  ce  proc^d^  n'ajoute  rieft  ă  ia  sonde,  mais  seu- 
lement r^puise  dune roanidi*e  absolue;  que  si  Ton  limitait  celle 
operation  â  cinq  minutos,  comme  le  pretendent  Serpette  et 
Loarmandi  on  n'auralt  pas  tir^  de  la  soude  lout  Talcali  qirelle 
couli0nt| 
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•  Aitendu  qull  esl  constant  que  Ies  sotides  venducs  par  Barre 
G^s  atnc  ă  Serpette  et  Loiirmand  contenaient  bien  Ies  34  degr^s 
akalioieirîqucs  qu*il  s*esl  engageă  livrcr;  que,  des  lors.  Ies 
demaiideurs  ne  soiu  pas  fond^s  a  reclainer  des  dommages^in? 
icrils; 

•  Eo  ce  qui  tonche  la  deasande  en  garanţie  de  Barre  contre 
Sussex: 

«  Attenduqne  de  ce  qui  pr^cMe,  II  r6suUe  qu*il  n*y  a  lieu  d*y 
fairedroit,  et  qiren  ootre  Barre  ne  jusiiSe  d'aucun  prejiidice  a 
I  jppui  de  la  demande  en  dommages-îaierâts  i 

•  Ya  le  rapport  de  Tarbitre, 

•  IMclare  Serpeite  et  Loarmand  mal  fondes  dans  lenrs  ăt^ 
msades,  Sns  et  conclusions;  Ies  en  d^boute ; 

•  Dit  quii  n'y  a  pas  lieu  de  faire  droit  ă  la  dcmandc  en  ga- 
ranţie; 

•  Declare  Barre  mal  fonde  dans  sa  demande  en  dommagcs- 
iuler^ts; 

•  Condamne  Serpetie  et  Lourmand  cn  tous  Ies  dcpcns.  • 
Ceife  affaire^  eomme  nou»  Favons  dit,  a  de  ta  gravite, 

eur  ii  an  demande  i  Fexperi  nn  tîtrage,  ii  sera  ne'cetsahe 
ie  lui  indiquer  le  mode  de  titrage  ă  faire,  ear  eelon  le 
mayen  emplaydon  aura  de$  degre»  diţţirent», 

A.  Gheyalliee* 


ACADiftMIB  UE  MEnCCINE- 
SiăHce  pubfique  annuelle  du  12  decembre  1854.  —  Prişidence  de 

M,  Rostan, 

On  salt  qoechaque  ann^c  Ies  Acad^mies  tiepnent  «ne  f^anre  annuelle, 

etqac  dans  cea  adâncea  II  eat  fait  YtXogt  des  acadtîroîelens  A^c^Mi^  mais 

r^le  g^o^ralef  H.  le  aecr^latre  perpetuei  ne  fait  ordinaîmiieDt  que 

l>lofe  des  aGiddnileieiit  qui,  ajant  joa^  an  certain  r6lc»  aoll  d«nf .  Ies 
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•fimoMf  8oil  dna  le  monde,  foiil*Dl8teDl  A  rorateor  le  mo^eo  ded^ve* 
lopper  son  talent.  Ain«l  dans  une  Acadtole  on  looe  lea  Prinees  de  ia 
scienee,  pour  noua  aertir  d*an  terme  usit^et  consacra  (1),  et  on  se  con- 
tente poar  lea  acaddmiciena  de  aeconde  claaae,  dea  quelques  moţa  qui 
ont  ^t^  firoDOUods  aur  lenr  tombe,  ai  toutefoia  M  en  a  M  prononc^. 

H.  Dubols,  d'Amiens,  tient  de  dooner  un  bon  exemple,  car  dana  In 
atfanoe  dont  noua  rendona  cempte,  ii  e  liit  ane  boone  eetlon  et  a  or6^  an 
boo  pr^cddent;  ii  a  rappel^  A  TAcad^mle  la  tie  et  lea  travaux  de  M|I.Dc-* 
aormauiy.Capuroni  Deneax  et  Bandeloqne,  et  II  a  an  tirer  parti  de  son 
talent  oratoire  pour  intdresser  et  m^me  pour  ^mouToir  rAcadtaie. 

La  Toie  dans  laquelle  M.  Duboia  eat  entr^  est  noufelle;  ai  elle  afait 
M€  miae  en  pratiqae  Jasqu'icl,  noua  poarrlons,  de  temps  en  temps»  en  !!• 
aant  lea  m^moires  de  TAcad^mief  noua  retreufer  avee  tfe  ttenx  amfis 
qa'ona  ooblida,  quofqu'ila  aient.falt  pour  rAcndteie  tonice  qa*ll8 
•Talent  pu  faire;  mala  quI,  dana  Ies  Iddea  reunea  n'afaient  pn» 
eu  asscz  de  merite  pour  arrlvcr  h  un  ^loge,  k  une  marqne  publiqae  de 
aoufenlr.  I/Acaddmie  cnti^re  dcvrait  remercier  M.  Duboia,  d'AmienSf  de 
aon  courage;  car  ii  y  a  courage  pour  un  oratenr  de  ftire,  dana  une  m^me 
Bâtnoet  VHoge  d'hommea  de  m^rltet  mala  qui  ne  pr^entent  pas  dA  cea 
moavementSf  de  ces  pdrip^tlea  qui  donnent  de  la  couleur  et  de  la  fie  no 
diacoara. 

II.  le  Pr^identj  aprAa  a? oir  falt  connattre  lea  prix  ddcem^  a  donn^ 
lectore  dea  programmea  pour  lea  prii  k  d^erner  en  iSS&y  1856,  I8&7. 
Noua  allons  faire  connaitre  ces  programmea. 

Ihrlx  propoa^a  poar  18»5. 
Pn'x  de  l'Atadimit. 

D^terminer  par  dea  falta  pricis  le  degr^  d'influence  que  lea  changc- 
memedelreas,  lela  qoc  rteifretloa^Ma  4ea  pafieelMadeeA  tea  vayafea 
aur  merf  exercent  aur  la  marche  de  la  lab«vculisation  pulmonaire. 

Ce  prix  aera  de  la  Taleur  de  liOOO  franca. 

Prixfondi  par  M.  le  baron  Porial. 

Du  gottre  endtoique;  Etiologic,  anatomie  pathologique;  propbylaxie; 
rapporta  a?  ec  le  crdlinisme. 

Ce  prix  sera  de  la  faleur  de  1,000  ft'anos. 
wi  II  I  ■  I     ■  III  III  ■  ■ 

(t)  Ge  teme»  dit  de  bonne  foi,  ane  prcnlAre  Iblsi  par  an  ateeat  ed« 
Mbroi  eit  ae«Teat  citf  vainienant^  huda  o'eal  prcaquA  de  le  railterie. 
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PriM  fonâ4  par  H^  BerMard  de  Civntux. 
De  l«  cataleptie.  .  . 

Ce  prix  aera  de  la  valear  de  1 1000  franca. 

Prixfond4  par  Jl.  le  doeieur  Capmvm, 
QuestioM  relative  â  Vâri  des  accaaekememU*  «*  Daa  norU  aubitoa 
djDS  r^tat  pnerp^ral. 
Ce  prii  aera  de  4a  faleur  da  1«000  trţsnm» 

qmesiiom  relative  aux  eaax  mineralei,  ^  D^termioer  par  r^ba^ta- 
tion  n^irala  J'aathM  pliyalotoflquc  al  thdrapmUqua  dea  eaui  nHa^ 
ralca  alealimeă^  et  prMscr  nelteeaeiit  Ita  eaa  da  teiir  applioalioB» 
Ce  prix  acra  de  la  ? aleor  de  1,500  ftranca. 

Pria  Jbndi  paf  M,  fe  dâetetir  ttard. 
Ge  prifc,  qai  M  trlMtHili  a^ri  d^cemdi  *  Pauteiir  da  tnellteof  tltfjB  oa 
■6Doire  de  mddeciiie  pratique  oo  de  thdrapelitlqtie  applll|it<le. 

Hmt  ^nt  lei  «utragAa  plilaaeftt  a«btr  l'Cpredfe  du  leitipa.  II  seri  de 
cooditioB  rlf«ar«M  qd'ila  aient  aa  melfia  dettx  ana  de  pobiteatloii. 
Ce  pris  aera  de  la  tafetir  de  8,700  franca. 

Mk  iM»«ada»Mr  IIS^ 
trimdeejead^mte. 
Fiire  l'hiatefre  dea  appilcatioiis  du  mteroseope  I  T^tude  de  l'aoAtomie 
pilhologique.  au  diagnostic  et  au  traitement  des  maladleaţalgaaler  Ica 
scfficea  que  cet  Inatrument  peut  avolr  reodus  A  la  m^deoine»  iaire  prea* 
icetir  oeni  qu'il  pe«t  readre  eaeere,  et  pr<aaoiltr  eontre  lea  erreura  atii* 
qecNea  fl  poarpaft  entraf  eer. 
Ce  prix  aera  de  la  valeur  de  1,000  franca. 

Prix  fondipar  M.  h  baron  Partal. 
Deraaalomie  patboleffiqae  deakjatea* 
Oe  ptia  aera  de  la  f  aletP  de  f  <000  Miicft. 

Prix  fondi  par  M^  Beraard  de  Civrieux, 
Atablir  par  dea  falta  lea  dlff^encaa  qvl  «siaieat  efetve  la  edfralfle  el 
Uedfrlleb 
Oa  pHi  ieri  ăt  li  taleef  de  s,ooo  firan^a» 

Priâe  f&ndi  par  Af .  k  doeieur  Capuron, 
De  la  aaign^e  dana  la  groaaease. 
Ge  prix  aera  de  la  talear  de  t  lOOa  ifunm» 

Pfăttfoaââpar  Jf.  le  marquU  dtJrgenteati, 
Ce  prix,  qiil  e at  sexennal»  sera  â6ttftii  I  !*aiitetir  du  perftctipQnemei^ 


M  lOCRMAL  DB  CHIMIE  MfiDICALB, 

le  plat  BoUble  apport^  aux  moyeos  curatifs  des  rdtr^iMeneoU  dn  ca* 
Bal  de  Tor^tre  pendant  cette  troisitoe  p^riode  (1850  k  1856),  oa  anbsl* 
diairement  k  l'aateur  da  perfcctionnemeat  le  plas  Important  apportd 
darant  ces  six  ana  aa  traitement  des  aatres  maladies  des  Toies  urinalres. 
La  Taleur  de  ce  prix  sera  de  13,000  franca. 

Mz  prppos<a  pcNir  I8S7. 
Prixfondi  par  M»  le  docieur  Lefivre. 
De  la  melancolie. 

-Ce prIx,  qai  est triennal,  sera  de  la  valear  de  t|800  franca. 
Let  m^molrea  ponr  Ies  prîx  A  dteemer  en  1865  def ronţ  dtre  enioji»  k 
rAcad^mie  avânt  le  fer  marş. 

N*  B.  Toat  concarrent  qai  se  sera  falt  connaltre  direetement  oa  in« 
djrectement  sera,  par  ce  seulfait,  excla  daconcoara.  {JHeiiion  tfer^c«- 
dimie,  dîi  !«  septembre  1638.) 

,  Lea  concurrpnts  aus  prix  fondds  par  MM.  IUrd  et  d'Argentenll  eoni 
seuls  excepta  de  ces  dispositions.  A.  GHBVALLtsn. 

DU  TABAC  KT  DB  LA   NIGOTINB. 

Lorsqae  Jean  Nicot,  seigneur  de  Villemain,  ambasaadeor  de  Fran~ 
ţois  Ii  en  Porturi,  faisait  prdscnt  k  Catherinc  de  H^dtcis»  vers  le  mi- 
lieu du  seizi^me  silele»  d'une  certaine  quantitddc  tabac  cn  poudre,  dont 
11  devait  la  connaissance  k  un  marcband  flamand,  on  dtait  loin  de  pr^ 
▼oir  qae cette /lottrfrir  Aia  re/ne, ainsi  qu'on  l*appelait  encore  pendant 
Ia  minorlt^de  LonisXlV,  deficndrait  nn  jour  unob]etde  premiere  n^ 
cessite  ponr  une  foule  de  pcrsonnes,  et  Tune  des  soarces  lea  piua  pro- 
ductives  da  retenu  public. 

On  a'esl  souvent  demandd  comment  ane  plante,  d*nne  odear  vireose» 
d*ooe  safeur  Acre,  dont  Vusage  determine,  chez  ceux  qai  n'en  ont  pas 
contracte  I'babitude,  dea  accidenta  pios  ou  rooins  sdrleui,  etquelqne— 
(pis  mAme  la  mort»  comment,  dis-Je,  cel  te  dt>08aQ  a  pa,  aveo  le  tempe, 
nsorper,  dana  Ies  habitudes  de  Thomme  civilisd,  aossi  bien  qae  cbei  Ic 
sauTage,  ane  place  qui  semblait  defoir  appartenir  eiclusiTcment  aax 
sabstABces  dou^es  de  propri^t^s  bSenfai^antes  et  ulile?,  mala  sartoat 
exemptes de danger.  La  rdponse  k  cette  question  me  paralt  fort  simple: 
elle  se  Iroafe  dans  Ies  effets  que  le  tabac  produit  sur  le  syst^me  ner- 
feux.  L'liomme  a  nn  goOr,  en  quelque  sorte  inslinctif,  pour  tout  ce  qui 
peut  stimuler  l'action  nerveuse,  et  le  tabac  detient  pour  le  consomma- 
tear  an  besoin  imperieux;  au  m^me  titre  que  le  vin,  puls  Veau^e^vie 
et  eofln  Valeooi^  pour  le  buTear,  qae  Vopium^  le  haschich,  etc,  pour 
ceox  qui  a'adonnent  A  Tasagede  cea  drogaes»  sans  aatre  bot  qaecelai 
de  ae  procarer  quelqae  aensation  agrdable. 

Tant  que  Tosage  de  ces  sabstances  est  modera)  lei  Inconveolenta 
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qo*ellfS  prodoiienl  sont  tssei  peu  «ppareDti  poor  ne  point  Atre  reay- 
40^;  anssi  tehappent-ils  ordinaircmeat  k  ane  obiervation  aaperll- 
ddle.  Toalcfois,  avec  un  peu  d'atteiiUou«  ii  est  facile  de  ooBstater  de 
boBDeheure  l'inflneDce  fâcbeoae  de  oet  babitudes.  Ainsi,  pour  le  tabac» 
par  exemplcy  îl  est  reconiia  qae  l'usage  de  la  pipe  oa  du  cig^re  est  in- 
compatîbJe  «fcc  i'eiercice  des  profesions  qul,  coDime  celle  de  digusia^ 
uur%  eilgent  udc  exqaise  seasibHitd  de  l'organe  du  goAt. 

Saaa  m'arr^ter  plus  loDgtempa  aax  effcta  produits  par  le  tabac,  a^na 
qadqae  forme  qa'on  le  preoDet  Je  me  borne  k  consigncr  ici  i'o^nion 
qne  ces  effcta  sont  dus  principalement»  sinon  eiclasiTementt  i  ou 
priaripe  actif  contenu  dans  la  plante  dont  nous  psrlons,  principe  au* 
qncl  na  proc^  recent  a  donn^  une  funeste  c^l^brit^ :  Je  ? eui  parler  de 
ii  Mcotimt» 

Tont  le  mimde  a  cnoore  pr^enls  i  l'esprit  lea  detaila  do  drame  ^poo* 
vaatable  qui  s'est  accompli  dans  le  cbâtcau  de  Bitrenont»  k  Borj  : 
ro  qndques  mtnotest  un  Jeune  bonioic  plein  de  vie  eipire  dana«la  salle 
k  Bianger  o&  ii  venait  de  preodre  part  k  un  repas  de  familie;  II  suc- 
combe  k  U  aoite  de  Tingestion,  faite  atee  ? iolence,  d'une  quantit^  peu 
coBsid^able  d'un  liquide  qae  Tanalyse  cbimique  a  retrouT^  en  pârtie 
dios  Ies  organeade  la  ? ictime  el  sur  Ies  plancbea  du  parquet :  ce  liquide 
a'dait  autre  qoe  la  nicotine.  Toua  Ies  cnimistes  safent  que  c*cst  une 
aiati^e  huileuset  incolore,  d'une  saveur  brAlante  et  d'une  odcnr  qui 
rappelle  un  ptu  celle  du  tabac;  ct  cependant,  qoaod  elle  est  rănite  en 
vapeur,  aotts  l'inilaenced'aoe  lemptfrature  de  S&O  degrds*  celles^ci  sont 
tellemeat  Acrea  eC  r^pandent  one  si  forte  odeur  de  talMC,  qu'il  aufOt 
de  faporiser  une  seule  goutle  de  mUoime  pour  Infecter  Tair  d'une 
pMoe  de  n^iocre  ^endue,  au  point  qu'on  o'y  respire  plus  qa'atcc 
pdne. 

Lesdiffdrentea  esp^oes  de  tabac  ne  coutiennent  pas  nne^alcqoantit^ 
de  micotime  :  celui  de  la  Bavane  en  renferme  1  pour  100;  le  marxiamd^ 
2/j;  celui  ^AUactf  3,2;  celui  du  Pas-de^Caiais,  prte  de  6;  celui  du 
Nofdf  6,6,  et  enfln  celui  du  Lot^  8. 

Les  ezpdriences  fiites  sur  Ies  aniiiiaui  onl  montr^  que  la  MieotUe^ 
administra  k  la  doae  de  quelquea  goutle«,  amine  la  mort  dans  l'capace 
d*an  petit  nombre  de  mînutrst  ct  qu'elle  agit  sur  le  syatdme  ner? eus* 

Un  chimiste  distingn^,  H.  Malapcrt,  pharmacicn  k  PoitierSi  s'est 
diarg^  de  recbercber  la  quantitiS  de  nicoiine  qui  passe  par  la  boucbe 
d'on  furaeur  pendant  la  combustion  d'uo  poids  d^termind  de  tabac*  A 
cet  effet,  ii  a  construit  l'appareil  soivant :  un  creuset  rond  en  terre  a 
M  tron^  dana  le  fond  ct  muni  d'un  tube  de  ? erre  rrcourbd,  que  Ton  a 
fut  plonger  preaqu'au  fond  d'un  flacon  k  deui  tubului es  de  60  cenţi- 
lilrcs  de  capacit^  .•  de  la  seconde  lubulure  parlait  un  aulre  tube  qui 
se  rendait  au  fond  d*un  deuxiime  flacon  scmblable  au  premier,  et  celut- 
d  communiquait  de  la  mdme  maniere  avec  un  troisieme  flacon  ^ale- 
ment  bitubuid  renfermant  une  petite  quantii^  d*eaa  aiguiste  d'aclde 
•olforiqne.  Enfln  ce  dcrnicr  flacon  ^tait  mis  en  communication  avec  la 
pariie  sup^rieure  d*un  grand  rase  en  fer-blanc  portant  iafdriearenent 
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u^^feblQer,  el  rtinpll  d*«au.  On  volt  qa*en  OQfrant  le  robtaet,  l'eau 
8'tfeouMt^  «t  Tâlr  destina  h  la  i^mplacer  tie  poa^aft  arrWer  dana  Ic 
tase  aapiratenr  c(u*en  passaoc  parr  le  crcuset  f&îsant  fonction  de  fonr- 
neatt  de  pipi*,  et,  de  lâ»  par  Ies  tabcs  de  corn m unicat ioo>  dans  Ies  îrois 
flaeona  plae^s  en  ataut  du  susdlt  tase.  L'appareil  6tant  afnsi  dlspos^, 
on  renplk  le  creuset  de  tabac  k  fumer  de  la  manufacture  de  Ţonnein.*, 
apr^  avoir  pria  ta  pH^eautlen  de  le  soutenlr  infliîrleurcment  au  mojen 
d*ttfi  ăhqvit  de  toile  mdtallique.  te  robinet  fut  ouf  ert^  et  fa  combustlon 
do  tabae  a'offtctua  eomme  dans  une  pipe  ordinaire.  100  grammesde  ta- 
bac brAIds  dans  Fapparell  lalss^rent  un  r^idu  de  cendres  pesant 
ao  grammea.  U  s '^(alt  done  form^  164  grammes  ou  82  poor  tOO  de  Ta«- 
ptor ;  le  tiors  eoTiron  de  cetie  quantitd  s'^talt  condensd  ii  T^tat  llqnldc 
dans  le  premier  flacon;  le  deuiiimc  flacon  ^tait  seolement  bomrct^  et 
Ierni  par  dea  nati^res  pyrogSnitsx  la  fapeor,  qol  avalt  traters^  le  troi- 
sitee  flacon,  oâ  aetroutail  Tenu  aciduldOf  avait  une  odeur  d^sâgr^able , 
qui  no.jappelail  nnllement  celle  du  tabac  au  sorttr  de  la  ptpe. 
•  Le  lîquide  do  premier  flacon  dtail  form^  dV^rei ,  de  goudron,  â*hnife 
9mpyr€9imtiiiţu9f  de  carbonate  d'ammoniaqne,  On  le  trăita  successlvc- 
menl  par  VnMe  su/ptH^Htf  la  pofasse  et  le  chhrure  de  ealcium  des* 
s^ekdf  el  on  en  relira  17  gramnes  de  nlc^iine,  cVst  k  dire  8,50  pour  100 
du  tabae  employ^.  L'eau  acidula  du  Iroisl^mc  AiK^n  n*en  renfermait 
qv'nne  petile  quantlt^  dfalode  par  Tauteur  A  30  ou  40  ccntfgrammrs. 
Quani  »n  deoil^nie  flacon,  nn  accident  n*a  pas  pernofs  d'anatyser  cy 
qo'il  conlenait)  mals  on  peul  admeltre,  sans  eiag^ration,  qu*n  pou^att 
oncore  a'y  trovTer  environ  de  00  A  *0  eenkigramnaes  de  nicotme,  ce  qui 
portnraîl  A  9  pour  100  ta  qnantlt^  totale  de  cot  alcatoMe. 

Dana  une  antre  adrie  d'eip^ricnces,  M.  Malnpert  8*est  scptI,  pour  tout 
appareiit  d'unepipe  ordinaire,  dont  le  tuyau  ^tait  engag^  dans  un  petit 
rdeipient*  ayqoel  ^talt  adaptd  le  tnyau  serrant  d^emboucbure.  Le  llqnirir 
eondenad  dans  le  rdeiplcnt  a  flni  par  s*^lerer  A  300  grammes»  et  Ton  a 
{NI  cn  eitraire  90  granunes  de  nieotine  pure  et  anbydre. 

Ges  rdsultats  chimtqucs  ont  un  grand  inl^rât :  ils  rendent  raison  (Ic5 
difMrcBcea  obeenr^s  dans  Taclfon  du  tabac  fumi^,  suivant  la  forme  do 
la  pipe  et  IV^tat  de  i^clieresse  du  tabac.  La  nieotine,  uous  Tafons  ddj  r 
dil,  ne  boul  qn'A  iftodegrds  :  cile  dolr,  d'apr^s  cela,  se  condcnser  dan.-c 
lef  prenuArea  parliea  relativenient  froid^s  qu'etie  rencontre.  Cette  con- 
denanilon  a  lieu  dau  tea  longs  tvyanx  \  mafs  alors  la  nieotine^  m6lang(*o 
d'«an  provennnt  aussi  de  la  Hqudhrtion  de  la  ? apeur,  retombe  dans  L* 
fonrneaude  la  pipe,  si  cette  pipe  est  d^pourTue  de  recipient  ou  pompr, 
Qnnnd  lea  toyanx  ou  cbemln^es  sont  tr6s-coartst  presque  tonte  Ia  a/- 
eoiim€  doii  arrWer  dans  la  bouche  et  s'y  condenser  en  pârtie,  si  l*on  n'a 
pna  io  soin  de  lalsaer  au  fond  du  fourneau  de  la  pipe  une  certainc  qunn- 
lild  de  tabao,  antrement  dik  un  euht,  quNm  rejette  sans  le  fumer. 

Denidose  que  toos  Ies  produits  organiques,  la  nieotine  se  dâcnmpo$r 
k  nne  lemp^rature  dlev^c  :  son  uidiange  a?ec  un  corps  Tolatll  la  pr^  • 
lertode  la  dtfcompo9ition,  en  f^rorisant  son  ^raporatlon.  Ccite  clrcoii^- 
alaMoe  fdurtill  reipH^aMon  d*un  ^ît,  q-J  v*\  ^  »fl  mnnai'sanco  de  Uu\s 
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Ict  rmcuTA,  k  MT<»lr«  q0«  Ton  eit  isdUpostf  plus  prMPptMMat,  el  k  un 
pUfl  ba«l  dcgrtf,  par  Tusage  du  labac  livnuida  qve  par  celui  du  labac 
Hc,  l€a  aufrea  condiiiont  reatant  lea  vdmaa.  C'estque,  daua  le  praaiicr 
eatt  la  tUcoiim^  tat  prdaerv^e  de  la  d^oompoaition  par  la  tapcar  d'aao 
qui  ae  lume  cţ  renţratna  loin  du  fojerdoconiiuaiioD  ;  tauiiii  qua  le 
tabac  sec  De  foarniasant  pas  d'autre  cau  que  celle  r^ultant  de  aa  propre 
oaflibiiatioo«  la  ?apeuf  aqueuae  n'eat  paa  asses  aboudaute  pour  aqua* 
trăire  compKdteineiit  la  mkQiiM  k  la  d^oompoaitlon,  da  moina  pendast 
qae  brAleof  lea  premierea  pertlona  de  tabac :  uue  pârtie  du  principe 
T^i^eux  eel  ălora  d^iruit. 

GoHiaM  U  «epaatioD  agriable  preduite  par  le  tabae  fund  d^pend  de 
la  coaposltloa  dea  vapeurs  qui  arrif ent  daua  la  bouche,  et  doot  la  ni- 
CQtwtt%\i  perl  ic»  oq  a'cxplique  parfaiţeoient,  d'apr^  lea  notiona  pr^ 
oddeates»  le  diff^reoce  de  godt  que  lea  amatenrs  troaveAt  au  covneii- 
oement  et  A  la  fin  d'uqe  pipe  et  d*un  cigare.  Dana  Teu  et  dana  rauli^ 
cas^  la  meofiue  d^gagiie  des  premierea  portioua  de  tal>ec  «e  ooadeoae  au 
milieu  des  şoiiantea  et  n^acriTC*  la  huucbe  que  quend  U  comboation 
a  euTahi  cellea-ci  â  leuv  tour» 

Le  mau? «ia  godt  qu'uuo  pipe  neuve  commuuîque  au  tebac,  tlent  â  ce 
qn'aant  foroito  d*une  terre  absorbantei  elle  relient  ia  mcoiine  et  le 
goudroib  et  ne  lalaae  paaser  que  lea  produiţa  p^ro9^H4$  gaaouii  malei 
par  ruaaget  le  pipe  ae  aature  des  prodvila  de  la  coiubuatioo,  et  lera^ 
qii*elle  eat  culoilicp  la  micofine  et  ie  goudroe  ceaeent  d'^tre  abaorbda»  et 
IQQS  Ies  produiţa  de  la  conboatiqe  arriYeol  ou  mtee  teaipa,  luaia  ee 
proporHons  Tariableti  auifant  qu*oa  est  au  cenunencemeut  ou  â  la  A» 
d'mie  pipe. 

Saflu  la  diapoaitiott  adopta  co  Orient,  et  aurloul  dana  Tinde,  pour 
Ies  apparcils  employ^  k  la  combuation  du  tabaci  reod  raiaon  de  rieae^ 
cuit^  de  le  r^pdtîtioa  pre^iue  incesaante  de  la  pratique  de  fumer.  Pana 
rinde*  quand  on  fome  le  kipuka^  ou  ae  aert  d*un  mtiange  de  ^oiMiae  H^ 
daiie  m  pAte  et  n^ide  a?ec  du  /o^ec  Idea  aec  et  biea  pild;  on  y  ajoute 
de  U  €aşM9iU,  na  pee  aVAffwce  <(e  ra#«f  et  une  cerUiae  quaniitd  de 
sirop  qui  ceaaerf e  la  eiasae  eo  en  ^tat  d'lţuaiidilii  convenable,  tout  ea 
lei  doanenl  do  corpa.  Le  fumde  produite  per  la  cembuatfen  de  ce  mi^ 
laege  a'erri? e  â  la  bonclie  qu'aprAa  a^olr  tra?erad  une  coucbe  d'een 
eeaţeane  dane  un  feate  recipient,  et  de  lă  un  leng  toyau  lleiueui.  Oa 
ooaprend  qu'atec  cette  dispositioni  cette  funide  soit  ddponillde  de  loute 
fea  Acretd  et  qu'elle  ne  reoferme  que  dea  quanllt^  preaque  atouiqaee 
de  jHce#f>e. 

Cemme  concinsions  de  at»  recberebea,  V.  Malapert  eonaeille  aui  fu« 
■wara :  !•  de  ne  paa  loner  le  labac  trop  huniidei[2''  de  ae  aertir  de  pipes 
I  d'aae  jioei^  ou  rdoipieni  pour  coadenaer  la  ni^oitue;  a«  de  ne 
'  la  pipe  eu  le  cigare  qu'i  moili^»  et  de  rejeter  la  portion  aed* 
dante  î»prdgn^e  de  nicotine.  Quant  aux  chiquemn^  ila  deiteat  dfilar 
d'araler  la  aalire,  dont  la  a^cr^tion  est  forteineot  eicit^  par  la  pr^« 
«ence  du  tabact  et  qut»  une  fols  charg^e  de  nicotine^  pourrait  u'^tre  paa 
sana  daager. 
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Les  priseuts  n*ODt  presque  rien  h  redouter  de  Taction  de  la  nic&tine, 
car  le  tabac  est  promptemeot  eotraln^  au  dehors  par  Ies  rauoo»itds  na* 
aales  dont  ii  proroque  la  s^cr^lion ;  et,  dana  Ie  cas  ott  l'babitude  a 
tfmottss^  la  senslbiliM  de  Torgane,  ct  od  Ie  nei  ceaae  de  a'humccter  mal- 
gr^  la  pr^sence  du  tabac,  la  nieotine  ne  a'en  a^pare  pas,  faute  de  dis- 
9oUant. 

Afant  €  tcrmiiier  cel  article,  noua  ferofs  ua  rapprochenenl  entre 
Ies  cfTela  du  iabac  ct  ceat  de  deiix  autres  pniasants  modillcatears  de 
l'action  ner? euse»  Vopium  et  Valcool.  Par  un  long  asage,  ila  deviennent 
tous  Ies  trois  indispensables  k  reirrcice  r^guller  dea  fonctidiis ;  i^eat 
un  fait  bien  connn  qoe  certains  ivrognes  Hnissent  par  tomber  dana  ud 
^at  de  slupeur  ct  d*b<Sbdtade  habiluelles,  qui  persistent  tant  qn*ils  aoilt 
ă  JeuDi  et  dont  ils  sortent  aussitdl  apr6s  Tingestion  delear  bolsaon  faro- 
rlte,  pour  y  retomber  dâs  qoe  cette  boisson  est  aortie  de  r^eonomie 
aprte  afoir  sobi  les  m^tamorphoses  accoutum^ea. 

La  m^nic  particulari tcS  a  €t€  aignalde  cbcx  les  consommatenrs  d*o*- 
pinm.  J*al  eu  occaslon  de  voir  une  femme  d'ane  dnquantaine  d'ann^es 
qui  afait  contracta,  dăs  TAge  de  vingt  ms,  rbabitudede  se  sertir  <ffc 
lăudanum  ou  vin  d'opium»  en  l'employaDt  A  la  dose  de  qtieiqucs  goattes, 
pour  calmcr  des  doulcurs  n^fralglqiiea.  Peu  A  pea  el  le  8*babitoa  A  ct 
niMIcainent  et  continua  A  Templojer  nialgrd  la  cessaiHin  des  douleora; 
Diais,  pour  cn  dprooTerlea  efrets,qn'clleappelait  fortiflânis,  elieen  ^ic?a 
progresai? ement  la  dose,  et  quandj'eus  Foccasion  de  la  Toir  etdc  rob*> 
•erter  pendant  plusieursnois,  elle  en  bofait  chaque  Jour  un  verrc  I  li^ 
queora.  Le  inatln,  cette  femme  dtait  âfTalss^e;  elle  pouvait  A  peinc  se 
teair  droite  :  on  lui  eHt  donn^  soixante-dix  ana.  DAs  qu'elleavait  bu  sa 
ralion  de  laudanum,  elle  se  redressait,  montrait  de  rsctivit^,  travafllait 
et  conser?ftlt  cette  Energie  factice  pendant  quelques  beures. 

L'babitodc  du  tabac»  sous  quelque  forme  qo*on  en  fasse  usage,  «I^g6« 
ateeaussi  en  un  besoin  plus  Imp^rienx  qae  la  faim.  Paritii  les  eterapics 
qne  Je  pouriaia  en  dter,  Je  choisiral  celui  qu*a  public  M^rat,  l'autcur 
de  la  Fhre  des  emirons  de  Paris»  Dana  une  herborisation  A  Fontaioe- 
bleao,  ii  fit  un  bommeoooch^  par  terreet  en  ^tat  de  mort  appareote. 
Cependant  cct  bomne»  aprAs  atoir  reţa  qoel^oea  aoins,  ou? rit  les  yeax 
et  demanda  d*ttne  Toix  faliile  si  on  poutait  lui  donner  du  tabac;  la  ră- 
ponse  negaţi? e  le  fit  retomber  de  suite  presqne  sana  connaissance.  On 
se  bAta  de  se  procurer  du  tabac,  et,  quand  le  palient  en  eut  pris  quel« 
ques  prises,  ii  raoonta  que,  parii  le  matln  sans  th  labatiAro,  ii  avait  mar* 
cb^)osqu*A  ce  qu'il  se  trouf  At  dans  rimpossibilit^  de  continuer  sa  routr» 
par  suite  de  la  priTation  qu'll  ressenlait. 

li  n*est  peut-Atre  pas  bora  de  propos  de  rappeler  id  qoe  la  perte  du 
goAt  du  tabac  est  un  des  premiera  sympt6mes  de  maladie,  ainsi  qne  la 
perte  de  Tapp^tit.  Le  retour  de  ce  golit,  comme  cellii  de  la  faim,  an* 
Bonce  la  cont alescence.  A.  GoAbard. 


U  Girmni  :  A.  GBBVALLIER. 
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DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


raociDi  »ocm  L*fiXAiiBif  do  chloeoeiib. 

yerrins,  17  decembre  1854. 
Moosieur, 

Par  Ies  quelques  formules  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous 
adresser  et  que  vous  avez  eu  la  bont^  d'ins^rer  dana  le  Jour* 
nai  de  Chimie  me'dieale,  vouă  avez  pu  voir  que  mea  eflbrta 
oat  toujoara  tendu  ă  simplifler  Ies  op^ratioos. 

Cest  encore  une  modification  ă  un  proc^d^  d'aualyse  que  je 
vous  adresse  aujourd'hui. 

J*al  IU|  dans  le  n*  de  decembre  dernier,  un  proc^d^  donn^ 
par  un  de  nos  coll^gues  pour  reconnatire  la  puretd  duchioro* 
forme;  loin  de  moi  la  pensee  decriiiquer  Ies  exp^riences  de 
noire  honorable  coofr^,  nous  lui  devons  au  coolraire  des  re- 
merciemenls  poor  la  part  qu*il  a  apporiee  aux  counaissances 
acquises.  Comme  lui,  Je  cherchais  le  moyen  le  plus  certain  de 
reconnatire  la  puret^  du  chloroforme,  lorsque  j*eus  l'id^  d'ap- 
pliquer  â  Tanalyse  de  cette  substance  le  procid^  que  j*emploie 
4*  siRin.  1.  5 
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avec  succes  pour  reconnatire  la  purele  des  essences,  proc^d^ 
que  j'ai  vu  praliqnir  pour  lH  premfirip  folf  j^ar  mon  honorable 
patron,  M.  Dubail,  et  qui  est  le  suivant  r 

Ua.  tube  de  1  ceniimeire  1/2  ou  2  de  diam^tre  et  loDg  de 
20  cepiJDigires  ^ovirpo  ^(apt  donu^i  je  Ie  diviie  şa  njinp  par- 
ties^gal^,en  eollant  sur  toute  la  longueur  noe  bande  de  pa- 
pier, sur  laquelle  on  trace  ă  l'jcncre  Ies  dif  isîons }  pour  plus  de 
faciiUe«  lorşquG  h  baode  est  i^etite,  je  iouM  i^  choqpe  trăit  de 
plume  un  coup  de  iime,  et  enlevant  alors  le  papier  prealable- 
ment  mouille,  j'obiiens  sur  le  tube  des  indicaiions  parfaiieaieni 
exacies.  Ceci  pose,  je  reiiiplis  Ies  dlx  premi^res  divisions  du 
tube  avec  le  chloroforme  ă  essayer,  je  complete  Ies  divisiODa 
suivantes  avec  iVau  disiill^e  et  je  ferme  le  tube,  j'agite  alors 
fortement  le  tube  pendant  quelques  minutes;  si  le  chloroforme 
est  additionne  ou  reiient  de  Talcool  (la  seule  fraude  que  i'aîe 
constat^e  jusqu'ici|  aitendu  que  Ies  autr^s  subsianp^s  volatiles 
que  Ton  pourrait  y  ajouter  denatureraient  son  odeur  de  faţon 
a  Taire  soupţonner  la  fraude),  Ies  divisiops  d'eno  disiill^e  aug- 
menieni  en  raison  de  la  quamiie  d*alcool  absolu  m^lang^;  aipsî 
10  pour  100  d'alcooi  donneroni  11  divisions  d*eau  el  9  divisions 
de  chYorororme. 

II  cn  est  de  m£me  des  essences,  seulement  Ies  liquides  opcu« 
peni  des  places  diff^rentes)  tandis  que  le  chloroforoie  m^I^  â 
Peau  se  irouve  dans  la  pârtie  iurerieure  du  tube,  i'esseoce  au 
con  trăire  se  trouve  dans  la  pârtie  superieure. 

Tous  nos  confreres  peuveni  repeier  celle  simple  experience 
et  verront  qu*el)e  est  d'une  rigoureuse  exaciilude. 

Ce  proceda  csi  base,  comme  vous  voyeZ|  sur  la  plus  grande 
afflnii^  de  Talcool  pour  Teau  que  pour  le  cblororormQ  ou  Ies 
essences. 

Je  suiş  etc«  E.  BLAnguiifOUE. 
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K^mS  I^  MOPOATION  ^*«AU  QQNfSNUK  DAH»  tIUI  ?£CUIiA4 
tiATfiS  OO  aUMIDKS)  UUPLOrkEB  PAR  DlVemiB»  tNAUSTAlM  I 

ParM.BLQOi. 

L'ifflporlance  qne  ia  fecale  a  aequise  dans  Ia  fabricaifon  des 
giaeoieft»  dana  la  fabrieation  dea  gonunes,  dans  la  preparaiion 
te  apprtia  et  des  conleur^,  nons  a  engag^,  dit  Tautetir,  h  re* 
ekeitlierun  moyen  convenable  pour^valuer  sa  ricbesse  recile. 
Cella  qoesiion  a  d^jă  iii  d^battue  par  Ies  fiibricanis  de  gluco** 
ies,  et  spfeialeDient  par  ceux  quf  emploîeat  la  fecule  buniide, 
dltefecuteverte.  Danscette  fabrieation,  ou  Ies  produiis  sont 
îeriiles  par  la  regie,  on  a  remarque  soovent  des  perles  ei  des 
•icMaDts  qo'on  ne  s'eupliquait  pas.  La  lol  porte  qiie  100  kilo- 
pammesde  Keule  seche  ou  150  kllogrammes  de  f^cuIe  verte 
dohmit  produire  100  kflogramines  de  glucose.  Or,  ii  existe  & 
la  flieale  stetae  ei  ă  la  Ncule  verte,  toute  la  sdrie  d%ydrataliott 
latemedlaire  de  10  h  50  pour  100.  Evidemment,  une  fdcule 
dooaera  plus  ou  nioios  de  gluoose,  snîvant  qu'â  poids  egal  elle 
eontieadra  meins  oo  plus  (feau.  Les  ftibricanis  d'indiennes,  de 
leur  cOtA,  irouvent  des  ÎDconv^nients  ă  obtenir  des  apprtts, 
Uai6iplasepaisqu*il  ne  eonvleni  et  tantdt  moîns,  et  tousind^ 
viiables  ţant  qu^ls  n'oat  par  or  moyen  focile  de  connattre  la 
riehesse  de  la  lecole  qu'ils  empteiaut. 

Pqut  arriver  ă  eoanalire  oette  ricbesse,  on  peut  procdder  : 
1^  par  la  desaiecatton  directe ;  S<^  par  la  prise  de  la  densii^ ; 
l*  par  la  na^ibede  des  liqueurs  titrees ;  k"  par  ia  mesure  da  to- 
lome  qu*ooeupe  m  peida  eonstaat  de  fecule  arriv^e  ă  son 
mai^inum  d'bydratation.  Noua  ne  pouvions  pas  offrir  Ies  trois 
premiera  nodes,  par  la  raisan  que  lous  trois  exigent  des  pa« 
^6e%  delicates  et  dea  soins  minulieux  pour  des  persoanes 
a'ayaat  paseontent  l^habiiude  des  manipulaiionsprioiooa»  Nona 


68  JODBNAL  Bl  CBIIIIK  MEDICALE    ' 

nous  sommes  surtout  atuch^  au  dernier  mode,  tu  ia  facilite  de 
rop^ratioiii  el  ensulte  parce  qoe  Tindicaiion  du  liire  est  di- 
recte. Volei  sur  quel  priucipe  repoae  rinslrumeDi  que  nous 
nommeroDS  f^ulom^ire : 

La  f^cule  en  se  combinant  ă  Teau  jasqu'ă  soo  maximum 
d'hydrataiion  forme  un  bydraie  dafini  qai  occupe  un  volutne 
loujours  constant.  Dans  six  exp^rienceSi  10  gramnies  defecule 
agit^e  dans  un  tube  gradu6  avec  un  excâs  d*eau  out  toujours 
occup^  un  volume  egal  ă  16,857  centim^ires  cubes,  quoiqu^on 
ait  laiss^  reposer  Ies  uns  six  heures.  Ies  autres  vingt*quaire 
heureSy  et  Ies  auires  quarante-buit  heures.  Une  făcute  moili^ 
moins  ricbe  que  la  precedente  occupera  donc  la  moltid  de  ce 
volume,  lorsqu'on  en  gonfle  10  grammes  dans  Teau. 

Partant  de  ceite  id^e,  ii  ne  s*agit  plus  que  de  graduer  un 
tube,  y  d^layer  un  poids  donni  de  fiicule  et  mesurer  le  volume 
qu'elle  occupe  apr^  un  repos.  Le  volume  indique  alors  la 
quantitâ  proportîonnelle  de  ficule  r^elle.  Pour  arriver ace  r£- 
sultat,  la  marche  naiurelle  âtait  de  prendre  de  la  fecuie  ă  son 
maximum  de  puret^,  d*en  dâayer  un  poids  donn^  dans  un  ex- 
c6s  d'eau  distill^e,  de  Tabandonner  el  de  mesurer  le  volume  apris 
son  repos.  Le  volume  indiquâ  serait  le  volume  d'une  fecuie 
pureet  s^che.  Cetie  op^raiioui  quoique  simple  en  apparence, 
pr&entail  des  diflBcuUds;  el  d'abord  fallait-il  prendre  pour  lype 
la  fecuie  dessăch^e  ă  l&O  degr^  dans  le  vide,  ou  celle  qui  a  ete 
dess^cbte  ă  160  degr^s  dans  un  courani  d'air  sec  et  ă  la  pres- 
sion  atmospb^rique?  La  fiâcule,  dans  cet  ^lat,  n'est  pas  ma^ 
niable  dans  Tair,  elle  absorbe  rbumidilă  avec  une  grande  avi«- 
dil^.  De  plus,  cette  făcule  gonflăe  dans  Teau  occupe  un  volume 
tout  diffărent  du  volume  qu'elle  auralloccup^  si  on  l'avait  gon- 
fle sans  la  dess^cber.  Ainsi,  une  fecuie  dont  nous  avons  gon- 
ti  10  grammes  dans  Teau  d*un  c6tâ  sans  la  dess^her,  et  dom 
nous  avons  gtmQiă  10  grammes  d'un  autre  c6ie  dans  le  tube 
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gradai  mAiney  puis  gODfl^,  noos  a  donne  Ies  r^soltats  sniTaols  : 
celie  qai  avaU  et^  <)esşec|ie6  occupaiţ  15,466  centimdires  cu^ 
bes,  et  celle  qai  n'avait  pas  i\i  dess^bde  occupaic  ift»857  cen* 
timitrea  cubes. 

Noos  ne  pouvons  suivre  Faaieur  dans  le  d^iail  de  l'opdraiion 
au  moyen  de  laquelle  îl  se  procure  la  f^cule,  lype  ndcessaire 
poar  la  gradoatlon  de  son  apporeil ;  qu'il  oous  suffise  de  dlro 
qull  y  est  parvena  de  maoiire  ă  ayoir  dea  resuliais  toajonrs 
îdemiqoea. 

Toutes  Ies  difficaltes  n'^iaient  pourtant  pas  encore  surmon« 
lees;  00  voulait  obienir  oq  appareil  praiique,  ct,par  conse* 
qoenii  ii  fallait  teoir  comple  des  circonstances  dans  tesquelles 
est  place  le  fabricant.  On  avait  constate  le  volume  au  maiimum 
d'bydraiation,  en  employaot  de  Teau  disiillee ;  mais  c*esi  d'eaa 
coaimune  que  se  serviră  babitaellement  le  fabricant ;  le  gon« 
temeni  dans  Ies  deux  cas  sera-t-il  le  m^me?  G*âaît  un  point  ă 
examtoer.  Or,  ă  T^preuve^  ii  a  ete  reconno  que  le  volome  dif« 
iere  soivant  la  naiure  des  liquides  employes. 

Aiosi,  100  grammeş  de  fdcule  normale  occopent  en  centi^ 
melres  cobes,  qoand  ils  soni  bumect^  par : 

Alcool  do  commerce  distins .    l&l    0& 

Alcool  do  commerce  ordinaire l/»7      • 

EsB  disiillee 166    95 

Eao  du  puîts  ariesieu  de  Grenelle  (Paris),  con- 

tenant  0,1&5  de  sel  par  liirc 170    51^ 

Eao  de  la  Marne 17&    79 

Eiber  du  commerce .    17&    83 

Salfidecarbonique 17&    85 

Acide  aceiique  du  commerce 174    83 

Eau  geudralemeni  poiable^  ....    ^    ••    175    67 
£au  distinge,  conienant  0,'5  de  chlorure  ibdique 
Wliire •    176    67 
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Eau  dd  canul  de  TOurcq,  cotiK^nant  6,690  de  tel 

pnr  litre 175    «7 

Ead  d'Artueil,  conienant  0,&27  de  sel  par  litre.  175  07 
Eau  de  Ia  Seine,  contcnani  0,&u2  cIc  sel  par  Ilire.  175  67 
Eau  de  la  Bifevre,  contenani  1}190  d6  sel  pkr 

Hlre 177    95 

Eau  de  puiift  de  Paris. 180      • 

Dissoluiion  decblorureiodique,  nonsalur^e.  •    185    76 

Dissolution  de  suKate  iodique,  non  salur^e.    .    187    5S 

Dissolution  de  chldrore  calcique,  non  sainr^e.    197    41 

Dissolution  de  chorure  iod  ique,  sa  turcea  -f-15\    197    91 

On  voit  par  la  que  plus  l'eau  contienl  des  sels  en  dissolatlon, 

plus  le  volume  de  la  fecule  gonfl^  est  grand;  et»  par  conţi* 

quent,  si  Ton  ne  tienl  pas  compte  de  celte  eondltion,  Tessai 

donnera  des  resuliats  faux,  et  Tauteur  en  cite  plusleurs  eiem- 

ples  qoe^  connaissant  la  causederirr^golarit^,  ii  ^lait  faeiled^y 

refu^dier;  en  effet,  ii  suffisait  de  remplacer  Teau  distilMe  paf 

l'eau  ordinaire  dans  Ies  exp^riences  de  graduaiioB>  ii  restait 

pburunt  ă  exaniner  si  Ies  diflMrenecs  qui  existent  dâhsla  corn- 

posiiion  des  eaux  potables  devalent  Oire,  dan»  ce  genre  d'es* 

sais,  caute  des  diOS^rences  dont  ii  fut  Indispensable  de  tenir 

compte. 

Nous  avons,  dit  Fauteur,  opdre  sur  Ies  eaux  suivanlea  atee 
une  f^cule  ă  82,7,  et  une  autre  ă  8&,5  pour  100.  Essay^ea  k 
Fappareii  de  dessiccation,  cesf^cules  ont  marquă  an  tube  avec  s 
Eaux  potables : 

Titres.    .    .    A8,5    82,7 

Eau  normale 85,5  82,7 

Eau  du  canal  de  TOurcq 8&,S  82,7 

E^u  de  la  Seine. 8M  82,7 

EaudelaMam^ 8M  82,5 

Eau  de  plQsieurs  puits  d'cau  poiable.    •    •  8&,ft  82,5 
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Eau»  impoialles  : 

Cau  du  puils  ariesieo  de  Gi  cocile.    .    .    »    8S|0    80,0 

EaodelaBlevre «    .    85,5    83)5 

Eau  des  puits  de  Paris .    89,0    86,5 

Nous  ponvons  donc  pour  la  suite  employer  ed  louieconflatică 
Veau  potable  de  puils  ei  de  riviere,  ou  la  liqueur  tiir^e  coropO* 
sce  d'eaa  distitide  tcnaot  eu  dissoiuţioa  0<^-|5  de  cfalorure  iodi- 
qae  par  litre. 

Ces  cip^rîeDces  Talies,  nous  pouvans  deorire  rinslrumeni  el 
itidiquer  la  maniere  de  ic  graduer. 

L^iDslrument  consiste  en  deux  lubes  de  ver^e  de  dlam^lrci 
differents  el  soudes  ensemble.  La  par&ie  Infâ^ieure  deiilaee  ă 
mesurer  le  volume  de  Ia  fecule  cat  d'MD  ditinitre  d^ttTifoil 
15  millimetres  sur  150  de  loDg,  ii  est  ferm^  d'im  c6t4,  e'eSt  lul 
qai  est  graduo.  La  pârtie  supcrieurc  soud^e  apr^  le  tube  gi'a-* 
due  est  d'un  diametre  de  30  millimâires  aor  160  ndilIimAireB  de 
loDg,  ii  est  boucbe  5  Temeri.  Uoe  note  ecrile^  qui  y  esllixto  d 
demeure,  rappelle  que  la  quaniitâ  h  essajer  doit  âtre  du  poidi 
de  5  grammes,  et  que  Teau  ă  employer  est  de  Teau  ordmoire; 
Pour  graduer  le  tube,  nous  nous  somniea  servi  il'an^  ffieitlcf 
pureet  secbe,  doni  nous  avons  pese  simultaa^medl  10  grummeii 
qae  nous  avons  gonfl^s  dau»  Teau  ordinaire,  et  10  gfammes  qu6 
nous  avons  dessecbes  dans  Tappareil  â  dessiccation  decril. 
Cetie  fecule  cuntenait  8,457  de  fecule  et  l,52i5  d*eau;  elle  od>- 
copait  un  volume  ^gal  ă  14,847  centimăires  cubes,  gonflfe  dans 
Teau  ordinaire.  Nous  avons  calcule,  d*apres  ces  donntfes,  le 
volume  occupe  par  10  grammes  de  fecule  pure  et  normale  par 
requation  suivante  : 

8«r-,457  :  lft««-,857  t:  lOa^-  :  x. 

_  14,857  X  Ito  _  ,_   ,.. 
""  -       8,457         -  "    •"^• 

Ce  volume  obletib,  nous  Tavons  fait  diviser  eu  100  parties 
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^gales,  desorte  que  la  simple  lectiire  sur  le  tube  sufflt  pour  in- 
diquer  le  titre.  £n  effet,  une  f^cule  qui  contient  100  pour  100 
marquera  100;  une  fecule  ne  conieoani  que  la  moiii^  marquera 
50  divisions,  c*est-ă-dire  50  pour  100,  et  ainsi  de  suîle. 

Pour  faire  Tessai  sur  5  grammes,  nous  avons  faii  diviser  en 
100  parlies  egales  la  moltie  de  la  capacitd  de  17, 567  c'est-ă- 
dîre  8,7855. 

Pour  faire  un  essai,  on  pdse  aussi  eiactement  que  possîble 
10  grammes  de  făcute,  soii  siche,  soit  verte,  ou  phiiAt  le  poids 
de  fecule  indiqu^  sur  le  f^culomitre  qu*on  emploîe ;  on  Ies  in- 
troduit  dans  Ie  tube,  on  agite  avecTeau  ordinaire  potable  apr^s 
avoir  remis  le  bouchon  pour  ne  rien  perdre. 

Lorsque  toute  la  fecule  est  dâay^e,  on  enl^ve  le  boucbon  et 
Ton  fait  couler  quelques  gouttes  d*eau  sur  Ies  parois,  afin  d*en- 
lever  Ies  quelques  granules  qui  y  restent  attacb^es.  Ceiie  op^ 
raiion  dure  de  qaatre  ă  cinq  minutes.  On  abandonne  alors  au 
repos  jusqu'ă  ce  que  la  fecule  ne  se  meuve  plus  en  reversani  le 
tube.  Plus  une  fâeule  est  saine  ou  de  bonne  qualit^,  plus  vite 
elle  se  depose ;  la  meilieure  exige  une  heure,  la  plus  mauvaise 
exige  six  heures.  L*op^raiion  doit  £ire  faite  ă  15  degr^s  (en  6x6 
ii  suflBt  le  pios  souvent  de  plonger  le  tobe  dans  un  vase  rempli 
d*eau).  Âprds  le  repos  complet  on  Iii  le  nombre  de  divisions  oc- 
cup^es  par  la  fecule;  cette  lecture  indique  le  titre  de  la  f<^cule 
en  centiimes,  c'est-ă-dire  que  si  le  chiffre  75  est  indiqui,  ies 
100  kilogrammes  de  cette  fdcule  contiennent  75  kilogramm^s 
de  f&:ule  răelle  et  S5  kilogrammes  d'cau.  Une  f<^cule  s^che  da 
commerce,  bonne  qualit^,  dpit  marquer  82  au  minimum  et  BA 
au  maximum  pour  100.  Pour  Ia  fecule  bumide  ii  existe  lous  Ies 
drgres.  La  T^cule  bumide  egouttdele  plus  possible,  c*esr-ă-dire 
lorsqu'elle  ne  coule  plus  ni  ne  se  soude  plus,  contient  50,1  pour 
100  de  fecule  normale  ou  59,6&  pour  100  de  fecnic  s6che  de 
coromerce  ă  84  centi^mes.  Cest  ordinairement  dans  cet  ^tai 
qu  ou  la  retire  des  bachots  ponr  Texposer  sur  le  plâirc. 
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HOUTBAU  PROCioi  POUR  PRiPARBR  LB  FER  EN  POCDRB ', 

Par  M.  Arthar  Morgan. 

Le  proc^di  babitaeliement  suivi  pour  pr^parer  le  fer  divis^, 
coDftîsleă  le  rMaire  de  son  oxyde,  au  moyen  d*un  courant  dliy 
drogioe.  Ce  procM^  offre  des  difflculi^  d'ex^cotion,  car  si  Ton 
cbaoffe  trop  peti,  le  fer  est  pyrophoriqae,  si  Ton  chauiTe  trop, 
sa  masse  est  agglutioee. 

Poor  itiier  ces  difflcQliis,  M.  Morgan  propose  le  proc^d^ 
SDÎTaat  :  on  chauffe,  dans  une  capsule  8  onces  de  prassiate 
jaooe  de  potasse,  jasqu*ă  ce  quMI  soit  parfaitement  sec,  on  le 
polTerise  flnement,  et  on  le  m^lange  avec  &  onces  d'oxyde 
roage  de  fer,  et  3  onces  de  carbonate  de  potasse  pur  et  sec.  Le 
melange  bien  pulveris^  est  projete,  par  portions,  dans  un  creu- 
set  prealablement  chauflKau  rouge  sombre.  On  laisse  refroidir, 
oDpuMrise  ia  masse  elon  llntroduit  dans  un  grand  flacon, 
oii  OD  la  laTe  par  agitation  et  decantalion,  avec  de  l'eau  distiil^Se, 
josqu*ă  ce  qae  Teaa  de  lavage  ne  precipite  plus  par  le  nitrate 
d*argent.  Lorsque  ia  poudre  de  fer  est  bien  lav^e,  on  la  siche 
rapidement  â  Tabri  de  l*alr.  On  obtient  par  ce  procM^,  et  avec 
oes  proportions,  3  onces  1/2  de  metal. 

Le  fer  reduit,  aiosi  obtenu,  esi  une  poudre  fine,  d*un  gris 
fonc^,  n*nyant  au  toucher  aucun  aspect  graveleux  ou  aggiu- 
tio^;  ii  se  dissout  enti^remeut  avec  efTervescence  dans  Tacide 
chlorhydrique,  la  dissolulion  precipite  en  verdfttre  par  Tammc- 
oiaque,  comme  (ous  Ies  proto-sels  de  fer. 

{PharmaeeutienI  Journal,  septembre  1856,  p.  1S6.) 


ToaucoXiOozs. 

KIDB  CTANHTDRTQUE    RETRCUVâ    DANS    UN   CADAVRE    HUMAlNi 
TROIS  SEMAINES   APRES  LA   HORT ; 

Par  M.  Brahe,  de  Tours. 
Uq  jeune  homme  de  Yours  s^etant  emppisonpe  volpotaire* 
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ment  avec  de  Facide  cyanhydrique  medicinal  au  douziime; 
dont  ii  paraţi  avoir  avale  enviFon  25  granimes,  je  fus  appeid 
comme  expert,  trois  semaiues  aprâs  rinhumaiioo,  afin  de  re- 
chercher  6*il  ^tait  possible  de  deceler  Tacide  cyanbydrii|ue 
dans  le  oadavre«  Je  suia  parvenu  k  reGOonalire  ei  &  doser  una 
guantile  notable  de  ce  poisou,  qui  s*elaU  mainteau  daut  Tea- 
tomac. 

Addîiionn^  d'aaoiaie  d'argent  neuire  ei  puri  ii  •*y  esi  form^ 
eu  abendance  ud  pr^cipilâ  flo€onneux  et  jouDâirei  quit  bieo 
lavtf  el  s^cbe  dans  le  vide  pneuniailquei  el  chauffo  ensuiie 
quelques  instanls  au  bain-marie»  a  pris  une  coulear  gris&lre* 
Ce  pr^cipil^  ^lail  soluble  daos  l'ammoniaque  el  le  cyanure  de 
poiassîunii  aveo  lequel  ii  a  eld  facile  d  obtenir  de  Tacide  cyaa- 
bydriqoe  el  du  bleu  de  Prusse.  Delayd  dans  l*eau  ei  soumis  ă 
Taciion  d'un  courant  d*acide  sulfurique,  Iersq<ron  eut  separa 
par  le  fllire  le  sulfure  d'argenl  foroie.  Au  moyen  de  Tacide 
cUorbydriquei  on  a  pu  en  obienir  de  Tacide  cyanhydrique, 
d'une  odeur  trds  rorte«  el  doni  la  vapeuri  rr^ue  dans  une  solu* 
tiondeniirate  d'argenl,  l'a  precipite  en  blanc  ( le  precipiie  iiaic 
soluble  dans  Tammoniaque.  Le  pr  Jcipii^  primiiifi  cbauffe  ă  la 
larope,  dans  un  lube  ^iroii  ferme  ă  un  bout,  a  donnd  de  Tacide 
cyanhydrique  el  quelques  gouUeleiles  d*eau,  ele.  Ce  mime  pre- 
cipiie, chauiTe  doucemeni  avec  de  la  pulasse  causUque,  n*a 
doun4  lieu  ă  aucun  degagenienl  d*animoniaque« 

L'acide  cyanhydrique  avaii  donc  persisle  dans  Tesloniac  irois 
semaines  apris  Tinhumaiion.  U  ne  paraţi  pas  y  avoir  coniracid 
de  combinaison  chimique.  II  y  ^lail  en  quantii^  assez  considâ- 
rable,  car  j*ai  pu  recueillir  environ  Q^'fiQ  de  cyanure  d^argent, 
soilăpeu  prcs  OBr-,120  d*acide  cyanhydrique. 

nUlTS  ▲  L  EAU  DE-VIB  COLORÂS  PAR  DBS  SRLS  DE  CUIVRE. 

Plusieurs  personnes  s*^ianl  irouvdes  plus  ou  moins  grave- 
ment  indisposees  k  la  suiie  d'ingesUon  de  liqueurs  ou  de  fruiis 
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tonta  dsns  l*6âude«-vie,  Tautoril^  a  fail  pfaiiqaer  chei  ies 
dislitbteurs  et  d^biiants  de  pnines  ei  chinois  une  visile  qut  a 
^te  saiTîe  de  lasaisie  chez  ptusîeurs  d'entre  eux«  de  liqueurs 
et  fraits  colores  &  I'aîde  de  sels  de  cuivre.  Proces-verbal  a  ^le 
dresse  conire  ces  indaslriels,  et  Ton  «i  pris  toutes  Ies  mesures 
propres  ă  sauvegarder  Ia  sânte  publique. 

Ces  fruits  ooi  iii  soiinilft  t  Texamen  de  membres  du  Conseit 
de  salvbrh^. 

D^ji  la  coloration  des  frttiis  ă  feau-de-vie  par  Ies  sels  de 
caivre  a  6l6  indi(|u^e  par  M.  RMIer,  pbarmacieo  ă  Mulhouse, 
qaiea  a  falt  un  sujet  de  thtoe. 

EMPOISONIfBMENTS  DÂTERMINÂS  PAR  l'iVAAIE. 

D^Jiy  noii^  avons  fait  connattre  des  accidents  d^termiods  par 
rasage  de  la  farioe  mMe  d*ivraie ;  en  voici  de  nouveaux  qui 
ODt  iii  coostates  en  Algerie.  On  IU  dans  X^Akhlar : 

« II  y  a  quelques  jours,  vers  dix  heiires  du  maiin,  vingi  ou- 
▼riers  indigines  employăs  aux  (ravaux  du  polygone,  fureat  su- 
bitemeni  pris  de  coliques  et  de  vomisseinents  violenls,  suivis 
d'oD  assoupissement  ressemblanl  sous  plusieurs  rapports  ă  ce* 
lui  occasionnâ  par  Tivresse. 

•  L*6traDgele  de  cette  circonstance,  qu6  rien  ne  motivait  en 
apparence,  fit  naturellement  supposer  qu'elle  ne  pouvait  £lre 
Mlribude  qa*au  pain  indigene  que  leur  avait  Wyti  un  boulanger 
kabyle  de  Ia  rue  DesaiXi  etqu'on  avait  vu  manger  a  ces  ouvriers. 

«  Cette  siipposition  ^tait  exacte  en  effet,  car  la  semoule  avec 
laqaelle  avait  ^le  confectionne  ce  pain  contenait  une  certaine 
quaotit^  de  semoule  d'ivraie»  dont  ou  connatt  generalement  Ies 
propri^tes  ven^neuses.  Cetie  semoule  provenaii  d*un  farinier 
de  la  rue  d'Isly,  le  sieur  Castelbou,  qui  la  dcsiinait,  disail-il|  ă 
l'eograisdes  bdsiiauxi  mais  qui  favait  vendue  au  Kabyle  pans 
loifaira  â'observaiions. 
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«  Une  familie  juive,  composee  de  huit  personnes,  a  dprouve 
^galemeni  Ies  m^mes  sympidmes  qae  noos  venons  de  signaler, 
el  cela  eocore  apris  avoir  falt  usage  de  paîD  provenaol  de  se- 
moule  acbei^e  cfaez  le  mâroe  farinier. 

«Uoe  saisie  fut  praiiqu^e par  M.le commissairedu  S^arron- 
dissement  chez  le  sieur  Casielbou,  et  la  semoulc  saisie,  ainsi 
que  piusieurs  morceaux  de  ce  pain,  fureot  depose$  daos  le  bn- 
reau  du  magistrat.  Lă,  encore,  un  nou  vel  accident  8*est  de* 
clare :  Tallumeur  public  devait  supporter  Ies  cons^qnences  de 
la  gourmandise,  qui  Tavait  ponss^ă  manger  de  ce  pain  qu*il 
croyait  âtre  delaiss^  par  quelque  agent  maure,  et  cela  au  mo* 
ment  ou  ii  ne  se  trouvait  personne  dans  le  bureaa  du  commis- 
saire. 

« D*apr6s  Ies  pr^visions^ces  accidents  successirs  n'auront  pas 
de  suites  f&cheuses,  quoique  Ton  ait  d^ji  remarqu^  des  empoi-> 
sonnementş  caus^s  par  Tivraie. 

«  Des  poursuiiessontdirig^s  contre  le  sieur  Caslelbou.  » 

KXPERTISB  GHIMIQUE   SUR   DU   PAIN   £T   DES  FAEINBS   AYANT 
CAUSfi   DES  ACCIDB1IT5   TOXIQUES. 

Nous  soussign^s,  H.  Brnconnot,  chimistCt  membre  de  Tln- 
stilul;  F.  Simonin,  ancien  pharmacien,  membre  du  jury 
medical,  et  N.  Blondlot,  docieur  en  medecine  et  professeurde 
chimie,  experis  nommes  par  răquisiiiou  de  M.lejuge  d'in- 
slruciion  de  l'arrondissement  de  Nancy,  en  dale  du  15  de« 
cembre  1853,  dans  la  proc^dure  commenc^e  contre  Ies  auleurs 
de  falsificalions  de  subsiances  alimeniaires,  ă  TeETet  de  sou- 
meltre  ă  tous  modes  d*expertises  jug^es  uiiles  Ies  dclianlillons 
de  farine  el  de  pain  saisis,  et  de  donner  noire  avis  moliv^  sur 
Ies  poinls  suivants : 

1*  Les  rarines  saisies  sonl-elles  corrompues? 

2*  Ces  far i  nes  sont-elles  falsifides? 
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y  Qoelie  est  la  namre  des  substances  ^irangircs  qu*eUes 
peovent  coDlenir? 

h*  Ces  substances  sont'^lles  nuisibles  ă  la  samă?  Quelle  oa* 
tare  d'accidents  peuven  1*^1  Ies  occasionner? 

5*  L'^baotillon  de  pain  saisi  esi-il  fait  avec  de  ia  farine  de 
rnime  Datare  que  celle  qui  a  ei6  saisie  att  domicile  des  sieurs 

v*  • «  €t  It*  •  •  f 

6*  Enfia,  Ies  deox  ecbantillons  de  seigle  saisis  peuvent*  its 
prodttire  une  farioe  et  dconer  on  pain  qui  ait  Ia  consistance» 
Tapparence  et  surtout  Ies  qualităs  malEaisaniesde  lafariae  et 
da  paia  soumis  ă  Tanalyse  ? 

Aprte  avoir  priii  le  serment  de  nous  acquiiter  avec  hoDUfiur 
ei  coDscience  de  la  mission  qui  nous  ătait  confiee,  et  pris  cod- 
Daîssaoce  du  procte^-verbal  dressă  par  M.  le  docieur  Grand- 
jeao,  relaiitement  aux  accidents  ^prouvăs  par  Ies  persounes 
ayaat  fait  usage  da  paiu  soumis  ă  nos  rechercbes,  nous  avons 
fale  transporter  Ies  difliărentes  piices  ci-dessus  indiquăes  au 
laboratoire  de  ITcoIe  de  mădecine,  oâ  nous  avons  procăde  ă 
ieur  examen,  ainsi  qo*il  suit : 

Considăranti  d'une  part,  la  nature  des  accidents  ăprouves 
par  Ies  personnes  qui  avaient  fait  asagedu  pain  confeclionne 
avec  la  farine  de  B. . .  et  R. .  •,  et,  d*auirc  part,  la  proporlion 
coosiderable  d'ÎTraie  iroavee  dans  le  seigle,  nous  avons  d6 
porter  nos  investi gutious  de  ce  câtă  exclusivement.  Or,  daos 
fetat  aciael  de  la  science,  le  seul  moyen  connu  qui  puisse  de* 
celer,  avec  plus  ou  moins  de  certitude,  la  prescnce  de  la  farine 
d'ivraie  dans  Ies  farines  ordinaires,  consiste  dans  la  leinie 
jauiie*verdâire  plus  ou  moins  prononcee  que  la  farine  divraie 
Gommooique  ă  Talcool.  Ce  procedă,  propose  par  un  cbiaiisie 
italien,  M.  Giotani  Ruspini,  consiste  ă  faire  digărer  la  farine 
suspecte  dans  de  i'alcool  ik  S5*.  Plus  la  farine  est  puie,  plus 
Talcool  resie  limpide ;  ii  ne  prendra  qu*une  nuance  pâille  pfos 
OQ  moifls  foncăe,  seton  que  la  faritie  eontiendra  pios  oa  moins 
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d«  (fricarp^  du  W  ichţppi  w  blutQÎr,  11  diafioudni. 
teropty  me  tnee  de  maci^re  rdsineuBe  pani(Hili$re  comeiiw 
dans  ce  ^TnieVf  s^n»  qi|Q  Tolcool  coniracte.|l^  lavQur  dfis*- 
agreable.  Si»  au  coniraire,  oq  faîi  diser^r  Talcool  ;|vqc  de  la 
farine  m^le  &  de  Ilvraie,  ii  prQQd  oue  teinte  vefd4(rei  qul-se 
fonce  peu  ă  peu^  el  acquîert  eu  m^we  ifi\np^  we  aaveur  a«(ri||«* 
gealei  d^sagreable,  naus^abonde.  Evapor^e  ăsiecU^i  Qell4 
leiniure  laisse  tino  ri^sine  jauoe-verdftirei  şyani  1^  iD(|ili|»Qa* 
raci^reş  Qr|[aj9o*lepiiquc9  que  la  teimure.  J^q  c^aeqiieowi 
oouş  DQMS  spoiiiae»  livrea  am  e^perieace»  ţoiuparaiivei  iodh 
qu^es  dans  le  lableau  suivanl : 

Avec  de  la  farinei  aoil  de  frotnetit  purt  aoU  d^  ţelgle  pari 
Talcool  a  pris  ijpe  teiste  ^auue^paille  Mreş  faiblci.  ^l  a  lîiiasei 
aprea  T^vaporaiion,  vn  r^sîdw  ioşignifiapi* 

Avec  de  la  farin^  d'ivraîe  pure,  l'alcoql  a  Pfia  uaş  teioif 
Jaune-verdăire,  ei  a  laisşe  uo  r^aidu  acid^)  jaunat  brijinişsani 
ă  la  chaleuri  laqbani  le  papier  comiuţ  uqe  bqile  grăise,  ei  laia^ 
saqt,  par  Ţevaporaiiou^  upţ  maiî^re  d*appareuce  r^sineuşa, 
presque  iosipide,  insoluble  dao$  TeaUi  aQlubla  dana  Talopol» 
Ţeiher  el  leş  alcalis. 

Avec  un  m^lange  ariiQciel  de  7  pqriiei  de  fariae  de  Tropieot 
el  de  1  pariia  de  fariiie  d'Wraie,  Talcool  a  pris  noe  laiaie  JauQe- 
verd&irş  aqalpgue  k  celle  qui  a'^tpU  maaiCpşt^  dans  Texpe* 
rience  precedeaiei  piaisi  h  up  dagre  sşusiblemaui  moina  prcH- 
uonc^.  îl  eu  a  ^^^  de  (Q^aie  pour  le  residu  iw^i  aprte  r^?a-p 
poratiop  de  Talc^pl. 

Avec  lâ  Ţarine  de  B*.  i  •  e(  avec  la  farine  de  R.  • .,  la  laiaie  de 
Talcool  eţ  Ies  caracl^rşt  des  reiîdM^  aya.al  pr^şenii  noegniode 
ressemblancc^  avec  ce  qui  s'iiait  luanifeate  dans  T^&p^f  iepee 
prec^deniCi  poi^  uoua  somarea  cfu  eq  droÂi  de  pr^aaiuer  que 
ces  farines  cpnienaieal  d^ş  l'ivrai«i  daps  la  prQp(»riioa  da  1/^ 
environ, 

Du  resiei  pouf  wm  M&Kr^  QM0  tai  Moaş  «a  «aeaite  u'ih 
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tiiieat  poim  smite^  nop^ta  ■iiiMi.iîtteglilf»  qiie  noqs 
ami  troBT^  h  l'Aitt  Bomiali  rţlaiiveinţDt  &  la  qnantit^  coniBe 
ihquaUlă» 

({■am  au  pati»  de  seigte  lofimis  h  iiQtre  exameOi  nops  avoQi 
constată  qu*il  avait  la  couleur  bise  eţ  la  saveur  Qrdin^îres  fii| 
paio  de  cette  nalure,  Hăduit  eq  poudre  Qne  et  trailă  ensiţiie 
par  l'alcoolţ  dans  Ies  miines  proppriions  que  pour  Ies  farines 
precedeipineot  eiamineşsi  îl  a  comniuniqu^  h  ce  liquidQ  ump 
teîDie  jaup6-?erd&tre  un  pep  oioins  intense  qp'avec  Ies  farinps. 
U  en  a  <i<  de  piâme  pour  le  residu  laiss^  par  Tevaporaiiop* 

De  cea  faita»  noas  concluops : 

1*  Qoe  Ies  TarineA  exaipinigea  ne  sont  pas  corrompaes{ 

2*"  Que,  selon  louie  apparepce,  eUes  sont  fălsifiees  par  leqr 
m^lange  avec  de  la  farine  d'ivraie,  dans  la  proportion  d*envi- 
ronl/8*j 

3*  Que,  d'apris  Ies  faiis  acqttis  ă  la  sciepce,  le  pain  CQufec- 
tioone  avec  de  lelles  farines  seiait  nuisible  a  la  sani^i  et  p9ur* 
rait  occasipnner,  au  moins  cbez  rhomuie^  des  pccidentş  ner* 
▼eux  el  auires  plus  ou  pioins  graves } 

&*  Que  Ie  pain  soumis  ă  notre  examen  paraţi  avoir  M 
fabrlque  avec  des  farines  de  niÂme  espece  que  celles  qui  opt 
ele  saisies  au  domicile  des  sieurs  B.  •  •  et  R. . .  | 

5"  Qu  enfin  Techaniillon  de  seigle  saisi  reofermait  environ 
moîiîe  de  son  poiJs  d*ivraie,  el  que  Ia  Ţarine  qui  en  prQvient, 
melangee  i  d'autres  fariues,  pourraii  fournir  un  pain  semblable 
au  pain  susdit. 

£o  foi  de  quoi  nous  avons  dresse  et  si^nd  le  present  proc&s- 
verbal,  H.  Bragonnot.  —  F.  Sjmoniii.  —  N*  Blqjkblot. 


^BAftHACn. 


PRirAAATIOlIS  DiVERSES  DU  CANKABIS  BATIVA  DAlIS  LE8  1N1IES| 

(JE^ţraii  dune  hiiree'crite  de  Patna,  par}!,  Mutţ^ii,) 
On  ^Doatt,  dans  Ies  bazars  d^  Tinde,  dpux  esp^c?s  de  pro^ 


^  J 
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duiCs  extrails  do  oannahU  saiiva,  le  premier  qu'on  d^sigae 
80U8  le Dom  ăegapja,le  second  sous  celui  ăebhatig.  Leganja 
provleol  du  district  de  Rajsliahyey  au  nord  de  Calcutla,  el  Ie 
iAan^^principalemeut  du  district  deTishoot,  Sarun  eiGorock- 
poor.  Ils  difr^rent  considerablemenl  par leur  aspect.  Leganja 
conserve  la  forme  des  tiges,  de  S  ou  6  pieds  de  longueur  avec 
leur  grappe  de  fleurs,  le  tout  ayant  ^t^  s^cfad  el  presai  ensemble; 
sa  coulcur  est  brun  sale,  son  odeur  fortement  aromaiique;  ii 
est  tris  1  ^sineux  au  loucher.  Celte  vari^t^  est  trte  toxiqae, 
parte  qu^elle  coniient  beaucoup  de  ruşine.  Le  hhang  se  prJ- 
sente  sous  l'aspect  de  feuilles  secb^es  saus  leur  tige,  et  sedis- 
tiugue  par  ude  grande  quantii^  de  fleurs.  Sa  couleur  est  verte; 
ii  a  peu  d'odeur,  renferme  peu  de  resine ;  ses  propriA^s  loxi- 
ques  sont  tr^s  faibles. 

Le  ganfa  se  fume  souvent  comme  le  tabac  \  son  uăage  cod- 
tinuel  cause  des  asihmes  violents.  Le  bhang  ne  se  fume  pas; 
on  le  broie  avec  de  l*eau,  de  maniere  ă  le  reduireen  pulpe;  on 
le  niâle  avec  d*aulres  substances,  et  on  en  fait  une  bois&ou  le- 
gare, qu*on  designe  sous  Ie  noni  de  iubzee^  et  qui,  dit'On,  est 
trte  rafraîchissante,  et  procure  une  excellente  sant^,  lorsqu'oo 
s*y  accouiume. 

Les  naiurels  du  pays  pretendent  que  le  ganja  ne  peul  se 
preparer  que  dans  le  district  de  Rajshahye,  tandisquele  bhang 
peut  s*obtenir  partout.  M.  Muller  a  entrepris  des  recherches 
dans  le  but  de  savoir  si  Ia  plante  qui  fournit  le  bhang  est  la 
mfimeque  celle  qui  fournit  le  ganja^  etsl  cesdeux  plaotes  sont 
dessujeis  qu'on  peut  d^signer  souslenom  deeatinabis  tătita. 
{PharmaceutiealJoumaL  Octobre  185&,  p.  165.) 

IHJBGT10N6  DB  MIGOTINE  DANS  LA  PAKALTSIB  DB  LA  VBSSIEi 

Par  M.  Pavbsi. 
tJn  bomifie  de  plus  de  soixauie  aus,  atteint  de  paralysie  de 
U  vessie  ă  Ia  suite  de  doul^urs  violentes  ă  la  r^gion  lombaire, 
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daB8  IcB  ahies  el  ă  la  r^ion  de  la  yesaie,  avait  ea  recours  mm 
sDCcis  ă  divers  moyens  de  traiiement,  enire  aaires  k  rAectri*  . 
cice,  lorsque  M.  Pavesiaongea  aox  iDjeciions  de  nicoline  pour 
reodre  ă  la  vessie  sa  coniraciilit^.  La  vessie  ayant  ei^  prtela* 
blement  tid^  et  neitoyte,  od  iojecia  15  grammes  de  la  solu^ 
tk»  soiTaBle : 

Nicotine •      60  centigrammes. 

Eau  diftUli^e S60  grammes. 

Mucilage 20       — 

L*op6ratioii  fat  r^p^t^e  une  seconde  fois  daos  Tapris-midi 
et  Ies  jours  soivaots.  Aprds  irois  jours,  la  solation  fut  ponte  k 
SO  grammes.  £d  continuanl  aiusi  tous  Ies  jours»  ia  vessie  reprit 
graduellemeoi  sa  puissance  cooiraclile,  de  sorte  qn'aprte 
quinze  joars  le  malade  pouvait  se  passer  compi^tement  de  ca* 
th(iierisme.  Jamais  Ies  injections  n^amen^rent  d^effet  pariicu- 
lier  sur  Ies  centres  nerveux.  Apris  vingt  jours,  le  malade  uri- 
oait  â  plein  jet  parabolique  sans  aucun  effort. 

HUILB  DS  TiEfiBKHTHINE  BT  PHOSPRORB  ADBINISTBiB 
CONTEB  LBS  TIlfcYRBS  INTBEMITTBNTBS. 

Le  docteur  Schreîter  prteonise,  contre  Ies  flivres  intermit- 
tentes,  une  solution  de  phospbore  dans  Thuile  de  ter^bentbine, 
d* apris  la  formule  : 

Phospbore 1  dteigramme. 

Huile  de  t^rebenlbine...  100  grammes* 

A  prendre  quinze  gouties  toutes  Ies  irois  beures,  dans  une 
dfcoction  d'aTOine.  D*apris  Tauteur,  ce  succMană  du  quin- 
quina  lui  serait  non-seulemeni  pr^fârable  sous  le  rapport  du 
lurix,  mais  encore  parce  qu'il  n*a  jamais  constata  de  rteidive 
apres  son  emploi. 

4*8ftRIB.l.  g 
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mnÂ  tt  fOlB  U  MORUIţ  BOOfeAO  MOM  »*ADaniltăTRAtlOII  ( 

Par  M.  SAtifAN. 
Llinile  de  hh  de  morne  est  vn  medicament  %l  pr<eieuB|  Bnr- 
toat  cbei  Ies  enbiilBi  qne  tous  Ies  arllfices  imagin^s  poor  e« 
rendre  Tusage  plus  commode  out  ă  nos  yeux  ane  vdritable  Ta«> 
leur.  Yoici  dooc  une  formule  pr^seniee  comme  un  moyen 
de  roasquer  compl^iemenl  Ia  saveur  et  Todeur  d^sagr^ables 
de  rbuile  de  foie  de  morue ; 

/V..-  Jauned'oeuf, ..*    N'*  1. 

Sucre 60  grammes. 

Eau  de  flears  d'oranger 30        — 

Huile  de  foie  de  morue 90        — 

Essence  d*aiuandes  am^res. ...      1  goutte. 


AMijfORRHiE.  —  EMPLOI  9D  SINAPISME  SUR  LE  SEIN  ; 

Par  M.  CoRMACK. 
Les  anciens  appiiquaient  des  exciianis,  des  veotcoses  sur  Ies 
seinSy  pour  proToquer  la  menstrualioD.  M.  Paterson,  ayant  vu 
reparatire  les  rigles  arr^l^s  depuis  den  ana  et  demi  ciiet  une 
fille  â  laquelle  on  avait  appiique  un  sioapisme  sur  le  sein,  eui 
Tid^e  d'employer  le  m£me  moyen  dans  un  cas  analogue ;  ce 
moyen  eut  un  plein  succds.  M.  Cormack,  qui  en  a  faît  usage, 
considere  rirriiaiion  des  mamelles  comme  un  des  moyens  les 
plus  efflcaces  el  les  plus  rapîdes  pour  ramener  la  mensiruation, 
II  peut  £(re  employe  seul  dans  beaucoup  de  circoiislances ; 
mais,  en  general,  on  se  trouve  bien  de  le  combiner  avec  d  au- 
tres  moyens. 


y\K  pfi  <:oi«OMao  propos^  dans  li  traitesent  du  caoLiRA  ; 

ParM.leD'GARON. 

yin  de  quinquina 1,000  grammes. 
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TciiitnreJKcorcecroninges...  30  grammei. 

—  de  genlevre. 80     — 

—  de  colombo 80'    — 

Csprilde sel  romanţ 11      ^ 

Dans  ces  condUions,  ce  fnedicament,  loni'qne,  antispasno* 
dique  el  l^girement  excitant,  consiliue  une  pollon  ires  suppor- 
Uble^qni  s'administre,  soivant  la  natura  des  cas,  riiitensii^  dea 
acudcnis  el  l'idlosyncrasîe  des  sujeis,  ă  la  dose  d'une  cuillerfe 
i  booche  chaque  quarl  d*heure,  chaque  demi-heure  ou  chaque 
heare,  en  raison  de  la  dăcroissance  des  symptdmes ;  je  doîs 
ajoQier  que  dans  cerlains  cas;  afln  de  favoriser  Ia  lolerance  du 
medieament,  H  m'est  arriv^  de  Tedulcorer  soii  avec  du  sirop  de 
tolo,  soit  avec  le  sirop  diacode,  dans  la  proporiion  de  tO  ă  45 
grammes  pour  100  grammes  du  m^lange. 

Sans  Ies  cas  graves  de  18&9|  ii  a  toujours  ^t^  donnd  pur  ei 
saos  aocon  inconvl^nient. 

MIUUPB  OVUCiB  BT  MiMOhVTlYA  AU  CULQMWMMU. 

Jhm  Ies  cas  de  pnirit  de  la  Tulve,  If .  Yaoeedem  Caic  frio^ 
tiOBiier  Ies  poriiet  si^ge  de  It  d^Biasfeaisoii  atee  la  pomoMde 
nirame: 

fleoF da foafra*  ••«••••    % graflMiws» 

Carbaoaia de aoade.  .*.    t     «*» 

Axonge 80     *- 

Cbloroforoie.  ..••...«•,    4     ^ 

Acâiatadeinorpbine.#.*  SOceaiigr. 

Huile  d'oiiTei. Q.  8. 

On  donae  en  mAme  temps  ă  llnt^rieur  ane  poudre  compost 
de  aoafre  dor6  d*antimeifle|  de  Oeur  de  sonfre  et  de  poodre  de 
r^gUsae, 
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rOUDBB  DB  BBtOLB  BRGOTi  GOMFOSi^B. 

M.  ledocteor  Lazowski  recommaade  Temploi  de  cetie  pou- 
dre  dans  le  traitement  des  ^coulemeDts  blenoorrhagîques  paa- 
8^8  ă  r^tat  chronique  : 

Seigle  ergol^ A  grammes. 

Safran  de  marş  ap^ritif. .     5  gr.  50  centigr. 

Yanille  pulverisee 25  cenligrammes. 

Gamphre  pulv^rîsâ 25  — 

M£lez  et  divisez  en  vingt  paqaets,  que  Ton  doit  prendre  :  ud 
le  matin  ă  jeun,  et  un  autre  le  fioir  en  se  coucbant.  Chaque 
prise  est  compos^e  de  20  cenligr.  de  seigle  ergoi^,  275  mîlligr. 
de  safran  de  marş,  125  milligr.  de  Tanille  et  125  milligr.  de 
campbre. 

M.  Lazowski  fait  remarquer  qu*il  arrite  souyent  que  T^ou- 
lement  est  entretenu  uniquement  par  un  ^tat  d'aionie  de  tom  Ie 
syslimey  ou  seulement  des  organes  g^nitaux ;  la  Tessie,  Ia  pros- 
tate on  le  canal  de  Turdlre  sont  isolăment  ou  simuUaniment 
frapp6s  d*un  rel&chement  qui  entrelienl  Ia  blennorrhagie. 

L*exp^rience  a  pleinement  ddmontre  &  Tauteur  la  justesse  de 
ces  Tues  tbtoriques;  aussl  a*t-il  pu  gu^rir  par  ce  moyea  un 
grand  nombre  dVcoulements  qui  ataient  faic  pendant  long^ 
temps  le  disespoir  des  malades  et  des  m^decins. 

POTION  AVBG  LB  CHLOEURB  AHMOHIQUB. 

Eau  de  tîlleul 200  grammes. 

Cblorure  amroonique •     1 »  2,  S       ^-- 

Sirop  de  paTOi  blanc 16       — 

A  prendre  une  cuiller^e  ă  soupe  dlieure  en  beure. 
imă  le  cblorbydrate  d'ammoniaqoe  a  iii  employ^  en  Alle- 
magne  contre  Ies  broncbites  $  on  le  prescriTatt  i  la  dose  de 
1  grammes  dans  une  inftision  de  riiglisse. 
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rOMULIS  PAiS£NTilS  A  UN   FHARMAGIBN. 

Ces  formules,  sigo^es  d'ua  medecio,  soDt  Ies  suivanies: 

1.  InrusioD  de  belladone 126  grai|iine#. 

Sirop  de  digitale 30      — * 

Eau  de  flear  d'oranger 15      ^ 

BaumedeToia 50      — 

Sirop,  Q«  S.  pour  une  potion. 

S.  Eao  distiilee 125  gramoies. 

Sirop  de  digitale 20      -- 

—  de  quinqoioa 60      — 

—  de  flenr  d'oraoger 80     — 

—  de  aucre 50      — 

Einâique 20  ceotigr. 

Poor  noe  poiion. 

Cesformules  indiquent,  poar  celui  qui  Ies  a  sign^es,  le  be- 
soia  d'apprendre  l'art  de  forniuler.  A.  Chevalubr. 


XXEBGIGB  ILLAOAL  Dl  LA  PHAIXACII. 

A  la  suite  d*une  plainte  faite  par  deux  pbarmaciens  de  la 
commiDe  de  G.  •  •  contre  le  sienr  B.  •  • ,  herboriste  dans  cettş 
localii^,  rne  du  C*  •  .^  comme  se  livrant  ill^galement  ji  la  pbar* 
macie,  raniorii^  administrative  fit  op^rer  une  perquisition  qui 
Yint  jttstifier  Ies  faits  allegu^s  par  Ies  pbarmaciens, 

Araison  de  ces  faiis,  le  sieur  B.  • .  ătait  tradoit  devant  Ia 
T  chambre,  sous  rinculpation  d*avoîr  mis  en  vente  des  sub- 
stances  v^oenenses,  et  de  ne  Ies  avoir  pas  tenues  dans  un  liea 
ferme  ă  clef.  Le  Tribunal  Ta  condamne  ă  100  fr,  d'amende. 

DES  PltPARATIONS  Dl  BOUBLOII, 

Par  M.  PusoHifi,  pharmacien  en  chef  de  Tbâpital  du  Midi. 
Dans  uo  iravail  âenda  sur  Tbistoire  naturelle,  ehimiqiioot 
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pbDmaooiogiqiie  dn  booblon,  M.  Perftotittd  a  donn^i  snr  Ies 
preparatioiH  do  ceii«  plantei  de§  deiaiift  qui  ihldresseront  Ies 
m^dcdns  et  Ies  pbarmacîeDs.  Nous  publicrons  cea  diiialis 
in  exiâftso : 

Le  boublon  est  un  des  agents  ib^rapeuiique^  âttit  Temploi 
est  journalîer,  sao8  6tre  cependant  de  premr^r  6rdf^.  Malgre 
la  frequence  et  rancieunet^  de  son  usage  tio  m^dedne,  Ies  ihe- 
rapeutîsles  ne  sont  pas  tous  d'accord  sur  ses  pl'ot)ri<ltfs.  Ainsi, 
le  lupulin  a  ^t^  pr^conise,  en  Am^iqae,  comme  un  narcotique 
pouvant remplacer lopium dans certaîns caS}  c'est^  dît  le  doc- 
teur  Yves, « la  seule  substance  qui  r^unisse  la  propri^i^  d*6ire 
aromatiquei  tonique  et  narcoiique  k  la  fois.  •  Ou  a  dit  aussi  que 
la  maiiere  aoi^re  diniinuait  Ies  faculles  digestives,  eic. 

line  m'appaf  lîeni  pas  de  dîsculer  ici  Ies  propri^l^s  m^dicales 
de  cet  agent,  mais  je  crois  devoir  dîre  qoe,  pendant  le  cours  de 
la  longue  ^lude  ă  laquelle  je  ine  suls  livr^,  Je  n*al  observd  âo- 
cuue  action  narcotique  aux  produiis  tolatils,  quoique  je  me  soia 
sottvent  (rouve  soumis  ă  Taction  de  leurs  vapeurs.  La  niattâre 
amire,  quej^ai  ing^ree  tt-^  souvent,  n'a  jamais  diminua  ni 
flpport^  le  moindre  troubie  dans  mes  fonctions  dîgesiiveSţ  cetie 
etp^rience,  repeta  sur  un  grand  noMbre  de  sUjets,  a  tonjoura 
donn^  Ies  m^mes  resultats;  j'ai  vu  plnsienrs  personnes  Ingerer 
par  joar,  depnis,  1,  i,  et  jusqu*ft  li  grammes  delapolini  entter 
ou  tritură  avec  du  sucre,  sans  qu^clles  aient  refeentl  de  d^f an- 
rangcment  sensible  dans  leurs  fonctions  tiiales.  Le  seul  effet 
que  J'ai  bien  constata  diaft  produit  par  Todenr  repoussante  de 
Tacide  valdrianique  impuri  odeur  tellement  adherente  nnx 
doigts  sur  lesquels  ou  a  le  malbeur  d*en  r^pândfe,  qu*elle  peut 
provoquer  des  naus^es,  qui  ont  ^le  pour  moi|  quelquefois,  Ia 
cause  dlnsomnies  trftâ  d^sagr^ables. 

Je  eroii  donc^ifil  Cant  t6ot  aimplementconsiddrerleliOuMoii 
eMfeui*  «a  pQiaaatic  aaitfpaaaiddiqQey  et  le  ranger  k  t&i6  4t  la 
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«ilMaMi  tar  teqneHe  ii  posiide  ravontafe  4'Alre  tow|u««t 

aoiipasmodlqoe  â  la  fois. 

Appiîqiiană  naiotenant  ka  connaissafttca  acquisea  par  ce 
invail  a  la  pr^paraiion  de  diveraea  furmulea  midicameoieiiaea 
qui  001  pottf  baaa  ie  kottMon  ou  ie  iupalin* 

La  plat  aocieane  de  cea  pr^paraitonsi  at  ia  a^leenpioyiăe, 
i  pea  pria,  Jasqtt^ici,  eat  la  tisane  de  iioablon ;  eile  a'd^iieni  par 
riortt&kH]  de  16  grammca  de  cdnea  de  hottblon  daoa  1  fcil^ 
grarome  d*eau  bouillanie. 

Je  a'ai  pas  la  prttention  de  changer  cetie  formule,  maia  ii 
Mt  aae  recommandaiion  qae  Je  erols  devoir  Mre  au  mMecin 
aoisi  bien  qu^au  pharmaeieii :  le  mMecin  a  i'babUade  de  pr»* 
scrire^  et  ie  pkarmadeo^  par  coea^iietiti  celle  dedrflifrer  du 
koublon  nUmdJ :  ce  moda  eac  vicleuki  car»  ii  a  poar  bot  de 
perdre  la  presque  totalite  du  lypulin,  qui  est,  coroae  ii  a  iii 
dteoair^y  ia  pariie  du  houblon  qui  renferme  ieoie  le  principe 
actif.  II  faui  donc  avoir  le  soia  de  ne  prescrîreet  de  aVmpioyer 
que  lea  cdoea  emicrs  du  bonbloDi  et  ancore  doic-on  prdMrer 
Ies  cAaes  que  le  commerce  destine  apdcialemeol  â  ia  fabricaiioa 
da  ia  Mire  (i),  â  eelui  qai  croti  naiurellemeol  nas  eatinHU  de 
Paris. 

Gette  Uaane  doit  se  priparer  aree : 
G6nea  eniiers  de  boublon  culiivd.  15  grammea. 

Eaa  bouillante 1,0M       «^ 

Faiies  infuser  pendant  deux  heores,  et  iltres* 

Cette  infusion  est  claire,  aromatique  et  amftre.  Elle  coniient 
en  m£me  temps  le  principe  amer  (lupuUne)  et  lea  priocipea 

(1)  Les  brassears  ont  depuis  loD(;temps  reconnu  la  D^ScessiU  de  rete» 
slr  Ie  lupulin  dans  les  c6aes  de  houblon,  aasst  ces  cdnes  sont-ils  eon-* 
lervăs  de  mâniara  ă  oe  qos  lei  toif tlss  qal  les  ctupoient  ne  se  d togr^* 
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'  huileox  tromatiqoes  qui  ft*y  tronveot  dissouţ  ă  la  fttveur  ( 
certaine  quantii^  de  r^sioe. 

II  faot  ^viter  la  ddcoction,  qui  donne  un  liquide  tronble  I 
possible  k  ^laircir  par  la  filiraiioo,  ă  cause  de  la  grande  ( 
tii^  de  maiiire  răsinease  qu'il  renferme  en  suspension. 

Quelqnes  pharmacopies  conlieDuent  la  formule  d'une  tel 
Inre  et  d'au  exlrait  de  houbloD :  la  premiere,  prepara  avi 
lescdnes  etralcool  k  66^  ceDUgr.;la  seconde,  en  traiiantl 
cdnes  r^duits  en  poudre  grossiire,  par  Hxiviation  au  moyeo  J 
l'alcool  au  mime  degr^.  Cea  pr^paraiions  me  paraissent  [ 
raiionnelles;  car  ii  est  d^inonird,  par  dea  exp^rîences  anii 
rienrea  aux  miecnes,  que  tous  Ies  boublons  du  commercei 
comienDent  pas  la  m6me  quaotite  de  lupulin^  ei  de  plus,  uofl| 
lixÎTiation  n'est  pas  sufflsaDte  pour  p^n^irerles  graiDsdeliHJ 
pulin  et  en  dissoudre  Ies  principes. 

Je  propose  de  Ies  remplacer  par  d*autres  preparations  qui 
ont  pour  basele  lupulin.  Ce  moyeo  permet  d*obtenir  des  medi- 
camenls,  sur  la  valeur  desquels  oa  peut  sftrement  compier, 
puisque  la  base  en  est  toujours  fixe. 

Occupons-notts  d'abord  de  Textraction  et  des  moyens  pro- 
pos^s  pour  purifter  le  lupulin.  Oo  robiieni  facilement  en  frois- 
sânt  Ies  cdnes  eniiers  de  boublon  sur  un  lamis  de  crin ;  en  le 
faişant  ensuite  passer,  k  plusieurs  reprises,  k  travers  un  lamis 
de  soie,  on  le  separe  des  d^bris  d'ecailles  et  des  fruits  qui  Tac- 
compagnent.  Ainsi  oblenu,  ce  lupulin  coniient  une  assez  grande 
qnantite  de  sabie  fin,  transporte  sur  Ies  cdnes  par  le  veni.  Je 
me  suts  assure,  par  plusieurs  dosages,  que  ce  sabie  s*y  trouve 
dans  la  proportion  de  8  ă  10  pour  cent  en  moyenne. 

M.  Planche  propose  de  s^parer  ce  sabie  par  rimmersion  du 
lupulin  dans  Teau ;  la  pesanteur  specifique  differente  de  ces 
deux  oorps  permet,  selon  lui,  d*obtenir  cette  separation  com- 
plete. Mais  ce  mode  doit  dtre  rejel^,  d*abord,  comme  insuffi- 
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saot;  ensaite,  parce  qoe  Teau  altire  toujonrs  ie  lupulin.  Le 
Mble  silideox  qui  aGCompagne  le  lupulio  ne  nuît  eo  rien  aax 
preparatioDs  aoxquelles  ii  pent  âire  eAiploye ;  ii  sofflt  de  purifler 
le  lopolin  par  des  lamisages  successifs,  et  de  le  reofermer  en- 
auiie  dans  des  flacons  biea  boaches  pour  ^Tiier  one  oxydatioa 
nli^rieure. 

'  Comine  ii  est  impossible  de  s^parer  toui  le  lopulin  reofermâ 

daDs  Ies  cftoes  de  houblon,  el  qoe  ceux-ci  en  relienneDt  encore 

One  assei  grandeqQanlit^,  on  peut  lesdestîner  ă  la  preparation 

de  Taclde  yalâriaoiqoe  et  d'iio  exlrait  hydro-alcooliqae. 

ExtraU  hydro-aleoolique  de  houhlan. 

Pr. :  CAnes  d^sagriiges  de  houblon Q.  Y. 

Placex  'Cdbesdans  la  cocurbiie  d*uD  alambic  atee  une 
sofflsaDie  qoantit^  d'eau,  et  distiilez.  S^parez  l'hulle  essentielle 
de  rean  acide  ă  Taide  da  recipient  florentin.  Cetie  ean  acide 
poQnra  servir  ă  robleniion  de  Tacide  vaMriaDiqae,  en  la  satu- 
rant  par  le  carbonate  de  sonde,  ^vaporant  ă  siccit^  et  traitant 
Ie  sel  par  Tadde  sulfnrique  dans  un  appareil  distillaioire. 

Evaporez  au  bain-marie  le  d^coctum,  apris  Tavoir  filtra  snr 
nn  taoiis,  traiiez  Texirait  obtenu  par  Talcool  ă  91  cent^simanx 
qoi  separe  une  grandequantit^  de  mati^res  extractives  inso* 
Inbtes  ainsi  qne  des  sels.  La  solution  alcooHque  fiilr^e,  aprds 
refroidissement,  pour  âliminer  la  matiâre  cireuse  qu*elle  peut 
renfemier,  est  ensuiie  soumise  ă  la  distiliation  pour  retirer  la 
majenre  pârtie  de  Talcool,  puls^vapor^e  en  consistance  d*ex« 
trăit. 

Cel  extrait  est  aromaiique  et  trfts  amer,  ii  renferme  nne 
grande  quantii^  de  matiire  r^sineuse,  el  n*est,  par  cons^quent, 
pas entiirement soluble  dans  Teau.  II  peui,  je  crois,  âire  subs* 
Ulu6,  avec  avaniage,  ă  Textrait  de  val^riane  dans  lecas  oii  cet 
eitrait  est  employ^  comme  anti-spasmodique  assod^  â  d'antret 
niMicainentSi  comme  dans  Ies  pilules  de  M^glin,  etc. 


PrJparaihnM  d$  lupulin* 
i'ai  €tt  poor  bat  d*obiettir,  p«r  Ies  formulM  tuiVMiltSf  dtt 
niMicanienu  dans  leaqueU  l#s  priocipes  m^dioameDieux  Mnt 
loujoure  dans  dea  rapports  aimplea  et  parfaitaneni  CMniia ; 
•Ba  4ue  le  praiiciea  pui&ae  se  reodre  ficilenaoi  câmpie  da  la 
do&e  de  medicament  rdelle  qa'il  veut  prescrire. 
7Vt#i/i»r#  aleoQliquâ  de  ImfuUn. 

Pr.  t  Lupulio* » 1  parUa, 

Alcool  k  W  91  oeoUcr*  4  ~ 
Faites  dig^rer  peadani  dix  joar^  daoa  w  vaae  dus  i  hm  tem* 
p^raiure  de  +  30  a  +  &0''  favoriie  Taclion  dissolvaaie  de  Tal- 
cool  I  passez  avec  expression,  filtrez^  et  conservez  pour  Tatage. 
Ceue  teîDture  comieni  ez^aciemeoi  15|i2  p,  ^^V,de  maiîere 
dissoute  (1)^  par  cons^queot,  5  grammea  represenieo^  1>^*«07 
de  lupuliui  rappoi*c  tr^  simple* 

ExiraU  ateooKque  de  lupulm. 
Oq  Tobtient  faoilemeiii  eo  ^vaporaoi  ă  una  douce  cbaleur  la 
teîDiure  alcoolique  de  lupulin.  fiO  grammes  de  lopulia  donnent 
IW'fi^  de  maii^re  dissouie,  par  cons^uear,  70  ceoiigrammes 
de  cet  e&iraii  representeot  1  graaime  de  hipulio.  Cet  exirait 
est  tris  resineux,  trte  aromaiique  et  amer.  II  peui  s'adminis- 
trer  en  pilales»  etdoii  £tre  substiiu^  au  lupuUn  enlieri  dom  îl 
cootieat  tous  Ies  principes  aciifs.  II  faut  le  cooserver  ea  vase 
clos  pour  ^viier  soa  alteraiion. 

Sirop  de  lupulin. 

Pr. :  Sucre  blanc 333  grammes.^ 

Teiniure  de  lupulin*      25        — 

£au 180         — 

CoDcassez  le  sucrci  mâiez-le  bien  avec  la  teinturei  puis  ajou<* 
tez  Teau  peu  ă  peu  {  poriez  le  loui  jusqu  a  rebulliiion,  puU  fil« 

"■"'■'*«'*       '      »■■  II  .1  ■ I >  ■  f    -    I     '-iiii 

(1)  S  gnuanca  de  estte  leiature  donseiit  7M  aUUgraamM  4*ei|^«it« 


iMf  61  MQStrvcs  po«r  Tiitage.  Ga  lirop  tsi  «■  p«a  Mobtoi  tâ 
laveiir  eil  auire  ei  aromaiiquei  ii  d'^sc  pa»  d'uoa  «mertuiM 
rWtagr^aMai  €i  peol  Aire  facileoieiit  admiaisti^  aux  atlaBtl* 
iOO  graaifliea  de  airop  repreaeateni  1  gramme  de  lupulio* 
Saecharure  d^  Lupulin. 
A**/ Soere  blanc  ea  poudrcfrosaîAfe.    100  gramnea. 

Teiiiliilv  de  ItfjpuilQ ••••      9S        — 

Milei  par  triuiraiion  la  teittiure  aa  siicre  $  faiies  ensniie  ăv»- 
porer  J*alcoel  k  Teiuve  k  one  douce  cbaleur  i  20  g raaunea  de 
ce  iMchariire  repreaenieoi  1  gramme  de  lopuUii# 

Eo  mbaiituani  ce  saccbarure  aa  aocre  dana  la  priparatioa 
de  la  geiee  de  gren^iioe,  on  peut  pr^parer  la  geMe  auivaoie ; 
Ge/t#  d9  lupulm. 

Pr.:  Gr^n^iine 2  grammes,  5  cenllgr* 

£aii • 60       — 

Saccbarure  de  iupnlltt.  •  •    4t       «— 
poar  obieair  100  grammes  de  gelee  qui  repr^ntent  2  gram- 
nes  de  lupulin. 

EoBa»  on  a  reeommattd^  aoe  pommade  de  lapulin  dani  la 
fomale  a  Hi  donn^  par  M.  Plaache;  ii  obteoali  cette  pr<pa«- 
ratioB»  en  triinrani  nne  partk»  de  lupulin  avec  troia  panlea 
d'axonge,  et  faisant  cbanffer  an  bain-marie  pendant  six  beares» 
eic,  ele. 

Ce  proc^^  doit  6tre  tont  ă  fait  rejet^  :  1^  parce  qu*il  est  trte 
diflkile,  ponr  ne  pas  dire  impossible,  de  decbirer  Ies  graina  du 
Inpulia  par  le  trituralîoA}  2*  ies  cârpa  gras  p^nitreot  diflScile- 
nent  te  lopnlini  mtoe  aveo  le  seeeura  de  la  chalenr.  La  for- 
ffitile  soitanie  dolt  donnet*  une  pr^paration  bien  prdfirable  t 
Pammode  de  lupulin. 

Pr. :  Axonge 80  grammes. 

E&irait  alcoolique  de  lupulin.      S       — 
Oq  ramollit  le  lupulin  par  une  legare  cbaleur  el  qnal^ses 
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gooties  d'dlcool,  pais  on  le  divise  dans  Faxonge.  Od  comprend 
que  celle  pomniadedoit  £ire  leg^remeni  exciuoteparles  prin- 
cipes  rfeioenx  odoranls  qu'elle  reDferme.  Cetce  dose  d*exirait 
alcooliqoe  repr^ntei  k  peu  de  cbose  pris»  h  grammes  de  la- 
pulin. 

Je  dois  ajoQier,  en  termiiiant,  que  je  ne  pr^juge  en  rien  la  va- 
lear  m^icale  de  ces  prtfparations.  Je  n*ai  eu  d'autre  but|  apris 
avoir  soumis  le  lupulin  ă  une  etude  s^rieuse,  que  celui  de 
passer  en  revue  Ies  diverses  pr^paraiions  dom  ii  avait  ^i^  Tob* 
jet,  et  de  presenier  des  formules  plus  raiionnelles  el  bas^es  sor 
Ies  Doiions  fournies  par  l'analyse  des  principes  renfermfe  dans 
celle  glande. 

J'ai  faii  ce  que  j'ai  pu,  le  reste  est  du  domaine  de  la  m^e- 
cine. 

C9BsaBsaBsssssBs:asss:aassas=aBasaBEsa^a^9BBXs:Bsa9BaBBa^SBBa^iB 
rALUnOATIOHS* 

AOULT^RATION  DBS  OFIUUS  (l). 

Nous  Jean-Bapiisle  Cbevallier,  cbimisie,  membre  de  TAca- 
demie  imperiale  de  m^decine  du  conseil  de  salubrii^,  cbargi 
par  une  ordonnance  rendue  le  32  avril  185 3|  par  M.  Camusat 

(I)  Les  falts  qui  ont  donn^  lieu  â  notre  rapport  sont  Ies  sui? ants  : 

a  Une  Tente  de  dirers  objets  de  drogaerie  deTait  iToir  liea  h  la  Bourse 
par  le  ministere  d'un  courtier. 

c  II  r^altalt  de  renseignements  partenns  ă  raotorit^,  que  qaatre 
calases  d'oplum  d*ane  qualitd  suapecte  avaient  ^t^  mises  en  Tente. 

«  Ordre  fnt  donn^  de  suraeoir  â  la  Tenie  de  ce  prodalt  et  de  le  aou- 
mettre  â  re&amen  d*an  chimUte  eipert^  dana  TinUr^t  de  la  aant6  pi»- 
bliqae. 

a  M.  Bussj,  directeur  de  l'Ecole  de  pharmacie,  asslflt^  d*un  commîa* 
aaire  de  poltce,  se  rendit,  aprto  «Toir  eiamlnd  r^cbaotîllon  d^poae  k  la 
Bourse,  h  Tentrepdr  dea  Maraia»  oik  ^talent  d^pos^es  lea  qaatre  caiaaes 
mlata  «o  Tente. 
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Botaerolleft,  joge  d'iostnicUoD  prte  le  tribunal  de  premia  in- 
stince  da  d^parlement  de  la  Seine,  tu  Ia  procedare  commeDC^ 
â  Toccasion  de  la  falsiftcation  de  subsiaocea  m^dieamenieuses, 
^e  proeeder,  sermeni  priU  selon  la  lot,  â  F examen  ei  a  fa* 
ftahfieehimiqued^opiums  falii/Ui  oum^lang^i  desuisian- 
ea  ^irangeree,  â  teffet  de  dire  enquei  eontiete  la  falei fi^ 
eation  qu*on  leur  a  faii  eubir,  la  naiure  des  eubetanees  que 
ton  y  auraU  inearpardeej  \enfin  en  quoi  ile  pourraieni  iire 
nuiiHlee  â  la  eantd. 

Par  suite  de  cette  ordonnance,  noua  nona  aomroea  pr^nt^ 
daos  le  cabinet  de  M.  le  juge  d'ioatruction;  lă,  noua  afona  priii 
le  sement  de  remplir  en  honneur  et  conscience  la  misston  qui 
BOQs  est  confiee.Semientprât<,  noua  nousaommea  transporta 
au  grefle,  lă»  noua  avona  trouvă  Topium  ă  examioer,  ii  ătait 
rearerme  dana  cinq  caisses;  quatre  de  cea  caisses  avaient  6i^. 
uisies  ă  Tentrepât,  la  cinquiime  cbez  le  sieur  C... 

Ne  pouvant  faire  porter  ces  cinq  caisaes  dans  notre  labora- 
toire,  nous  avona  fait  ouvrir  cea  caisses  et  nous  avons  pr^lev^ 
dans  cbacune  d*elles  un  dchantillon  moyen  ă  Teffet  d*op^rer 
sur  cet  ^chantillon. 

Les  ^cbantillons  prâev^  ont  âii^  comme  Ie  sontlea  caisses, 
d^ignăs  par  Ies  n"*  1, 1  bis,  3,  i  et  &. 

Cea  ^chantillons  qui  avaient  Ia  plus  grande  analogie  entre 
eui,  furent  porţia  dana  Ie  laboratoire  oii  devaient  £ire  faitea 


«  Aoalyse  fiite  de  Toplam  conteno  dans  ces  caisses ,  II  en  rănita  pour 
les  cbimîstes  la  preo^e  qa*il  ren  fermii  t  noe  certaine  qaanttt^  de  mof- 
phine  et  nne  proportion  consid^rable  d*aniidon  \  les  eiperts  eonclureat 
CB  disantqne  la  fente  devait  Stre  Interdite*  Ils  disent  dans  lear  rapport 
qne  FanildoD  est  nne  sabstance  tont  A  fait  ^trangire  k  ropimn,  et  qui  ne 
peat  avdr  iU  iatrodnite  dans  celui  dont  ii  s'sgit  ici  quţ  fraudolease* 
«cat,  dana  TiatcntioB  d*cB  augmeater  le  pokla, » 


9k  mimnAi  fti  cMKit  ifimeAu» 

\m  eipMeooM  otoesiftires  p(Hif  i^midre  In»  qMsdOM  posCet 

dans  l^oMoDnaace  de  M.  le  Juge  diostruction. 

Nousailonsdonnerici  hdescrlpiton  decesdiversMianrillotia. 

Opium  n*  1.  Cet  opium  est  en  morceaux  qui  n'ont  pas  toos 
la  m£me forme)  Ies  morceaux  Ies  plus  r^guliers  sont  orbicu'^' 
laires  aplatisi  ils  ont,  donn^  moyenne,  de  5  ă  6  oentimitres 
de  diamfttre;  le  poids  de  ces  morceaux  Târle,  ii  en  est  qui  p6^ 
seni  30  grammes,  ii  eu  est  d^autres  qui  pâsent  50  granmes, 
enfto  opus  en  avons  troav^  qui  pesaieut  85  grammes.  Ils  sont 
compKtement  recmiTerts  par  nne  feutile  de  pavot  dont  la  ner* 
Ture  se  trouve  irr^gulltremeiitplacfeydeasemences  derameaux 
soni  adbdrentes  &la  surfacei  mats  ii  en  est  beaucoup  qui  se  sont 
ddtaeh^es. 

Outre  ces  pains  orbicniaires,  ii  en  est  qui  par  suite  de  letir 
motteue  oot,  par  le  tassement,ehang^  de  forme;  ils  pr^entent 
des  anglesy  et  on  en  irouve  qui  ont  presque  ia  forme  du  cobe. 
Parmi  ces  morceaux  d^opîum  ii  en  est  qui  sont  trte  bumides  et 
qui  contiennent  beaucoup  d*eau,  ils  se  ploient^  ils  iUiireni 
avee  une  trh  grande  facilita,  D*autres  onl  la  consistance  de 
Topium  debonne  qualit^,  bien  qu'un  pea  ferme. 

Si  Fon  ouvre  ces  morceaux  d*opium,  on  voit  qu'i  Pintdrieur 
la  masse  n'est  pas  homogâney  on  y  trouve  des  parties  form^es 
de  fragmenta lisses,  brillants  et  Doirftires,d*autres  sont  branea 
etln^gales,  ce  qui  porte  ă  penser  qae  cet  opium  est  form<  de 
deox  substances  de  consistance  diflerente  qui  ont  iii  mM^es 
d*Qne  maniere  inegale.  Nous  pensons  que  Tune  des  subataoces 
est  de  Topium  pur,  Taulre  de  Topium  qui  a  iii  ipuhi  pour  en 
rttirer  k  morpbine,  opiun  nuquel  on  a  ajoute  une  maiî^re 
amylac^.  Ce  qoi  âtoentre  qnll  yi  ee  aieiange,  cWqu'on  a 
ttomi  dans  le  centre  d^rni  de  ces  paies  d'opiam  des  fragmesas 
de  boia,  et  un  clou  court  &  groase  tdtei  dit  eahocht^  den  que 
Von  met  ftona  lea  gros  aottliers^ 
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BeracoBp  flee«s  fKitts  datis  htut  ilit<rieitf  &e  sont  HiMs; 
aiussf  qaind  ou  lesoQvreoll  t^onstitfe  h  pr^senoe  de  moisfssnres 
ditefses  qal  soit  nolresi  blanch«s  et  Jaunes. 

L'Aai  de  dessiccaiioo  de  cespains  d'csi  pas  le  m^Ae,  mais  II 
sedessicbe  facileroem  lonqu^il  est  sorti  des  caisses,  et  celal 
taissedans  Dotre  laboraioire  avaitacquis  one  dareiâ  que  ne 
pread  pafs  roptam  pur. 

Opînm  ii*l  bis,  5,  8  et  &.  Ces  dpiums  examines  avec  soîn 
oot  la  plus  grande  analogie  avec  ropîum  n*l.  Cest  lam«nie 
msrcbandise. 

Toosoesoplorasont  M  examfntfs  comparailvement  avec 
de  boasfcbantillons  d^opium  dtt  commerce;  tis  ont  des  carac- 
lirespariiculiers  qui  permette&l  de  Ies  disiînguer  de  cesopiums. 

Toas  Ies  opiums  saisis  contiennent  une  certaîne  quantiid  de 
■latifcres  aniylac^s  qui  n*exîste  pas  dans  Topium  de  bonne 
qoalii*.  On  s*en  assure  en  prenantdecet  opium,  falsantbouil- 
liravecdeTeau  disiiilee,  laissant  refroîdir  el  essayani  le  H- 
quîde  aqueux  par  l'eau  iodee:  ee  lîquide  prend  alors  une  cou- 
lear  bfeoe. 

Uopîmn  sais!  nli  pas,  comme  Topium  pup,ceue  odeur  mar- 
qafew»  g^eHs  qui  falt  reconnatire  cel  opium;  son  odeur 
estfaibfe,  ce  qui  esi  sans  doute  le  r&uliai  du  mdlange. 

Le  r^idn  solide  qui  reste  apris  le  lavage  des  opiums  saisis 
ne  possdde  pas  Ie  mame  caractâre  que  celui  qui  r^sulie  du  la- 
vage de  Popîum  pur ;  ce  dernîer  est  aggluiin^,  celui  des  opiums 
saisis  se  divise  facilement  sousies  doigts. 

Toulani  savolr  quelle  eiait  Ia  quantiie  de  morpliine  que  con- 
tenaieni  Ies  opiums  saisis,  noiis  avons  faît  des  oporaiîons  par 
divers»  nieihodes;  lesresuliais  obienus  nousoiit  demonir<5 
que  CCS  opiums  conienaient  de  la  morphiiie,  mais  que  la  quan- 
liK  de  ee  principe  aciif  Aalt  minime  comparatlvement  i  celle 
qui  existe  dans  Ies  opiums  de  bonne  qualitd. 
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JSiâaii  par  le  proee'dtf  Guiltermond. 

On  a  oiis  ce  proc^dii  ft  ex^cuiion  en  prenant  s^parânent 
SO  grammes  de  cbacun  des  opioms  saiaisi  1»  1  biSi  3,  i  et  &, 
preoant  ces  trente  grammes  sur  Ies  divers  pains  apparteDant  & 
cbaque  caisse,  aSo  d'avoir  autant  qae  possible  uoe  moyeDne 
de  tous  Ies  pains. 

Ces  trente  grammes  furent  d^Iay^s  dans  un  mortler  de  por- 
eelaine  avec  120  grammes  d*aloool  ă  71*  centlgrades ;  loraqoe 
le  toul  ful  bien  homogâne,  on  jeta  sur  un  tissu  qui  laissa  pas- 
ser  ia  telniure,  taodis  que  le  marc  resiait  sur  le  tissu ;  ce  marc 
fut  exprim^y  puis  ii  ful  trailâ  de  nouveau  dans  lin  mortier  avec 
80  grammes  d*alcool  &  7r.  On  jeta  de  nouveau  sur  un  tissu  et 
on  exprima  pour  s^parer  la  teinlure  alcoolique. 

Les  teiniures  pr^par^es  furent  reunies,  on  Ies  piaţa  dana  un 
flacon  ă  large  ouveriure  et  on  les  additionna  de  8  grammes  d'am- 
rooniaque,  oo  abandonna  le  tout  ă  fair  pendant  douze  heures  s 
au  bout  de  ce  laps  de  temps  la  morphine  s'etait  separ^e  en  en- 
tratnant  avec  elle  de  la  narcotine.  La  morpbine  tapissait  Ies 
parois  du  recipient,  les  cristaux  ^laient  assez  gros^  ia  narco* 
tine  se  pr^seniait  sous  forme  d*aiguilles  blanches  nacr^s,  lâ- 
g^res ;  on  recueillil  ces  divers  cristaux  sur  un  ăiire,  on  les  la?a 
avec  de  l'eau  distillee  pour  les  s^parer  du  m^conate  d*ammo- 
niaque  qui  les  imprdgnait,  puis  on  laissa  săcher. 

Les  cristaux  ainsi  s^ches  furent  priv^s  de  narcotine  eu  fai- 
sânt  usage  du  procăde  indiquă  par  M.  Mlalhe,  c*e8t«ă-dire 
qu'on  les  lava  ă  cinq  reprises  avec  de  T^iber»  apris  les  avoir 
divis^s  avec  le  pilon ;  ces  cristaux  furent  ensuite  sech^  et 
peses. 

L'op^ration  que  nous  veoons  de  d^crire  fut  mise  en  pratiqae 
s^par^ment,  comme  nous  Tavons  dit,  sur  les  cinq  ecbantillons 
d*opium  soumis  ănotre  examen,  Elle  a  fourni  les  r^uluia  sui* 
vants : 
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Ophm  n*  1 «    A|S9  de  morpbine  potir  100. 

—  ifibii...    V^        —  — 

—  ii*î 4,80        —  — 

—  vTZ M5        —  «— 

—  wTh, 4,»         —  — 

La  iBorphine  pro? eiiant  de  oes  eloq  op^ntiont  se  troace 
daDS  Ies  dnq  flacons  gamh  en  papier  bleu;  elle  ii*a  pas  l'as- 
pect  critallin  parce  qo'elle  a  ^t^  broy^e  poiir  4tre  lavfe  k 
reiher ;  eUe  eobiieut  cfncore  des  matiires  colorafites,  mais  11 
est  impossibie  de  mettre  en  praiiqne  des  proc^^  de  purifica- 
lioD  sur  de  petites  masses,  car  Ia  perce  serait'constd^rable,  ii 
7  aurait  erreor  dans  Ies  r^snliats. 

Le  proc^d^  de  Gailtermond  ayanlit^  le  sujet  d'obtervations, 
BOSS  ftmes  onc  aatre  op^ration  en  nous  servant  d^iin  proc^dd 
dosn^  par  MM.  Desnedt;  ces  savanis,  aprte  avoir  ^tadi^  Ies 
procM^  de  MM.  Devryi  Gregory  elGuilIermond,  prdsentant 
leor  proc^d^  comme  ^tant  pr^Krable. 

Euau  par  le  proe4dS  Desmedt. 

Le  proedd^  Desmedt  a  M  mis  en  pratlque  en  prenani  60 
grammes  d'opiumdn  n*  1,  en  ayant  lesoindeprendresnrtonb 
lespains»  cet  opium  fut  d'abord  ranioHi  avec  un  peu  d'aicool, 
pais  ii  flit  trăita  par  240  grammes  d'alcool  bonillant  k  70^  cent. 
Oa  d^canu  la  teintore  k  cband,  poor  la  sdparer  de  la  pârtie 
non  dissoate,  ceUe*ci  fat  reprise  par  160  grammes  d'alcool  an 
mtaiedegr^  et  porii  k  l'^bulUtian,  on  ţipară  de  nouTeau  la 
solniion  alcooliqoe  da  marc  qui  fut  exprime. 

Les  deux  teialnres  forent  riiinies  et  introdu  Ites  dans  un 
flacon  qui  fut  fermi  et  qn'ou  abandonna  jusqu'au  lendemain. 

Le  lendemain  on  sipara  de  la  teintore  la  narcotîne  qui  s'i- 
tait  siparie  de  la  solntion  ălcoolique,  puis  on  introduisit  dans 
jcetie  teintore  debarrassiede  la  nareoiine,  4  grammes  d'ammo-* 
(qniditerminteent  la  pricipitation  de  la  morpbine;  la 
V  silii.  1.  7 
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morphiae  prdcipit^  fat  recaeiliie  sar  an  filtre,  on  aj^uta  ă  Ia 
liqueur  ă'oh  Ton  avait  s^par^  la  morphioe  une  pettte  quantitâ 
d'eau  distins  et  on  piaţa  le  flacon  qui  contenaU  ce  liquide 
dans  ane  ^love  chauffde  k  2&^  ceatigrades,  le  laissaat  expose  & 
celle  tempâratare  pendant  deai  Jours.  II  y  eut  pendant  ces 
denx  joars  pr^^ipitation  d'uBenMveUepropmrliondemorpbine 
qai  f nt  recuei^ie  et  s^ohâe» 

,  Les  mâmes  apâ*a4ions  Airent  faiies  ^ur  Ies  opiains  i^  1  bie, 
3|  3  et  A.  Lea  reaultats  obtenus  fore&l  lee  advaBU :    : 

Opium  n'l S^O^  de  norphJTC  povr  100. 

^    a*|M#...    S,50         —  ^ 

—  n*2 2,M  ^—  ** 

—  n*3«...*.    2,06         •*  ^ 

—  n*& 2,08         -*  *- 

Les  cristaux  obtenus  dans  cette  op^iieu  ^lani  trte  beaax, 
jls  aont  dans  leiflacan»  oouveru  en  pofUt  jauhe^ 

Le  proceda  de  MM.  Desmedt,i)ous  ay^tot  fonrnl  des  propor^ 
tions  de  morpbine  que  noas  regardîoos  ctMnme  trop  minimes, 
^oiţs  avons  empleyii  pour  notts  ^iiiairer  un  trUsiteiB  protide 
qniestlesuivant  t 

On  a  pris  50  gramnea  d'opîiim  ţirbvetlant  des  dWera  ttof ^ 
ceaux  de  l>p|um  n""  1,  on  a  divisă  cet  of^iam  le  mfetft  «lult  â 
i^  possible,  ona  mis  ropiom  rdirMd  en  mncî^iioii  avec  80A 
/jprammeid'eattf  apreadauzeteoren  oa  â  mafâv6  le  ttMnre,  finii 
p«  a  laiss^  encore  nacdrer  peadant  do«ze  Imii^S)  on  a  blors 
pass^  avec  expreşsion. 

,  Lq  inarc  a  ăte  repris  par  SOOgraMBin^s^'eaii  «fi  s^ottilsik  ane 
ipac^atioş  de  douae  bearea  apr&s.qopi  on  a  pass4  6t  loavenil 
ej(  avec  expressJOD. 

,.  :Leslîq.ueur8.de  mac^raiionlreuniesonya&JouiiJtOgraniineA 
dei  qiagp^sie  qalcii^e)  pais  oaa  fhit  ^aporer  au  bata  de  sttbfeţ 
ffiU^ţ  baia-mariei  le  prodiţit  0o|ide  rtaaiiii  de  cette  tfVUfiorK^ 
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tion  fot  \niii  par  l'eaa  ditUIKe  Jusqii!)  C9.  qqt-  laJiqaear  de 
lavage  iftt  incolore  ;  le4U'odaii.<oll  I'qo  avaiiv^par»  Ies  ma- 
tiinsa  colorames  fat  trabă  ă  plnmiirs  ţ^priaei  pfir  Viiher  poar 
e&leTorU  narcotina. 

Ges  opdraUpDS  termin^ea)  ou  a  trăita  Ie  rriaida  par  fiO  graai^ 
nes  d'alcool  k  Taide  de  la  chaleur;  aprâs  una  coorta  ^bullhioo 
Falcool  a  ei^  dtont^  et  remplace  par  &0  grammes  da  nouvel 
alcool  bouillant;  od  a  alors  filtre  et  od  a  deplac^  l'alcool  qui  sa 
tromrait  aur  Ie  filtre  par  un^  pelite  quaniitâ  d'alcool  froid* 

Les  teistnres  alcopUqttes  obtenues  ont  ii/i  r^unles^  plactfaa 
dans  one  capsule  de  porcelaineet  ^vaporees  i  sicoit^.  Le  pro- 
duît  de  r^vaporatien  a  ^te  alors  dissous  dans  de  Teau  aigaisea 
tfacide  chlorhydriqae,  la  solulion  a  ^le  filtrde^  puls  elle  a  etă 
prMpiiee  par  ramnioniaque  âiendu»  ajoulâ  avec  pr^utiai» 
ponr  ne  pas  d^passer  le  point  de  saturaiion;  la  morphine  prâ* 
cipîtie,  malgr^  toutes  les  precauţions  qui  avaient  iii  priseai 
etaii  eocore  CQlor^e,  elle  a  iii  lav^e  ă  Peau,  s^chde  el  pesee. 

Les  operaiioDs  que  aous  venoas  de  d^crire  ont  ^i^  răp^t^ea 
sar  les  ăchantillons  n*^  1  bis,  2,  8  et  &•  Voici  Ies  r^s^ultau  ob^ 
teoos: 

Opiojn  n*  1  *.  •  •  ••    S.03  de  morphine  pour  lOOv 

—  nMiw-v    &,76         -l         .     — 
-n*  2 6,40      ,  —  — 

—  JtfS «,70       ,  -^       .  .  -  . 

—  n*4 5,64    _.  -;   '  -  ., 

La  cottleur  brune  de  la  morphine  obteniie  fuisait  voir  qu'elle 
n'^tait  pas  pure,  nons  avoift  alt)fa  pttIhMde  ă  sa  purification  en 
laredissolvantdaaa  Talaool  bouiUanti  Ahrant  «i  faiaant^fft* 
părerii 

Ed  agiasant  de  laaorai  M  a  obtenti  ka  r^sahaii  saîtama : 
Opun  B*  !«•  4 1  i^    kjfă dfi  mDrpbmiHiiar  IM. 
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.««-    ii*S......    6,&ft de morphine pour  100. 

—  ii*8 4,98         —  — 

—  hM A,92         —  — 

Les  inorphînes  obieDues  par  ce  dernier  mode  de  faire  ftont 
contenues  ianâ  lâ$  ftaeons  eaiffJs  de  papier  rouge.  Selon 
nous  celle  morphine  n*est  pas  encore  entiirement  pure,  elle 
laisse  beaucoap  k  d^sirer,  surtout  celle  obteoue  des  n*  i 
el  Z. 

Des  exp^riences  qoe  notts  avons  fsiiies,  en  r^p^tant  Ies  op^ 
rations  que  nous  venons  de  dorire  sur  des  opiums  de  bonne 
qualii^  pris  dans  Ie  commerce^  nous  portent  k  penser  que  Ie 
proceda  Guilleraiond  esi  le  meilleur  pour  faire  appr^cier  les 
quantîl^  de  morphine  conienues  dans  les  opîums;  îl  est  cepen- 
dani  necessaire  de  le  modifler  comme  nous  Tavons  faii,  1*  en 
n*ajontant  que  la  quaniii^  d*ammoniaque  necessaire  pour  sa- 
tnrer  la  liqueur  alcoolique  ;  î^  en  laissant  plus  de  temps  pour 
que  toute  la  morphine  puisse  se  d^poser.  Les  r^sultats  des 
derni^res  eiperlences  que  nous  avons  failes  se  rapprochent 
beaucoup,  comme  On  peut  le  voir,  de  ceux  obtenus  dans  Ia 
premiere  op^ra  tion . 

Opium  n*  1. &,&5  de  moi^phine  pour  100. 

—  n'iWf...     8,16         —  — '  ^ 

—  n'2 4,88     .     -^  — 

— '  «•« 4,55  —  -* 

—  n*4 4,40  -  — 

Canelueione, 

De  tom  ce  qui  pr^cide  ii  r^uhepour  nous : 

1*  Que  Ies  opiums  saisis  que  nous  avons  eu  k  examiner  ne 
sont  pas  des  opiums  tels  qu'on  les  obtient  du  pavot. 

2*  Que  ces  opiums  sont  le  r^soltat  dUin  mâange  qui  n'est 
pas  ^gal  dans  loute  Ia  maase;  que  raspect,  l'odeur,  laiexiure, 
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Ies  substuces  qu'on  y  trott?e  et  particaliâreiaeot  ta  sobsUDce 
amybcfe,  d^montreni  qu'il  ya  eu  m^lange. 

3*  Que  ces  opiums  ne  doivent  pas,  ea  raison  de  la  petite 
qoaniit^  de  morphioe  qa*il8  coatieooeat,  Âire  employ^s  k  ta 
pr^paraiion  des  mMicamenls;  eo  effet  le  Codex  prescrit  poar 
foire  le  laadanum  et  Ies  autres  pr^paratioDS  m^dicameDleuses 
opiacees  de  preodre  de  T opium  chaUi^  c*e$tadire  de  P opium 
ie  honnequalii/f  celle  expression  laisse  oecessairemeot  prise 
â  Tarbiiraire,  la  quantitâ  de  morphine  ^tant  variable  dans  Ies 
opiams.  Cependant  îl  serai t  couvenable  que  Topium  devant 
âlrede  Yopiumehoiii^  celui-ci  renfennât  10  poar  100  de  mor- 
phine ef  que  tout  opium  qui  ne  renfermeraii  pas  c^ite  quaniit^ 
de  ce  principe  aciif,  ne  pftt  6tre  employâ  pour  ta  prtfparaiion 
des  medicamenta,  mat#  pourtohlenHon  $oit  de  la  morphine f 
ioii  des  eele  de  morphine. 

k*  Que  Ton  ne  fera  cesser  Ies  frandes  qui  s'exercent  sur  To- 
piaB  que  lorsque  radministraiion  exigera  qae  ropium  soit 
▼enda  apris  ayoir  ^te  titr^. 

Le  titrage  de  Topium  est  d^jă  exige  par  radministraiion  des 
bApiiaux. 

S*  Qoe  ies  opiums  saisis  ne  pourraient  fiire  nuisibles  k  Iu  sanie; 
qu^en  ce  qa'iisne  contienneni  pas  assez  de  morpbine  et  qu*ils 
ne  foamiraient  pas  des  medicamenta  capables  de  rempiir  le. 
but  que  se  propose  le  medecin  en  ordonnant  un  medicament 
opiace  (1). 

Paris,  le  12  jttillet  1858. 

(1)  L'opiam  sojet  de  ce  rapport  avait  €U  eipddi^  de  MaraeiUe  par  le 
aieor  M.  •  • ,  oommiaaionnalre  şn  marchandiaea  k  MaraeUle,  aa  sicar  C.  •  • » 
commiaaionnMre  en  marchandiaea  A  Paris. 

Tous  dcox  ont  6î6  cit^  deTant  le  Tribunal  correetioonel  comme  pr6* 
vc&na  d'avoir  mia  en  vente  dea  anbatanoes  mddicamcnteoaea  falaiito. 

LeaSeor  N...  ne a'estpta  pttente  â  raodience. 


Idt  lOVMAL  BB  «HIMIB  MiBICAli; 

BHHIH«BV«v«MRBnH»9ama^av«iMaMţaM«l« 


T£NTE  DE  TINAIGRlB  BE  BOIS  SOUS  LE  NOM  BE  TINAIGEE  DE  T|IY. 

146  31  aoât  demiePi  Ies  employeş  4  la  (]Qgţi3t9lî09  ool  şaisi 
chez  divers  ^piciers  desvinaigresqui  parqUşai^m  falşig^ş,  Ces 
dpiciers  declarărent  leţ  avoir  acheleş  cb^ţ  Iq  şieur  61  •  m  mar* 
chand  de  yinsfins  el  liqueuri, 

Uexpert,  M.  Cbevallier,  cbarge  d*analyser  caa  YwaifresC  el 
B.  •  •  le  reconnatt  lui- atârne) declare  qa*iU  ne 3Q|it  point  (abri- 
qu^s  avec  des  vîqs,  mai»  avec  un  melaqgQ  cT^au,  d^  earam^tj, 
de  sirop  dfi  fdeule  et  JP acide  pyrglignetm,  Sui^aat  }a  plainte. 
Ie  sieur  B. .  *  auraU  vepdu  V^W  compoiiiîQO  «ommft  vIOMgro 
d'Orl^ans, 

Triţduii  4eym  le  Tribunal  OQrrecUonnţl  poyr  trpmpeHo  sur 
Ia  natare de  la  roarchandise  venduei  Ut^M  QQUiW^  k  iraii 
moia  de  prison  qt  50  (r«  d'^weod^y 


Le  8!eur  C. .  a  dMni  a?o|r  mis  ep  Tcnteces  Qpiuips>  dont  la  y^lciir 
s'ltl^te  ft  5.000  fr»,  pour  Ic  compte de  la  maison  M...»  dont  U  est  cr^an** 
cier  de  6,000  tr„  garanţia  en  pârtie  par  lea  caisses  aaiaica. 

II  all^ue  de  ta  bonne  tot  «  J'diais  k  Londrea,  dit-ll  >  qnand  Ies  ojtf  unu 
sqnţ  arriv^i  Je  q>I  donc  p«t  pa  m'aaaorer  a'iU  dtakM  falaUltfi.  » 

U  Tribunal  a  condamn^Ie  «îeur  C...  â  «n  moîf  de  pnwi  alIOf^* 
d^aniende. 

Le  sieur  H. . .  a  ^t^  condamnd  par  ddfaut  k  six  mois  de  priacm  et  âO  fr, 
d'amende. 

La  conflscation  dea  caîsaes  aaisies  a  6U  ordonn^e. 

ÎL  C*  ajant  Caii  appel  da  jugeoMBli  raffaire  eal  veaue  ileraBt  in 
Conr.  au  rtpport  de  M.  I«  oonaeilUp  CaaenaYe. 

Şjur  lea  coneluaiona  de  M.  Pafooat-g^iKÎpal  de  Oao]a1  et  lea  observa- 
tions  de  M*  Cresson,  avocat  de  C...«  la  Ga«v  a  rendu  un  arr^t  qui  dtf« 
clare  qo*  G.  •  •  a  agi  de  boane  M,  et>  ea  oenadqaenee»  le  renvole  pare» 
meat  dalaipleflaoat  dea  pouiavilta»  saas  amentfe  al  d^pens,  ea  infir* 
mant  le  jogement  qui  Tafalt  oiNidania4  k  raiaetde  et  k  la  prison. 


BB  pnâAmeu  BT  BB  MxiQOLOfin:  lAS 


BV%  hk  TBKTS  DS4  GBABBAUX  BK  FOITU. 

U  22  (Hcemhre  lg&4« 

i  Monsiear  Cbe?allier,  professeur  de  cbimie. 

Depuis  i  peu  preş  deux  aos,  nous  avoos  cess^  de  fabriquer 
Ies  grabeaux  de  poivre  f^cules,  parce  que  nous  peosions  que 
cetarticle  D*e(aii  plus  tolere;  nous  nous  sommes  aiosi  priyfc 
benevolemeni  d'une  venie  qui  ooa-seulemeot  oifrait  quelque 
beoiiftcey  mais  encore  lăiaii  fuvorable  au  placement  de  nos  ao- 
tres  Diarcbandises ;  nos  refus  coniinuels  ont  ^loign^  ie  crient| 
etle  fool  s'adresser  ă  cenx  qui  n*ont  jamaii  un  9€ttl  insiani 
etiii  eeiie  fabricatian.  Nous  desirons,  Monsieur,  pour  r<- 
pondre  et  saiisfaire  aux  demaudes  qui  nous  sont  adress^eSi 
repiendro  ceile  fabrication :  innocente  chez  d'autres,  elle  ne 
peui  âtre  bUkmable  cbeas  nous  (i). 

Notre  maison,  connue  autrefois  pour  cet  article,  se  trouve 
d'auiant  plus  contrarîee  dans  ses  op^raiions,  que  Tarticle  en 
question  en  a  toujours  faii  vendre  d*autres,  ei  que  ceux  qui 
anaoncent  tenir  celle  marcbandise,  ainsî  que  touies  celies  qui 
font  la  base  de  noire  commerce  ont,  comme  vous  le  pensea 
bieo,  une  preference  naiurelle. 

On  ne  peut  nous  alieguer  que  cel  ariicle  est  proscrif»  nous 
pouTons  prpuver  que  des  maisons  n'oul  jamaîs  cesse  un  insiant 
de  le  fabriquer  j  d'ailleurs  nous  pourrions  ^galement  garanlir 
qu'il  n  enire  rieu  dans  la  fabricaiion  dudil  grăbeau  qui  puissa 
nuir^âlasani^. 

Yoict  sa  composilion,  telle  qu*elle  a  loujourfteitteublie  x 
100  kilogrammes  de  fleurage  de  pomme  de  lerre;    F.  SO    ■ 

12  kilogranimes  de  poivre  pur th    » 

112  ji  reporter F.  44    • 


(f)  U  fabrication  des  grabeaux  u'^lant  pas  tul^rde,  M.  C. .  •  serait  jua* 
ticiable  dea  Tribnniux  s'il  fabriqualt  et  que  Von  Ttot  A  le  saîair. 
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112  Iteport F.  &&    * 

Poar  colorer  le  flearage  el  lai  donner  la  miance    ' 

da  poivre,  od  y  ajoatait : 
10  kilogrammes  de  seigle  torrefl^  en  poudre 6    • 

Qaelquefois  eocore,  poardooner  da  mordaot  h 

cel  article,  od  ajoutait : 
10  kilogrammes  de  sel  măria  sec 1  25 

quelqaefois^galemeot,  oa  ajoutait : 
•  5  kilogrammes  de  poivre  loog  moula. 3    » 

li7  F.  58  25 

Oa  obteaail  doac  1S7  kilogrammes  pour  5S  fr.  25  c. 

Ce  qui  fait  ă  peu  prte F.  39    Ies  100  kilogrammes. 

On  doii  ajouier  la  fubricatioa  2    par  100  kilogrammes. 

L'emballage  perdu k    par  100  kUogrammes, 

Tuo  daas  Tautre.  

Cela  fait    F.  45 

C*esi  le  \mx  qa'oo  veudnii  autrefois  aux  droguisies  et  ă  touies 
Ies  uiaisons  de  gros ;  mais  dous  devoas  voos  dire  qu*uae  diOe* 
reoce  imporiante  existe  aajourd*bui  sur  Ie  prix  des  marcban- 
dises  premi^res;  le  poivre  coOiait  150  firaocs  au  liea  de  200  ac- 
tuellementi  le  flearage  12  francs  au  lieu  de  20. 

II  s'eo  suit  que  le  beoefice  est  irte  restreiat  aujourd'hai  lors- 
qu'oD  trăite  avecles  maisoas  de  gros;  Ies  maisoasdesecond 
ordre  oot  toujours  doaoâ  ua  peu  plus  de  b^o^flce. 

Nous  croyons,  Moosieur,  que  cel  ariicle,  compose  selon  ies 
disposiiioos  ci*coaire,  noa  seulemeni  ue  peul  naire  ă  la  sanie, 
mais  seraii  peut-£tre  d'uoe  graade  utililâ  lorsque  le  poivre  est 
si  cber  et  si  rare;  lorsque  dans  un  tenips  on  jugea  â  propos  de 
tolerer  le  poivre  faciicci  imuaiiuo  du  grain,  et  que  rinvenieur 
obiiaides  ^loges  du  gouveroement  pour  son  innovaiion  qui  ve- 
uail  eu  aide  si  a  propos.  Jauiais  cepeudaoi|  ce  poivre  iacUcc 


hM  PBimsACiE  ET  M  Yiuue<H.o«is;  IM  ' 

D*a  Tala  le  grabeaa  dâ  (mifr^  McaW ;  rien  n'esC  bien  qoe  la  . 
fNiDe  qai  trompe  fceil,  et  noos  (leasons  que  ti  Tun  dea  deex 
deraiidure  tol^r^ce  serait  le  grabeaa.  Lepoi?re  faciioe.eat 
f eoda  en  grăia  et  mtM  afec  le  t>oWre  en  grăia  par  le  reveor 
deor;  0008  peasoos  qae  ceiai  qoi  achite  da  caM  eo  graio  et  da 
poîYre  eo  graio,  oe  doit  pas  6lre  trompa  sar  la  qaallt^  de  ce 
quii  acMte  (i)* 

Ceiai  qui  achite  da  catt  eu  poodre  sait  s'ii  esc  par  ou  ooo, 
le  marchaod  doit  le  veodre  seloo  la  qoaotită  de  chicorte  ou 
de  cfSi  fiietice  qa*il  y  >  i^ouiie  (3). 

De  mime  le  grabeaa  o'est  pas  qoat<  au  poivre  saos  qu'oo  le 
lacheţ  par  exemple.  Ies  oombreux  marchaods  de  fios  qui 
achiieDt  da  poivre  ă  18  sous,  lorsqu'ii  coftie  21  sous^  au  mar- 
chandy  soDt-ils  tromp^sîNe  saveot-ils  pas  qu'ii  n'est  pas  pur?  Do 
resie  tons  le  saveoi,  et  ils  oe  verraieot  pas  saos  deplaisir  leur 
poWriere  et  le  poivre  qu'elle  coDlieot  verşi  viogt  fois  par  jour 
00  perda  par  le  vio,  i'eau  et  auires  substaoces  que  MM.  Ies 
ivrogues  oe  se  gioent  pas  d'y  miler  (8). 

Yeaillez  remarquer  d'aillears  que  tous  ces  details  ne  nous 
coooeroeot  que  fort  peu;  car  oous  veodions  des  grabeaux  de 
poîYre  fecule  h  50  fraqcs,  et  ooo  pas  du  poivre  â  180  francs; 
Tacheteur  o'a  jamais  eie  trompe  i  au  couirairei  oous  avoos  eu 


(1)  Le  poivre  iMtice  a  €îâ  taisi,  dea  fabriqoea  oat  6U  fermte;  la  veiite 
dapoWre  Itetice,  comme  celle  do  poivre  en  grăbeam,  ont  ponr  rteultat 
de  tromper  l'adieteur  aor  ia  natore  de  la  marciiaiidiie.  Gette  veate  ne 
peat  doBC  etre  teiste. 

(3}  L'additioo  de  la  chioor^  au  cafd  eat  odc  fraude  pr^Tue  par  l'ar- 
tide  421  do  Code  p^oal;  la  vente  do  cafS6  aTarld,  ai  eiie  eat  conatat^, 
Ierait  condamncr  le  vcndeor. 

(3)  Oo  peot  revenir  aax  aQCiennea  polvri^rea,  qai  ne  permettent  paa 
ao  poivre  d'Aire  mooiil^  et  qai,  loraqu'ellea  tont  renvertdcai  ne  caoacal 
pna  la  perte  du  poivre. 


IM !  tavAVAi'  nm  cmini  KfeiMM; 

ravaBl9g«da  Mre  oablier  te  ^ioăs  fJmvm/fnS,  iiM  esptcd 
de  t^ra  A 10  ou  15  firtnos  lat  100  kilograomies,  at  qul  wahDaat 
na  ies  ^Qt  pas. 

^dIb,  NoDfiaiiri  pous  na  demaBdona  qa'oaa  idioaai  o*aat 
qa'll  Boua  aoit  paraua  d'ijoatar  cat  artiola  k  aan  qna  nona 
atona  conaarv^i  et  na  pios  rehiaar  da  eomniaaioBa,  qni  Tont 
en  d'autres  maios,  parce  que  d*auires  ne  sont  polpt  inqui^t^a 
poop  tenir  oat  artiola,  at  qoa  now,  noua  avooa  trop  pronpte^ 
mant  craint  de  VSite  (1)^ 

Agreez,  etc.  ji.G»..  atA...;: 


PALSIFIGATIOlf  DU  SULFATE  DB  QUimilE  PAR  LE  SULFATE 
DB  SOUDE; 

Par  M.  B.  Lehkan . 
En  examinam  rdcemment  un  ^cbantlllon  de  sulfate  de  qui- 
nine,  M.  Lehman  remarqoa  qu'il  laissail  ud  r^sidu  coDsid^* 
rable  de  matiire  minerale,  lorsqu'on  le  dissolvaii  dans  Falcool, 
ou  qu'on  le  calcinait  sur  une  lame  de  platine.  En  examinant  ce 
rdsidu  avec  soin,  M.  Lehman  trouva  qu'il  ^tait  compose  de 
aulfaie  de  8oude.  Geite  falsificaiion  ne  manque  pas  d*împor- 
tance,  car  10  grammes  de  sulfate  de  quinine  analyse  contcr 
naient  2  grammes  1/2  de  sulfate  de  soude. 

{Pharmaceuiioal  Journal,  octobre  185&y  p.  179.) 


OBJCT8  PXTBRS* 

ESSAI  P*BXtaiQTl01f  DB  Ii'OPIUM  h%i  PAPAFBR  aOMNIPERUII  A 
aAIEITB*IIARIB«AUE*MI!f ES  PEEDART  l'AtA  DB  1855. 

Youlani  me  rendre  compte  de  Ia  possibilitd  de  produlre  de 


(1)  si  MM.  G...  et  A...  croient  pouToir  obtenir  une  pernilssioDi ils 
doÎTent  s'adresser  k  M.  le  Profet  de  police. 


BB  »HAftai6IB  Bt  BB  MXICMiVOnB;  iVf 

FaploBi  iu8  MIM  odntr^,  Je  semai  en  (empt  eoD\^eiiBbto|  tî 
d^pres  1b8  procM^s  empioyis  h  BeDarte,  M  semcnecda  Papa* 
tm  â&mnifhrum^  daes  un  ierraia  compost  de  sabie  g^ntfsique 
et  de  terre  Yăg^tale  fum^  avec  de  t'engrais  de  eheval,  doat 
rammmdaqiie  avaii  dt<flxe  pai^  dn  pifttrei  sulvant  la  mdthode 
deM.Schattemann. 

La  v4gdtiiiioB  se  prteeota  blen  et  surtoul  pasaablement  dgale; 
appii  que  Ies  Idtea  Airent  formits  el  que  leur  $ommet  eot  pris 
ane  Idiote  violacee,  J'y  pratlqual,  avec  ttn  inalrumenl  eonposd 
de  qaaire  lanes,  plae^s  de  maniere  k  embrasaer  une  pârtie 
de  la  capsule,  des  incisions  eorrespondantes  h  la  s^paration  des 
lobes  de  la  t£ie.  II  părut  surchaque  incislon  une  gouttelette  de 
soc  blanc  qui  ftit  r^sorb^  prcsque  immediaiement.  Je  coupai 
alon  quelques  t^tes  au-dessous  du  noeud,  el  Je  trouYal  le  len- 
demain  un  bouion  de  2  ă  9  cenilgrammes  de  bon  opium  sur 
chacpie  tronson  de  pavot.  Je  renonvelai  plnsieurs  fols  ces  sec* 
tioDSy  et  aprftsquetques  faeares,  eltes  produisirent  uDe  nouvelte 
quanliiddeceliJB  subsiance.  Enfin  rappHcaiion  generale  ă  tonte 
plaatation  m'en  donpa  une  qţiantit^  notable  possedant  lous  Ies 
caractires  du  bon  opium  el  donnanl  ă  Tanalyse  comparee  le 
resnltat  suivanl  : 

Opiomtird  d^une  bonne  maison  de  droguerie,  11  pour  )00  de 
morphine. 

Opinm  de  ma  produciion,  9  pour  100  de  morphiue. 

Ce  r&nliat  m'a  păru  assez  importam  pour  le  faire  con-^ 
aatire. 

Je  coniinaerai  m^s  essais  de  culiure,  aftn  d'eittdier  le  chaix 
des  terrainsi  Ies  engrais  ci  la  ananiera  de  pfamter  le  pavot  afin 
d'eu  tirer  Ies  meilleurs  r^suliats.    Ortlieb,  pliarmacien. 


POUDHE  DU  CAUCASE  CONtIÎE  LES  INSECTES. 

On  tend  dans  le  cominerce  suus  te  nom  de  Poudre  du  Cau" 
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coiâf  poor  s'opposer  aax  insecies,  puces,  punaises,  foontiis;' 
blaites,  yen  qai  rongent  Ies  meublefti  ane  poudre  qui, 
dit-OD|  esi  obteoue  par  la  puh^risation  dea  feuiUes  et  deafleurs 
du  Pyreihrum  eaueasieum. 

Cette  poudre,  par  son  odeur,  tue,  dit-on,  Ies  divers  Insecles, 
tout  en  ^taut  inerte  pour  Ies  homines. 

La  poudre  de  pyreitire  s'emploie  k  l'eiat  de  poudre  ou  ă  r^tat 
de  teiniurei  qu'on  prepare  en  prenant  deux  panies  de  poudre 
pour  douze  d*alcool  ă  55  degr^s»  lais»ant  en  inaceraiion  pen- 
dant huit  joursy  et  filtrant  pour  obtenir  un  alcooli. 

Pour  detruire  Ies  punaises.  Ies  pnces,  etc,  ii  faut  r^pandre 
de  la  poudre  sur  Ies  bofs.  Ies  Hteries  qui  en  sont  inrectăs;  pour 
cela  on  met  la  poudre  dans  un  sachet ;  on  secoue ;  par  Tagita- 
tion,  la  poudre  passe  ă  travers  Ies  maiiles  du  sachet,  et  imprd- 
gne  Ies  divers  objets  qu'on  veut  preserver. 

Pour  agir  contre  Ies  vers,  ii  faut  introduire  la  poudre  dans 
Ies  differentes  parties  des  meubles ,  qui  penvent  Atre  rong^. 

La  teinture  peut  6tre  employee  k  impr^gner  Ies  bois,  Ies 
rideaux. 

On  peut  encore,  k  l'alde  de  la  fum^  r^sultant  de  la  com- 
bustion  de  la  poudre  de  pyreihre,  obtenir  un  effet  pr^ventif ; 
îl  suiSt  d'enfumer  ces  divers  objeis.  On  peut,  dans  ce  cas,  se 
servir  d'un  soufflet  pour  introduire  la^fum^e  daus  Ies  cavit^  oik 
ces  insectes  se  nicbent. 

Nous  pensons  que  la  poudre  de  racine  de  pyriihre  des  ofB- 
cînes  dolt  Joulr  des  propri^i^s  qu*on  a  atlribu^es  ă  la  poudre 
des  feuiiles  du  /.  eaucasicum ;  c'est  une  experience  k  faire. 

msKSssBBsaBsaaBaBstasssBxsssssi         i        i     i       1 1  lasaaaaaaesBsagaacaeaaeig 
■OOVBLU»  DIVBBSH. 

GONCOUBS  POOa  LBS  PEIX  ▲  DBCBSHBE  ▲   MM.  LM  AUtVM   BN 
PHABMACIB  DBS  HOPITACX  BT  MOSPICBS. 

Le  8«medi  10  f^Trler  1S55,  k  midi  pr^is»  ii  sera  ouf  ert|  dans  \\ 
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pbHliâktre  de  radminfotritiiMi  de  Hassiitattce  publlqae  k  Piris,  roe 
ReoTe-Botre^Dame»  n*  %f  ou  conoonra  pom  Ies  prii  A  d^cerner  aas 
âires  CB  pbarBi«de  daas  Ies  bdpltam  et  bosplees  pour  1855. 

MM.  ies  Hâves  M6mt pHvenui  qu'en  ixHUtion  des  diipouHoki  du  rl* 
gUment  pour  Ies  eomcours^  approuvi  par  M,  ie  ministrB  di  i^intMeutf 
ie  19  mevemhre  1541,  /lovi  itsinternes  en  pliarmade  des  i^piimux  soM 
inms  de  prtnârt  pari  ă  ee  eoneours, 

Ib  derroDl,  en  cons^uencf ,  ae  fuire  inscrire  an  barean  da  secf^ti-» 
riat  de  radministratfoni  de  une  heure  ă  irois  heures.  Le  fegiatre  d*lD- 
acriptfcM  sera  onf  ert  le  aaniedi  13  Janvler,  et  fenn^  le  Jettdl  35  da  m^itte 
■nia,âtrMabeilrea« 

Oenditiams  du  Căneours.  —  {Mxtraii  du  suppUmeni  au  ri^fememi  sur  te 
itnHee  de  samii  des  MpUaux  ei  hospiees  eiviis  de  PariS^  approuvi 
par  le  mimisire  de  Finiirieur.) 

i 

ArL  l<r.  —  Dana  tous  lea  cas  oti  le  eoncoal'a  eat  pr^scrit  par  lea  diapo- 
sitioaa  dn  t^Iement  anr  le  aerrice  de  aantd*  lea  4prea?ea  anxqaellea. 
lea  eoBcorrenta  aont  aoumla,  aanf  l'exceptlon  pr^fue  k  Van.  e  cl-apr^, 
ae  dMacront  en  deni  a^lea,  toutea  lea  foia  que  Ie  aombre  dea  eoncar- 
renta  d^pat aera  ; 

Ciiiq  ponr  nne  place» 

Halt  pour  denx  plaecSy 

Dix  ponr  tnns  plăcea^ 

On  loraqne»  ponr  i|natre  piaeea  et  an-dcaaiiai  leof  nombre  ezeMeili 
le  triple  dea  piaeea  mlaea  aa  eoncoora. 

Art.  !•  —  Lea  ^preoYea  de  la  premiere  a^rle  aeroDt  oommunea  k  tona 
la  concnrreou;  ellea  aiiront  pour  oUet  d*4tabllr  leotf  admlaalbilitd  «ta 


ArL  3.  —  Lea  ^prenTea  de  la  aeooode  aârle  seront  anbiea  aenlement 
par  lea  candidata  qal  anront  6%6  dădarda  admiaalMaa. 

▲rt.  4.—  Pour  ddierminer  qoela  aerofit  lea  cuidldau  admia  A  preadre 
part  anx  deml^ea  dpren? ca«  le  Jary,  anaaltdt  qoe  tona  lea  cononrrenta 
aaroat  anbi  lea  dpreuTea  de  la  premlAre  adrie»  dreaaera»  d'aprda  lenr 
atdritep  nne  liate  de  candidata  par  prdre  aipbabeţiqae»  laqnelley  ainal 
qa*il  eat  dit  en  Tartlcle  premier,  ae  composera  de  claq,  halt  eu  dlx 
noma,  aniTant  que  le  concoara  aura  ponr  objet  la  nominatlon  k  unOr  • 
dens  ou  trois  plăcea. 

i  le  aombre  de  cea  plăcea  aera  pina  conaiddrable»  la  liate  der 
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Academie  de  Caen*  —  La  cf rcmucription  de  VtctAe  pr^rttofrt  de 
MvMerliic  et  de  phartnaeie  de  Gaen  embraMe  lea  ddparteitteiiU  de  POtnet 
de  la  Sarthe»  du  CaWadoa  et  de  la  MaDche«  ^  La  drooiiicriptio&  de 
l'Acole  pr^paratolre  de  mMecine  et  de  pharinade  de  Roaeii  embraaae  Ies 
d^partementa  de  la  Seine-Iofăriefire  et  de  l'Eare* 

Aeadimit  de  Oermont.  —  Laciroooacription  de  l'^cole  p^paratoire 
de  mddeclne  et  de  pharmacie  de  Glermont*  embrasae  toua  lea  ddparte- 
menta  compria  dana  l'Acadtoie. 

.  Jjcadimie  de  Dijon.  —  La  ciroonaeription  de  l'iople  pr^paratoire  de 
m^dedoe  et  de  pharmacie  de  D^en  embraaae  tona  lea  ddpartementaeoB- 
pria  dana  J'Acad^mie. 

AcadimU  de  DouaL  —  La  circonscriptiqn  de  VtcqXt  prdparatoire  de 
^şttMedne  et  de  pharmacie  de  Lille  embrasae  Ies  d^partementa  da  Nord 
et  dea  Ardennefl.  —  La  circonacription  de  l'^cole  pr^paratoire  de  m^e- 
dne  et  de  pharmacie  d'Arraş  embrasae  le  d^partement  du  Pas-de-Calaia. 
—  La  circonacription  de  l'£cole  pr^paratolre  de  m^decine  eţde  phar- 
macie d'Amiepa  embraase  lea  departements  de  la  Somme  et  de  l'Aîane. 

jieadimie  de  Grenoble.  —  La  circooscription  de  TJ^cole  prepara toire 
4Ae  m^decine  et  de  pharmacie  de  Greooble  embrasae  ţoua  lea  departe» 
menta  compria  dana  TAcad^mie. 

Jieadimie  de  Lyon,  —  La  circonscription  de  ricole  pr^paratoire  de 
mădecine  «t  de  pharmacie  de  Lyon  embrasae  toua  lea  d^partementa 
oompris  dana  TAcad^mie. 

Academie  de  Momipeliier.  •—  La  circonscription  de  la  Facnlt^  de  ip^- 
decine  et  de  T^cole  sup^rieure  de  phermaciie  de  Montpellier  embraaae 
aoua  lea  d^partemeots  compria  dans  TAcad^mie. 

Academie  de  Nancy,  —La  circonscription  de  r£cole  pr^paratoire  de 
in€decine  et  de  pharmacie  de  Nancy  embraaae  toua  Ies  d^partemenia 
comprb  dans  TAcademie. 

Academie  de  Paris,  —  La  circonacription  de  la  Facult^  de  m^dedne 
et  de  râcole  aup^rieure  de  pharmacie  de  Paria  embrasae  lea  d^parte- 
ments  de  la  Seioe,  de  Seine-et-Oise,  d'Eureet-Loir,  de  Loir-et-Cher, 
du  Cher  et  du  Loiret.  -.  U  circonscription  de  VtcoXt  pr^paratoire  de 
m^ecine  et  de  pharmacie  de  Reims  embrasae  lea  d«ipartements  de  la 
Marne»  de  Seine^et-Marne  et  de  TOise. 

Acad* mie  de  Poiiiers.  —  La  circooscription  de  TĂcole  pr^paratoire 
de  mMecine  et  de  pharmade  de  Poitiera  embraaae  Ies  departemenu  de 
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laTleme,  dea  Deox-^Sifres  et  de  la  Veud^e.  —  La  clrconad^iptloD  de 
{"teole  pr^paratoire  de  m^decioe  et  de  pharoiacie  de  Tours  embraase 
let  d^artementa  de  Ilndre^et-Lolre.  —  La  drconacriptfon  de  l*Aoole 
pr^paratoire  'de  m^ecine  et  de  ph  armade  de  Lioiogea  embrasae  lea  dd- 
parteaealB  de  U  Haute-Vlennf*  de  la  Charente-fnMrieare  et  de  la  Ghă- 
reate. 

jtcadimie  de  Reuntt.  —  La  drconscrlption  de  l*Acole  prtfparatoire 
de  Biâlecine  et  de  pharmade  de  Bennea  embrasse  Ies  d^partemenla 
dllIe-ct-Tilaioe,  des  C6te8-du-Nord  et  da  PîDlst^e.  —  La  circoDtcrlp- 
tioB  de  rioole  pr^paratolre  de  m^decine  et  de  pbarmade  de  Kanlea 
esbraaae  lea  ddparteoBentt  de  la  Loire^lnfărienre  et  da  Morbihan.  —La 
drcoDScrfplioB  de  l'^te  pr^paratolre  de  m^dedoe  et  de  pharmade 
d'ADsera  embrasse  Ies  d^partements  de  Haine-et-Loire  et  de  la 
■ayesBe. 

JcmiimUe  de  Strtubourg.  —  La  drcoDScription  de  la  Facolt^  de  H^- 
dedae  et  de  ficole  sap^ieure  de  pbarmaeie  de  Strasboarg  embrasse 
tooi  Ies  d^partementa  compris  dani  FAead^mie. 

ÂeadimiedeToufouse,^lji  drconscrlption  de  t'ltcole  pr^paratoire 
de  m^edne  et  de  pharmade  de  Toaloase  embrasse  toas  Ies  d^parte- 
meati  compris  dans  TAcadămle. 

Art3.—  Pareiception  aax  artides  qai  pr^c^dent  et  conform^nient 
SOI  art.  14  et  21  de  la  loi  da  21  giarminal  an  xi»  aucan  phermacien  de 
deoxitee  desse  ne  poorra  6Cre  reţo  poar  Ies  d^partements  de  U  Seine, 
delUâraolt  et  do  Bas-Rbin,  qai  sont  sidges  d*ane  Aoote  snpdrieare  de 
pharmade. 

Art.  4.  ^  Les  sessioils  d*extmen  des  Beoles  pr^paratolres  de  mddedae 
et  de  pharmade  sont  pr^ld^es  : 

Vour  Ies  beoles  slta^es  dens  Ies  Academica  de  Paris*  de  Doual»  de 
de  Bennes,  de  Poltiert  et  de  Gaeo,  par  un  profesteur  de  la  Facultd  de 
mMedne  oa  de  l'icole  snp^rienre  de  pharmade  de  Paris. 

Pi>ur  Ies  Acoles  sltn^es  dans  Ies  Acadtoles  de  Montpellier.  d'Aix, 
de  Grenoble,  de  Clermont»  de  Touloase  et  de  Bordeeax,  par  an  profes- 
leiir  de  la  Pacultd  de  mddedne  ou  de  llftcole  snp^rieare  de  pharmade 
de  llontpelller. 

Poor  Ies  dooles  stlodes  dans  Ies  Acadtoîes  de  Strasboarg,  de  Nancy, 
de  Besanţon,  de  Lyoo  et  de  Dijoo,  par  an  professear  de  U  Facult^  de 
B^ledne  oa  de  l*l&cole  sopdrieare  de  pharmade  de  Strasboarg. 
«•  siBiB.  1.  d 


nlafttrţ  4e  rioslractioii  publiqae,  apr^  %^\$  det  răcnit^ 

Aft.  6»  7P  Dan»  Ies  Facult^  de  mâdecine.  Im  iteulet  aup^itotM  de 
llliaripaclCf  |f«  £col?a  pfdptratoires  de  m^ecioe  tt  d«  pharm^clc»  des 
rf^fslres  crinacrljiUeQs  lont  oi^vcrts  a^pv^mt :  1^  peuf  Icia  aipiraBls 
au  doctorat  en  m^decine;  %"  pour  Ies  aapiranla  aa  titre  de  pharqnaeîen 
de  prcihli^re  ^lasţe:  3"  poar  .Ies  aşpţrantş  aq  titre  4>n|qlc(  de  4apt6 ; 
^^  pour  Ies  aspirants  au  titre  de  pharmacieQ  de  dcvxi^ţ  oUi9se« 

Art.  6.  — >  Les  aspiraats  |ia  titre  d*of0ci^r  4?  a^nt^  o^  de  pharniaQifii 
de  deoxiime  cl^şse  nţ  pearent  BV^i^t  leur  prefpidrţ  iaşcrtptioe  av^t 
rage  dp  4i«-8cpt  ans  rdvolna,  ef  aaiia  i¥9l^i4<r*  deTfifii  va  Jurţ  «p6^l 
<^iiiţos6  de  trciis  meqibrâi,  el  forţai  p^ur  les  şf^nf  diţ  rc^ţţgif  4e  l>c%* 
dimie,  de  coQQaiasances  eoseifauSes  4w  If  diTişioM  d^  graimnaire  des 
lyc^es.  Les  candidata  pourvus  du  ccriiflcat  ddli?r^  conform^enl  aux 
prescfiptlans  ^t  l'art.  2  du  decret  du  io  sTril  U&^  apat  dîapeM^  de 
reţpţ^eii. 

Les  aspiranta  au  titre  d'ofQcler  de  aanti  ou  4e  pbaripadett  de 
dcuxiime  classe»  en  conrs  d'^lude,  ^ui  vpudraiţnt^  apr^a  atolr  pUteiiu 
le  grade  de  bachelier  te  »ciences«  passer  dona  la  catdgoţie  dea  «lapifa.ats 
au  doctorat  en  mddecine  ou  au  titre  de  pha^m^cîen  de  premiere  dasae» 
aubiront  une  rdduction  de  quntre  inscriptions,  quel  que  şpit  le  npmbre 
de  celles  qu^ils  auront  prises  ant^rîeurement»  en  y  comprenant  la  r^* 
ductîon  pr^Tue  par  leparagrapbe  2  del*art.  12  du  decret  du  22  aoOt  I8âi. 

Art.  7.  -*  Les  aspiraats  au  titre  d*offlcier  de  sai^ţd  ne  soQt  pas  iMluiis 
A  subir  leur  dernier  examen  aTant  iMge  de  tingt  et  un  an  r^folya, 

Art«  8.  -r  Le  premier  examen  d'offlcirr  de  aant^  €ifO|prţnd  l'i^atopiic 
et  laphysiologie»  le  sccond,  la  patbolpgieinterqe^lş  paţbologie  exterac 
et  les  accouchemenU;  le  troisi&ţie»  la  cUnique  inteţp.f  ţt  ţateroe,  la 
matldre  m^dicale^  la  tb^rapentique  et  upe  cqmposUio.ii  priiţi  aar  nne 
question  tirde  au  aort  parml  un  certain  nombre  de  şujeta  arr^t^  d*j^- 
yance  par  le  Jury  d*examen. 

La  durde  de  cbaque  examen  oral  est  flţde  k  ţrois  qqarta  d'ţieţtre. 

Art.  9.  —  Dans Jes  £coYes  priparatoireş  de  m^eolne  ^t  4e  pharmacle* 
le  Jury  d*examen  dea  ofOcicrs  de  santd  et  des  sages-femn^a  ae  feiqpoae 
oQtr<;  Ie  pr^ident,  de  deux  profcssei\ra  titi^lfirea  oa  a4Mi|ta« 

Arţ.  to.  ---  Ppur  le  prcipies  e^amea  d^racier  de  sa«i^,  le  >iii7  «t 
cboisii  sor  \^  d^i«rvaiioa  44  ^repi^euri  p^rini  1«|  prpreaaegw  lllBiAirv 
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liqoe  lBlerBe>de  OMhlccIne  op^raltlfti 
ta»  le  dcttîte«MMM«i  ţ^wmi  Iti  pMfeflcart  tlHiMNi  m  âJj^kta 

ftique  interiMt 

Pnp  i«  tr«itfta«  €ti««ii,faHnl  !«•  pfelessears  HMafrei  mi  a^ofâ  t 
4e  dlalqiie  toterae,  4e  «ttnlqve  etttnty  de  matttre  mMfeale  et  de  th€« 
rapeoliqne. 

U  prulto^eiir  d^aeeoadiemeiits  ftill  n^NSsalrement  parthB  dir  Jnry 
A»fă  de  ddlhrer  le  cefttflejt  d*aptflude  â  1»  profeaslon  de  sage^ 


Art.  If .  —  l>aiis  Ies  Pacaltds  de  mădechie,  le  iury  dVxamen  des  ofA« 
den  de  aaiitd  ou  des  sages-ftemnies  est  conpos^  de  deax  professcnrs 
titalairca  et  d'an  agr^g^,  cfaolsis  par  le  dojen*  salvant  la  nature  de 
resiareo»  dafts  Ies  caMgofies  indlqn^es  en  Part.  S  cl-dessns,  eu  y  a]oa« 
Unr,  peur  le  deaxtime  examen  d'offlcier  de  sant^  le  professeur  de  pa* 
tbolegie  gdadrale. 

Alt»  IX  •»  Le  pcrmier  examen  de  pbarmaclen  de  deuxi&me  dasse 
porte  sar  la  cfaimiev  fcrphyaiţiie  et  la  toxicologie.  L^preu?e  est  pr^cdd^e 
de  l'explication  d*ttn  passagc  da  Codex  lalna» 

Le  deoxi^me  examen  porte  sur  riiistoire  natarelle  ■rfdicsle  et  la 
pharmacie.  te  candidat  est  tenu  de  d^termlner  tjreote  ^bantiUoiia  dţ 
■atiire  medicale  et  Yiogt  plantes* 

Chacun  de  cea  de^  examens  dnre  ane  beare  aa  moins. 

Le  troiai^me  est  on  examen  praUq^A*  l^i^  <^04i4<^  fi^t|  4^  9^iW^^ 
rations  clUmi/|ae8  et  pharmaceoliqo^. 

Cet  examen  se  partage  en  deax  s^ances  :  • 

Dans  la  premiere»  le  candidat  met  SQa%  \€a  yţoi  dn  lurj  kl  nuti^ 
premierea  dont  ii  a  fait  cboix ;  11  Ies  dtudie  et  Ies  d<$«cU  sooa  1^  saluta 
de  Toe  suWants ; 

Histoire  nalurelle.  propH^tds  chimiqaes»  sophbtications»  moyen  de 
censtatfT  fa  pttret^  des  prodnltf . 

Dans  U  seconde  s^ancci  te  candtdat  evpose  îes  prodnlts  qalt  a  obtie- 
nas,  II  en  nontre  Ies  propri^t^s  et  Ies  caractftres.  It  fait  connattre  corn- 
ment  ii  Ies  a  pr^pards. 

Laa  prdparatMMf  aa  «nabft  dedix  ăia  aielMy  defteikt  edmprendre 
(ia^  m^dkamenta  galdniqots  et  cteq  pt^dnilg  rtihalf  ea.  te  tef  «o» 
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oord^  po«r  eerpr^paratlons  ett  de  qiittre  Jonri  aamolBS.  Bttet  ac  fattt 

soos  It  sanreilltiiGe  dea  ciamiDateart» 

Gonforintoclii:  k  Fart.  17  de  la  lot  da  91  genoinal  aa  xi»  le  candidai 
ea  aQpporte  lea  fraia»  qai>  aus  termica  de  l'art.  U  da  ddcret  da  22  aoAt 
18&4»  aont  fix^»  par  aboDDemcnt»  A  Ia  somoie  de  l&O  firanoa. 

L'czamca.  d*lierboriate  de  dea&itoe  daaae  porte  ^aar  la  coaoaiaaaaoe 
dea  plaotea  mMiclDaleat  lea  pr^caotiona  n^ccaaalres  poar  lear  recolte, 
lear  deaaÎGcation  ct  lear  conaerTaiion. 

Art.  13.  —  Dana  lea  Âcolca  pr^paretoirea  dem^decîne  et  de  phermacie, 
le  Jary  d'examen  des  phermaciena  et  herboristea  de  deuxi^nie  claase  ae 
compose,  outre  le  profeaaeor  de  TÂcole  aup6rieore  de  pliarmacie,  pru- 
dent* de  deai  profcaaeura  titalaîret  oa  adjoints  de  r&oale  pr^paratoire» 
dăalgn^  par  le  direoteur  parmi  lea  profeaacara  de  pliarmacie»  de  toxi- 
cologie et  de  maliire  medicale. 

Dana  lea  ^lea  aup^rieares  de  ptiarmacie,  le  Jory  d'examen  dea  pliar<- 
macienaet  herboristea  de  deaxitoe  claase  eat  compost  de  deux  profes- 
sears  tll  alai  rea  oa  adjointa  et  d'un  agrega. 

Art  14.  —  Dana  Ies  Ocolea  pr^paratoirea  de  mMecîne  et  de  pliarmacie, 
11  7  a  par  an  ane  aeole  aesaion  d'cxanien«  dont  l'onf  erture  ne  peut  aToir 
llea  a?ant  le  1*'  aeptembre  de  cha<|ue  ann^e. 

Lea  candidata  ae  font  inscrire  aa  secretariat  de  l*£cole,  du  10  aa 
2&aoikt.  Le  registre  d'inscription  est  etos  leditjoar,  et  la  liste  des  cjin* 
didata  dont  IMnacriptlon  est  răgaliire  eat  adresate  imm^latement  au 
pr^sident  d^igo^  pour  la  aeaalon  d'examen,  qui  falt  connaitre  au  direc* 
tear  de  l*^le,  par  rintermMiaire  da  recteur  de  l'Acadtoie,  le  jour  oik 
ii  ponrra  pr^ider  Ies  op^rations  da  Jury. 

DeTant  lea  Facolt^  dem^ecine  et  lea  £coles  sap^rieores  de  pharmacle, 
lesjeiamenaontlleadteqa'on  a  pucompl^cer  ane  a^rie  decinq  candidata. 

Un  candidat  refus^  par  une  Pacult^  de  m^decine  ou  par  ane  £cole  su- 
p^rieore  de  pharmacie  eat  ^oarn^  k  troia  mois  an  moina. 

Fait  k  Paria,  Ie  23  dteembre  1864.  H.  Fortoul. 

ARBtTi  FDLAIIT  LB8  DB01T8  DB  PftASBNGB  DBS  PBOFBaSBUBS  GHAA- 
Oia  D*BXAMIffBB  LB«  GANDIDATS  AU  TITBB  B'OmClBR  DB  8ANTIÎ» 
DB  PHABMACIBlf  ET  D'HBBBORISTB  DB  DBUXIBMB  Cf.ASSB. 

Le  Miniatre  de  TinstractioB  pabliqoe  et  dea  cultea* 

Ya  Farticle  18  du  diatt  du  22  ao^t»  anr  le  r^ime  dea  ^tabliasemeiala 
d^enaeigaeoient  aapâieori 
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'  V«  le  i^c—it  €9  date  de  ee  Jenr,  tur  la  HeeptUm  dea  elMert  de 
MBtf,  dea  pliafmarfcim,  dct  herboriacct  et  dea  aage>*ltmmet  de  deailtoe 
dasie. 

Arrite: 

Daaa  lea  Pacalt^  de  mMcelnd,  dans  lea  ^oeles  sop^rienret  de  pll■^- 
ntdc^  dana  lea  Itcoles  preparat  oires  de  mddeciDe  et  de  pbarmicie»  Ies 
droits  de  prtenoe  det  eiamlnatears  peer  Ies  ciameaa  d'ofieiers  de 
saat^  de  pharmacieoa  et  berboriatet  de  deeiiime  dasae,  aeat  lli^  A 
1f  frsDcs»  rdpartia  rntre  lea  Jo|ţes  par  dgales  portions. 

Upi^aldetit  rr^t,  en  outre«  ane  indemnii^de  s^Jour  flx^  k  1)  ttmcB 
pir  Joar.  Sea  frals  de  d^placement  Ivi  lont  rembours^s,  conforntoeiit 
•M  ditpealtloni  de  i'artlele  f •'  da  r^lement  Au  9  octobre  184g. 

Taltă  Paria,  le  33  diScerabre  1854.  H.  Fortovl. 

I^STBDCTION  POUB  L*BX£GUTI0N  DO  R^GLEMKNT  DU  33  DliCEMBRB 
IS54f  RBLATIF  A  LA  RAGCPTION  DBB  OFFIClEBa  DE  KANT£  .  DBB 
PSARMAClrEIfS,  DC8  neilBO||18TE8  ET  DE8  BAGES-PEMMEa  DE 
DKVXI^VK  CLAaaE. 

Paris,  le  23  decembre  1854. 

MoDsicur  le  Recteor,  j*al  l'honneur  de  tous  «dresser  le  reglement,  d^« 
MbM  eo  Gonacii  imperial  de  l*inatruction  publique,  aur  la  r^ception 
dc8  offlciera  de  aani^,  dea  pbarmaciens,  dea  berboriates  et  des  aagcs- 
ffDiDea  de  deosi^me  classe.  Ce  reglement  a  ^U  pr^pir^  en  ei^cation  dea 
articica  17, 18,  19,  30  et  21  du  d^ret  du  32  aoAt  1854,  relatif  au  răgime 
df$^tablis.«einentf  d'enseignement  aup^rlcur.  En  vertu  dea  diapositions 
qae  je  virna  de rappeler,  lesjurya  oi^dicanz  ceaacnt,  A  partir  du  l"jan- 
Tîer  procbain,  d*^tre  cliarg^a  de  la  r^cepiion  dea  offlciera  de  aantfi,  dea 
phariBaciena,  berboriates  et  aagea-femmes  de  deuxlinie  classe,  et  Ic  soin 
de  ronstater  Taptitude  des  candidats  â  cea  difrrses  professions  estrc- 
Bts  d^sorniais  aux  Facolt^s  de  m^decine,  aux  âcoles  aup^rieures  de 
pharmacie  et  aux  lÂcoles  pr^^paratoires  de  m^decine  et  de  pharmacie.  Le 
dto^tdu  23  aoDlt  1854  a  âd  se  borner  k  poser  le  principe  de  cetie  im- 
portante reforme,  rvclauK^  depuis  longtemps  par  Ic  corps  mcfdical  tout 
eaiicr.  Lesd<^tailad*ex<^c.utlon  rt  lea  difpositions  Ies  plus  propres  h  as- 
tarer  le  bun  rccrutement  <les  professions  qui  intiireasent  k  un  si  băut 
point  laaante  publiquc  ont^t^  r^sert^s  A  un  reglement  particulier. 

Comne  l'eip^rience  devait  ^tre  n^cesaairemeot  consulta  dana  un^ 
Bifi^re  tout  k  fait  »j>^ci«le9  une  commisaion  compost  dea  boipniţA  1^9  y 


pItiscMt]Mieiift  Mitimilite  Hnt  dvvb«il«  l*6«tM«iieMlit«lr4t  14  |ir«. 
tlifiie  de  Vwtt  de  «u^ir  •  ^^«hftrffte  if^ltadA r  Ic»  MMraiitd»  qwMlbm 
que  le  reglement  du  23  decembre  cuarant  â  r^solues. 

Aux  termes  de  Tarticle  18  du  decret  du  23  aotlt,  Ie  nouttdk  reglement 
ft  eurtoat  poiir  objet  de  flicP  la  otrebitkirfiili^ii!  ifii'eiMraai^iw  U  f nH* 
didlLM  dea  6(k>les»  et  de  d^t^rmider  Ies  bmdItifiDt  â'aAntIdthfll  ^e%  dţo^ 
TTfiQt  i^m^lit'  lc8  oaadidattf  am  iHre  d'vfftcter  de  fffAtd  «t  4k  ţ^afminleii 
de  deitxitee  daase^  oblig^s  d^sel'iitali  de  iustifter  d*unvieolMtd  r«g«i* 
li&re. 

La  dtftermleatton  de  le  circoQStoiptIim  dci  Acolea  «le  înldeislw  tt  ie 
pbamiaeic  l)**uralt  offeirt  aeoiiiie  diffiDaU^»  e'U  A'j  fctaic  iu  ifli'oii  ^n* 
bliasrmeiit  de  oe  genro  dans  chacUnd  deft  feke  AdbdAnlea  iuitlm^i^  fHir 
la  loi  du  M  Juid  tl5f.  Mats  II  n'en  est  pa*  aMK  L«4  tc^bllfts  d«  llMiblAe 
et  de  pharmacie  ont  6Ucr6AeBh  dîferscs  ^poques,  plut6t  cn  considtfra- 
tion  des  filles  qul  Ies  df^siralcnt  que  d^uoe  circonscripiion  dont  on 
ii*afait  pas  h  se  prdoccupcr,  puisqne,  k  Torigine^ces  ^tablissemcnts  ue 
confdraient  aucua  titre.  Aussi  leur  nombre  est-îl  sup^rieur  â  celui  des 
'  Aciddmies.  Tandls  qu*il  n>  a  plns  que  seize  circonscriptions  acaddmi* 
ques,  11  doît  y  at nir  f  Ingt-quatre  circonscriptions  d'^roles  de  mMecine 
et  de  p^iarmacie.  Cest  une  nouvelle  divisiou  de  la  France  k  opdrer. 

La  mtoe  ăoole  rel^vcrait  de  deux  Recteursdifferent8,si  sa  Juridiction 
ecolaire  erobrassait  des  ddpartcmcDts  qui  ne  seraient  pascompris  dans 
la  m^nie  circonscrlptibn  acaddmique.  Pour  obfler  k  ret  inconf<Splent,  oa 
a  dti  renfermcr  rlgoijreusemrnt  Ies  Ecolrs  c)e  mddccineet  ile  pbarmacie 
dans  Ies  liniites  m^mcs  de  rAcaddmie  quel  que  fât  leur  notnbre.  La  cir- 
con9cr?|«tinn  acadâiniquc  a  âi^  difisde  en  deux  du  trois  zonrs,  suivant 
le  nombie  des  Ocolea,  ct  Ton  a  pris  pour  base  de  cette  division  le  chirfre 
de  la  populatioii,  lafacilitd  des  communicalions,  rimportancedesâcoles. 
Lorsqo'il  n'y  a  qu*unc  seule  £cole  dans  rAcaddniie,  sa  circonscriptioa 
cmbra^ise  rAcaddmie  tont  eutiere.  On  conţoir,  âhs  lorSi  qiie  ies  difTe- 
renta  ddpartements  se  trou?ent  trds  indgalcmcnt  repari is  cntre  Ies  fingt- 
quatre  ficoles  de  mddcrlne  ct  de  pbarmacie;  niais  ce  qu'on  doit  rechcr* 
cbcr  dans  une  r^partitlon  de  ce  i^enre,  ce  n*e«t  pas  runiformit^  gdogra- 
phiqoct  c'est  plutât  riotdrât  des  bonnes  dtudrs.  II  a  lieu  de  penser  que 
la  division  adopldc  assure  auk  vingt-quatre  £cules  de  m(^dccine  et  de 
pharmacie  un  nombre  sufâsant  d'auditeurs  ct  de  candidata. 

La  circonscription  des  icoics  sup^rieures  de  pharmacie  embrasse  na* 
t«te11eneiit  Ies  ddpârtemeDtâ  ăe  Ia  ^eioe,  ie  l^âdrauU  et  da  Bas-Rbîo* 
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nh  Oiftt  flifcdH^  âHătiHA  tcotes.  Comrn^  U  toi  da  St  tt^mthftf  aii  klf 
(aft  14  e^  20  âfatt  dtatad  qu'aucun  phartuacica  de  iieuiidme  dasse  ikt 
poarrait  âtr^  rcţu  par  6ea  troia  d^partemens,  et  qu*n  ne  Haalte  hiille* 
meiit  de  tfe  Toi  du  14  JttfH  et  da  iâcrti  du  12  aodt  1854,  qnt  te  prl^tlâ^e 
des  phariliadctts  de  dtuxlâme  classe  doiteCtre  ^lendu»  1^  k-igleâeiit  dtit 
ndicemt^d  dhâintleotla  rtotiictloo  pfescrlie  pkr  li  lot  da  i\  g^rmioâfl: 
Ltt  |»barmaci6nl  de  premiere  elasse  continaeront  senlil  d'eiercer  datilf 
Ies  djpartemefits  quf  sont  îM^tB  d*uhe  £cole  sapdrieure  de  phartnăcte. 

tB ^tttdes  mMieat^s  6u  pharnlaceutfques  exigent  an«  cek-talne  matn- 
rltf.  II  aefaft  imprudent  d^autoHser  des  enfânts  1  p^n^irer  dans  dos 
ampbltlii^atres  et  dansnos  lăboratolres,  ou  ă  sutffe  li  ^UMe  des  mUdi^HAI 
daailes  Mpitant.  ttais,  d'uh  aulre  ctoi,  it  im^rte  ifufe  Ib  |eânes  geftti 
^  Oiit  li  foe^lfbo  ttJAliealft  pufsSriif  ^omttoender  BehttxHetittit^  U\i^ 
pteible  tiotleial;  Ife  Gonse!!  ittipi*rfal  fle  l'iOktruistroft  {iubtfciu'e  Vth â'bHtî 
in«e  I  l'ig«  de  0ft-se|it  ans.  Cest  I  peb  pf Is  l*âge  Miâ  pout*  ehlf «r  dtAt 
iM  tcofes  ăpddales,  p^rce  qn*ă  aeize  kns  aeutement  on  peut  ittt  rk'ia 
bieliHI^  fii  selenc^a  et  avoir  termini!  Ie  cotiră  de%  «tudes  senondaire^. 

9ttiqu*i  pr^ent,  Ito  l^aiiuttăs  de  Iti6tilcliie  ki  id  firotes  siiplrieufeâ  ăi 
lAiiiiiaef^  oittt  M  oiit/lu^ment  chargliH  die  \h  r^ceptlon  <lcs  ^octeurs  eu 
ihăSe&ik  oUtteft  phurmadeng  de  i^remt^re  cfasse;  ellâS  n'^admcltaieht 
daiklteilt>  teift  qa*on(<  UttU  tiature  A'dtudfafit^,  et  ettei  d^tÂâtadiicJnt  I 
tous,  atâ*l  ăt  Itt  fitiiflafrff Oier  aur  îeilrs  l*egtstrei,  1^  diptftdi  db  bi- 
ebelfelf  «ar  adences;  edhfOrM^ment  I  l'artitte  Uda  atScref  dU  fO  k^tfl 
S39i.  tb  btu  tffe  e^b prre9crlt>tl<ifn  est  facile  k  salsit' !  on  a  ^ouiu  ^ufi  \ti' 
jenne*  aipiratoia  ati  doet«fafe  th  ttlddcctte  ou  kn  titit  depUâflbă^iHnlM 
preartCre  daatb  tusaenf  powf  ttis  d'aboril  de  tdUtea  t^  MiliaUlinc^ 
•ereotfllqaea  jt^b«rif1«s  qtll  leni*  serobt  ii«cessalrfcil  piir  U  iu\ti;  âflii 
qa'tîlie  fbib  MttH  ifatijr  la  earMăre  III  poss^nt  se  llt^  etclusW^^ent^ 
I  Teurt  etudei  ifHSetaief .  L'af^age  qttl*  âutorHâH  lei  «CUdWbtH  dei'  fktiil^ 
Ui  de  faiăMwt  I  beldstillrf  dv  diplOftie  de  baebrllel*  bs  Miedaes  tj<f Sl« 
prisafoff  prH  quitre  insd^iptfiiis  a^aft  paut  eons^qâcflbeâ'eiiletef  â^t 
^taâtek  MOIcblcs.propfeibeht  dhes»  une  aaoi>b  eHilA^e,  qttl  i^râik  t^Mk*' 
cr«e  ă  la  ^^aMflon  dd  BafeevlaUHat.  (Jbtte  aoff^  est  )iojdnhl%til  reft^^ 
dde  AtleiiadKifMteftta^il  ileiarpftfiaasitfto,  ce  ipH  lâl  •smsr^  Aitpkâ^ 
tttitnk  aiKsok  eief^^s. 

Le  tff^lbtne  de  Mdii^liei^  ki  sbMbeelf.  eligd  disirfUiltl  ff  Vekim  dH 
rmmtkk  ătmâAMnt  dt  dtt  tMm  inpM(6nMr  â^pUfyktik,  M,  bif 
mii,  HâigkieWlft  MVMM  «ftt^fWfff  H¥1i«i«M  fii  MiMie»  4^' 
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ti  ce  grade  tnppose  des  conoalssances  scientiflqacs  assei  ^tendues,  ii 
snppose  ^alement  ane  certaine  culture  litUraire.  Personoe  ne  deitaon* 
gfr  A  affaibUr  cette  garanţie»  d*otk  d^pend  la  digniU  de  la  profeaaion. 

Gependaot  lesFacnltiSs  de  m^decjnc  et  lea  Bcoles  sup^rleores  de  phar« 
macie  ne  se  trott?ent  plus  exactcmeDC  dans  leu  condiţiona  ot  ellcs  m 
trouTaicnt  A  T^poqne  da  10  afril  1853.  Le  discret  du  32  ao<kt  18&4  a 
i^out6,  A  leur  ancien  prifil^ge  de  d^livrer  dea  diplAmea  de  docteur  en 
mMeclne  el  de  pharmacie  do  premiere  classe,  le  droit  de  d^liTrer  dea 
dipl6nics  d*offlcier  de  aanU  et  de  pbarmacieu  de  deaiitoe  claaae.  Elle^ 
ont  donc  *aoJourd'bai  deux  sories  d*^li?es  et  de  candidata  :  lea  ans  as- 
pirent  au  doctorat  en  m^decine  ou  au  titre  de  pharmacien  de  premise 
clasae;  lea  aatres  aa  titre  d'offlcler  de  aant4  ou  A  celui  de  ptiarmaclen 
de  deuxitae  ctaase.  Lea  premiera  aont  tenua  de  produire  le  dipl6nie  de 
liacheller  ^a-aciencea  avani  de  a'lnacrire  aurica  reglatrea,  lea  autrea en 
aoBt  diapens^,  Toat  en  adniettant  dans  lea  ^tablisaementa  de  l'ordre 
anp^rieur  un  certain  nonibre  de  candidata  quî  n'aspircnt  qn'au  titre 
piua  modeste  d'orflciera  de  aant^  oa  de  pharmacien  de  deuxitae  classe»* 
îl  ne  fant  paa  encourager  ceoz  qui  ambitionnent  le  titre  le  plna  ^le^r^ 
A  n^gliger  ces  ^tudea  g^n^ralea»  qu*on  regarde  avec  raiaon  comme  na 
pr^liminaire  indispenaable  dea  ^tudes  ap^ciales.  Cest  ce  qui  arrlTersit 
inffallllblement  ai  un  Jeune  homme  qui  anralt  commene^  se»  ^tudrs  md- 
dicales,  m^rae  en  ? ue  du  doctorat,  aana  avoir  obtena  le  dipMme  de 
iiacbelier  h$  aciencea,  pouTaît  a*inacrire  d'abord  comme  aapirant  au  titre 
dVBcier  de  a«nt€.  Le  nombre  dea  ^tudlanta  pourfuada  grade^de  l>acli^ 
lier  diminuerait  rapidement ,  au  grand  detriment  dn  corpa  m^iical  el 
de  l'enseignement  ^le?^  dea  Facaltds  de  m^decinct  ai  de  aagea  r^le- 
menta  ne  par?iennent  A  ddjooer  lea  calcula  de  certains  candidata,  En 
vertu  dea  di^pusiliooa  conaacrdea  par  Partide  4  du  aooTeau  reglement» 
ila  aauront  d'avance  qne  l'exigcnce  du  liaccalaur^at  Aa  acieacea  est  s^ 
rieuse,  et  que,  a'ils  ndgiigeut  des*y  aonmettre  en  tempa  utile»  ii  leor 
aera  teou  compte  de  leura  retarda  căleai^.  Qa'aprAa  aTolr  commence 
lenr  Mucation  professionnelle » ila  cherclient  A  combler  lea  lacunes  de 
leur  inscractioQ  premiAre,  el  qa*ila  obtiennent  tardiTemenl  le  dlpIAme 
de  bachelier  Aa  aciencea ;  le  rcgiatre  dea  aspiranta  an  doctoral  leur  sera 
ottTertsanadonte,  maia  llsanbiront  une  r^duction  dana  le  nombre  des 
inscripţiona  qo'ila  ont  priaea  A  un  autre  titre »  pui; quMla  ont  conaacr^ 
one  pârtie  de  leur  tempa  A  dea  ^tudca  qâi  n*oat  pas  ^td  pureroeni  mi§* 
di^u^leş .  Le  rAglemeat  0^  celle  pevie  d'iBScrlpftioBa  A  qnalre t  dana  l%y«% 
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potliiM  q«*«M  «Qii^  entMre  â  âti  ătn  enploy^  k  te  pr^pir«ti«ii  dn 
bacciljiartet. 

Lea  feoles  pH  paratoirca  de  mddeciiie  et  d«  pharmacic  ont  aajoardliaf  • 
eonne  Ies  Facalt^  da  mtf  aeina  «t  las  l&ooles  săpări eares  de  pharaia- 
de,  dens  aortes  d*aaditeort  et  de  candidaţi.  De  Mt  la  cona^neiice  qaa 
Ies  afpiraBlB  aa  titre  d'offtcler  de  aanid  oa  k  cel  ai  de  pharmacicn  de 
deoxîiaie  clasae  qui  saifcnt  Ies  ooura  de  eea  tcolt^f  ne  peuTent,  saoa 
rMoctiona  d'inscrjptiana,  puacr  dans  la  catdgorfe  dea  aapiraata  an  doo* 
tarat  en  aaMeciae  ou  au  titre  de  phermacien  de  premia  elaaae. 

II  eal  Trai  qae,  Juaqn'A  pHsent,  Ies  kunes  aapiranta  au  doctorat  eu 
BiâlecJBe  ont  pa  prendre  dea  inaeiiptiona  dans  lea  Aoolea  pr^paratoircs 
de  n^lccioe  et  de  pharmacie»  aans  JnaUfler  da  dlpldme  de  baehelier  te 
•deoces;  ils  toient  aimplement  tenoa  de  produire  ce  dipl6me,  aa  mo- 
■ent  de  sabir  de? ant  Ies  Facaltda  de  mMecine  lenra  eiamena  proba- 
tolita.  Malgrd  Ies  facilita  de  la  l^gialatlon  actaelle»  le  nombre  des  ^tu- 
diaats  des  ^oles  pHparatoires  poorvos  da  diplome  de  bacbelicr  te 
acieaccs  s'cl^e  k  pcn  prte  au  tiers  da  nombre  des  4l^es  de  ces  ^tablla- 
seaicBti.  li  7  a  lieu  de  aapposer  que  la  n^oeaait^,  poar  lea  aapiranta  an 
doctorat  qai  ani  Ten  t  Ies  icoles  pr^paratoirea  de  produire  Ie  dlpltee  de 
backclier  te  aciences  ne  dlminaera  pas  senaiblement  le  obiffre  de  oetta 
categorie  d'^tadiants»  poiaque  la  plnpart  d'entre  eux  $'y  soot  d6ik  toIoa* 
taireaaeat  soonia.  Maia  qoand  bien  mteie  II  det rait  a'abalsaer  dana  ane 
certaiae  proportion,  la  prosp^rlt^  dea  tcolts  prdparatoîrea  de  mMedne 
et  de  pbarmacie  n'en  serait  point  atteinte.  Les  perlea  qu'elles  pourront 
faire  aooa  ce  rapport,  et  qai  lont  contestablea ,  seront  largement  com* 
ptoaiSes  par  Taccroiasement  in^ti table  des  aspiranta  an  titre  d'ofllcier 
de  saat^  et  de  pbarmacicn  de  deuzitoe  classe  qui  oomposent  leur  ?M- 
tabie  population.  A  dater  du  l«ian?ier  procbain^  ees  deux  aortea  d'^ta- 
diantssont  aatreints  k  ane  scolaritd  rdgalitee.  Lea  premiers,  au  liea  da 
pr^endtt  certificat  d'^todes  prted*un  docteur  en  mddecine»  seront  te- 
noa dejostifler  de  qoatorse  inscripţionai  Ies  seoonds»  outre  sii  anntea 
dcitage  dans  ane  ofBcine,  de  aiz  inscripţiona  d*icole  pr^paratoire.  L*ef« 
fet  de  cette  utile  reforme  se  fait  d^jâ  sentlr.  L'ann^e  deraiere»  lea  Tiuf  t 
et  nne  Acotes  pr^aratoires  de  raddedne  et  de  pbarmacie  ne  comptaient 
qB*an  petit  nombre  d*aaplrants  aa  titre  de  pbarmacien  de  densitoe 
daaie  rignliiremenţ  inicrits;  elles  en  comptent  cette  annte  prte  de 
deni  cents. 

n  sst  *  rcparqaer  «ifin  qae  Ies  icoles  pr^aratoires  de  m^edne  el 


dt  phamiachi  vş nti  fomr  li  pnmme  fbi0^  l'^AMiţls  profliiHWlV  fH'MU^; 
coDcurremment  avec  \c»  FacuUd«  de  m^iiecîne  ct  Ies  £colcft  iV|^ftedf6& 
4ft  fturamoiri  i  la  r^ceytloa  dti  oflictefs  <M  mbM  et  dtsjMmibfifehs 
d«4tiitited  dMâei  «U«s  aalwlt  k  tearoer  mie  fttrMietkm  sMifre  t^ttt 
U  l^gMlatioU  «iH6rlett#e  fie  leilr  «viU  ^i9  atlritob^v  c«  411I  ^ote  A 
Itiir  iiiyortaniic  ii  garantlt  teuf  ataUHll^  pa^  ricdrbfâsMieAf  deteufi 
MveniMi 

E*  p«^aciicedeoeirttT«nUl|rta,  ii  a  {tero  tsop|MHd«  d«  lH^tt  nwA^ 
ques-uDadca  a^fiti'teuaa  docforat,  friacHta  dÂhd  1«§  £col^»  |>t^păiratoi-<' 
r«t,  retavdir  indi^Diitmmit  li^iiv  ^lariieil  du  Nrealâttk'iat  6»  sd^ric^s  et  5 
raidQistr  pAnl-«tl<e  ||k(ml>  t6ftjoimi.  U  fftglemhtt  li!»  ittfttiiN  t^odipl^te- 
DMDt  i  Uttrtf  emidisfifilas  Ae«  |lâiniild<«  Ut  itttidftmf  Pt  ilei  tc6\H  su|i6- 
rlautea  de  pMriMcia.  Lin  una  el  Ica  atiiHs  «liMfcf  Mfit  t»T  tto  rei^sM 
q4ii  lc«r  «t  dtitiftd  ed  JiMtMaat  des  mto«s  oOttctttfdflâ  ^^tf^rDibles,  tt 
alf  a^rtf  aT41r  «delard  qu*llii  ii'aAptritfI  qd'âte  HM  Idffl^)^^  pBiir  €tr« 
dfopniidd  dd  dlpl6iii«  d^  iMtlMltef  Al  setetibes,  hn  feuMr,  dh<  Ibis 
paidHnsdect  dlpldiuei  «tralddrA  pids  1l«ut,  IU  «bfafrobt  ^jdeificafc  utie 
vMoetkRi  de  i|daire  iuieHptltttta^  OH  ne  «MtpHciUefi»  ^i  fâcfl^oieiifc 
pouniMl  la  rMaetidii  itraHopdfCe  dini  lei  Ptitlilfds  di!  ntMttht,  tan- 
diirqm'iMe  »d  UraerdM  pas  dine  le»  toAleft  pi>«^fal4dM  dift  idddtMidd  et 
d6plHn>maoiA« 

«>Bt  «1  dispensau  t  dei  dlfllMMI  de  bieUtlM  t9  tefeaifil  tiîil  âii|lff*iitt 
av  tHl«  d*olllei«ii^  de  saM  et  d«  pmiftdaclihl  dift  deuitlIlAi!  miie,  1^  âB^ 
CNS  da  12  aedtii*a  pas  eittelidff  qd'ih  puiseirt  Are  coitipi^t^diMl  illet<«* 
trde«  Cbasaeai  tfuttre  atee  fHift  Ies  eetti^s  d*d^e  teete  dd  mtfdeeine  eft 
de  pberiiaele  si  l'on  n'a  <|aelqiie  eolldti  d«  M  lAtfi^ae  lailne ,  sf  Tdd  ti*^ 
Mt  qociques  dittiles  de  g^anniâffe  et  ae<i^1i  quelqaes  conităîliaoees 
dlddiiblairef  de  i^atliiiinUqMi  t  Atijdoi-d^htfl»  tt  ttmfontfyhtiAî  au  r^* 
gieaieiil  d«i  it  nara  f9tlr  wi  ii'eet  sdMi^  i  pfmdfe  ttUe  Ivri^AlIlIfd  Ht^ 
ae#ipitoii  dans  Q*e  teele  prtfpilriMrf d  4U'ed  i^fAdulsiiiit  tftf  cAWifl^t 
coAsiaiaAI  qB*dtt  a  StffVl  des  ^(ttfdea  de  iSAttte^  Attefentite  |il^U'A  f Ar 
ti^'tfAfdAlttelttSlteinettti  ou  âpm  atelr  SdM  litt  «MMb«A  quF  MtAt  llea 
de  ce  ce^ilteat.  A  cea  oMhdUldAA^  qttl  ne  r^poAd^flt  ţHfki  eia^teih^fat  k 
rspfUtshfsatloA  de  l'erfsAltrtCfnieot  seeoddaire,  le  l^tttH&Arft  HiAntliUis 
iele  l'«KaAi(*it  ât  grsttimalrA  tel  «tii*il  Mt  dfflttl  pât  Pâirtifitt  i  dWdi<*r«t 
d*  toatrit  rsn;  lolt  fe  «ei^tfirîial  diddieldliTfiid  pa^Wfnf  4^iWfl«.  Ln;flf^ 
setgnement  des  claases  de  grammaire  forme  an  toat  complet»  £t1d JdIillA 
r  4ilff  a  td  fii  ^MT  ^t.  Hnt  ^ftp  dii4MfMifS,  dbAft^k- 


Le  r^ement  dii  tsf  ff^eMtlhi^iS  d'i.tiU  i^re.  4t>t>oAîî  âtl(itth«liittdVk- 

dens  de  deuxi^itit  cUsit.  It  A'b«  hbrM  I  t^OrVlgiir  ciiklquc^  tittţit-f  fcfif  tbn^ 
quft  ret|kt<Hetic6  aviiit  fri4l(lii^e!i,  «e  k  )^h^ntt¥  HtM  |)1ifi  de  |)hc<^f.Mon 
U  sMeiM  dliti^^es  fttr  Idi^^tt^^  Ife^  b^hdlcfftt»  Âiîifliftidt  fât6)*r6|;($9.  L* 
c6itip€{eac«  IfSifet^'fb  dea  jui^dA  ai!>^e!^s  k  nhl^ki' tiik^Hn  ătii  ttatiehii  eti 
le  tfteilteur  {^aHiiit  A6  iMnipAi*(liili(l$  «datfAs  ^df  j  ^ptUtâtti.  Uk  fbtcixU 
t€Btt  Ies  t^MîsA  ttnt,  âfdils  bti  râil)>6M,  ilitbJ^L^pf tt^c^iiM  ^t  d^s  ttkdtifdrtA 
(|tt<  m  i!omtti9Mtth.i  tettit>tM^âlfV$  d«  cohĂafMâfent  pM.  LM  /urys  itiiâ^t^ 
atit.  hh\€s  left  Ui»  d6S  âotn»  H  fr^ii(*tt)t)fi«ftt  rM6ti%«l>S^,  fle  r>6«riat«nt 
»pporier  dans  leur^  op(!fâli6fti  \6^k  hibftirdts  tthlfbl^illte  lit  ^dSiUntto^ 
qti*M  iw  dlilt  «sp^SrM'  l|ii€  tfM  €»tpi  ^efrt.T1t^ta.  GT^M  lî  le  gfalid  af «A- 
uge  de  lă  H^rm  Adht  Mi  pf^tliîM  &pplleht16ta  iSitri  llta  «A  ISIHT;  et 
qteje  fte««ttiăd«tft  ă  tote^  «otH; MRcttddK 

M  «ftmffllotos  tidiitetf^  dis  TMMlIsil^iAft'  fUi^osSi»  V^f  W  dih^a  M  ff 
adk  ÎMI  fte  |l«fiâMtfbtil  img  dd(ltl&  pks  ft  dik  tfis  «[Vâtkd  tivtef)!^  de 
cilMMiits  d«  foMV  Mi^  tiăttleM,  dAăs  1«  tbMtfâ  de  IVitfttA'  (}ilt  t*  i^H^ 
frtf,  d«»fllt  lei  M«Hi\iâ  dtf  det Hfit  t«s  tebimf  (M^qMH'âtofHâ.  e^HeAdădi; 

cmtktmităfÂ^fkWHnWH  m  pftktiAvatAn  de  diMf«Aie  tbiM  «« 

DsoBt  ^id  rcţas,  et  qa*il  y  a  parmi  cea  praticiena  ane  c^tiifdt  ildiilHfd« 

aiir««t  I  milet  Tei  «1iăj«;«)i  d^  l'ktAltafeA.  ta  loi  Ms  y  blk^f^e,  ti  ti  ăU 
P'^me  Edilii  oht  prîci^detliM^nt «bteha  I^  ll!Ât>^^»6  A^  ^A  «odâition  d^ 
M»l<nU. 

n  m  dblie  ătifik^  li^Hs  y  ^adfalt^s  64  Mă^tUe,  iei  t<i6\ek  Aiipi!rledf«ii 
ae  phârikiade  et  kâ  t(^b^ek  ptipitrktoiM  ât  Mddebfde  «t  At  ^hi^fiAiclt 
poyrront  daminer,  AH  l'anntfe  I6&5,  on  certain  noinbre  de  caddfdâilv 
qal  asNttlIeniftt  iiA  dlfAddie  d*exe>rl0e  pOU»  dă  d<»  Mplrtedf«IIC#  tcMii- 
prb  dana  !•  dHo^tMfH  ion  dtedlbeft  tioles. 

Ui  Fateltdt  et  Ife»  te>M  Miptfrlfttirfs  de  pbernade  prededent  Ir  cea 
eumeaa  d^  qu'on  a  pu  compWter  un*  Miri^  de  ciaf  etindiplats  (art«  12 
da  rtgleiDtiiti  f  S)*  II  r^Mtlie  de  inAte  dlffmlUde  q«'l  l'livedir  ««cune 
aatoriaaiiM  prorlaoiiis  d'eteret>r  la  wideciffe  evifl  ptittrflMieteiDe  j^oetn 
«tre  aebardde  pour  im  dea  ddpaneMMiu  dompHf  didi  la^lfeueieH^lwik' 
dm  VaeiritdB  4^  iiidieeld«  d*  dee  iieM  ed^fedree  dd  ţluriiioldi  iMii^ 
iw  Hm etfcdidili  fdftt  ilM(Miif  «ift 4^Mellir  «Ir |i«ei  ^tm^m  H 
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Toadroiit.  Geax  qal  ne  ^eraieni  pas  eu  r^le  dcTront  dlre  mU.immMa* 
tement  en  meaare  de  satlsfaire  anz  presari ptions  de  la  lol. 
.  Im  tcoXc»  pr^paratoires  de  mădecine  et  de  pharinacie  tienneDl  une 
session  anouelle  qui  a  liea  aainois  de  septembre.  Les  offlciers  de  sant^. 
Ies  phsrmaciens,  les  berboristes  et  les  sages-femmes  de  denzl^me  classe, 
qui  seraient  ^Ublls  daos  on  d^partemeot  poor  leqael  ils  n'auraient  pas 
^1^  reţus»  seront  afertia  qa'ils  doiTent  aubir,  aa  mois  de  septembre 
procbain,  reiameii  prescrit  par  la  lol ,  deTant  TAcole  dans  la  circoo* 
scriplioD  de  laqaelle  ils  exercent  lenr  profession.  Yous  Toudres  bien  tous 
concertefi  A  cet^gard,  stcc  MM.  les  soas-pr^fets^  qui  sont  spdciale- 
ment  cbarg<Ss  de  la  police  m^dlcalet  et  qui  coonaissent  parfallement  la 
sitnation  des  praticlens  de  leur  d^partement  respectif. 

Les  sessions  d'eaamen ,  dans  les  icoles  pr^paratolrea  de  m^ecine  et 
de  pharmacie « sont  pr^id^ea  par  un  professeur  de  la  Facalt^  de  nsMe- 
einc,  qnand  ii  s'agit  de  candidata  an  titre  d*efllcier  de  sant^  on  A  la 
profession  de  sage-femme :  par  nn  professeur  de  T^cole  sup^ieure  de 
pbaroiacie»  quand  ii  s'agit  de  candidata  au  titre  de  phannacien  de 
deuxl^me  classe  ou  A  la  profesliion  dberborlste.  II  Importe  qne  le  nona- 
bre  des  candidats  k  eianlner  soit  oonnu  d'sTance  pour  qne  le  profes* 
senr  pr^ldent  pqişse  r^gler  sonitfin^aire  en  cons^neneeyetd^terminer, 
de  concert  a?ec  Tonst  le  Joiir  prMs  o^  la  session  d'examen  coramencera 
dans  cbaqne  ^cole. 

Yous  vcudrex  bien  in?iter  ce  fonctionnaira  k  vons  adresser,  ayec  lea 
certificata  d'apiltndeque  Ie  Jnrj  auracru  pouToir  d^liTrer»  un  rapport 
diitaill^  sur  la  session  d'examen  de  chaqoe  £cole,  sur  la  forre  compara- 
tive  des  candidats  et  sur  les  cons^qnences  qu*on  peut  en  tirer  pour 
apprteler  TefAcacit^  de  renseignement  medical  ou  pharmaceutique. 
Ges  rapports  me  seront  transmis»  et  tous  aurea  soin  d'y  Joindre  yoa  ob* 
ser?ation8« 

Get  ensemble  de  meşnres  aura,  Je  n'en  donte  pas»  la  plus  beureiiae 
influence  sur  la  prosp^rlt^  des  J&coles  de  m^eoine  et  de  phermacie,  et 
ne  peut  manquer  d*aJouter  aux  garantles  qne  Ia  soci6t^  a  droit  d'exigrer 
de  tous  ceux  qui  pratlqnent  Tart  de  gudrir. 

Je  votts  prie  de  faire  dtfposer  dana  les  arcblTea  de  la  FacuUd  de  mtf- 
deciae,  dea  licoles  snp^rieures  de  pbarmacle  et  dea  licolet  prdparatoirea 
de  mddecine  et  de  pharmacie  de  ?otre  ressort  acad^mique  quclquea 
exemplairea  du  r^lement  do  23  d^embre  1864, 4*inTiter  lea  ,efaeiB  d*^ 
UUisaemenl  *  H^n^trer  des  dliposItloBa  qo^il  renftrme^el  de  «eiller. 
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de  c— cert '  atee  eoz,  k  ce  qn'ellet    eolcnt   Udâcâeiit  cifcaMci. 
leecf cs,  lloMiear  le  fteetear«  rueoraoce  de  ma  oMeid^ration  tr^s» 
diuiafode. 

Le  MUniHre  âe  VUutrmeiUm  puhH^ue  ei  des  tultu^ 

H.  FORTMIb. 


nfeTAlLS  DITEmt. 


OOimMMilDÂNCIi  »0  JOORlfAI,. 

Le  Jovraal  reţoU  : 

1*  Uaelettre  de  M.  Bernard  qol  demaiide  ce  qttel'on  peot  entendre 
fer  lee  nMHa  pkaraiaeie  ies  ehemîns  ie  fer  placda  eo  tdte  d'oB  proe^ 
pcelae  de  phamaele» 

n  iera  rdpoadn  qoe  rindieatioa  de  pharmacie  dee  chemine  de  fer 
■ladiqne  riea  al  ee  B*eet  qne  la  pbaraacie  eat  aitii^e  prte  d*aB  chetnin 
^ler.  D4â  on  a  tb  de  aeaililablea  ladicatlone;  aiael  ou  a  donnd  le 
Bom  de  pkamacie  de  rHdtel'de-Tille  k  une  phiroBade  qui  ee  troof ait 
h  la  proximit^  de  l'H6tel<Hie-Tllle»  de  pharmacie  populaire  k  nae 
pbarmade  qni  se  trovrâit  daaa  nn  qttartler  popolenl,  etc.  ete. 

S*  Daelettre  de  M.  Ortlieb,  pharmacien  k  Saiate^arie,  rar  la  culture 
da  pavot  et  l'eitractkm  de  l'oplaai* 

3*  Uae  lettre  de  M.  Blaaquioqae,  pheraudcB  A  TenrlBa ,  aur  Ies 
■oyeDS  de  conetatcr  la  paretd  da  chloroforme. 

4*  UBe  letire  de  M.  Marla»  qal  boos  demaBde  des  ddtails  sar  l'^n//* 
aave,  rcBiMe  secret  Taatd  contre  le  mal  de  cetur  ei  le  eholira*  et  s'il 
peni  tcBir  dsBs  aoB  ofBciae  ce  mddicameat  T 

n  sera  rdpondn  que  boqs  atons  eo  eotre  Ies  meioa  Ie  prospectas  de 
ce  rcmMe»  et  qoe  si  Bdas  avIoBS  dtd  chargd  de  le  faire,  aoos  eussiona 
Misi  cette  pr^paratioa  qai  boos  semble  €tre  Tcadae  coatralreoieot  â 
U  lol  sar  Texercice  de  la  pbariBade. 

5*Uae  note  de  M.  Legrlp  de  Chamboa  (Creuse)  sar  da  palo  de  mau- 
vaise  qaalitd. 

8*  Uoe  lettre  da  mtae  sar  la  aleile  des  bids. 

r  Uae  lettre  de  M.  PHoB,  qal  deoeaBde  ai  lors  qo'oa  a  aae  firlafl  â 
oaniaer,  oa  dolt  agir  de  la  aidiBe  fagoa»  aoit  qu'oa  alt  affaire  k  aae 
ferime  premierei  demxiime  et  treisiime^  et  ce  ţu'oa  eateadpar  pe$  moiţ 


|tfattii^«,Ac«9ite?«t  IrpW^ilHViCto^ftQtte  lift  fuiioi&l^dailalM  «Mic 
selon  lei  farines  qu'on  a  A  exa miner  ţ  que  de  pius  Ics  farines  prtiiiiirB  al 
seciD^!  mi«nlMkMl  ta»  loeaUli^  f  e^  fH'U  XJiiit, /iiaiit  dese  lltrer  h 
rexamen  4^  l*lclOV  «uspect^es,  se  procurer  un  ^chantilloa  type  de  la 
farine  de  la  mtme  qualit^.  Noas  donnerons  d*«iilleari  des  d^Uils  sar  ce 
qu'on  appelle  farine  de  premiere,  de  deuxiime,  etc. 

6*  Une  lettre  de  MM.  Şi  fţ^ţfur  It^  t^»l^  l(i  <iM  chicor^e.     . 

9*  Un  de  iios  coll^gues  demande  s'il  y  a  un  tarif  en  maiiărc  Judiciairc 
pour  Ies  honoraires  dus  aux  pharmiicicns ;  it  aera  rdpondu  que  ce  tarif 
setrouTedans  led^OMt  du  U  Joiii  UtI»  q«t  MtlMprim^  A  la  saite  du 
Code  p^nal.  Voir  le  chnpitrelldu  titre  I<^ 

Pour  <£  qui  esl  reUUf  aux  expertfa^s  dao$  i#a  «fMrta  eifllia«  âl  o*  a 
Mcomni\$  P4r  mi  Trlb«(i»l*li  ixte«««Mi  na  larif  MM  c«nif«tt  dumş 
le  decret  du  Ift  f^f  rier  1807.  Ce  tarif  se  trouTC  dana  Hna  Ici  Gndea,  wmş 
l«chapiif«  VliUvrell,  4rK*  1^9  et  ftuif4iii« 

Poiir  iM  tfWrf a  p^itiouliirea  II  nVaiflta  «neaii  imII;  U  n*f  a  aaeon 
«oyea  de  alfluer,  C*e|t  u«e  aflaire  d*atjqp»Matî#n  qnl  dok  4»»t  ddbau 
lue  entre  lea  paitkfc  41  oeltc  ippriSciUtMat  lirtpagj  ăm  fşfiifd^ 
4ea  diffloolKt^ae  ndmrtci^l»inB»ere>,  ele. 

Dans  c^acuM  df»  quaşUpaa  ralaţlvta  Ma  attdrM»  to»  âăfomnâi  a«a| 
en  deliors  4es  f  aoiitioiia. 

10«  Une  lettre  par  laqoelle  M*  X...  MoatMaalnqQeillM  iaifa«t«: 

Us  meoabrea  d*iMi  Jurj  Medical  onl-tia  Iedrt>it4e4reaaer  nn  pvoc^s* 
Terbal  contre  un  deiinquMii  an  l'iyhseMie  d'u»  d«  Magistrata  oim^cI* 
pnux?  04  lunqnUla  aftni  pr^cots  Ua  reMe»i  ^  falreaxtfeater  la  loK 

Meua  penaans  qoe  dana  c«  caa  lea  nMnbvca  du  )ury  doi? ent  M99  mi 
rapport  qui  doit  «tre  adress^  k  l*a»tMlld  cwBpMeate»  qol  ddcMera  qtMilq 
iolte  oa  d«ife  donner  k  rnlAure. 

ai  le  magitlral  a  refttad  son  cMCnar»  m  tttftts  dnlt  dtM  censlgnd  dane 
lerapparl* 

Si  le  maire  babite  loin  du  bonrg  qnll  ndvlnlstre  an  a*it  est  absent, 
radjoini  peui'^il  remplir  lea  fonctlaaa  d»  nMUa  poar  asstmer  lejory 
ckez  Ies  soeursy  lea  offlciera  de  sant^,  ddtenteurs  de  mtfdiaanwttts  fal* 
aifl^s? 

Bu  Vnhumc%  da  hmHm  o«  daaa  ItepoiaMllt^  #tl  M  aeralt  par  ane 
caiue  qaelcoaqac  d*asii»itr  UJarf  radjalat  aat  dodroM  et  mim  aaevme 
#sy#eededll40itto,  «alrt  deU  aaMraM^tiAddaMilda^l^idiviBt^ft 


•renii»  iiP<fil)««  «iMkipal»^!  «lMl^«iit«  «mu  t*«rri9e#tt«Wtaa 
«Imwmi  â9%  «vtm  sosMilleii  ««nioliMiai  rMi|iU«im  d#  dtoit  ks 
lOBClitiis  dt  iMlf^»  «te*  (11.  U  refmi  4*ablMipirMr  ţ  la  demaiid«  'du 
jarj  iriit  ^ir«  «Ana  eMskMrtf  cobim  sm  renonolatUNi  tw  fMetlmn 
qui  sont  d^f olact  #«r  U  M  ca  ca  qai  oeiMemc  ie|«tf. 

^  Jnv^Vt  4ui  dprasvcnt  soatent  des  embarras  fcmbtoUffc  A  cmr  qui 
1I0Q8  soDt  8igna1<^  deTraieot  deroander  k  H.  Ic  ministre  de  Ia  Jnstice  et 
denRtfrt«ar  quc  Ies  eomnifssaires  cantonant  soient  iriTil^s  ă  assister 
ie9}iirys  mMicaox  dana  lears  Tialies.  On  f^rait  cejser  lesinconfănientt 
qtti  ae  |>r^eiitent  et  qoi  s'explrquent,  no  matre  poo?aiit  £tre  cxpos^  k 
TfriiaHacr  contre  ses  parents,  aes  amis>  etc.  A.  CnB  va  llieb. 


Paris*  ce  9S  janTîer  t&55. 
lloiialeiir» 
Tai  toajours  penad  qv^PII  i^MiPili  ie  .4»tl  &  1ai*mAine  de  Uf rer  k  la 
pablieit^  Ies  formales  th^rapeatiqaes  qai  lui  tont  propres,  dis  qu*il  a 
par^anir  ud  nombre  de  faits  pratiques  aufAsant  pour  en  consta tert*U' 
liUt^tt  izvicnr  rddMitoik 

AiiiJiaHciiaIftffinMicliHiii  1141^ iMicr  le aircp  aDli<licrp4iiq«Cr lea 
botod^poţi^lfa,  U  pMMnade  anliTCtibitmAnci  ele.»  «te»,  doat  lea  re- 
eettes  se  irouTent  dans  tous  Ies  recueils  pl^rmace utiques. 

Aniottrd*bat9  Je  Tiens  Toas  prier  dMnsdrer»  dans  le  plus  procbaînno- 
mdpo  de  ▼otre  Jovmalf  la  furmale  snftante*  aotis  le  titre  de  :  f  Hulei 
antisquamemsest  doni  Tefloatit^  contre  Ies  dartres  s^cbes  {pthyriasiSf 
psoriasuf  iepra-vufgariSf  iqf^lM^afi}ş 9^99f^  suriibondanimentd^mon- 
trecAiosI: 

Prenes  :  Ars^niate  de  fer Ogr.,50 

Pandra  de  gOHime  arablqae.    Q.  S.  (2). 

(O  Laloidu  2|  marş  mx^sitr  Vorganişation  muaicipaU%  diti.  fi»a*cx- 
prime  ainsi : 

En  caa  d*abseiire  on  d*eropAchcment»  le  maire  est  ţrpdptac^  ()«r  Tndr 
joiot  disponible»  le  premier  dans  l*ordre  des  nominatiuos, 

£n  cas  d'abscnce  ou  d*emp£chement  du  maire  et  deâ  adjoints ,  le 
mafre  estremptactS  ţar  le  conscHler  municipal»  le  premier  dans  Tordre 
da  tableau»  Irqucl  sera  drcss^  auivant  le  nombre  des  suffrages  obţcnuj. 

IV  Qcttft  BMMa  dilUi*  «tu  #•«  dfi  MMe  d«iâ  |MiUid«  4i«a  lea  Moadroa 
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Ponr  100  ou  150  pllalef»  selon  qfi'on  yent  d^buter  fiar  a*  demi  ou 
an  ticra  de  oentlgrtmine.  (Dote  ;  anfc  k  Tiogt  pllaict  progrcisiveiiiflBt 
dans  Ies  ?ingt*qaatre  henres,  aelon  Tâge,  la  eonaiftnclon  et  l'dtatdes 
Toies  digeatiTea ;  cfaea  Ica  aojels  aftalblia  on  impfeaâloniatiilca»  ajontcr 
par  pilule  6  centlgrammea  de  aoua-nitrate  de  biamotlt). 

YeuiUeK  agr€er«  etc.  Doghbiib  Dopâsc. 

P.  S.  Le  17  Jaillet  dernier.  J*ai  eu  l'honneur  de  lire  k  l*Acaddaie  dea 
aciences  un  m^moire  aur  TutilU^  de  l'ara^niate  de  fer  dana  le  traitenent 
dea  afTectloDS  fnrfu răcnea  et  aqoameuaea;  mala  tont  le  monde  ne  Ut  paa 
nialheureuseinent  lea  bulletina  de  la  aavante  Acadtolet  et  une  formule 
doit  receroir  d'autint  piua  de  publicit^  qu'elle  paralt  ofTrir  plus  d'avan- 
tagea. 


mmuoamAmam. 

DICTIONNAIIIB  PIS  ALTtmATIOlia  ST  PALtIVMSATIONI  DBS  SUB* 
•TANCBf  ALIHBNTAIBBa»  MtDICAlIBltTBOaBB  BT  COMIIBICIALBS» 
ATBG  L'IHDIGATIQB  BUB  MOTBNI  BB  LBB  BBGQNICAITBB  ; 

ParA.  Chbtallibb. 

Pbarmacien«cbimlste»  membre  de  ia  l^giofrd'bonneury  prolaaaew 
adjoint  A  rAcole  de  pbarmacic. 

DBUZltMB  BDITIOR 

Mevue,  eorrigie  ei  eonsidirabtememi  augmeniU. 

t  Tol.  in-8*  «Tcc  plancbei. 

Paria, chei  Buchet Jeunet  librairedditeur, 23,  rne  Monsienr-le-Prinoc*» 

d'sfrll  etmai  1846»  ÂbeiUe  midicaU,  enceaens  qu'elle  ne  renferme  aucun 
■el  demorpbine,  l'eip^rleoce  m'ayant  d^moatr^  lea  difflcult^s  pratîques 
de  cette  aaaociation. 


I#  GiTMt  :  A.  CBBYALLIBB. 


Paris, — T^pograpUe  de  ^  at  ¥•  PKRAUD  IMres,  me  du  Panb.-lfOBiaiarlre,  to . 
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JOURNAL 

DE  CHIMIE  MEDICALE» 

BE  PHÂRMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


'VOTS  8Um  IA  FABRICATION  DU  SDG  DB  BiOLIŞSB^ 

Par  M.  Cbbvauibk; 

Ayaot  ^i^  cbarg^  ă  plusieurs  reprises  par  Ies  tribonaiix,  par 
des  n^ociaots,  enfin  par  des  fabricants»  d^  rexamen  des  sucs 
de  rdglisses  fabriqu^s  en  France  et  ă  r^tranger,  j'ai  cm  devoir» 
Qoe  qaestioo  de  r^glementation  ^lant  n^cessaire,  faire  coDoat*^ 
tre  Ies  r^sulcals  que  j'ai  obteDUS  de  mes  trayanXi  dans  Ie  but 
de  fixer  ratleniion  sur  uoe  fabrication  qui  se  faisait  d*abord 
ipdcialement  ă  T^traoger,  mais  qui  a  ^t^  iroportăe  en  France, 
oft  elle  a  acquis  un  d^veloppement  qui  prend  successivement 
de  i*accroissemenl  et  qui  tend  encore  ă  s'^tendre.  Ea  effet,  si 
00  consulte  Ies  tableaux  des  importations,  on  verra : 

1*  Que  Ies  racines  de  reglisse  igiport^es  en  France  pour  la 
fabricaiion  du  suc(de  rextrait  de  reglisse),  ont  successivement 
anginenti  de  quantit^ ;  ainsî,  en  18&0,  ii  a  ^i^  importa  en  France 
210,527  kiiogrammes  de  racines ;  en  18&1 ,  288,810  ktlo- 
granimes;en  18&2,  287,6S&  kiiogrammes ;  en  18&6,  533,634 

6*  SfiRIB.  1.  9 


ISO  JOURNAL  DS  CHIHIB  mIdIGALE 

kilogrammes ;  en  1869, 582,528  kilogrammcs;  en  1851, 967,&&8 
kilogrammes;  en  1859»  l»8<7|tX  icilograiidles; 

S°  Qae  Ies  quăDtit^  de  suc  de  fegliâse  ifflport^es;  Yont  en 
diminoant;  aiosi  en  18&0,  on  a  importa  S81,ft05  kilogrammes 
de  suc  de  r^gUsse;  onn'en  a  plas  importa,  ettl8&l,qae2t8,591 
kilogrammes;  enl8&2, qne  216,950  kilogrammes;  en  1866, 
qae  168,218  kilogrammes ;  en  1869,  que  188,921  kilogrammes  $ 
en  1851,  que  67,120  kilogrammesi  en  1858,  que  48,&»8  kilo- 
grammes ;  de  telle  sorte  que  la  fabrication  de  l'extrait  de  re- 
glisse  paratt  âtre  acquise  ă  la  France,  oii  elle  n^cessite  Templot 
d'nn  assez  grand  nombre  d^ouvriers,  qui  trouvent  Ies  moyens 
de  s^utiliser  et  de  subvenir  auxbesoins  de  leur  familie ;  de  plus, 
le  transport  des  racines  de  r^glisse  de  T^lranger  en  France, 
profite  â  la  marine  marchande  frangaise. 

La  fabrication  de  Textrait  de  r^glisse,  qui  prosperai!  en 
France,  se  tronve  ă  l'^poque  actuelle  sur  le  point  d'6tre  sus* 
pendue,  si  on  ne  vient  ă  son  aide,  comme  on  Ta  d^jă  fait,  en 
d^greyant  du  droit  Ies  racines  de  r^glisse  employtes  ă  la  fabri« 
caiion  de  Teitrait.  Dans  le  cas  pr^sent  fi  est  indispensable  de 
prot^ger  (e  fabricant,  tont  en  exigeant  de  lui  prolit^  et  loyaut^i 
en  effet,  par  suile  d'une  saisie  pratiqu^  sur  un  sieur  G.  o  .^  ^pi- 
cier  ă  B. . .,  des exiraits  de  r^glissesaisis furent  examin^s;  on 
reconnut  que  ces  extraits  contenaient  de  la  f&2ule,  ondut  con- 
clure  de  ce  r^sullat  que  le  suc  de  r^glisse  saisi  avait  iii  falsi- 
fic. Le  dCienteur  de  cet  extrait,  et  ceux  qui  le  lui  avaient  vendu, 
furent  traduiis  en  police  correctionnelle;  ils  furent  renvoyds 
de  Ia  plainte,  mais  le  Tribunal  en  ne  prononţant  pas  une  con- 
damnation,  declara  : 

QuCattendu  que  G*. *,€*••  et  G.**  ont, en  1853,  mie  en 
vefiie  et  vendu  une  eertaine  quantM  de  iuet  de  re'glwe 
qui  pouvaient  Stre  fahifie'e,  ii  n'est  poâ  e'tabli,  d^aprie  Ies 
circon9(anees  partieulieree  de  la  came,  quHls  atent  agi 
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atee  la  mawfaisâ  foi  qui  eeule  dini  cQraciMeer  i$  tUUt  qui 
leuT  esl  r^procMm, 

Le  jogement  renda  par  la  T  chambre  poavait  donner  lieu  k 
de  oiMwalleş  aaiaîea^  qm»  i^rftom  devoiri  poBvavl  Mrt  «pptie 
a  juger  de  nooveau  cette  qaesttOD,  dous  occnper  de  son  ^luda  i . 
ă  cet  eOet,  nov  fimea  de  ootsţireiisea  exp^rienee»!  et  aijir  lea 
eitraUs  rabriqQ&  w  Fraoce,  ţt  aur  lea  exiraita  importiâa  de 
reiranger.  Avam  de  prpcedf r  k  cea  travaw,  noua  flmea  loat 
ce  qo*!!  nous  ^tait  possible  pour  obienir  dea  prodiiiia  d'ori-* 
giae  cartainet  veoant  de  Târaiicers  ii  ae  peHrrtU  oependaiit 
qae  qnelqaea-apa  de  cem  qui  aoaa  om  ^i^  iranaoiia  eomina 
tels»  ensaent  une  autre  9sigiM\  iMîa  ce  ne  aenk  ea  tonaeaa 
qa'uie  excepUm»  car  apua  avoiţa  prîa  de  nembroiiiea  pa^eair; 
Uom; 

Tona  lea  wr^  qiie  Moa  atOBa  pa  aotta  procarer  oot  did 
traii^  par  «n  rnitmt  mede  de  faire;  c!eatftifdire  qaMa  ftrena 
separa  par  Teaa  fireide  de  MWea  lea  «absiancea  aolaUea  qti'ile 
Goateaaiettt  i  la  aolaiiM  dfAporde  ă  aicoKd  feoralflaah  un  ei«* 
trăit  doBt  le  peîda  diait  ăHevminâ.  Le  rdsida  Inaokible  recaeim 
sur  oB  ilire^  4teit  ^aoB  lour  desadcM,  pesd,  puia  examina.' 

Cea  easaia  am  did  mia  ea  pratique  aqr  dea  eitraita  de  rd^ 
glisae  de  Fnace,  de  (lalabre,  de  la  Grdce,  de  Napleai  euflfl 
tfAragoB: 

Cea  reeherdies  Boua  ent  ddnoBtrd  t 

1*  Que  Ies  rdglisaea  tirtea  de  BareeloM  fourfltsaaletit  15, 17 
et  33  pour  IM,  de  aiatiteeainseluMefl  \ 

r  Qbb  dea  r<gliaBea  ilrdea  de  ta  Calabrelatasafent  10^  11 ,  17, 
n  et  2&  pour  idO  de  matlires  inaolublea) 

V  Que  des  r^gHasea  yeeues  de  laOr^  dottnaient  10, 2^,  S8 
el  83  pour  100  de  oiaU&rea  ioaoiubleai 

ft«  Qae  dea  rd^laaea  tirdea  de  Naplet  donmdent  de  17,  Jt  el 
38  pour  100  de  rdsidu  f 
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y  Que  des  r^glisses  des  fabriques  franţaises  fourDissaieDt 
1*,  17|  21»  22,  2d|  25|  26,  27,  28,  86,  &4  el  M  pour  100  de  i^ 
sidU; 

6*  Que  des  r^glisses  d'Aragon  fonrnissaieDt  de  9  ă  11  pour 
100; 

7^  Que  Ies  extraits  qui  ne  fouruissaient  qae  de  petifes  quan-' 
tit^  de  r^sidus  insolubles,  avaient  iii  rendus  solides  ă  Taide 
de  la  gomme,  qui  est  soluble  dans  l'eau  et  qui  ne  laisse  pas  de 
r^idtt  insoluble. 

Ces  r<gl1sses  n'^taient  pas  toutes  fournies  par  Ies  fabricants 
franţais,  mais  une  pârtie  provenaitde  cesindustriels,  Ies  autres 
sortateni  des  magasins  de  eeriains  induiirieli  que  noui  quar 
Ufierene  du  nam  de  refondeurs  (1).  Ces  iodustriels  achâtent 
Ies  extraits  de  răglisse  de  oos  fabriques ;  ils  Ies  fondentr^%  y 
Incorporent,  soit  de  la  fiâcule  en  iris  grande  qnantit^,  soit 
des  mauvaişea  gommes,  spit  des  ftirines  ou  des  poudres  dl* 
verses ;  ils  iivrent  ensuite  ces  produits  ainsi  allongte  au  com* 
merce,  oee  refondeure  sont  une  plate  pour  Ies  tabrtcants.  En 
effet,  par  suite  des  .mâanges  qu'iis  font,  ils  peuyeni  livrer  ă 
tr6s  bas  prix  et  lutter  contre  le  fabricant  loyal,  qui  ne  fait  en- 
trer  dans  son  extrait  que  Ies  quantit^s  n^cessaires  de  matidres 
6irang^res,  pourque  Textrait  puisse  acqu^rir  asses  de sollditâ 
pour  6ire  converti  en  Ullei,  et  pour  que  ces  billes  puissent 
Aire  transporiăes  d'un  lieu  i  un  antre  sans  se  ramollir  et  sans 
perdre  Ies  caractâres  qu*exige  le  commeroe. 

Nous  avons  dit  que  le  fabricant  layml  et  prohe  falsait  cepen- 
dani  entrer  dans  Fextrait  de  r^glisse  une  certaine  quantile  de 
matij^res  ^trangâres,  dans  Ie  but  de  lui  conserver  sa  forme  et 


(f)  Quatre  de  ces  refonddurft  se  tfoatetit:  trols  k  Parisi  an  A  Belle- 
vUle;  Ui  ajoatent  aux  r^giUset  eyaniia  eotmstanee  canp^nabit,  des  fe- 
cales,  farines»  ttc. 
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sa  solidil^  {  nous  ayons  voolu  noas  assurer  si  cette  op^raiion 
iizii  n^ce«Mire,  ei  ti  elie  n'avaii  pas  nu  but  fraudoleux ;  k  cf  c 
effet,  noua  atoas  fait  ă  plusienra  repriaes  et  en  prenaot  des  ra- 
ciaes  de  r^glisse  de  diverses  qualit^,  des  racines  de  France, 
dXspagne,  de  Bayonne,  de  Gaialogne,  d'Alicaniei  nons  ies 
sTons  faic  boniliîr  de  maniâre  ă  dissoudre  ies  substances  so- 
Inblesţ  nous  avons  filtra  ies  dicoctions,  et  nous  Ies  avons  fait 
efaporer  en  prenant  toutes  ies  pr^cautloos  convenables  pour 
obtenirdea  exurahs  bien  prepar^s. 

Ces  eitraits  preparat  avec  toutes  Ies  pr^caulions  ndcessaires, 
joaissenl  de  proprMt^  diff^rentes  de  ceux  qui  sont  livrfe  au 
commerce;  leur  saveur  n'est  pas  la  ni^me^  et  quoiqae  nous  eus- 
sions  agi  ayec  le  plus  grand  soin,  toutes  Ies  personnes  k  qui  nous 
Ies  nmes  goikter  dJdar&rent  qu'iisne  seraient  pas  acoeptables 
par  le  commerce. 

Nous  avons  r^duit  ces  ettraits  ă  r^tat  de  billes,  mais  Ies 
billes  confectionn^es  avec  ces  extraiis  s*aplatissaient;  si  on 
Ies  tenait  prte  d'autres  billes,  elles  se  soudaient  ies  unes  aux 
autres,  elles  fournlssaient  alors  des  blocsqui  n'enssent  pu  âtre 
rendos,  si  ce  n'est  avec  une  perte  consîdărable. 

De  ces  billeSi  qui  avaient  ^t^  conserv^es  dans  un  lieu  sec 
pendant  six  moisy  avaient  acquis  aprte  ce  laps  de  temps  plus 
de  solidit^,  et  nous  croyions  avoir  atieint  le  but  que  nous  nous 
etions  propos^,.  mais  cetie  solidite  apparente  lenait  ă  ia  basse 
(emp^raiure  &  laqnelle  Ies  extraits  avaient  ^te  expos^;  la  tem* 
p^rattire  sMtant  elevde.  Ies  extraits  perdirent  cette  solidit^,  ils 
devinrent  mous  et  Ies  billes  s'aplatirent  de  nouveau. 

Noae  avons  voulu  essayer  de  conserver  de  ces  extraits  de  r^ 
glisse  bien  dessecb^s  dans  des  papiers  buil^s,  mais  le  papier 
adherait  aux  extraits }  en  outre,  le  produit  ne  pr^sentait  rien 
de  satisfaisant,  ii  e&t  ^t^  repouss^  de  la  consummation.  En  ef* 
fet,  1^  extraits  obteaus  par  nous,  n'avaieut  pas  une  şufface 
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lisse  et  Ittisantei  une  eonslstance  assez  grande  ponr  ne  pas 
adli^rer  anx  feiiiifed  qoi  serrent  ă  rembaHage;  ces  extraiis 
n^etaient  pas  cassantSj  ils  pouTaient  se  pller  âvant  de  se  rom- 
J)re; 

II  r&uite  donCy  poar  noas,  la  conviction  que  Textrait  pur  de 
răglisse  ne  peut  £tre  conveni  en  billes  susceptibles  de  conser- 
Tcr  leurs  formes  et  d*{tre  livrees  au  commerce,  et  qu*il  faut; 
pour  qu'il  ait  Ies  caractăres  commerciauX|  Tadâiiionner  de  sub' 
stâncos  destin^es  ă  lui  donner  de  la  solidite.  On  dira  peut-âtre 
qu'auirefois  on  ne  faisait  pas  cette  addition,  rien  ne  le  de* 
montre  et  tout  nous  porte  ă  croire  que  la  gomme  ^tait  mise  en 
usage;  ii  est  encore  probable  que  la  propri^tâ  de  conserver  la 
ibrme  que  poss^daient  cerlains  exlraits  de  r^glisse  dtait  due 
aux  impuret^s  que  Textrait  contenait  et  qui  ^talent  le  r^sul- 
tat  dii  au  mode  de  pr^paralion  qui  âtait  suivi,  mode  dans  Ie* 
quel  on  ne  d^cantait  pas  Ies  decociions ;  apris  avoir  laissd  re* 
poser  assez  longiemps  cesliquides,  de  telle  sorte  qu*on  laissait 
dans  rexirait  de  la  fibre  et  des  matieres  qui  se  trouvaient  en 
su^pension.  Ce  qui  vient  ă  Tappuî  de  notre  opinion,  c*est  la 
descripiion  que  fait  Dominique  Senini,  des  modes  de  faire  xnis 
en  jpraiique  en  Sicile,  en  1776,  pour  oblenir  Texlrait  de  râ- 
glîsse.  f^oir  Ies  Letires  sur  la  Sicile  et  tâ  furquie,  annee 
178d^  i.  P,  pages  A62  et  suivantes. 

De  touies  Ies  recherches  que  j'ai  faileş,  ii  fdsuhe  pour  moi 
que  Ies  fabricants  de  rdglisse  ont  besoin  de  protecLion  ;  en  ef- 
fet,  ii  est  des  personnes  qui,  faisant  le  commerce  des  exlraits 
de  r^glisses  de  T^iranger,  voient  avec  peine  la  fabrication  de 
l'^xtrait  de  r^glisse  se  naturaliser  et  prosperer  en  France,  et 
cela  jparce  qu'il  y  a  perle  pour  elles  d^une  pariie  desbeneiices 
qui  r^suliaientde  ieur  commerce  avecl'^trangcr.  Ces  personacs 
ne  jpeuvent,  ă  iVpoque  actuelle,  lutter  contre  ies  prix  auxquels 

sont  livrds  Ies  exirails  franţais,  en  effel  ceux-ci  se  yendent  de 
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170  k  180  frtBcs  ies  tOO  kilogramBiesy  Ies  e&traits  ^raogers 
vaioit  100  fruKS. 

Ls  fabrkatioB  de  lar^gUsse^unt  prol^găe.  Ii  pent  encore  ea 
driconier  un  nonvel  avantage  poor  ie  pays,  cht  ou  assure  que 
ies  terrakia  aaMoniieBX  daas  lesquels  ii  ne  cfott  qae  des 
bniyires  peuf  eni  servir  k  la  prodnctioB  de  la  radne  de  ri^ 
glisse,  c'est  une  assertîOB  4|ue  notts  nous  proposoos  de  consia* 
ter  par  PAude  da  la  zuliare  de  ceite  plante  dans  des  landes  sa- 
Monoensea. 

£a  i^suB^,  wpoarraii  readre  nn  tmuienSe  service  au  com«. 
nuroe  el  aax  Abricaiits  .'qaiy  en  France,  pr^parent  Ies  extraits 
de  regUsse,  en  faUantAudier  parime  commission  prise  dans 
ieslocalitâs  ou  se  pr^parent  Ies  extraiu  de  reglisse^  cetta  corn- 
missioQ  pourrait  6tre  compps6e  de  membreş  appartenani  aux 
diambres  de  commerce,  aux  jurys  m^âlcanx,  aux  conseiis  de 
saiabnte,  etc; 

Cetie  commiasien  devraic  s'assurer : 

1*  Siy  comme  nous  le  dlsons,  on  ne  peut  pas  prdparer  de 
Teitrait  de  răglisse  qni  puisse  £tre  mis  en  bille,  avolr  Ies  ca- 
ractires  commerciaux  exig^s,  et  qui  puisse  iive  accepta  par  Ie 
commerce;  ou  s*il  faut,  poor  qn^il  puisse  devenir  commercial, 
qn'il  soit  allongiâ  d*nne  certăine  quantitd  d'une  matiâre  capable 
de  lai  donner  la  consistance  n^cessalrej 

2*  QaeRe  est  la  ^ubstance  k  employer  et  en  quelle  quaniite 
elle  derrait  entrer  dans  ies  r^glisses. 

Dftitidrait,  en  ouire,  poor  'que  Ie  commerce  de  rextrail  de 
r^glisse  tkt  faH  atee  loyaute : 

1"*  Exiger  des  fabricants  que  Ies  bitles  d^elirait  de  reglisse 
eossent  unemarque  de  fabrique  et  un  cbiffre  tiidiquant  le  titre 
de  Textrait  livrd  au  commerce; 

Cettemesore  serait  d'autant  moins  dlfilcile  k  mettre  en  ex^ 
cutiODi  qae  ies  fabricâutehoim^ţes  regarderaien(  cette  prescrip- 
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tion  comme  une  faveur,  par  la  ralson  que  Ies  refmdeur»  qui 
n*ont  pas  de  fabriqaes  ne  poniraient  plus  se  livrer  ă  la  fraude, 
qui  est  Dttisible  aux  fabricanu  loyaux  ei  qui  de  plus  inonde  le 
comoierce  de  produits  falslfi^s  el  sans  valeur  rfeUe;  ces  refoii- 
deurs  ne  pourraient  plus  livrer  de  produiis  frauda  au  com- 
merce  ă  moins  de  prendre  des  fausses  marques,  alors  ils  de* 
viendraient  justiciables  des  tribunaux. 

f  Exiger  que  Ies  fabricants  ne  tesent  pas  usage  des  fauases 
marques :  Caitano,  Palma,  Carafa,  Longo,  Pasiora,  Pi* 
gnaiel/y  P.  6.  enfio  Lueia/  fausses  marques  qui  onipour  but 
de  faire  passer  sous  des  marques  âtrangdres,  des  produits'sans 
valeur  et  largement  adult^râi. 


HOTE  SUR  L'OPIUM  WniGiNK; 

Par  M.  Degharmbs. 

On  a  reconnu  depuls.longiemps  que  Teficacitâ  d'un  opium 
d^pend  de  Ia  proportion  de  morphine  qu'il  renferme.  Les  meii- 
leurs  opiums,  que  le  commerce  nous  apporte  ă  grond  frais  de 
Smyrnei  de  Consiantinople,  ne  coniiennent  que  5  ă  9  pour  100 
de  cet  alcaloide.  Celui  que  donne  le  pavot,  cultiva  dans  nos  di- 
panemenis  du  nord  sous  le  nom  d'oetUette,  en  oontieni  ÎS  pour 
100,  18  pour  100  mame  quelquefois.  Mais  la  valeur  commer* 
ciale  de  celle  substance  peut-elle  couvrir  les  fi*ais  de  revient? 
tout  est  lă.  M.  Decharmes  souilent  qu'elle  Ie  peut,  et  voici  les 
exp^riences  et  Ies  calcula  sur  lesquels  ii  fonde  son  opinion : 

«  M.  B^nardy  pharmacien  ă  Amiens,  en  iravaillant  de  deax 
ă  trois  heures  par  jour,  a  inctsâ  en  quatorze  heures,  ^crii 
M.  Decharmes,  2 ,752  capsules  de  pavoi  et  recueilli  109  grammes 
de  suc  opiacâ.  Pendant  cinq  jours  (de  douze  heures),  un  ou- 
vrier  Ta  remplao^  et  a  incise  1 2,000  t6tes  sur  lesquelles  II  a  ra- 
iQass^  S22  gramines  seulemem  cjie  ce  inimţ  suo.  Ainsi,  fm 
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toixaBie-qnitorie  beures  (on  sis  Joors  et  deni),  1&,75S  cap» 
siiles  ont  ^t^  onrertes  el  ont  fourai  &91  grammes  de  soc  lai- 
teu  qoi,  iprte  dessiccation  completei  se  sont  rMuits  k  205 
graaunes  d'opium.  Uanalyse  de  cet  opium  a  donn^  1A,75  pour 
f  00  demorphine,  tandis  qoe  ceat  du  commerce  n'en  donneai 
qoe  8  i  9  aa  plus.  Malgrâ  cette  Enorme  difffrence,  ea  comp- 
tant  roplam  indigâne  aa  mame  prix  que  Topiuni  exodque^ 
c'est-i-^re  ă  50  franca  le  kilogramme  (ce  prix  s'^live  de  jour 
en  joar),  la  valeur  des  205  grammes  sera  de  10  fr.  25  c.  Les 
6 jours  1/2  d*ouvrier  i  1  fr.  25  c.  par  joar  foni  7  fr.  75  c;  donc 
ii  7  a  encore  un  bimifkce  loul  de  2  Ar.  50  c»  oo  d'enviroii  M  c. 
par  jovrii^  d'ouvrier.  (1)  • 
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M.  WoBhler  yieni  de  poblier  le  procM^  suirant,  pour  pr^ 
parer  foxyde  par  de  plomb :  on  prfcipite,  avec  da  carbonate 
de  sonde,  ane  solotion  d*ac^tate  de  plomb,  et  le  mâange  esl 
irait^  par  un  coarant  de  chlore,  jnsqa'ă  ce  que  le  carbonate  de 
plomb  aii  ^t^  iransformâ  en  oxyde  pur»  on  recaeille  alors'  ce 
demier  sar  an  filtre,  et  on  ie  lave. 

Ii  ne  se  forme  pas,  dans  cette  op^ration,  de  chlorure  de 
plomb; racide  carbonique  et  l'actde  ac^iique  se d^gagent,  et  U 
reste  en  dissolution  da  chiorare  de  sodium. 

Eo  employant  cinq  parties  d*ac^taie  de  plomb  cristallistf, 
trois  parties  de  carbonate  de  soude  ^galement  crislaliisâ,  on 
obiient  deux  parties  et  demie  de  bi-oxyde  de  plomb. 

(^Pharmaeeutieal  Journal,  october  1854,  p.  178.) 

I  Hi  j       i>     I   I    ■  I 

ii)  Qb  peut  r6:olter  <Uf  antale  du  şac  dans  ane  jouro^. 
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vaieot  mal  ensemble»  et  raocuaâ  se  plaigaait  contre  eux  d< 
extoiiion  d*un  trăita  de  familie* 

«  J.  L.  •  •  s'esi  d'abord  d^fendu  contre  Topinion  qui  Vţ 
sait ;  maia  lorsqu'il  aut  qne  la  Justice  avait  appria  qu*il 
repandu  dea  substances  ven^neuaes  sur  Ies  artichauu  deţ 
par  sa  belle-scenr  dans  le  four  du  sienr  L. . « ,  U  fit  des  ai 
qui  confirm&rent  toutes  Ies  donnees  de  la  proc^dure ;  ii  a  de 
quOy  depuis  deux  mois,  îl  avait  achete  des  pilules  dîies  at 
eainâi^  qu*il  avait  fait  secher  et  qu'il  avait  răpandues  sur  ( 
artichauts;  mais  îl  a  pris  soin  d*ajouter  qu'il  ignorait  que  i 
beau-frire  eftt  des  conviveSi  et  qu'il  n'avait  voulu  qu'attemeţ 
la  viedes^pouxB*** 

•  Les  experis  cbimistes  qui  ont  proc^d^  k  Tanalyse  de  < 
pilules,  ont  declara  que  Ies  substances  qu'elles  r enfermaie 
prises  ă  dose  ^lev^,  pou?aient  donner  la  mort.  • 

Les  d^bats  ont  confirma  toutes  tes  circonstanceş  releva  par 
Taccusation. 

Uaccus^  L. . •  qui,  dans rinstruciion,  avait  avou< son  inten- 
tion  bien  arr£t^  de  donner  la  mort  ă  sa  sceur  et  ă  son  beau* 
frftre,  qui  avait  mame  ajout^  que  son  crime  avait  ^t^  dirig^  par 
Tespoir  d'h^rîter  d'eux,  revient  sur  ses  pr^c^ents  aveux.  II  uie 
avoir  voulu  faire  mourir  ses  victimes,  et  pr^tend  n'avoir  agi  que 
dans  le  but  de  se  faire  arr^ter. 

M.  Burguerieu,  substiiut,  a  combattu  le  systâme  de  defense 
de  L.  •  • ,  ®^  ^ demand^  la condamnaiion  de  celui-ci. 

Malgr^  la  plaidoirie  de  M*  Bermond,  dăfenseur  de  Taccuse, 
le  jury  a  rendu  un  verdict  de  culpabilii^,  modifle  par  des  cir- 
constanceş attenuantes,  et  la  Cour,  s'associant  ă  cette  iudul- 
gence,  a  condamna  L. .  •  ă  six  ans  de  travaux  forces. 

Ne  connaissant  pas  la  formule  des  pilules  am^ricaines,  nous 
avons  ^crit  ă  M.  le  docieur  Causse,  d'Alby,  pour  avoir  des  di- 
ţails  sur  ces  pilules.  Voici  la  r^ponse  de  ce  praiiiâeu : 
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«  emi  Albi,  Ic  24  jMTler  f 855. 

I      Monsieur, 

^°  ^ffin'empresse  de  r^pondre  &  yotre  leitre,  et  de  vons  dopner 
^  ^  %D8eigQement8  que  Yons  d^irez  tur  la  eomposiiiim  iei 
^''^"Wm  am^rieainei.  Ty  joiodrai  quelques  observattons  sur 
>' »  «re  L. .  •  elle-m^me,  dans  cette  affaire. 
' "  ^Vespremiâres  dăjections  ne  furent  pas  recueillies;  ce  ne  fut 
^^^  le  mardi  6  juin,  lorsque  rautorită  Judiciaire  se  transporta 
^^  4isle  domicile  des  malades,  qu*on  put  recneillir  quelques  A& 
^'^44|ioos  emises  le  oiaiîn  m^ine  par  R.  C...,  reuve  B... 
i*atttţ  melangies  avec  de  Turine.  Cette  femmey  par  suite  de  son 

{randăge,  arait  ^te  la  plas  indispos^e. 
f»^  Toili  pourquoi  Ies  savanu  experu  de  Touloose,  ne  purent 
'en%troaver  dans  ces  d^jeclions  recneMe»  ptusieurifaurtapris 

tempaitonnement,  aucune  trace  de  phospiiore.  Le  sieur 
?v^G...,âeroearant  ăToulGuse»  rue  S.-C...,  13,  qui  parcourt 

ies  villes  et  Ies  ▼illages,  pour  vendre  ses  pilules  destin^es  ă 
oÂi^la  deslractîon  des  rats  et  souris,  nous  a  dit  que  Ies  substan^ 
o^cesqoi  entralent  dans  leur  composition  ^talent  :/a  faritie^ 
'if'  la  gomme,  la  graiue,  le  blanc  dEspagne^  la  mie  de  pain 
•  ^'  ei  le  phosphore.  Cet  homme,  qui  compose  lui-mime  ses  pliu- 
1^^  ks,  saos  avoir,  sansdoute,  aucune  connaissance  pliarmaceuti- 

qoe,  s'est  dit  autorii^  par  la  poliee. 
^^     Les  experts  de  Tuulouse,  ă  la  suite  d'exp^riences  comparati- 

ves,  oDtd^moDtr^  que  chaque  botie  de  trente  pilules  environ. 
^  contenait  an  moios  un  de*eigramme  de  phosphore  libre,  et 
^   quececorps^iait  irr^gulierement  divis^  dans  la  masse  pliu* 

Itirc. 
L...  pretendait  n'avoir  employd  qu*une  botte    dans   lâ 

perpetration  de  son  crime,  qui  n*avait  d'autre  but  que  d'hârtter 

de  sa  soeur,  cetle-ci  n*ayant  point  d'enfant  de  son  mariage 

8TecB...  De  lă,  une  question  trte  importanie  aux  d^bais. 
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h  savoir :  ii  un  d^dgramme  de  phoiphore  e'iait  eapahle 
(Tempotionner  einq  penonnes,  ei  ii,  par  şufii^  en  vue 
de  Fartiele  301  du  code  pdnal^  ii  y  avaii  eu  empoifonne- 
ment,  eelui-ei  ^lant  de'fini  :  tout  attentai  â  la  vie  ctune 
personnepar  teffet  de  iuhstancet  qui  peuvent.  donner  la 
mort  plui  ou  moins  promptement,  etc.  En  somme^pouoaih 
on  dire  que,  un  de^cigramme  de  phoiphore  Siait  iuffiiant 
pour  donner  ta  mort  a  dnq  penonnei  ?  Ceite  queiiion  a  du 
veste  et^  interprdtde  diversement  par  Ies  legisteg. 

Sur  Ies  debats  L.  •  •  malgr^  Taveu  qull  avait  fait  de  son 
crime,  se  d^fendait  en  disant  qu'ii  ne  savait  pas  que  Ies  pilulei 
americainei  fussent  du  poison,  car  pour  avoir  du  poisoQ,di- 
sail«-il,  ii  faut  un  certificat  et  ii  n'avait  eu  besoin  d'aucune  atlas- 
talion,  pour  se  procurer  ces  pilules^  que  la  police  permetiait 
d'ailleurs  de  vendre  sur  toutes  Ies  places  publiques. 

L. .  •  a  eiS  condamne  â  six  ans  de  r^clusion. 

Tous  verrez  encore  par  celle  affaire,  M.  Chevallier;  s*i]  n*est 
pas  urgent  de  reglementer  la  vente  de  touies  ces  drogues,  et 
de  porter  une  modificaiion  importante  dans  Ies  venies  du  phos- 
phore,  sous  quelque  ddnominaiion  qu'elle  se  fasse. 

Je  suiş,  eic*  Causs£. 

,         ij  a^^gggj ■  ,  ■        ■        '      ■        ■  I  I  I'  "   ■    1 

I)E  Z.A  K^CBSSlTă  l>*£MPLOYER  LE  PHOSPHORB  ROUOE  ABORPHB 

dans  la  PRăPARATION  DBS  ALLUMETTES  GHIIIIQUES  BT    BES 

PATES  raOSPHOR^ES. 

(Ea trăit  des  me'moirei  puhlidi  par  M.  Ckovallier  pire, 
M.  Chevallier  fiii  et  M.  Caussd(d!Albt),) 

Le  phospbore  que  jadis  on  fit  entrer  dans  quelques  pr^pi^ 
rations  pharmaceutiques  i  est  aujowrd'hui  presque  oobltâ  en 
therapeutique  et  Ies  seuh  usages  anxquels  il  est  joumellemenc 
employdi  neşont  guâre  que  la  fabrication  des  alktmeues  chh 
mlques  et  celle  des  pfttes  phesphor^i 
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Ces^ernidret,  oaBiDe  tlMomi  le  Mlr^  p&t\m\  eocdre  te  nom 
de  mori  mu0  fMf  /  m  to  utUite  pow  te  desimction  des  ani* 
manx  nniiiMes; 

Mais  le  pbospbore  qa!  ftiH  pârtie  de  ces  pr^parations,  edt 
UeDsoitvml  la  eatised^aocldeiitf  anqiieteil  est  helas !  fortdlF^ 
kile  de  remMier ; Vest  Qn  terrible  polsod,  p1«  dangerettx 
encore  qee  FarseitiCt  car  la  scienee  ne  connalt  pas  jusqu'ă  pră- 
sentfaatidotesvrteiiael  elle  pai$se  compterpour  en  enrayer 
lesfonesteseffets. 

Cest  donc  dans  le  but  d'apporter  un  f  emide  aox  accidents 
caiis^  par  Ies  allamettes  chimiques  que  M.  Ie  docieur 
Cains^(d'AUri)i  a  prăsentâ  Tannde  derulare  un  important  m^ 
moire  ă  rAcad^mie  imperiale  de  m^decine,  dont  M.  Ie  profes- 
seur  Cherallter  a  renda  cooipte  ă  cette  savante^Compagnie. 
Depuift  ceite  ^poque  M.  le  docteur  Caussj  et  M.  Chevallier 
iUs,  ont  Mt  parattre  dans  Ies  Annales  Jthygîihe  nn  travail  com- 
plet snr  Ies  empoisonnements  cans^s,  soit  par  Ie  phospbore, 
soit  par  Ies  allamettes  chimîques  et  Ies  p&tes  phosphor^es. 

Les  dirers  recueils  de  m^decine  legale  nous  offrent  d'assez 
nombren  esemples  d^accldents  dus  aa  phospbore  ou  auxma- 
tiires  dans  Ies  compositions  desquelles  U  entre;  ces  accideots 
poorraient  Atre  class^s  ainsi  :  1^  Les  empoisonnements  er»- 
fftinels;  V  les  empotsonnements  accidentele  ou  par  impru' 
ience,  etc;  ^  les  suicides. 

Enfin  ÎI  est  une  maladie  terrible  pour  les  ouvriers  quî  tra- 
vaiOeot  le  phospbore,  c*est  Ia  ndcrose  maxillaire  qui*  ainsi 
qne  Tont  etabli  MM.  Chevallier  pâre,  Bricbeteau  et  Boys  de 
Lodry,  dans  un  m^molre  pr^sente  en  18&7  ă  rAcaddmie  des 
scîences,  tfesl  due  :  1*  ni  ă  la  malproprel^  des  ouvriers ;  2**  ni 
aa  defautdesobriet^ ;  3^  ni  ă  Ia  pr^sence  du  soafre  flx6  sur  les 
ailotneites  chrmiqaes,  mais  blen  ă  Ia  vapeur  qu*exbalent  la 
pite  phospboree  et  les  allumettes  pr^par^es  avec  cette  pftte. 


Le  bol  qoe  se  eoiit  propoe^  le»  aeieun  qve  mow  venons  de 
citer  et  dontnoiis  analysons  lee  m^moiret,  a  iii  deremplacer 
lephospbore  par  nne  matiire  analogae,  capable  de  rendre  Ies 
mAmes  services  aans  tontefois  caaier  Ies  m^mea  aoeidents ; 
cette  matiâre  est  le  phosphare  lui^mS$nâa  mais  knm  ii»t  al' 
lotropiquepartieuUer,  iUi  queM.Sohroetter  afait  connatlre 
«n  18&9;  je  veox  psifier  du  phogphoreraugeamorphe.  Qn  ob- 
4ient  facilement  cette  modificatioo  en  chauflbiDt  k  S&O  ou  SM 
<iegr£s  le  phosphore  ordioaire  dans  no  tube  ferm^.  M.  le  pro^ 
(esseur  Bussy  en  r^p^tant  Ies  exp^riencea  da  tââbre  cbimiste 
allemaody  a  pu  constater  et  recoanaltre»  comme  on  Favaic  an- 
nono^,  que  le  phosphore  rouge  jouit  des  propri^t^s  soi-» 
vantea  (1) : 

1*  II  est  amorphe,  palv^nilent,  non  lamineax  dans  Tobscu- 

V  Expos^  au  contact  de  Pair^  II  ne  i^pand  pas,  comme  le 
phosphore  ordinaire^  de  vapeurs  alliacăes ; 

3o  II  ne  brAle  pas  ă  Tair,  ă  la  tempărature  commune  alnsi 
que  le  fait  le  phosphore  blanC)  ă  moina  que  la  chaleur  ne  soit 
^ssezelevăe,  et  la  combustion  a  toiyours  lieo  alors  presqoe  sans 
«ucune  odeuf;  ii  n'empoisonne  pas. 

£nAn,  dans  des  exp^riences  enlreprises  ă  T^cole  d'AUort, 
sur  la  demande  de  M.  Chevallier  pire,  MM.  Lasaaigne  et  Rey- 
nal  ont  vu  que  le  phosphore  rouge  peui  6lre  ing^r^  ă  dea  ani- 
maux,  ă  des  doses  beaucoup  plus  conaîd^rables  que  le  phoe^ 
phore  blano  et  sans  qoe  cette  ingestion  soit  suivie  d'aocidents; 
le  phosphore  rouge  passe  et  se  retrooTe  dans  Ies  excr^oienta 
irendtts.  Cest  ainsi,  que  ces  habiles  observateurs  ont  po  faire 


(I)  On  trooYe  des  d^tailt  int^reisanu  sur  le  phosphore  roage,  daas 
Ies  Yolumes  suiranU  da  JourMol  de  Pkarmacieş  tome  Xyni«  page  M2 1 
tome  XIX.  page  66  et  3le;  tome  XXIV»  page  26. 
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prendre  impun^ment  S,  Z  ei  mfime  5  grammet  de  ce  phos- 
pbore  rooge,  ă  nne  jeune  cbienne  de  Terre-NeiiTe  de  8  mois  ţ 
et  qoe  des  oiseanx  aient  absorbi  jasqu'ă  OP-yOS  sans  6tre  in* 
eommod^;  tandis  qu'ă  doae  ^gale»  Ie  phoiphore  iramlueide 
eausait  rapidement  la  mort; 

Disons  enfln  qne  le  phoiphar^  rouge  ne  d^gageant  pu  ces 
Tapenrs  alliac^s,  qui  prodaisent  Ies  douleârs  dentairei  et  Ies 
ntcroses  maxillalres  dont  sont  aueints  Ies  malhenreni  ott?riers 
qui  travaillent  Ie  phosphorei  son  emploi  devient  blen  pr^fera- 
bleaa  premier; 

M.  Cberallier  a  sa  de  MM.  Goignet  pâre  et  flls,  qui  pr^pa« 
rent  ă  lenr  usine  de  Lyon;  presqne  toat  le  phosphore  con- 
tommi  actaellement  en  France,  qa'ii  leur  serait  possible,  en 
qaelqoe  temps,  de  transformer  en  pkogphore  rouge  tonte  cette 
qnantit^  de  pbosphore  ordloaire,  soit  ponr  r^pondre  anx  besoins 
de  la  consommation  de  la  France,  soit  pour  ceux  da  coms 
merce  de  Texportation. 

Le  prix  eo  serait  mod^rtf »  et  Ies  allumeites  pr^par^es  par  ce 
aonreao  mode  n'anraient  pas  un  prix  de  revient  bien  sup^rieur 
acelui  des  alloroetteschimiqoes  ordinaires. M.  Gamaille,  apris 
un  grand  nombre  d'essaiSiCtsans  vouloiren  conserverle  mo- 
nopole»  est  panrenn  aussi  &  faire  avec  le  phosphore  rouge  des 
allomettes  qui  jooîssent  de  toutes  Ies  propri^t^s  de  celles  qu'on 
eoplole  actuellement. 

Qaant  aux  p&tes  phosphor^es  dont  Templol  a  ^t^  si  souvent 
lacansedliomicidesTolontaires  oud'accidents  suivis  de  mort,  et 
apriinogestion  desquelles  ii  est  m^me  fort  difflciie de  retrouver 
ie  phosphore  ă  f^tat  de  libert^,  M.  Causs^  a  conseill^  d*y  mdler 
toujoars  une  ceriaioe  quantitâ  d'un  sel  antimonique,  facife  & 
recoDoatire  dans  Ies  expertises  chimico-I^gale.  On  saiţ  en  effet 
qne  le  phosphore  se  transforme  rapidement  dans  r^conomiOi 
soit  en  acide  phosphortque,  soit  en  phosphate,  et  ii  est  alors 
V  siaiB.  1.  10 
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bien  difflcile  4  Texpert  de  d^cider  st  ce  sel  provient  de  Toxyda- 
tioD  du  phosphore  ou  s^it  existait  primitivement  ddfis  f^cono* 
mie.  M.  le  docieur  Caussâ  a  d*abord  conseill^  l*emplol  de 
r^^tique;  M.  CliGvallier  a  propos^  celui  do  kerm&s,  prepara  par 
Ia  m^thode  de  Fabroni  et  qui  est  d*uo  prix  peu  ^lev^ ;  maîs 
M.  Causs^  donne  19  pr^fiâreuce  li  I^^mAique,  le  tarirate  d^an- 
timoine  et  de  potasse  qui  favorise  Ies  vomlssemcnis  des  matiâ- 
tes  toxlques  log^rdes,  et  qut  peut  mettre  alnsl  ftur  ta  trace  de  la 
substance  v^n^neuse. 

D^jă  ă  uue  ceriaine  ^poque  Ies  chimistes  Hcnry  pâre.  La* 
barraquei  Boullay,  Derosne,  firărd,  fioys  de  Loury,  Gr imaud, 
et  Cadet  6assiCourt,  etc,  S^^tatenrt  prtoccbp^s  de  Hd^e,  qu*n 
sefait  Uliţe  de  dooneraut  i^ubsiandes  toliques  une  couleur  ou 
tine  sâveur  propres  ă  Ies  faire  ^âctlement  reconuaKre.  Des  ma- 
tiireă  edtorahtâi  od  des  iuhiiâneei  afnhes  fufent  CoDSetl- 
t^es  lotit*  i  (our,  ta  coloqtiinte,  l*alofiS|  etc.,  et  oh  cooţoit  qull 
serait  facile  d'employer  dans  le  mame  bot,  et  poor  la  prepara- 
tlon  des  ailumeltes,  lespoudres  dequassla,  de  gentianc,  Tacide 
picrique,  etc. 

Cesconsid^rationsintdressantes,  tant  au  point  de  vae  chi- 
mico-l^gal  qu*au  point  de  vue  bygi^nique,  ont  conduit  MM. 
Clievallier  pire  et  fils  et  M.  Causs^  (d'AIbi),  ă  ^metire  Ies 
conclustoos  suivantes  : 

1*  Le  phosph0r0  rouge  u^engendranl  pas  Ia  nJcroiâ-moMil' 
lairtf  maladie  terrible  qui,  ă  la  suite  de  douleurs  longues  et 
crnellesentratne  presque  toujours  la  mort  des  oovriera  qui  eo 
•ont  atteiau,  doit  Aire  indispeusablemeot  aubstiiue  au  pbos- 
pbore  ordinaire. 

y  II  y  aârlitt  avaniago,  ioob  le  poHlC  de  vue  de  Id  sfcQrtttf 
pifbnţiMi»  k  n€  pMparer  lei  al'ufliett^s  i^hbSpEiorJes  comnier- 
MUMa  qta'âvec  ie  phoipbore  rou^e  qdl  M  d'tia  mantemcut  plus 
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facile,  el  qui  peut  £cre  pris  ă  des  doses  (rds  fories  sans  acei* 
dent  (1). 

3*  Les  allumeltes  pr^par^es  avcc  ce  phosphore  n'ailirent 
pas  lliuaiidU^. 

V  bans  Ies  p&tes  pliosplior^es  Vemploi  de  F^m^tique  est 
indispensable,  puisqull  aidera  le  diimisie  dan^  les  cas  <f em- 
poisoDnemenl  ă  signaler  l^existence  du  phosphore. 

S*  foflo  ti  seraît  de  Ia  plus  grande  ulilit^  que  Ies  p&tes 
phosphoi^estussent  faites  avec  des  doses  r^guli&reSi  doses 
dans  lesqnelles  entferait  soit  fiultermâs,  soît  de  râmAiqoe  en 
certaÎDes  ]proportions;  fienry  Ossian  fils. 

^SB,^sgg^ţsssi:BBasB^asâB±&s=sasas=SBBr=3BsasBsd±=ssBaB^ 

TtLXBvnAmL 

FALSiriCATlON  DU  SIROP  DB  60M1IE. 

Le  Tribonal  correctionnel  (7*  Chainbre)i  pr&id^par  M.  Pi- 
coCy  dans  son  audience  du  9  fevrieri  et  sur  Ies  r^quisUions  de 
M.  Bondarand,  avocat  imperiali  et  sur  un  rapport  de  M.  Che- 
yallieri  professeur  ă  TEcolede  (Aarmaciei  membre  du  Conseil 
de  salnbriiA,  HctfbdBnnrf  lesienr  J^*B^  D.«..t  cenftseiir  i 
Paris,  i  50  fir.  d'aflsende,  ^ur  nfise  6*  Tteie  de  «trop  de 
gomme,  fabriqa^  non  confomdaeti  aok  prescrifftiOBs  da  €0- 
des,  eemtvteniioB  k  VuiifAe  1%  pamgraplie  S  de  ta  toi  du  17 
ISM. 


(l>  Bs  efCet  dtm§  la  prtfptratfon  4%  otite  ptte  a?«c  la 
ronfc*  ii  n*cit  pas  besoio  de  fliire  interfcalr  la  chalear .  ou  se  oontenle 
de  falre  an  premier  mdaoge  A  : 

(  colle  llqaide. .......    4. 


{ 


phosphore..... 4. 

i|a*idli  ajonte  an  nalnint  B  : 

'coUe  R^ttiee*  • . .  •  •  ^  <  '%•> 

chlorate  de  potasse. .  3. 


[ 
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MLIGB  DE  LA  PHABMACIB.  —  1>£bIT   AU   P0ID8   MiBIGOfAL.  — 
▼BBTB  DB  EBMtoBS  8BGBBTS.  —  OFriCIBB'DB  BANTi. 

L'articlB  S6  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  sur  la  police  de 
Ia  pharmaciei  qiii  prohibe  tont  dâ>il  aa  poids  m&licinal  des 
drognes  et  pr^rations  medicamenteaseSi  est  applicable  k  To^ 
flcier  de  santdqui  Ies  debite  ă  son  domicile;  de  mtoe  cet  arti- 
ele  qni  prohibe  toute  annonce  et  afflche  iroprimâe  de  remddes 
secretSi  est  applicable  k  la  vente  de  ces  remMes; 

Cassatioo»  sur  le  poanroi  da  procareur  g^n^ral  prds  Ia  Cour 
imperiale  de  Montpellier,  d*an  anrât  de  cette  Cour,  chambre 
d'accnsation,  du  7  decembre  185&|  qui  â  decidă  n'y  avoir  lieu 
k  suivre  contre  le  sieur  J.  G...,  officier  de  sant^i  pre?e- 
nu  d'aroir  dăbitâ  k  son  domicile,  au  poids  medicinal,  des  pr<- 
paraiions  mMicamenteuses,  et  de  vente  de  remâdes  secreta; 

M.  Seneca',  conseiiler  rapporteur ;  M.  Renaalt-d'Ubexi,  avo* 
cat-g^n^ral,  concluslons  conformes. 

tamamssa^sssssssassassaasBsssssaaşsesss^tss^saesstasssssss^^ 
BBHtoBS  SBCBBT8. 

Le  SO  avrîl  dernier,  le  docteor  Corbin ,  habttant  Cbartres, 
fot  appelâ  aupres  de  la  dame  Maihon,  monrante  $  elle  suc* 
comba  pendant  la  nnir.  II  apprit  qiie  depuis  une  qulnzaine 
de  joors  cetie  dame  faisalt  nsage  de  remâdes  envoy^s  de  Paris 
par  un  nommi  R.  de  J...  Une  correspondance  fut  ni^me  trou- 
v^;  elle  prouvait  clairement  que  R.  de  J...  promeKaît  une 
gotrison  radicale  k  sa  malade,  bien  qn*il  sftt  que  la  maladie 
dont  la  dame  Mathon  ^tait  affecl^e  ne  pouvait  £tre  gu^rie. 
M.  le  docieur  Corbin,  convaincu  que  de  tels  faits  ^taient  fort 
f^pr^hensibles,  Ies  d^nonga  k  la  juslice. 

Une  instruction  s'ensuivit  immediatement;  elle  a  eu  poor 
r^ultat  la  compamtîon  deyant  Ia  police  correctionnelle  des 


N  •  ■  r 
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sieors  R.,  dit  de  J...,  se  disant  docteur  medeciu,  et  R.  D».., 
pbarmacien,  sous  la  pr^veniion,  le  premier  d'avoir  fait  ^sage 
d'iine  fausse  qualit^  pour  commeltre  de  nombreuses  escroque« 
nea,  et  de  veote  de  remides  aecreu,  el  le  second  de  8*âlre 
renda  complice,  puisque  ce  pharmacieo  iiuAi  associe  avec 
R.  de  J...,  poar  la  foaruitare  des  medicamenis  en  proviuce. 

Le  Tribunal  a  reodu  un  jugement  ainsi  congu : 

«  Auendu  qtt*il  rdsulte  de  riastruciion  et  des  debats  que^ 
dans  Ie  couraot  des  aanees  1852,  1853  el  185&,  R.  de  J...,  â 
laide  demanoeuvres  frauduleus^s  pour  faire  cfoire  ă  la  gue- 
risoiâ  (le  maladies  incurabics,  ci  qu*ll  qualifiaii  luî-m6me  coiume 
telles,  a  obienu  d*un  grand  nombrc  de  personncs  la  remise  de 
diverses  sommes  d'argent ; 

«  Auenda  que  ces  manoeuvres  Arauduleuses  consistaient 
pfiocipalemeot  i*  dans  un  prospecius  mensonger  et  rempli 
d'eiag^raiion  quî,  repandu  â  profusîon  dans  toute  la  France, 
allait,  sur  la  foi  de  promesses  d'une  guărison  cbim^rique,  ex- 
dter  cbei  des  malades,  la  plupart  desesp^r^s,  un  espoir  qui 
Ies  entratnait  necessairementă  s'adresser  au  medecin  qui  <taic 
rauieur  de  ces  annonces  frauduleuses ;  2"*  dans  une  multitude 
de  lettres  touies  semblables,  ^crites  ă  la  main,  preparees  d*a- 
Yance,  et  commenţant  par  ces  mots :  «c  En  reponse  ă  Yoire 
lettre  j'ai  Fbonneurde  vous  annoncer...  » 

i  Que  ces  lettres  annonţaient  que,  dans  Tespace  de  irente  ou 
quarante  jonrs,  R.  de  J...  avait  gu^ri  un  si  grand  nombre  de 
maladies  semblables,  qu'il  pouyait  assurer  la  gu^rlson  de  ses 
correspondants ;  que  Ies  medicamenta  si  difflciles  &  pr^parer 
ne  pouvaient  Ytire  qu'ă  Paris ;  que  son  traitement  ^tait  des 
moins  dispendienx,  et  que,  moyennant  TeuToi  de  16  francs»  U 
enTerrait  une  caisse  de  ces  mMicaments ; 

«  Attendu  que  cesletures,  toutes  pareilles  et  comme  st^r^ 
lyp^,  selon  le  rapport  des  experts,  ^talent  ainsi  pr^par<es 
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d*avvice  el  enyoy^s  sans  discernemeni  ni  disiinction  de  ma- 
ladiesi  &  tous  ceux  quif  sur  la  foi  du  prospectus  mensonţ^er, 
s*Aaieot  engag^s  dans  une  correspondaDce  avec  R.  de  J...; 

<(  Qu'ainsii  et  quel  que  fftt  la  maladie  du  consultant^  soU 
qu'il  s'agtt  de  maux  d'yeuz,  de  paralysie,  de  cancer,  de  mala- 
dies  de  poitrine,  de  douleurs  de  toute  nature  et  de  touie  va* 
ri^t^,  l'inculp^  envoyait  sa  letlre,  oh  iisAi  invariablement  ap- 
pris  au  correspondant  que,  dans  Tespace  de  trente  ou  quarante 
jourSi  ii  avait  gudri  un  grand  nombre  de  maladies  semblables; 

Que  ces  lettres  constituent  dans  cet  ^tat  de  choses  des  ma- 
noBUvres  frauduleuses  tendant  ă  faire  croire  i  des  guMsons 
fausses  pour  le  pass^  et  chim^rîques  pour  le  consultant,  et 
quVlIes  avaient  pour  objet  d*obtenir  de  lui  la  remise  de  sommcs 
de  16  flrancs  par  chaque  envoi  de  caisse  de  m^dicaments ; 

«  Attendu  que  le  Tribunal  ne  peut  s'arriter  ă  Tobjection 
tir^e  des  t^oignages  r^suhant  de  TiDstruction  elle»m6m«i  et 
de  certificats  ^irangers  qui  ^labliraient  que  plusieurs  per« 
sonnes  ont  iii  gu^ries  par  Ies  medicamenta  fournis; 

Qu*il  ne  s*agit  pas,  en  effet,  d'appr^cier  rimp^rilie,  llgno- 
râncede  R.  de  J...,  ou  Ies  morts  ou  maladies  dont  ii  aurait  et6 
la  cause  involontaire  par  ses  imprudeoces ;  qu'il  s'agit,  aa 
contraire,  de  reconnatire  Ies  moyens  fallacieux,  Ies  men- 
songes,  Ies  manoeuvres  habiles  et  frauduleuses  ă  Taide  des- 
quels  ii  escroquait  une  pârtie  de  la  fortune  de  ses  correspon* 
danţs  i  ăiWts  que  n*amoindrissem  eu  rien  Ies  r^ultiils  favora- 
bles  el  post^rieurs  qui  ont  pu  se  produire  accidenţellement 
dans  la  santi  de  malades  qui  avaieni  iii  entratn^  ă  le  consul- 
ter  et  ă  lui  remettre  0es  şommes  d*argent  &  Taide  de  ces  ina- 
qoeuTres  frauduleuses. 

«  En  ce  qui  touche  la  complicitâ  de  D*  •  •  pour  Ies  faite  d'es- 
crMuerie ; 

«  ^tiendu  qu'il  n'n\  point  etablj  que  D.  #  •  aii  asii^t^  avec 
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eoDiuiissance  R.  *  •  de  J.  •  .^  soit  dans  la  confaciion  des  pros- 
pectus,  soit  dana  Ia  rMaction  des  lettrea  ci-dessua  qaalift^, 
soit  dans  Ies  faitş  (ţai  oqtpnSpar^i  facilita  etconsommfSrescro* 
periei 

•  Qae  ai  no  registre  iodicatif  des  noms^de  personnes  consul- 
tant ti»0.  9iii6  irowfi  cbez  D. . .,  ce  registre  paratt se  rattai 
cher  bţen  plat6i  ă  la  r^giilaritd  des  envois  que  D.  •  •  derait 
faire  de$  m^dicaments  qu*îl  pr^parait,  qa*ă  nn  compte  onvert 
ponr  Ies  produits  de  rescroquerie  cammune;  qpe  ce  registre 
ar^i  ponr  bm  |e  rtgleaie.pt  du  prix  deş  midicaioepu  pr<p»r<8 
et  foamja  par  Pt » •»  nais  q«*on  w  pfut  If  consid^rer  co^mi 
r^tat  da  recel  qne  ce  demi^r  anr^U  fait  4'aiţe  parfie  4es  S9Jno4f 
escroqa^a;  qu'ainsi  le  chef  de  la  pr^ventlon  4q  complfpiftf 
d'escroqoşrie  cpntre  P»  p  •  n'eat  ppint  ^tţbli  s 

«  Eo  ce  ţţui  tpqcbe  Ifss  autres caract^a dţ Vp^cţoţp^pţţr 
procb^  I  &•  •  •  de  Jf « •»  fpndiSs  sur  la  prise de  h^%  nonia  de 
fansses  qualit^i  aueodu  qu*iU  Q*oot  paa  ^t4  Stabila  par  rîpfi* 
tmetion  et  Ies  d^bau,  etqu*ils  ne  sauraient  ÂUre  reprocN^  i 
B.  •  •  da  J  •  •  •  9 1^  renvoie  de  la  pr^vention  snr  ce  cbef} 

«  £q  ce  qui  toucbe  le  cbef  de  la  prdvention  relaiif  ă  ia  Cir 
brication  et  h  la  veiite  des  remMes  sacreu  imput^s  aux  in- 
culp^s; 

«  Atiepdu  qu'il  resulCe  de  tpus  Ies  ^Uments  ^  Ia  causei  des 
procis-Terbaux  de  saisie,  du  releva  de  diverses  pi&ces  et  de 
regres  saisia  cbez  P..*|  ei  enfln  du  rapport  deş  experts; 

«  Que  dans  le  couranjt  des  ^np^es  185)f  |8ţS|  iSSA,  R. . . 
de  J .  •  •  et  D  •  •  •  ont  conjointement  fabriqu^i  vendu  et  distribui 
despr^pacations  m^dicinales  qui  n'^taient  ni  ipscrites  au  Co? 
dex,  ni  le  r^sultat  d*ordonnances  ap^ialeş  et  pariiculi^rei 
ponr  chaqnp  malade  et  chaque  malgdios 

«  ^ue  cea  remMes  ^taiept»  aii  coptraira  pr^par^  d'ny»ni;ţ 
d'app^  dea  formules  g($n^ralc3  Iw^^  »ţr  |e  regîatpe  «a|s{  ^ 
fonnaat  un  Codex  pariiculier  ă  Tusage  des  ffiţllllp^  | 
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«  Que  ces  preparaiîons  avaîent  tellement  ce  carad^re  de  g6- 
neralit^y  qu'elles  avaient  re^a  eoire  Ies  inculp^s  des  d^nomt- 
DatiODS  particuliires  et  convenues,  cotnme  :  poiian  rougsj 
n"*! ;  potion  bleue^  v!*i  \  potion  laudanis^e ;  potion  au  Urtre,  i 
et  2 ;  potion  siibi^e ;  Uquide  veri;  pommade  jaune ;  pommade 
blanche  et  autres ; 

«  Que  ces  pr^parationsi  ainsi  faites  d'avance  en  quantitd 
Gonsiderable,  sur  uoe  simple  iodicaiion  renvoyant  au  registre* 
codex  des  inculpeSf  et  n  âtant  ni  Ie  r^suUat  de  pr^paraiioM^ 
conformes  au  Codex  l^gal,  ni  d'ordouDances  sp^iales  et  r^gti- 
Udres,  constituent  de  v^ntables  et  nombreux  remMes  secrets 
dont  Ia  qualitd  m6ine,  loin  d*6ire  un  fait  excusablCi  n^est  qu*une 
aggravation  du  dâit ; 

«  Qu'ainsiR...  de  J...et  D..*,  fopremieren  6tat  de  re- 
cidive comme  ayant  d^jă  ^te  condamna  pour  ce  fait  de  veiite 
de  i^mide  secreţi  ont  conjointement  commis  Ie  d^Utpr^va  par 
Part.  86  de  la  loi  du  21  germinaf  ap  XI  et  Ia  loi  du  9  pIuviAse 
an  XIII; 

«  Qu*il  rdsulie  ^galement  de  ce  qui  pr<jcâde  que  R««.  de 
J. . .  a  commis  le  d^lit  pr^vu  par  Tart.  &05  du  Code  p^nal ;  ' 

«  Renvoie  R. .  •  de  J.  •  •  du  chef  de  la  prdvention  relatif  ă 
Tusage  de  faux  nom  et  de  fausses  qualit^; 

«  Renvoie  D.  •  •  des  fins  de  Ia  plainte  en  ce  qui  touche  la 
compHcite  d'escroquerie; 

«  Et  attendu  par  tout  ce  qui  pr^ide  que  R. • .  de  J.  • ., 
dans  le  courant  des  ann^es  i8S2-SS-5&y  en  eroployant  des  ma- 
noeuvres  frauduleuses  pour  persuader  Texisience  d'un  pouvoir 
imaginaire  et  faire  nattre  Tesp^rance  d'un  succes  chiaoerique, 
s*est  fait  remettre  des  sommes  d'argent  par  un  grand  nombre 
depersonnes  et  notamiment  par  la  dame  Salme,  16  fr.,  par  la 
dame  Marthe,  Ik  tr.f  etc,  etc.i  et  qu'il  a  ainsi  escroqui  tout 
ou  pârtie  de  la  fortune  des  susnommds,  dilit  pr^u  pac  rait. 
ftOSdttCodep^nal; 
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«  £c  conire R. . .  de  J. .  •  elD. . «,  d'aYoir,  en  1853  etl85ft; 
coDjoiDiement  annonc^,  vendu  et  mis  en  vente  des  remides  se- 
crets,  d<§lit  pr^a  par  l'arL  86  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  ei 
la  loi  du  9  plavi6se  an  XIII ; 

»  Auendu  que  R. .  •  dti  de  J* .  •  e&t  en  ^lat  de  recidive  1^ 
gale,  en  ce  qoi  louchelechef  relaiif  anx  remides  secreUcamme 
ayant  dqi ei^  condamna  ponr  ce  foit; 

«  Etlnî  faîsant  ă  cet  dgard  rapplioaiion  ap^iale  de  la  loi  da 
9pliiYlteeauXlU; 

«  Ya  egalement  Tari.  265  du  Code  d'instruclion  criminelle; 

•  Gwdamne  R. .  •  dii  de  J.  • .  k  13  mols  de  prison  el  3»000 
fr.  d'amende; 

«  D.  • .  ă  600  fr.  d*aniende ; 

«  Gondanine  R. .  •  dii  de  J . .  •  aux  iroia  cinqBi&mes  et  D .  •  • 
aaxdeuxcinqoiimesdesd^pens.  » 


TEHTB  DU   LAU]>ANVM  PAB  LES  PHABMÂCIE1I8. 

Noua  TaTona  dit,  nous  le  r^pdtons  de  nouveau,  la  vente  du 
badannm  par  Ies  pharmaciens  ne  doit  ae  faire  qne  aur  ordon- 
nance  de  mMecini  et  non  antrement. 

Uimportance  de  cette  recommandation  se  d^montre  par  Ies 
faita.  En  effet,  on  lit  dans  un  procâs  riăcemment  porţi  devant  ia 
Coor  d'Asaises  du  Rbâne,  que  le  nomme  P.  • .  avait  acbeti  du 
laudanum  qui  devait  ^tre  employi  pour  endormir  Ies  epoux 
D...  poar  lea  voler;  Ies  faits  suivanto  ae  soni  rivilia  ă 
l'andience.  ?•••  a'est  prisenti  cbezun  pharmacien  et  lui  a 
demandd  lous  Ies  ingrediens  n^ssaires  ă  un  caiaplasme  :  fa- 
rine  de  graine  de  lin,  cbiendent  eţ  laudanum.  B  a  gardă  le  lau- 
danum et  a  laiaaă  Ie  reale  ches  un  nommă  6.  •  • 

U  avait  iiăeanvenu  qu'on  ferait  apporter  da  vin  chez  D.  •  •  V 
et  qu'on  verserait  ie  poison  dans  |es  verres  des  deux  vieillards  i 
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De plusi Ift f.  ei  f « . .  devai«ni se xmv  ă  ralTfiil  et  at^er  a 
cppsommer  le  yoI, 

TIÂNDES  C0RBO]|fyB|. 

Leslenr  B-  •  •  ibroeanteur,  d^ieeDdamn^enlSSI  pour  tente 
detlandes  eorranpaesiecla  femnie  l.«.  narehandedesqiiacre* 
saisons  ^talent  signal^  comme  sa  lirrant  au  eemmeree  da  Vlandea 
iiMalubres.  Pris  ea  f  agraat  d^Ut,  ii  r<dsulie  des  reiiseigiiemenu, 
qu*ils  acheuient&bas  prix  et  poar  la  fonte  senlement,  dlsaieat» 
USt  desvlandes  impropres  i  la  eonsemniaiioni  tiandes  qn*ib 
rerendaient  ensuite  ponr  serviri  la  noarrfture.  Les  achats  de 
B.  •  •  s*<levaient  de  200  ă  300  kilos  par  mois. 

Tradolu  devant  le  Tribaoal  eorrectlonnei,  Ie  sieur  B.  •  •  a 
M  condamod  k  trois  mois  de  prispn  et  60  fr.  d*amende.  Ia 
femme  J. . .  i  un  mois  et  50  fr. 

w  LA  CLASsntOÂTioii  DC8  PÂanfBS  (1); 

Qu^eniend-an  par  farin$9  premiere*  f 

On  entend  par  cette  d^nomioation  la  farine  de  premier  jet 
qn*on  obtient  par  la  montnre  du  bon  bld  bien  netloyd  et  dea 
premiera  gruanx* 

Quel  eei  Fuioge  de  eeite  farine  f 

Elle  est  employ^e  poor  la  confection  da  pain  blanc  de  pre- 
miere qaalltd  i  elle  est  usitde  pour  la  pfttisseriQ,  quand  elle 
▼ient  des  premiires  marques  de  bons  fabriqintş. 

(I)  n  sti  difildlle  ă  la  mevatrie  de  garcntir  dama  lai  aanta  dlffidlca 
les  qaalii^  r^Utoea  des  baUas  farteas  9  aa  aflst  eaa  ^tedalta  Mitiea* 
şţşţ  ff  r«i4iii«o|  4«i  ¥lMk  de  graias  da  teai  las  vait  a t  de  1 
tatSf 
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Qu^ânUmd-an  par  farinei  deuMiime»  f 

Lh  ftirines  demiâmes  Bont  ordisairemeiitle  produit  de  ît 
moiitiire,  1*  des  deoxMines  graaox  qni  ne  penvent  entrer  dans' 
des  farines  de  premiere  qualii^ ;  T  des  bMs  dedeuiitoequa* 
litd  et  quelqoefois  mdme  de  troisiime. 

Quei  e$i  Futagâ  de  eeiiâ  farme  f 

La  hrine  de  deoxi&nie  qaalile  sert  ă  pr^parer  le  paf»  molnt 
blanc  qae  celui  pr^par^  arec  Ies  farines  premiires.  II  se  tend' 
pen  deees  farines  k  Paris,  eii  on  ftiii  on  nsage  presqne  g^ndral 
da  pala  de  premiere  qaalitj.  Celle  aorte  s*expMie  dans  le  Mord 
oft  eile  tronve  son  emploi. 

OjuCetiUmâ-wi  par  farime$  d$  trotâihnâ  quaUidf 

Les  ferines  troisiimes  sont  ceiles  qul,  en  raison  deleureoiH 
Isor,  ne  penvent  Âire  vendues  ponr  deuilteies.  Elfes  sont  le 
prodatt  des  gmaux  remoulusi  ei  qnl  sont  assea  sonvent  mtlds ' 
k  dn  seigle  ou  ă  de  Torge  et  &  des  premiires  criblures. 

Que  fiiiham  de  ees  farinee  f 

On  s*eo  sert  poar  oonkctionner  da  pain  qni  est  bis,  lonrd,  * 
(fose  saTeor  pen  agrdable  et  ayant  d^ă  le  goftt  prononod  d*jj|- 
snes  da  aon  des  diverses  graiaes  qni  le  prodnisent. 

QttVftimtff'on  par  ţarinei  quafriimee  f 

Qn  d^igne  par  ce  nom  la  demiire  qualM  dn  produit  des 
oMaleSy  Ia  fsirine  se  raj^rochant  Ie  plns  da  remoulage  ou  ls« 
soet  flnes. 

QueU  eoni  lee  ueagei  de  eee  ţarinei  T 

nies  serrent  k  confectionner  nn  pain  brnn  qui  a  le  goftt  de 
son.  Ce  pain,  selon  TAge  de  ces  fitrines,  est  amer. 

Les  farines  quatritoes  s*avarient  promptement ;  elles  ne  con« 
tiennem  qne  pen  de  glnten. 

Lei  ţarmee  quairiemei  aeniiâfmmhaUâi  deepradmU  de 
la  mauhareM  d^e  priUurţi^  ţiq.  ? 

Cea  f^es  contiennent  des  pro^uitş  deş  cribl^rţ*;  e^M 
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proviennent  des  d^bris  des  mooturesdiverses;  fort  souveiit 
elles  renrerment  Ies  produits  de  Ia  mouture  d'issues  qui,  dans 
des  op^rations  prdc^deotes,  n'ont  pas  iii  aiteintes  d'iuie  ma- 
ni^ suflkanie  par  la  meule. 

Lei  farines  quairiimesnâ  ioni^Ue$  pai  miUei  a  d$9  fa^ 
rine»  premiereit  dewnemei  ei  iroUiemei  paur  la  panifi- 
cation  ? 

Les  farines  quatri&mes  soni  Ies  basses  farines ;  elles  s*em- 
ploieotpour  fairedupain  destina  auxcbevauxjpaindonion  fait 
line  grande  consommaiion  dans  le  Nord. 

Elles  peuventaussi,  pur  u»  m/Zan^tfraumn^de  premiires, 
deuxidmes,troisiâmeset  mame  de  fleur  deseigie,  faireun  pain 
panable.  Ce  m^lange  est  souvent  demande  pour  TAIsace,  la 
Suisse,  les  Yosges.  La  farine  quairiteie  $en  &  faire  la  colle  de 
pftte; 

Lee  ţarinei  aeidee,  priieiy  lee  farinee  vieillee,  cellei  alie- 
r^i  par  lee  chaleun  ne  ieni^ellei  pai  traeaUUei  T 
.  Xes  farines  avari^efl^  prises  en  pierre,  etc.,  sont,  quelle  que 
soU  leur  qualite,  comprim^es,  ^ras^es,  reblut^,  quelquefcMS 
remoolues;  puis  elles  sont  vdAM^  avec  des  farines  fraiches  pro- 
tenani  de  \Ai%  tendres  et  bumides;  elJes  aident  ^  la  panifica- 
tiondans  des  proporiionsque  lepraiicien  doit  savoir  apprecier. 

Les  renseignements  que  nous  donnons  ici  doiveni  faire  voir 
que  les  experts  cbimistes  qui  ont  des  farines  i  examiner,  doi- 
vent  d'abord  savoir  quel  est  le  type  de  ces  farines»  et  si  elles 
ont  iii  vendueş  conime  farines  de  premiere,  de  deuiuerne,  de 
troisiime  ou  enfin  de  quatrieme  classe. 


EBCHBBCHBS  SOE  HO  PAIE  DE  HAUTÂISE  QUAUTi; 

par  M.  Lbgeip,  pbarmacien  ă  Chambon. 
Dans  le  Journal  de  Chimie  me'dieale,  page  668  (18S&),  se 
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tronre  nu  rapport  de  MM.  AnceloQ  et  Parisor,  dans  leqnel  ila 
disenl; «  Leptin  confectionn^  avec  Ia  farine  saisie  conlient  au 

•  moins  i  gramme  50  pour  100  d'ane  matiire  ftcre  etbrftlantiB 
c  qoi  peot  agir  sur  Ie  tube  digestif  ă  Ia  faţon  des  poisons  ftcres, 
«  surtout  chez  Ies  individus  pauvres  dont  Ie  pain  est  presque 

•  lâ  seule  nonrriture.  >  Ayant  eu  occasion  de  fiiire  de  nom- 
brenses  expMences  sur  divers  dchantillons  de  pain,  nous  al- 
lons  npporter  ici  Ies  r^sultats  que  nous  avons  obtenus. 

'  Dans  un  rapport  judiciaire  que  nous  ftmes  en  1854|  par  suite 
de  la  commission  rogatoire  qui  nous  fnt  conBee  le  7  septembre 
1854  par  M.  le  substitut  du  procurenr  imperial  du  Tribunal  de 
Chambon,  nous  disions. 

Apris  avoir  iii  appel^  par  M.  le  substitut,  quI  nous  remit; 
aprts  avoir  prftt^  entre  ses  mains  serment  de  remplir  en  bon* 
neor  et  conscience  la  mission  quI  nous  ^tait  conBde,  deux 
morceaux  de  pain  plac^s  sous  Ies  n*  1  et  n*  2.  Ce  pain  venait 
de  Chatelai  et  provenait,  le  premier  d'un  iodividu  qui  se  plai* 
gnait  de  la  qualit^,  le  second  du  boulanger  accns^,  et  qui,  'en 
le  remettant,  avait  assur^  qtt*il  avait  ei^  fait  avec  la  m£me  fa- 
rine que  celui  du  plaignant.  Notre  mission  ^tait  de  savoir  si  Ie 
pain  n*  1  offrait  quelque  chose  de  malfaisant,  si  ses  â^ments 
âaient  diffdrents  de  celui  remis  par  Faccus^. 
Esamen  phy$ique. 

Le  pain  n*  1  est  fait  avec  du  seigle  et  ii  a  iine  couleur  btse 
qai  indique  que  le  seigle  employă  n'esi  pas  de  premiere  qua- 
lit£;  ii  provient  d'une  tourte  de  10  centimitres  d^^paisseur;  ii 
estbien  cnit ;  la  pârtie  moyenne  de  Ia  mie  a  I'aspect  d'un  pain 
bien  prepari  et  bien  lev^,  mais  dont  la  croAte,  surtout  celle  de 
dessns,  a  refroidi  tanlAtsur  Tune,  tantdt  sur  Tautre;  la  mie  est 
tassfe  de  maniâre  ă  former  une  pârtie  mate  et  comme  com^e 
large  de  6  ă  10  millim&tres  (effet  qui  se  produit  souvent  lors^ 
qu'on  emploie  trop  d'eau  ă  la  confection  de  la  pftie  ou  lorsque 


Î5ft  lOVERAL   M  CRIMIB  m/dICâLB, 

da  grăia  noareau  a  et£  trop  i6t  eoiploy^).  Ce  paia  offine 

quelqoM  tacbes  de  moistesores  &  rext^riear  de  li  mie.  Si  on 

ealdve  par  aoe  section  netla  aae  Uraache  de  miet  on  j  observe, 

en  8*aidaal  par  an  fort  grossissement,  one  foule  de  petit&points 

noirs  d'aspect  pellicnleox.  On  dirait,  grftce  &  la  pr^sence  d*ane 

fibre  ligneose  trte  finement  broy^i  que  le  travatt  de  la  meule 

a  ^t^  conduit  de  manidre  ă  prodaire  le  plus  de  brine  possible. 

De  ce  travail  ii  resalte,  en  g^n&'al,  on  pain  moins  blanc*  •— 

Aa  goAt|  ce  pain  a  toat  d*abord  la  savenr  du  păun  de  seigle»  puis» 

si  on  le  garde  dans  la  boache  jusqu'ă  ce  qu'il  soit  en  booilliei 

et  si  on  aspire  l'air  ext^riear,  on  lai  troate  an  goftt  âtrange 

joint  i  an  peu  d'amertame;  enfin,  en  TaTalant,  M  produit  k  la 

gonie  de  rftcrei^. 

Le  pain  n^  S  a  ane  couleor  qai|  sans  Atre  belle  comme  pain 

de  seigle»  est  mienx  cependant  qo^  celle  du  .a*  1 :  elle  a  an  re« 

flet  jaanfttre  plus  agreable  que  la  teinte  grisftcre  de  ce  demier. 

La  toarte  d'oik  provenait  ce  morceau  avait  aa  pios  8  cenţi- 

milres  d'^paissear.  II  ^tait  parfatiement  travailldi  et  n'offlrait 

pas  ces  ligaes  mates  qne  nous  a?oas  signal^s  an  n*  i  —  Ii  nV 

vait  aacaae  atteinte  de  moisissare  lorsqu'on  nons  le  remiu  -^ 

On  remarqnait  bien,  comme  au  premier^  que  la  montare  avait 

dA  6tre  foreze  au  pr^odice  de  la  qualit^,  maia  onn*y  voyait 

prasqoe  pas  de  cea  poiata  noirs  peHtcdleux  doht  notis  avons 

parl^.  n  OH  excellent  ain  gote  comtoe  pain  de  aelgie  de 

deniitee  «udiid. 

Examen  ehimique. 

La  mie  i^atche  de  cea  deux  dcfaaniillona  de  pain  a  itA  tniiic 
isoldmeni  par  Tean. 

L^hydrold  do  pain  nM  a  ane  coaleor  ambr^e  nn  pen  pbu  in- 
tense qoe  celai  da  a*  S 1 11  a  ane  saveor  dVaa  pânde  et  on  ar- 
riire-goAt  herbao^ }  le  a«  X  n*a  rien  de  cet  arri^^geA  ( et  sa 
saveor  est  plus  sacr^^ 
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Ce  bW  qti*apr^  quelques  jours  qae  lliydroU  limpide  da  n*  1 
a  cdminenc^  de  ^ e  troabler,  bien  qa^une  sorte  de  peloton  ma* 
queox  trte-Manc  se  f&t  ddjă  form^  ă  la  pirlie  ilif^rieure  do  li* 
qulde ;  Thydrole  n^  S,  l^gdrement  opalin,  comine  si  malgrj  la 
filtraiioD  ii  tti  pass^  avec  lui  des  mol^cules  amylac^esi  a  para 
donner  moios  Tîle  naissance  k  quelquşs  muc^in^s  flocoDneux. 

Le  pain^r^idu  de  l'hydrol^  n*  i»  moins  blanc  qae  le  n*  S, 
n'olfrepas  comoie  cetui*ci  bnesorie  de  bouiUie  lice,  maisbieo 
oue  pile  grenae,  comme  s'il  nVaic  poiot  ^te  (riioi^  avec  l'eaa 
employie  par  fractions. 

Les  filtres  et  Ies  paias-residus  des  hydrol^s  ont  ^te  d^pos^s 
sur  des  assietles  et  cooverts  chacun  d*0De  cloche  en  verre;  des 
mooches  en  nombrâ  ^al  y  ont  ^l^  introduiics  :  elles  ooi  para 
dioins  friaddes  du  paiu  n*  1  que  de  celui  u*  9 ;  aprte  vingt- 
qoatre  heures  de  s^Jour  Sdus  les  Cloches,  elles  en  sont  soriies 
les  ttnes  et  les  autres  pteines  de  vie. 

100  grammeă  de  mie  de  l*un  et  Tautre  pains  ont  ^td  s<Sch^s  4 
r^tdTe;  lls  se  soni  (rouv^s  r^duils,  pour  le  n^  1  ă  M  grammes, 
pour  le  n*  2  ă  S8,5. 

10  grammes  de  Tun  et  de  l^autre  paIns  s^ch^Si  r^uiis  en 
poadre  fine,  ont  M  irait^s  par  50  grammes  d*^tber  $  ou  laissa 
deat  Jours  en  mac^rationi  mais  agitam  flr^quemmenti  aprte 
quol  on  filtra. 

LVth^rold  du  pain  nM,  un  peu  plus  colora  qoe  celui  n**  S,  a 
Isissd,  cemme  ce  dernier,  un  r^sldu  bulleiix  jaiioe  complete^ 
meni  llquide  de  H  ă  SO  degr^S  au-dessus  de  O,  mais  en  pârtie 
solide  ă  hi  teRit>dralâfe  mo^dUde.  La  pârtie  solide  se  trouvait 
en  plus  grandi^  prc^portion  t>Dur  M  păin  ft*  1  que  pour  celui 
n*"  S ;  elle  ^uit  d'ailletil*s  d'ufl  plus  beab  jaune. 

Le  paiâ^r^sidu  des  dtbtroles,  exposii  k  Vait  sec  Jusqu'i  com- 
plete evaporatlon  d*un  reste  d*^ther,  a  e(d  repris  par  l*alcool 
rectifid.  Aprisanlopigeoatacton  aflUr^.  tes  r^sidus  de  cette 
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op^ration  ont  iii  mis  en  r^senre.  La  coulear  jaune  ambr^  des 
deux  alcool^s  filtr^s  ^tait  &  peu  pr&s  de  mfime  intensii^  pour 
Tun  et  Tautre  pains; 

Lesdeux  colatures  alcooliqaea  ont  iii  soumises  &  la  disUIla- 
tion  au  bain-marie.  Les  produiu  m^lang^  ă  de  Teau  distilMe 
ii*oDt  offert  rien  de  remarquable  ni  au  goClt  ni  ă  la  vue. 

Les  deux  r^sidus  de  rop^radoo  ci-deasus  ^laient  un  liquide 
aqueuxi  louche,  jaunfttre,  dans  lequel  se  Toyaient  de  petites 
goutteleltes  d'une  substance  grasse  jaune  et  des  mol^cnles  gre- 
nues,  tris  lenues  et  plus  pesanies  que  le  liquide.  La  premiere 
de  ces  substances  est  une  huile  en  tont  semblableălliuile  jaune 
^paisse ;  recueillie  par  Viiher^  elle  s'est  trouTee  beaucoup  plus 
abondante  dans  Talcool^  du  pain  n*  i  que  dans  celui  da  pafn 
n®  2.  —  La  seconde,  plus  pesanie  que  le  liquidei  est  de  na- 
ture  r^sineuse ;  elle  s*agglutine  en  masse  molie  et  brunit  ă  Tair: 

Eiendns  d'eau,  ces  deux  r^sîdus  liquides  de  la  disttllation 
ont  ^t^  s^par^s  par  d^cantation  de  tonte  ia  matiire  r^sineuse, 
puis  soumls  ă  r^vaporation.  Le  produit  mucoso-sucr^  de  cette 
op^ration  a,  pour  le  pain  n*  1  une  saveur  ftcre  U-te-prononc^e, 
et  pour  le  pain  n*  2  un  goftt  sucrd  avec  une  saveur  l^gdrement 
aigrelette. 

Pour  connattre  ia  nature  et  la  proportion  des  substances 
inorganîqueS)  et  savoir  surtout  s'it  n'en  existait  point  dans  le 
pain  soumis  ă  nos  recbercbes  qui  fussent  capables  de  le  rendre 
malfaisanti  nous  en  avons  incin^r^  de  cbaque  20  grammes. 
Par  cette  op^raiion  la  quantitâ  da  cendres  obtenues  a  iii 

Pour  le  pain  n"*  1 Ostaşi 

Pour  le  pain  n*  2 O  ^-^10 

Pour  pain  de  selgle  premia  qua- 
qualit^  (comparaison) O  ^-^K 

L'examen  des  sels  contenus  dans  Ies  solutds,  soit  aquenXi 
soit  acides  des  produits  de  Tinciniration,  ne  nous  a  rien  fait 
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d^avrir  qui  ne  soit  da  nombre  des  sels  normaux  du  pain  et 
dans  Ies  proportions  habiiaelles.  Les  qoelqaes  milligrammes 
de  cendres  en  plus  dans  le  paîo  qui  dous  occupe  devaient  exis- 
ter  dans  un  paio  de  quaJii^  inferieure. 

A  ces  r&altats  obienns  nous  avoos  opposd  ceux  que  deTait 
donner  du  pala  de  premiere  qualit^.  Nous  nous  en  sommes 
procura yfait  avec  du  seigle,  et  nous  Tavons soumis  k  tontes  les ex- 
periences  que  nous  Tenons  de  relater  :  T^therol^avait  une  trte 
bibteteintejauoe.  La  niatîâre  grasse  qu'î!  a  îsol^e  ^laîiă  peîne 
de  1/180,  quaod  pour  le  pain  n*  1  elle  avail  ele  de  1/60.  La 
maliire  resineuse  s'y  est  moniree  en  proportion  insignifiante. 
—  L'exirait  mucoso-sucre  obtenu  par  Wvaporaiion  de  Fal- 
coole  D*avait,  avec  sa  saveur  douce  suer^e,  ni  le  piquant  de 
rexiraii  du  pain  n**  2,  ni,  sunoui,  Tâcrete  de  celui  du  pain  n*  ţ. 
LeiVdu  mânoe  mois  (septerobre),  Tautorit^  judicîaire  nous 
remiideuxuouveauxmorceaux  de  pain  bis,  de  seigle,  ă  Teflet 
de  les  examioer  egalement,  el  de  les  soumettre  ă  Tan^lyse  chi- 
mique,  afin  de  connatire  ei  d'eiablir,  dans  un  marine  rapport 
Ies  causes  qui  ont  porta  les  consommateurs  ă  se  plaindre  de  la 
qualitede  ce  pain  et  a  le  refuser  comme  aliment.  Voici  succinc- 
tement  ce  que  nous  avons  constata  sur  ce  pain,  traii^  du 
resie,  comoie  celui  qui  a  ^te  soumls  ă  nos  recherches,  le  6. 

Le  pain  dit  de  Mărie  Dain  est  un  pain  bis,  bien  boulang^  et 
bien  cuît.  II  pr^senie  ă  la  loupe,  par  une  secUon  nette,  comme 
dans  ceux  qui  nous  ont  d^jă  occupe,  des  poînts  noirs  pellicu- 
leux.  Au  gout  on  le  reconnatt  pour  du  pain  de  seigle,  mais  ii  a 
Qoe  &cret<  moins  prononc^e  que  dans  le  pain  n*  1  de  la  pre- 
miere expertise  et  est  aussi  moins  ainer.  —  II  perd  AS/IOO  d  eau 
ă  la  dessiccation. 

Lesecond  pain,  dit  de  Pradillon,  nous  paratt,  par  ses  qua- 
Ktes  pbysiques,  £tre,  sinon  le  m6me  pain,  du  moins  ne  pas  of* 
frir  de  differeoce  sensible  avec  celui  de  Mărie  Dain.  II  a  perdu 

ft*  SilRlK.    '  II 


1$2  JrOU&NAL  DB  CHIMIB  niBICALB^ 

ftl/100  â  la  dessiccaiioo.  Peoţ-Atre  cetie  d^twoe.  4e  perte 
tient*elle  &  ce  que  ce  dernier  auraii  i\A  fail  un  qh  deu  jours 
avânt  le  premier. 

L'etherole  du  paia  Marie  Dain  ^it  d'ua  jawe  w  peu  plas 
intense  que  celui  du  pain  de  Pr^dill^ }  ^wsf^i  fouf  le  prenoier 
le  rendement  en  mati&re  grasse  ei  buileuse  ifple  k  pe»  preş 
celui  du  pain  n""  1. 

Trăita  par  Talcool)  comme  nous  Tavons  celati  pouF  le  pain 
qui  nous  a  âi6  remis  le  6,  Ies  r^sultau  ont  ix6  le&  mfimesi  sasf 
une  diSerence  a  peine  sensible  pour  le  pain  de  PradiHoo. 
g,  L'extraii  aqueux  mucoso*sucr^  du  r^sidu  des  alcooles  avait 
au  go&t  a  peu  preş  la  mame  âcretd  que  celui  du  pain  n"  }• 

Les  hydrol^s,  soit  de  ces  pains,  soit  de  leurs  oendres,  n*ont 
offert  aux  reaciifs  la  prăsence  d'aucuns  sel^min^raux  ^irangers 
introduits  dans  le  pain  et  ţapables  denuire  ă  la  sant^« 

ConeluiiaHi. 

On  sait  que  le  seigle  ergol4  produit  un  pain  de  manvais  goftt 
et  surtout  un  pain  malfaisant :  trop  d'exemples  de  gangrine 
ont  iii  observ^Sy  et  reconnus  provenir  d'une  alimentation  pro- 
long^e  de  pain  de  seigle  contenanl  trop  d'ergot,  pour  qu'il  soit 
permis  d*en  douter.  On  sait  que  l'ergot  de  seigle  contlent, 
aprâs  dessiccation,  (/oumal  de  Chimie.  m^dieaUr  ann^e  18â&, 
page  377)  entre  autres  princîpes^  et  dans  la  proportion  d*ea- 
viron  80/100  une  buile  fixe  jauae  et  qui  ne  res(e  fluide  qjyi'ă 
2£*  au-dessus  de  0.  —  On  sait  eocore  qu'outr^  Tergot  de 
seigle  ii  se  trouve  presque  toujours  dans  cette  sorte  de  ble  de 
la  nieUe,,la  semence  du  lychDis  g;itbago,  et  qne  sa  quaniite  est 
souventconsiderable.  Untravaii  receniilSSSideMM.Lassai- 
gne,  Chevallier  et  Tardieu»  et  un  auire  anterieur  de  M.  Mala- 
pert|  ont  assez  d^montr^  qu'un  principe  narcoiico-ăcre  exis* 
tant  abondammeot  dMis  la  nielle  rendait  impropre  ^  ralimear 
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uUoa  de  ThoaDUM  te  grăit  nm  noaM  de  ceite  deniMre  loni»- 
qu'il  ea  oettiiani  mie  trop  forte  proportioa. 
Cen*estpaspourTârifier  cetie  assertioitqaeraitlorM  deleli^s 
k  esempte  de  contrAlet  mais  pour  bobs  Ixer  Aieaisar  Ies 
.  aofaisee  par  le  travail  qvi  fait  robjet  de  ce  rapport^ 
Booa  avoas  BtuUiU^  la  niella  keale,  oa  mdde  eA  diVer^ea  pro<> 
portioBS  aa  aeigle,  ă  toutes  Ies  exp^rfeaces  pticMies^  et  totis 
Ies  r&oliats  obteous  ont  ele  : 

i"*  Qae  la  peiite  proportioa  d'lmlle  ne  Bgeaut  ăo-d^sAoaft  de 
• + S6  appaitieat  k  Tergot ;  oe  qui  ^ubKt  au  m^ia»  ^a  presettM 
daas  le  grain  employd. 

i""  Qae  la  qoaaiită  biea  plas  oofleid^k^dMe  d^bttite  jMHe  MS» 
taat  liqaide  ă  O  + 10  eat  de  llluUe  de  semeaee  de  nlet)^. 

r  Qae  ricrei^  et  le  goAt  paptleaHef  qti^oii  reaktifque  datii  Ie 
pala  n*  1»  et  deasceaderalers,  sont  sartotft  dus,  premi^em^nt 
i  la  ftaponifte,  priAdipe  d'ane  tl^s  graade  fteret^,  et  qui,  en  pta* 
dauBAt  aa^  eicessive  chaleur  ă  la  gorge,  peut  y  d^t^rminer 
aae  gra^  itiiâttinatioA ;  deaxlemement,  ă  Tbaile  janne,  lim- 
pide, d*aa  Igeâi  panicalier,  rappelant  celle  da  cuir  gras  que 
I'oBBilekeraît. 

ft«  Qae  leeeehaatiilens  de  pâtas  qtii  nous  ont  iii  r^is  comttie 
snspetts  senty  eti  effeţ,  impropres  ă  râiimeatatlon  det'bdtnmei 
BM  paroe  qae  le  seigle  dont  ils  ont  iii  fofts  contenalt  trop  d*er^ 
got,  toate  bieti  parce  qae  Ia  iliâie  y  exisiait  dans  un6  Enorme 
proportioa. 

5*  Eaflo,  (ţat  qttattd  lepaîn  n*  i  piroviendrait  dii  mame  seîgle 
qoele  palfi  if^  1 ,  ii  n'est  pas  de  la  mfime  Ţarine :  nous  voulons  dire 
qne  le  son  de  sa  farine  auralt  au  moins  subi  un  repassage  ă  Ia 
meole  atant  d*y  6lre  remiU  pour  etabiir  un  pain  de  moindre 
Taleef ;  de  lă^lfminaiion  de  la  plus  grande  pariie  des  embryons 
de  la  nîelle,  răsistant  dava^age  ă  Faction  de  la  meule,  et  qui, 
presqud  seals,  conlienttent  son  principe  acre.  Voilă  surtout 
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pourquoi  noas  ne  pouvons  reconnaUre  comme  ^lant  faits  avec 
Ia  mame  farine Ies deux echantillons de  pain  n**  1  el  n*  2  qoi  nous 
ont  iii  remis  le  6  seplembre. 

Le  travail  ci-dessusnous  a  fourni  quelqaes r^flexions :  nous 
pensoDS,  d'abordi  que  1'od  aiiribue  trop  g^n^raiemeot  le  mau- 
vais  goftt  et  le  trop  Mquent  effet  malfaisani  du  pain  de  basse 
qualiiâ  ă  la  fraude,  par  mălaoge,  ou  â  i*alieraUon,  par  fermen- 
talion  des  farines. 

.  Des  pluies  trop  aboudantes  et  surtout  trop  consuntes  ă  1'^ 
poque  de  la  maturii^  des  seigles ;  des  lerrains  plats,  ou  sur 
glaise,  par  lâ  irop  consiammeot  bumides,  donneni  abondam- 
ment  naissance  â  Tergot  dans  le  seigie. 

L'indifference  du  cuiiivaleur  ă  purger  sa  recolte  de  la  se- 
mence  du  lycbpis  gitbago,  nielle,  surlout  la  portion  qu'ii  des- 
tine ă  la  semeoce,  fait  qu'en  plus  ou  moins  grande  prdportion 
Ies  graines  cereales,  surtout  daos  Ies  d^parcements  ă  graode 
production  de  seîgle,  contiennent  loujours  de  la  nielle :  —  nous 
avons  vu  du  seigie  devant  âtre  semâ  qui  conienait  1/&0  de  son 
poids  de  semence  de  nielie.  On  nous  dil  cependant  qu'il  ăvait 
iti  passâ  sur  une  grîlie  dans  le  but  de  le  rendre  pius  propre  ă 
£tre  sem^.  Qu'eiaît-il  auparavant?  On  peutse  le  figurersi  nous 
ajoutons  que  nous  en  avons  vu  d'expos^  en  venie  ă  la  batle, 
contenant  tani  de  semences  ^irangires»  ivraie,  gesses,  vesces, 
graterons,  nielle  et  auires,  puis  Tergot,  que,  soigneusement 
monde,  le  seigie  se  louva  r^duit  ă  17/18  de  son  poids,  et  que  la 
nielle  seule  s'y  irouvait  dans  la  proportion  de  1  sur  2&.  —  II 
serait  cependant  tras  facile  au  cultivateur  soigneux  de  purger 
entiărement  son  grain  de  nielle.  II  sufflt  pour  cela  de  le  meitre 
sur  un  crible  ă  trous  ronda,  le  plus  multiplies  possible,  et  ne 
permettanl  rigoureusement  qu*ă  la  nielle  de  passer :  toutes  Ies 
auires  petites  graines  ^urangires  passeront  avec  elle,  moins 
quelque  peu  d*ivraie  qui  ne  serait  pas  assez  brisee.  II  psuseia 
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bien  aassi  le  pios  petit  do  graiini  mais  nn  ou  den  repassages 
D'en  laisseront,  avec  ce  qni  doit  itre  ^limin^i  qae  ce  qoi  peat 
itre  8acri6<  illa  TOlaiile. 

Si  nona  oe  pariooa  pas  ici  de  l'ergot,  c'est  qne  le  passage  âi 
Is  grille  ordinaire  peut,  tu  sa  grosseur,  presqu^enti^ment 
ea  piirger  le  selgle.  i 

Le  moyen  qae  nons  indiqnons  ici'pourextraire  toutela  nîellcf 
des  c^rfales,  pratiqu^  deax  ou  troîs  ann^es  de  suite  h  T^ga^d 
do  graÎD  destina  ă  la  reproductîon,  ferait  qne  de  longtemps  iT 
De  s'en  rencontrerait  plus  dans  Ies  r^coltes. 

NoDS  oe  termiiierons  pas  sans  dire  qne  Tautorit^,  et  surtouC 
Ies  conseila  de  salubrii^  publique,  dont  le  devolr  est  de  recher- 
cher  partout  la  fraude  et  de  poursoiTre  ceux  qui  8*en  rendent 
coopables,  surtoot  en  ce  qut  est  des  sobstances  alimenuires, 
devraient  snryeiUer«  sur  Ies  balles,  Ies  grains  qui  y  sont  appor* 
tes,  faire  reporter  au  domaiae  cenx  impurs»  qui  contiendraient 
snrtoot  trop  de  oielle,  et  en  d^fendre  la  fente  en  cet  âtat  sous 
peine  d*amende. 

Dans  Ies  departements  k  seigle,  le  pain  fait  de  la  farine  seule 
decetie  c^r^ale  n^est  point  malfaisant,  lors  niAme  que  le  grain 
coDtleot  une  grande  quantitâ  de  hielle.  Les  coty1<idons,  pârtie 
malfaisante  de  cette  graine,  restent  dans  le  son ;  sa  Kcule,  inof- 
fensîve,  seule  passe  avec  la  farine.  De  \k  le  silence  du  proprie- 
taire  se  nonrrissant  de  pain  de  seigle  de  premiere  qualit^  sur 
le  danger  de  laisser  la  nielle  dans  le  grain.  —  Lorsqu*on  ne 
fait  pas  de  reconpes  pour  ne  laisser  quepen  de  son}  mais  si 
Fon  veut  avoir  un  pain  de  deuxieme  qualii^i  on  se  contente  de 
m^ler  ă  la  fine  fleur  ce  quun  lissu  un  peu  moins  serr^  peui 
perneiire  encore  de  passer,  ce  prpduit,  plus  grossier,  cootient 
h  peîne  de  Ia  pârtie  cotylMonaire  de  la  nielle.'  Ceci  ex« 
pliqtie  pourquoi  le  cnllîyateur,  le  paysan  en  generai  qui  fait 
moudre  ^n  grain,  ipange  impuneuient  le  pain  dedeuxiânie 
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qttalit^  ($^Ud#  «(rigla  Irts  elitrei  da  nielle,  ei  pottrqHoi  on  Ven^ 
tepd  hapiement  ()ir«  qae  la  iiieila  ne  nait  paa  dana  to  hli.  De 
Ihf  on  comprend,  non-seulement  son  indiff^renoa  ă  TAler,  maia 
9|iaşi  aa  tf  ndance,  nde  du  profit,  ă  la  laiaaer.  Aiiasi,  ai  boos  si- 
f  fialf^na  an  pouvoir  et  aux  bommea  comp^tema  le  beaoin  de 
purger  Ies  grains  de  nielle,  c*est  aurtout  dana  finiărlt  d^  pau- 
Tfea  qui  acbâtent  du  pain  de  ba$se  qnaliltf  on  dea  brines  pas- 
aa}>ies  e|i]  apparence,  grdce  â  la  meute,  m  produiaent  sou- 
t^Bt  qu'an  pain  nuisible  ^  Ia  sant^. 

Nons  ne  craîgnons  pas  de  le  r^p^ler  i  eespaiasde  manvaia 
goftii  (kcreş  et  brftianu  k  la  gorge  et  grayeleux  ă  la  dent,  aont 
noins  daa  k  la  falsifieation  et  h  Ia  d^tâ'îoration  dea  farinea 
qtt'au  remenlage  in  emtrtmu  et  sans  r^idu  dea  bl&  eharg^a  de 
pieile*  Aveo  de  tellea  fârines,  Ie  pain  est  d^jă  irte  naufais  lors- 
qae  le  grăia  ne  eoatienl  qne  1/iOO,  mame  1/190  de  nielte. 


SAUZ  MIItiRALEa. 

4  HBSsnpaa  lbs  iNspECTauaa  i>is  bavx  mutnALiSi 
▲  xESsiEuaa  viA  pnARMACiana. 

MessieurSf 

Les  travaux  entrepris  depuis  quelques  ann^es  par  des  dii- 
mistes  ^minents,  tant  en  France  qu'ă  Tătranger,  semblent  d^ 
montrer  que  les  eaux  min^rales  les  plus  efflcaces  et  les  plus 
nsîi^es,  sont  celles  qui  renferment  un  principe  aciif  medica- 
nien(eux,rarsenic. 

On  ne  saurait  en  effet  mettre  en  donte  que  c'est  \  Ia  pr^sence 
de  ce  corps  que  Ton  doit  attribuer  une  pârtie  de  la  puissante 
action  des  eaut  min^rale^  sur  F^conomiei  et  les  effets  salutat- 
res  qu^elles  produisent: 

Uexistencederarsenic  ayant  d^jii  et^  eonstat^e,  en  France, 
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daas  8A  espioes  d^eani  tniaerales,  parni  lesquelles  ou  compte 
celles  de  Yicby,  Bossang»  Plombiires,  Mont-Dore,  Bourbon- 
ne-Ies-Baiiis,  etc«i  etc. ;  ii  est  probable  qu'on  Ie  rencontrera 
encore  dans  un  grand  nombre  d'autires,  qnl  n'ont  pas  iii  sou- 
mises  anx  inTeatigationa  nfccsfitires. 

Nona  nvons  pena^  qull  serali  important  de  faire  des  recber- 
chea  aar  lea  ean  dans  lesquelles  i'existence  de  ce  principe  n*a 
pas  encore  iii  dtfmMiirfe ;  nous  venons,  en  cons^quence,  vous 
prier,  si  vooa  le  jug^z  convenablei  de  nous  adresser,  lorsque 
cela  ?oas  aera  possible ;  1^  des  r6sidns  (depAts)  laiss^s  par  Ies 
eanxprte  deaqaeilesvonsTons  trouvez;  2*  le  produit  de  Vi- 
vaporaiion  de  vingt  lîtres  de  cea  Itquides,  qui,  ordinairement, 
reuferme  Ies  sela  solablea. 

£n  Tons  i^riant  de  profiter  d'ane  occasion  ponr  nous  foire 
parvenîF  ce  que  nona  yous  demandons,  nous  n*avons  en  vue 
qne  de  diminoer  tea  fraia  de  tpansport,  qui»  en  raison  da 
grand  nombre  d'eaux  min^rales  qui  restent  ă  examiner,  pour- 
raient  £tre  consldi^bles; 

Nous  sommeSy  en  attendant  Tenvoi  des  prpduits  que  nous 
vous  demandonsi 

Yoslriia-d^VQU&> 

A.  CaB?4IXX»l9  GOBIBT. 

Memtee  de  rAc^«aUeIiş9«r^ae4<BM€i)Mi^  «{««jit^ 


CHROnVIQinB  Xin>I7STIlXEL£B« 

Avis; 

VoBkmt  Atre  «tiles  it  nos  lecteurs,  hovs  vnrms  de  pvendr^ 

des  amiitgem^tt  ţMâf  ătire  parattre,  dans  16  Journal  de 

Chimie  inMieale,  deâctfronfques  dans  lesquelles  nous  ferons 

connaltrei  d^une  maniere  precise  mais  laconique}  Ies  faiis  qui 
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se  ratucbenl  ă  la  chimiei  k  rindustrie)  k  la  iMrapeoiique,  ă  la 
pharmacie. 

Pour  arriveră  ce  but,  nous  avons  eu  recours  1*  h  M.  Eraest 
Vincent  qui,  ayant  eii  pendant  treote  ansemploy^  ă  la  Sociale 
d'encouragemeut,  s'esttenuau  courant  des  d^couvertes  indus- 
trieiles,  el  qui  a  en  outre  consacra  aes  loisirs  ă  recaeillir 
Ies  ouvrages  et  Ies  brocbureş  qui  ont  ^t^  publi^s  sur  Ies  sciences 
el  sur  Ies  aris  indasiriels,  et  qui  a  pu  se  former  ainsi  une  bi- 
blloihequeindustrielle  des  pius  coinplites;  2*ăM.  OssianHenry 
fils,  qui  a  obtenu  cette  ann^  des  suocdtâ  TEeoie  de  pbarniacie 
el  ă  r£cole  de  m^decioe,  el  qui  est  aitacb^  comme  aide-major 
auxiliaire  h  THâlel  des  Invalides. 

M.  Bonnemains,  cbimisie-manufaclurier,  nous  aaussi  pro- 
mis des  arlicles  sur  la  cbimie  manufacluriâre  appliqu^e. 

On  sait  aussi  que  mon  61s,  qui  s*occupe  de  cbimie,  prend  part 
ă  Iu  redacUoa  du  Journal.  A.  Chbyallibr. 


ARB&SB  SrAXXrS.  —  MOTXSr  DS  liXS  MiTsiria. 

Ponr  obtenir  artificiellement  des  arbres  nains :  od   greffe  <l*aborcl 

le  plus  pr^  possible  de  terre ;  au  bout  de  deux  ans,  quand  la  greffe 

est  assez  forte,  on  ooope  sa  fl^he,  et  tr^  bas  pr^  de  son  insertiOD  sur  Ie 

sujet;  on  fatt  en  biais  une  incisfon  penetrant  jusqu'au  tiers  ou  m6me  la 

moiti^da  diam^tre  de  la  tige ;  on  fait  la  ligatureavec  du  fll  de  laine,  comme 

pour  une  greffe.  L'arbre  cesae  aussftdt  de  croltre  en  hauteur ;  ii  ne  tend  plus 

qu*k  pousser  des  bianches  latdrales  divergentes  et  fructifie  de  Ir^  bonne 

heure. 

UALADIB  DV  WOTZ&. 

M.  Armând  Bazin  a  adressâ  k  TAcadâmie  des  Sciences  une  note  sur  Ia 
maladie  du  noyer  attribu^  ^  la  prunce  d'un  insecte  qu'il  d^signe  sous  le 
nom  de  puceron,  aphis  juglandis,  Linn. 

Ces  insectes  ne  se  cachent  pas  sous  Ies  feuilles  comme  beancoup  de  leurs 
coDg6n^res.  CestUi  la  surface  sup^riaure  qu*ils  se  trouTent.  Ilsvifent  par 
groupes  nombreu3[,  p1ac6s  sur  deux  rangs,  le  toog  de  la  nervura  m^iane^  , 
Ies  uns  k  gauclie.  Ies  autres  ^  droite,  la  tâte  ordinairement  toarnă  ?^s  Iş 
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fkMe.  Hs  TCileoi  immolnltt,  qudqiidbis  Tlngl  ou  iiente  sur  vnâ  ntae 
iniile,  qoelquefois  da? anUge,  la  trompe  oafoDo6e  dana  la  nervure.  Hs  lont 
onUoairement  d^pos^  par  lenr  m^re»  vers  le  milieu  de  la  feoiUe ;  ei  plus 
tard,  probablement  qusmd  Ia  s^f e  s'âpoise  ei  n'arrive  plus  Josqa'â  eux.  îls 
âescendent  Ten  le  p^tlole* 

Oo  voit,  mdme  k  YcbW  oq,  toos  Ies  petits  pointa  noirs  formte  par  leor  pi* 
qftre;  au  bout  de  qoelque  temps  ees  poiuta  semblent  se  rânnir,  et  Ia  ner» 
mie  ne  pr^seote  plus  qu'one  seule  ligne  noire  dans  toute  l'^ndne  de  la 
loogueur  qui  a  M  piqu^  par  Ies  apbis.  Bn  m6ine  temps,  Ies  parties  Ies 
plus  eit^rieures  des  fenilles,  le  contour  et  surtout  l'eztrâmit^jaunisseikt, 
etlesfenfUea  aoissent  par  tomber,  oo,  si  elles  resteot  sur  l'afbre,  eilea 
5(ttt  langnissantes  et  ne  remplissent  que  trte  imparfiiitement  leurs 
fonctioDS. 

n  est  donc  impossible  k  tont  obsenrateur,  dit  M .  Bazin,  de  conAater  ees 
laits,  et  11  afflrme  que  cette  maladie  grave  du  noyer  est  eaus6e  par  Tapbia 
joglandls. 

rOVTL  A  GHAirZ. 

Benii^rement  ii  a  6(6<aitk  Ia  Soeidl^  d'Enoouragement  un  rafpport  tr^ 
âfonble  sur  nn  Bouveau  four  îi  chauz  de  rinvention  de  M.  Simonneau; 
Ce  foor,  dont  la  cavit^  forme  un  ellIpsoTde  de  r6voIution,  se  range  dans  la 
categorie  des  fourskfen  conţinu,  kflammeascendanteetk  ptusieurs  foyers 
lal^nnx ;  ii  se  distingue  par  une  dîsf ance  plus  grande  entre  Ies  grilles  et 
ToriSce  des  condnîls  d^boiicbant  dans  le  four,  par  la  facilita  qu'il  procuro 
de  cnire  Ia  dianx  avec  toutes  sorte<;  de  oombustibles,  le  bois,  Ies  ajoncs^ 
la  tourbe,  la  booilie,  Tantliracite,  ele;  par  Tavantage  non  moins  pr^cieux 
depermettre  au  cbanfournier,  selon  Tiirgeuce,  de  changer  le  combustible, 
d'activer  ou  de  ralentir  le  feu  k  Totontâ,  de  suspendre  m6me  Ie  travail  de 
Ia  eai^son  pendant  irois  ou  quatre  mols  sans  qu'on  soit  obliga  de  laisser 
Rffoidir  Ie  four,  de  le  cbarger  et  de  Tallumer  de  nouveau.  Un  de  ces 
fnnn,  coiiTe  depuis  le  1""  decembre  1852  jusqu*au  !•"  marş  1853,  a  pu  ro- 
prendresa  marcbe  ordinaire  k  l'aide  d*une  cinquantaine  de  fagots  d'ajoncs* 

C'esi  lîi  une  r^ritable  conquâtepour  notre  agriculture,  qui  a  tant  besoin 
(Tamendemenu,  puisqu*aujourd*hui  la  chaux  cui  te  par  Ies  fours  de  M.  Si- 
monnrau,  est  vendue  dans  diverses  localit^s  *a  UP  ţm  inpjudre  de  40  k  45 
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Blen  des  cnltivat^rs  Ifrnorent  encote  qae  fot  peut  augmenter  sensible- 
ment  la  fiicaltâ  Hutritite  des  atiments  s^cs  «ta  Ies  dfTisant,  puis  eu  Ies  ra- 
mollissant  aree  Teău  ftoiăe  ou  la  vapeur,  et  eu  Ies  inSlaiigeaat  k  mie  cer- 
taine  quantitâ  de  sel  qui  en  facilita  la  digesUon  et  l^saimilatloi.  Bn  fold 
un  eiemple.  Cent  moutoBS  recevaient  en  trois  rations  pobf  leur  «liiwntai^ 
tion  Jouraali^e  811  kilogrammea  de  fota  et  7S  Mlogiamiiies  de  paltle 
liachâe. 

Lorsqae  1\>b  a  oommeBe^  k  airAser  leur  âiomge  wea  d«  l'eaii  palâe,  oa 
a  M  obliga  de  fMitiro  la  noniriinre  k  OS  kUfl^rammes  et  demi  de  foia  et 
autant  da  paille,  at,  oomma  qq  s'aperQut  bieţitAt  que  lea  maatona  se  eon- 
soBumaient  pas  la  totaUtâ  d0  celte  derai&re  ration,  on  la  r^uisit  de  lour 
veau  k  50  kilogrammes  de  foin  et  50  kilogrammes  de  paille  bachte  qo*on 
arrosaît  ]%  Tailie  a?ec  iSO  Ulras  d'eaa  froida  daos  laquşUe  on  avaît  fai(  dis^ 
soudra  75Q  grammaţ  da  ^l  marin.  Aveţ  qts  rations»  cea  anin^ox^  mâqie 
Ies  brebis  porti^s,  se  sont  con&tamment  maintenus  en  bon  6tat ;  leur  i^p- 
p6Ut  a  M  aotttenu  et  leur  vivacţitâ  ast  damaorte  la  mtoe. 

VEtho  ugricoU  reeommande  Ia  evltufe  da  la  akioarte,  maa  pas  pdar  la 
raoina,  maia  poor  la  feuille,  oomme  Ibttrraga.  Ella  Tiant  partonl,  «t  daos 
Ies  terres  prafoBdes,  dome  des  vâaalles  snrprenaBteSi  tioia  oq  qvatreeoa- 
pes  da  5D  k  75,000  kilogrammes  par  hectare.  La  planta  peat  ooBsarvar 
tonte  sa  yigueur  da  six  k  dix  ans  de  suite*  Ella  na  ciaint  ni  la  a^cbesesse, 
ni  lapluie»  ni  le  froid;  alia  ast  si  precoce,  qua  la  premiera  ooupe  paqt 
afoir  Hau  en  ayril.  n  faut  de  5  k  8  kilogrammes  de  bonne  samanca  par  bao- 
tarow  Qn  si^ţna  en  lignes  s^par^es par 35  ou  30  oentim^tres;  ţes  pleds  d<^- 
vent  ^tre.  k  9  ou  3  ceDtim^t]CG&  l'UQ  da  l'autre ;  le  fourrage  doit  6tre  donnâ 
en  vert* 

]>v  josro.  —  flA  szsTavoTxow. 

Le  jonc,  qui  crott  ordinairement  dans  Ies  prairies  humides,  allâre,  on  le 
sait,  singuli^rement  la  qualitâ  des  foarrages,  et  ii  prend  insensiblement  et 
si  fortement  racine  que  Ies  prairies  ne  produisent  plus  d*autres  berbes. 
Que  faudrait-il  doncfaire  dans  ces  circon stan ces  pour  le  dâtruire  enii^re- 
ment? 

On  f^it  couper  le  ţonc  avec  Ies  berbes  le  plus  pr^s  de  terre  possible  dans 
le  mois  d'avril,  et  on  fait  dâposer  sur  le  sol  de  la  poussi^ra  de  charbon  ou 
du  guano  et  des  cendres  de  BoUande*  Dans  nos  localităs.  Ies  cendras  de 
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h^iiltei  le» fUMs  de «wţ «hani  «ik Mqm  ipd  iooAtitat  nntuicAer 

Nons  a?ODS  itâ  mis  k  mame  de  voir,  ii  y  a  quelqnei  ieiiitiief,  vM  Mrf-^ 
qoe  de  papier  sito^  k  Coarbevoie  qui  emploie  comme  .mati^re  premiere 
tme  plante  dâilgnte  sous  Ie  nom  d*a1fa  qui  n'est  aulre  que  du  Jonc.  Les 
pitdaitt  obtem  de  eette  suMance  comme  pUe  k  papier  sont  tr^s-beaux 
el  lent  de  BHare,  nâbmgfe  avec  des  chiffons,  \  foarnir  nn  excellent  papier, 

UOHZTSft  BXTLrVTLSUl^»  —  9S  IiSVB  XKB^OIi  9A^ 
M.  MAVMZSnţ. 

Dans  un  m^moire  pr&ent6  ^  rAcad^mie  des  Sciences,  11 1  llaiimeiiA  a 
ââmottiri  rhenreux  parti  qu'on  peut  tirer  comme  combustibil»  op  d^Dsdi* 
verses  indostries,  de  Temploi  deş  lignites  sulftireu]^  qu*oii  trouTO  eu  ftbof^ 
dancedans  Ies  enviroDS  de  Reims.  II  rănite  des  nombreiiaes  expârienGttl 
fajiespar  Tanteor,  qne  le  lignite,  dans  Ies  conditions  Ies  moins  fiTorables» 
doue  l*Bilt£  de  ditleat  poiiv  ub  prii  iveli  lois  noindre  qne  la  houille ; 

Qo'il  ofire,  k  U  T^riU,  des  iacoof  6nientSyk  eause  des  ?  apeurs  sulAireases 
qai  ie  dâtaf^l,  qu'il  eţige  pour  sod  entreliea  nneattentioli  oottttonella 
du  cbanfieor  i  qne»  malgM  eeia,  ii  pent  dtre  employd  daes  Ies  ateliere,  IM 
coisînes,  |e«  ;ipparţein6Dis  mAsţe,  eu  le  brOlant  dans  des  fbf  ers  fefm6i, 
et  qv'il  a  for  U  iK^iHe  le  grand  avantage  de  lester  aUvmâ  Juquli  la  der« 
ni^repercelle; 

Qn^  k  ROir  de  liispjt«  q^lmnâ  sţiţis  air  a  iiie  giande  pviss^eoe  diooloii 
laate; 

Qn'eii  le  la^raot  k  Facide  et  k  l'eau  on  peat  remployer  ponr  restraction 
da  soore  avec  hd  grand  sTanţage ; 

Qqe  le  nqir  de  ligoiţe  pent  âtre  eaployâ  en  pei&lare,  en  le  mâlaat  k 
Fean,  k  l'haile,  au  veraU  ou  avec  d'aaires  ceuleursi  pout  roble»tiaii  dea 
noaiioţis  foncâes,  et  d'uo  boa  effet. 

La  Inpuline  ou  minette  dor^e  est  cultiva  tr&s  en  grand  dans  diferses 
prOTinces  oii  on  la  sbme  en  automne  principalement  sur  Ies  seigles  ou  Ies 
froments;  au  printemps  cile  constitue  un  excclleot  fourrage.  Elle  est 
moins  difficîle  qne  le  trefle,  et  r^ussit  mieux  qne  Iul  dans  Ies  terres  s^ches 
et  pierreuses,  calcaires  ou  non ;  elle  amâliore  considărablement  Ies  terres 
qui  la  portent.  On  la  s^me  k la  dose  de  15  ktlogramroes  par  hectare;  fau* 
cbee,  elle  ne  donne  qu'une  coupe  6valu6e  k  50,000  kilogrammes  par  hec- 
tare ;  p&taree,  elle  donne  oue  abondante  noumture  pour  Ies  moutons,  II 
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est  trk  hon  de  la  m^langer  au  (rtfle  ronge :  si  Tannte  est  hamlde,  le  tr^Se 
rStouffe ;  si  rannâe  est  s^be,  elle  preod  le  desstts ;  on  a,  dans  tous  Ies 
ca$9  nn  prodait  assvr^. 

MOTsir  ]>x  ORxrrza  i^  tobcatx. 

La  tomate  se  greffe  tr^  bien  snr  la  pomme  de  terrc,  comme  le  pronve 
une  exp^riencefaite  par  le  comită  agricole  de  Talcongrais  (GaWados).  Les 
tiges  de  la  pomme  de  terre  et  de  la  tomate  qu'on  veut  rapprocber  par 
greffe  doiTeot  6tre  de  m6me  diam^tre;  Tentaille  se  fait  en  biseau,  un  ta- 
teur  assujettit  la  tige  greffi&e,  la  reprise  est  complete  au  bout  de  huit 
jours.  Le  produit  de  la  tomate  greffite  est  le  m6me  que  celui  du  plan  na- 
turei,  et  ii  n'est  nullement  altârâ ;  la  tige  de  pomme  de  terre  donne,  de 
son  cbl^,  son  contingent  ordinaire  de  tubercules;  chacune  des  deux 
plantes  mari6es  continue  k  viyre  de  sa  vie  propre. 

]>X  I^  TOVBLBS  ZT  9S  SOW  XHV&OI  XK  AORXmnJWmM, 

Mik  en  1757,  dit  M.  Ghevallier  fils  dans  sa  note  soumise  derni^rement 
k  la  Soci6t£  d'encouragement  sur  Templol  de  la  tourbe  en  agriculture,  on 
atllisait  les  cendres  de  tourbes  en  Ies  r^pandantsur  divers- terrains;  en 
1792  on  m61ait  la  tourbe  aux  fnmiers  naturels  ou  aux  matl^res  an  im  ales, 
aux  excr^ments,  auxurines  des  âtables,  etc.;  ailleurs,  aprfes  l'avoir  1aiss6e 
longtemps  expos^  k  l'air  et  Tavoir  pulv^ris^,  on  la  r^pandait  simpleaient 
■ur  les  ierres  ensemenc^es.  M.  Ghevallier  fils  a  essay6  la  tourbe  de  ces 
trois  maniferes  :  1**  en  la  faisant  sâcher,  la  divisant  et  la  r^pandant  sur  la 
terre  laboui^e  destinde  k  la  cui  ture  du  blâ,  11  lui  a  semblâ  que  le  bl6  au- 
quel  oii  avait  ajout6  de  la  tourb»  s'âtait  mieux  d^velopp6  ;^\\  a  disposă 
dans  une  âtable  une  oouche  de  tourbe  de  18  centim^tres  de  bauteur  et  ii 
a  abritâ  dans  l'^table  pendant  six  mois  soixante  moiitons;  cette  litiere  em- 
p1oy6e  comme  engrais  a  donnâ  de  meilleurs  r^suUats  que  de  trfes  bons  fa- 
miers  de  ferme;  3° de  la  tourbe  immerg^e  dans  des  jus  de  fumier  pendant 
quelqiies  mois  vaul  le  bon  fumier  de  ferme  k  poîds  ^gaux;  4*  des  cendres 
de  tourbe  brOlee  ne  se  sont  pas  uiootr^es  plus  efficaces  que  les  cendres 
d*ajoncs,  de  bois,de  taunăe,  elc.;5*  enfinon  a  prepare  un  engrais  detourbe 
et  en  superposant  des  coucbesde  cette  substance  sâpar^es  par  un  arrosage 
de  lait  de  cbaux,  cet  engrais  peut  donner  des  r^sultats  utites.  La  conc1u-< 
sion  des  recherches  de  M«  Ghevallier  fils  est  que  la  tonrbe  n'a  pas  ^t^  uti- 
lis^  dans  Tagriculture  autant  qu'elle  pourrait  et  qu'elle  devraiţ  Tâtre* 
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H.  Ie  doeleor  de  BetiiToys  a  fSiit  oonnaltre  derni^rement  k  la  SocIlt6 

d*aediiiiaUtîon  desexp^rienoes  sur  Tanestb^ie  des  abeilles.  II  a  endormi 

dM  abeilles  plus  de  quarante  foia,  soit  avec  le  lycoperdon,  soit  avec  de 

ramadott  emploj6  de  la  mdme  maui^re,  mais  en  plas  graode  quantitâ ; 

soit  en  brftbat  de  la  fliasse  imbibâe  d'ane  sotution  de  nitrate  de  potasse 

et  sM^e;  soitavec  Ies  vapeors  de  graiDOs  de  Jnsquiaine  ou  des  tâtes  de  pa- 

vou  bHkl^;  soit  enfln  afec  de  la  turnee  de  tabac»  qui  agit  tr^  prompte- 

rneat  et  trte  ^neigiquement.  Mais  Ies  fumigations  avec  Ie  tabac,  k  caase 

sans  doBle  de  rodeur  ftcre  et  persistante  de  2a  Aimâe»  a  fait  fuir  Ies 

abeiltes  qae  Ies  autresmoyensanestb^siqaesn'aTatent  pas  effrayto.  Les 

fapeore  de  la  filasse  imbib^  de  sel  de  niue  endorment  si  vite  les  abeilles 

qn^elles  ontk  peine  le  temps  de  sTen  aperoevoir ;  ce  proc6d6  est  donc  es- 

seDtieUement  pratiqoe  et  trte  te^Domiqae;  on  poum  y  afoir  recoors  par- 

umt,  et  lenooeer  k  la  contume  barbare  de  taer  oes  paaires  petits  âures  si 

bienfilsants. 

A&GOOIi  B'AavHOBiu;. 

M.  GheTallier  fils  a  soamis  k  la  Sociătâ  d'encouiagemeDt  ane  notice 

bistoriqiie  ixhs  int^ressante  sur  les  tobercules  d'aspbod^ie.  Lear  emploi 

1*  oomme  aliment  pour  la  nourriture   de  i'booune  oa  des  animaax; 

2*  comoie  servant  k  la  prâparation  d'une  colle  tr^s  avantagease  dans  Tln- 

dostrie;  >  eomme  pouvant  donner  de  i'alcool}  4^  enfia  comme  mMica- 

meat.  U  coosute  ensuite  Tabsence  dans  les  jus  d'aspbodMe  de  tonte  fâcale 

UDihctef  la  prunce  d' un  principe  colorant  natnrellemcDtJanneqae  les 

acides  ne  d6iruisent  pas  mais  qui  passe  au  rouge  «oos  Tinfluence  des  alcalis 

et  sunoutde  la  potasse.  Un  essai  fait  sur  des  bulbes  d*aspbod^le  provenant 

do  lardin  des  Plantes  lui  a  montrâ  que  700  grammes  de  pulpe  apr6s  des- 

siecation  dans  une  ătuve  ne  p^nt  plus  que  109  grammes,  les  tubercules 

eontiendiaient  donc  sept  foi»  lenr  poids  d'eau. 

A&OOOIi  S'ABVHOSiu;. 

V.  Clerget  a  fait  part  k  TAcad^mie  des  sctences  du  r^altat  de  ses 
observations  sur  Taloool  d'aspbod^e.  Quel  est  doncle  principe  fermentes-^ 
eible  et  prodacteor  de  Talcool  qn'on  en  extrait?  M.  Clerget  poursuit  dans 
cebataTecM.  Jaoqaelain,desrecbercbes  qui  seront  bieni6t  termio6es. 
Toici  en  attendant  les  râsultats  de  quelques  exp^rienoes  qu'il  a  faites  sar 
des  tobercales  fraisetdes  cosseltes  dess^chto  d'aspbod^le.  Les  tubercnles 
ftids  rap&  et  sooiais  k  la  presse  ont  foarni  81  pour  100  de  jos  ayant  pour 


densitâ  l|063oelleda  reaa4lfiliti}.etiif«fant  aucime  «clion  sur  lala- 
mitrei  polariste.  Mai^  acidpl^kchaud  par  Taclde  dilorbfdii^iie  le.Jfts  a 
pris  nn  poavoir  lârogyre  d'une  grande  6aersie.  Trăită  par  8  pour  iM  de 
son  poids  de  Ie? are  de  biăre  ei  par  son  ?oHime  d'eau,  tt  esl  enM  pgiiqite 
immâdiatement  en  fermeotation;  distillâ  quand  refferfesoenee  a  M  arrl^ 
tăe,  ii  a  donnă  8  pour  100  d'alcool  absolu  en  Tolume»  le  doiible  d«  ee  que 
donnent  en  fabriqoe  Ies  Jus  da  beiteraves»  Les  oogsetles  donneni  8  ^nr 
iOOde  moins.  La  leTure  de  bi&re  peut  6tre  lemplacte  par  la  Tlnaase  d'iiBC 
distiUatidn  pr6c6dente;  la  fennentation  esl  presqne  aosn  acUra.  Ce  te* 
cond  proc6d6  analogue  k  celui  de  M.  Gbampoaneîs,  aerail  plnateoM»- 
mique. 

ta  pulpe  d'asphod^le  n'est  pas  aooept^e  comme  aliment  pur  le  bftailţ 
mais  elle  donse  si  fecilemeni  et  en  teile  abendanatf  «n  boi  atoool,  4» 
cette  fiabricalion  aurait  de  grands  avaiUagea  en  AigMe^  an  8Mls,  e8 
Gorse. 

La  seule  indication  donnSe  jusqnMci  pour  Textraction  de  Valaool  4'aa« 
pbodMe  est  ezlraite  da  blevei  de  II.  ffemieqtthi^  pHs  k  Oran  Ie  2  mai 
1851 ;  l""  lavea  Ies  tnbercntea  tt  faite6->Iei  rftper  ou  6eniser ;  ^  foites  tna- 
c6rer  la  palpe  dana  un  volume  d'eau  ^al  ad  sien  ţ  9"  ajoutez  de  la  let urâ 
de  bi5re  daos  la  pr(^ction  da  4  bllogrammes  pour  100  kîlogrammes  de 
pulpe;  4*  laisaes  fermenter  pendant  cinqjoitrs; 8*  distillez  daiis  un  ap- 
pareii  simple  ooDS>iatant  ea  liue  touiille  chaulKe  par  un  serpentin  et 
mume  d'un  rteipient  k  refrigârant.  Bn  operant  âinsi  on  a,  dit  le  bretret, 
{M)ur  100  kilogrammas  de  palpe  80  Htres  de  pblegne  k  14  degr^.  Cartier  et 
H  reetIflgatioA  dea  phlegBesdoaae  80  littes  d'espHt  3/6  de  bon  gatu 

ffons  emprunions  k  la  cbronique  agricole  de  M.  Barral,  la  note  suivante 
de  M.  ArmaUd  Bazio,  relative  au  rendement  en  alcool  des  topinambours. 

«  Nous  avoDs  pris  340  kilogrammes  de  topinambours  bien  lav^  et  noos 
les  avons  râp6s.  La  pulpe  que  nous  atons  obtemtn  6tant  grossiâre,  nous 
ra?0DS  fait  maeărer  dana  un  hectolitre  d'eau  pendant  une  beuie.  0otimis6 
k  Ia  presse  bjdrauUqiie»  elhi  donna  trois  heetoUtres  de  Jus  et  100  kilo- 
grammes de  marc  On  mit  dana  co  Jus  de  l'eau  efaaude  povr  41ever  sa  tem^ 
p6raturek87degr6sceotigvade8|  et  abaissersa  denaitâ  k  I08>5aadensi« 
m^tre*  On  j  ajouta  1,600  grammes  de  levnre  de  b!dfe« 

«  La  fermentation  marcha  rfigitlidrement  pendant  48  beorttil.  Far  Ia 
diatUlaUeni  mk  ebtittt  34  litPes  88  cenautr«i  d*aloool  k  8»  itgtds,  aoit  13 
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liiretO^Wililîtm  d*«tooql  ah^lff»  şiiof  Ut  pQite  k  la  recUacaUon.  Afin 
(f€suaîi#lwll6'|ai  4q  !•  yţ^pOf  ou  la  fit  mac^er  de  nouveaa  eton  la 
prena  une  8eco9di9  foi8»LeJui  obtenu  dans  cette  seconde  op^ration  donna 
3  UiKs»  OicenUlitresd'aloool,  et  ii  ne  resu  plus  que  79  kUogranunes  de 
pulpe. 

«  Aiuti»..  e»  t6ioB6 :  9M  hfBctolilies  de  t^nnamboars  ont  donnâ  261 
kilegraflMMs  de  ins  eţ  79  lulegrammei  de  pulpe^  c'est-k-dlre  23  ponr  100 
depiilpeea77pewl00deja«tf    . 

Gee  au  kilDgnMmeade  jtts  onidonn^  10  Uues  06  d'alcool.  Cest  denc 
41iins7Sl€eniilltfesd'aloeel  abeola  poiir  109  Ulogrammes  de  jns.  En 
iepponnt  10  pear  109  de  perte  1^  ki  reetiflcation»  oe  serait  4  litres  25  cea-- 
iiiitKfl  d'aieook  poar  190  kilogrammee  de  topinanbcnrs,  et  5  litres  54  cen- 
«Hfeeapoia  lOOkîlograKDieedejiuu 

€  Nona  arwis  ooo&tatâ  qne  Ies  vaohea  ei  lei  montoa*  mangent  avec 
NiUr  la  piâpe  de  lopinamboiir.» 

âMdomi «-  BA  &3»ttOTOonev  av  Mers»  b«  ai- 

Dans  une  des  derni^res  s^ances  de  rAcadâmfe  de  m6decf ne,  H.  Berthe- 
lot,  pr^parateor  de  chimie  au  Golire  de  france,  par  une  note  d'un  tth 
gnod  iatârdt  sur  la  reproduction  de  FalcooT,  au  moyen  du  bicarbure  d'by- 
drog^ne,  faitoonnaltre  qu'en  trailant  Talcool  par  Facldesutfurique  noaobyr 
dratâ  V  la  temp^rature  de  rebullition»  on  produirait  en  abondance  du  gaz 
bjdrog^ne  bicarbooâ,  mais  personne  n'avait  encore  r6ussi  \k  convertir  Thy- 
drogene  bicarbon6  en  alcool ;  Bl.  Bertbelot  y  est  parvenu  le  premier, 
et  ce  qoi  est  plus  singulier,  par  le  mame  agent,  c'est-l*dire  eA  agitant 
tths  lODgtemps  ce  gaz  au  contact  de  l'acide  sulfarique  dans  un  vase  tbtta^, 

oontenant  en  outre^  une  cerlaine  quantit^i  de  mercure. 

« 

Le  chieiident,  trait6  de  la  maniere  suivanle,  donne  uoâ  bi^re  li  bon 
mardii ;  on  met  dans  un  baquet  4  kilogrammes  de  cbiendent  hacb6,  on 
arroseavec  de  Teau  titde  sans  noyer  la  racine;  quand  elle  a  germâ  et  que 
Ton  avu  apparattrede  petites  tiges,  on  introduit  la  masse  dans  une  bar« 
riqae  avec  1  kilogramme  de  baies  de  geoi^vre  concass^es,  60  grammes  de 
levare  de  bi^re  et  2  kilogrammes  de  cassonade;  on  ?erse  dessas  8  litres 
d*eaa  chaade  sans  6tre  bouillanle  et  Ton  agite  avec  un  bâton^  Ie  lendemain 
on  scoate  8  nouveaux  litres  d*eau  chaude  et  Ton  arrose  encore  i  le  troisi^me 
jour  on  rip^te  la  mame  op^ration,  on  couche  ensuite  le  tonneauA  en  laisr 
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sant  un  trou  pa^iequel  Ies  gaz  paisftent  i^tehapperi  ou  Uiaae  iepo86r  cidq 
ou  six  Jours ;  on  soutire  dans  un  aatre  fise  et  deal  jouts  aprte  on  peut 
boire  oeite  biere,  qui  est  agrdable  au  gottt  et  itbs  saine* 

Voici  la  recette  que  doone  M.  Louis  yitmorin,  pour  pr6parer  avec  le 
sorgho  sucrâ,  une  liqueur  fermenta  non  distill^e,  pouvant  remplacer  le 
vin  ou  le  cidre.  Des  tiges  du  sorgho,  dăpooiU^  de  letin  feuUles  et  con- 
p6es  par  fragmentt  de  denx  dMm^tres,  an  plus,  peuTent  âtre  terasto 
Oans  le  tour  d'uo  pressoir  k  cidre  ordinaire.  On  concentre,  par  i'^Tapora* 
tion.  Ie  Jus  sorUnt  du  pressoir,  Jnsqu^  ce  que  Ie  titre  soli  de- 
venu  sufflsant ;  en  faisant  cette  opâration,  ii  sera  bon  d'ajonter,  par  hecto- 
litre  de  jus,  200  grammes  envlron  de  copeaux  de  bois  de  fb6ne  neaf ;  en 
găoâral,  ii  sufflt  d'une  r^duction  de  moiti^  du  volume;  le  liqnide,  apr^ 
la  ferineniattOD,  se  trouve  ainsi  d6f6qa6,  d^pouillâ  des  matiires  albvml- 
DOldes,  et  d'un  goOt  de  vert  ass^z  persiflant,  qui  persisterait  si  on  feisait 
fermenter  le  jus  seul ;  ces  m^mes  Jus  d6f(6ques  par  ^bullition  et  disiill^ 
•donnent  des  eaux-de-vie  de  bon  goât,  m6mo  lorsqu*elles  ne  marquent  qoe 
40degr6sceni^liDaux.  Od  peut  aider  la  ferroentation  par  TadditioD  d'un 
iixi^me  de  jus  cru,  ou  d'un  peu  de  le?urede  bi&re.  En  portant,  pour  )a  nioitiâ 
.du  jus»  r^buUition  jusqu'k  un  commencement  de  caramel isation  et  l'^oa- 
lant  k  l'autre  moitiâ,  on  obtient  un  liquide  16g6remeot  sucrâ  et  qu*on 
.peut  rondre  mousseuxen  le  meltant  en  bouteilles,  avânt  que  la  fermen- 
Xatioo  soit  tout  k  fait  termina.  Ces  m6mes  proc^d^s  sont  applicables  k  la 
ipr^paration  du  vin  et  de  Talcool  avec  Ies  tiges  de  maîs,  surtout  des  varia- 
ta tardives. 

ovxvac. 

n.  Peloaze  a  fait  oonnallre  derni^rement  k  l*Acad6mie  des  >cieiiceâ, 
jwr  une  analyse  sommaire.  Ies  rechercbes  de  M.  Ronx,  professeur  li 
r£c61e  de  cbirurgie  navale  de  Brest,  sur  Topium. indigene.  Des  aoalyses 
faites  avec  soio  ont  prouvâ  que  Topium  provenant  de  pavots  cultivâs  dans 
Je  Finistfere  contenait  10  pour  100  de  morphine  et  des  quantit^s  noiables 
de  narcotine.  Pes  exp^rienoes  th^rapeutiques  ont  confirma  celte  analyse  ; 
Vopium,  prepari  en  Bretagne,  a  pr6sent6  Ies  mâmes  propriii^  que  Ies 
jneilleurs  opiums  d^Orient.  Le  climat  de  ia  Basse-Breiagoe  est  tr^  favora- 
ble  k  ct'tte  culture,  et  la  main  d'oeuvre  y  est  tr^  peu  cb^re ;  on  poarraii 
•donc  y  ţenter  sur  une  plus  vaste  6clieUe  ia  pruduction  de  Topiun), 
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M.  Bahranfliiir  sonl&fe  dans  le  Mcniteur  Induitriel  vne  qnestlon  tr^ 
grafc: 

Le  MMitgedes  tIiis,  recommaDdâ  par  difen  auteun,  experimenta  ayec 
meete  par  plusieun  oenologncs,  a  M  l'objetde  pratiqaea  en  grand  dans 
plBstenn  Tignobles  et  notamment  en  Bourgogne;  cette  pratiqne,  tklXe 
d'aae  maal^  abusi?e  avec  des  sirops  de  fâcule,  ajant  port£  aUefoie  kla 
r^potatloa  des  vins  de  Bourgogne,  le  congr^des  Tignerons,  râiinik 
Dijea/en  1846,  a  bantement  condamna  lesncrage. 

CettedMslon  est  regrettable,  car  la  m^lhode  qii*elle  condamne,  pout, 
euntbien  dirigte,  rendre  dMmmenses  senrioesk  rindustrie  TiUcolc. 

Lesaeredecannesraffln^  peni  seni  âtre  employâ  atilement,  pour  ne 
I»  dksnger  dans  ks  vins  Ies  qualilăs  auzquelles  le  oonsommatcur  est 
btbitQ^. 

Les  mosoowadea  de  canne  el  de  bctterave^  13S  glncoses  de  fkulos  et 
nties,  nepenventservfr  qo'k  alcooliser  les  vendages  communps^et  qaand 
la  iSTeiirB  qa'ils  subatituent  aax  saveurs  propres  des  tIqs  ne  peuvcni  pas 
eomprometlre  la  venle. 

n  7  a  Meu  longtemps,  b  notre  connalsaance,  que  Tonaconseillâ  d'ayouUT 
da  soeredans  Tacte  de  la  fermenUtion.^ 

Biea  conduite,  cette  pratique  est  ezcellenie.  Des  vigncrons  de  Clicile.) 
(Seiae  et  Ifame)  qni  avaient  suivi  le  oonseil  de  H.  Despretz,  membre  de 
llnstitat,  s'en  aont  trte  bien  trouv6s;  personne  ne  voulait  croire  que  le^ 
Tins  prodaits  par  eux  ătaienldes  vins  des  mauvais  cras  du  pajs. 

U  TOVXVAMBOim  OOMVX  BVCOÂDACÂ  DV  OAVi. 

M.  Micbel  Szteyn,  a  cbercb6  b  prouver  qu*i]  y  anrait  b^n^flce  et 
aiaatageb  coliiver  ie  topinambour  au  lieu  de  la  cbicor6e»  pour  en  faire 
na  SQccddaDă  de  caf6.  L'idSe  n'est  certes  pas  mauvaise,  mais  aura*t-elle 
do  succes?  Nous  ne  le  pensons  pas ;  car  11  oous  serait  facile  de  dâmonlrcr, 
par  la  nomeoclature  des  substances  qui  ont  M  propos6es  b  dilTdrcnles 
epoqnes»  oomme  succ6dan6es  du  caft»  que  toutes  ont  M  snccessivement 
abiadoBnte.  Tant  ii  est  difflcile  de  faire  cbanger  les  babitudes  des 
popalationa. 

»aonLXfe<S  AVTIVVTBXDXSDXa  TAVXV&B  DX  GArii 

Le  caf^y  asaure  un  docteur  allemand,  est  le  moyea  le  plus  puissant 
pour  annibiler  les  effets  facheux  des  dmanaiion^  pulrides  aaimales  et 
T^getales,  et  ponr  les  dOtruire  enlibrement«  A  rappuî  de  son  oplnion,  ii 
V  sftniF.  i.  15 
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^nnm&re  nn  grand  nombre  de  faiu»  et  entre  autres  Ies  saivants  :  Unc 
Gbambre  danslaquelle  ouavaitlaiss^delaviandeaedâcomposar  pendant 
pittslears  jours,  fut  d^iofect^e  aii8sit6t  qo'on  y  eut  plac6  pendant  <|U6l« 
ques  insunts  nn  roUasoîr,  oonianant  600  grammes  de  caft  ftemneot 
torrâfi^. 

Dans  une  auire  pitee  qui  renferinait  de  Tb^drog^ne  aalfur6  et  de 
l'ammoniaqne  eu  grande  qaanlit6,  toate  odeur  avait  dispera  «ne  demî 
minute  aprte  qa*on  eut  employ6  90  grammes  de  cafâ  yenant  d*^tie 
torrtfiâ.         / 

Selon  le  m6me  docteur»  le  caf<§  d^truii  Todenr  da  mosc,  du  caator6am 
et  niâme  de  Tassa-foBtida :  la  pieave  que  Ies  yapeura  empyreumatiqaea  du 
cafi6  n'agisseiit  pas  en  d^uîsant  Ies  autres  substanoes,  mais  bien  en  Ies 
dâcomposanty  c'estqueles  premiăres  vapeurs  sont  oomplfetement  absorbâes 
et  ne  donnent  iieu  b  aucune  odeur ,  landis  que,  lorsque  la  saturatlgn  est 
complete,  l'odeur  d^iruite  reparalt.  Cest  Tinversepour  leaautres  vapeora 
aromatiques,  mame  pour  Tacide  ac6tique  et  pour  le  cblore. 

Le  proc6d6  employ^  consiste  b  piler  dans  un  mortier  une  qnantit^  don- 
n6e  de  cafâ,  et  k  le  placer  sur  une  plaque  de  fer  mod^râmeot  cbaude»  de 
maniere  b  lui  donner  une  teinte  brunâtre.  On  s'est  asaur^  que  l'acide 
cafâique  et  Tbuile  essentidlle  empyreumatique  de  caf6  agissaît  encore 
avec  plus  de  rapîditâ  et  avec  un  moindre  Tolume. 

Le  cafâ  p08s6de  une  autre  propri6i6  plus  modeste,  ii  est  vrai,  mais  qui 
acependantson  utilit6  :  ii  emp^be  ie  laitdc  tourner.  En  effet^|en  le  m^* 
langeant  avec  du  lait,  ce  dornier  peul  d'abord  6tre  conserva  pendant  plu- 
sieurs  joors,  puis  ensuite  âlre  recbaufTe  ou  bouilli  sans  subir  d'antrc 
roodiicatton  que  celle  qui  rteulte  de  son  associatlon  avec  la  liqueur  aroma- 
tique.  Dau  la  saiaon  ebaude,  et  particolibremeot  en  temps  d'orage  ,  cette 
pcopiiătâ  serali  d'une  giinde  utilitd,  b  Paria aurtout,  obl'on  voit  si  souvent 
le  lait  lottraer  en  mdiae  temps  qu*il  rc^it  Timpression  de  la  cbaleur. 

ana  vAXZDOsr. 

Dans  une  dea  demi^res  sâanoas  de  r  Aeadâmie  des  Seienoea»  BL  Regnealt 
a  fait  connattre  Ies  r^sulUU  de  nouvelitsâ  reeberobea  enirepriaes  par  II.  B^ 
cbamp,  sur  Tamidon  et  sur  Ies  âuts  par  lesquels  ii  passe  avani  de  ee  traiis- 
former  cn  dextrine. 

t  J*ai  eu  riionneur,  dit  M.  B6cbanip,  de  pr^nter  b  rAcad^roie,  le 
S5  Janvier  1853,  une  note  dans  laquelle  j*anoou(ais  la  reg^nâraiion  de 
/amidon,  de  son  d6rlv6  nitrlque;  la  wtrm^iMi  poor  afJirmer  ce  fait»  Je 
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vd:M$  knăt  sur  ca  qM  Tiode  eolore  em  Meu  le  piodail  oblaao.  Um  publi- 
aiion  de  M.  Blondfot  est  venue  Jeter  do  dOMte  tur  ma  preMiftra  lolerpr^ 
uUm»  ¥ollk  Torigine  do  navali  qoa  )'ai  HioBoeor  de  prAieDier  k  I'Acih 

«  Far  daa  vaehardiei  aor  la  ijlolilloe,  que  )e  aia  propoaa  da  poMlar 
biealM,  fal  M  aaiao^  ii  «ludiar  raatlMi  de  IMda  Btiri^oe,  da  l'aeida  aol- 
teiqoe,  da  raeida  acdiiqţie  eriataUiaable,  do  eklonifa  de  iIm»  el  aaia  ealla 
desalealia  caoaliqoes  snr  la  fbanXe. 

I  Tom  lea  ehimlaiea  aaveal  qae  la  fteute  aoMl,  anot  de  ae  tranalbroier 
ea  destriae,  nne  pnmî^  modiflcatien  qoe  Ten  a  nennte  deittf  oe  eolo- 
nUaparnade^ 

« l*eMaie  de  pfoater,  dana  ee  iraTal),  qoe  IModlasoloblIitA  de  la  tteole 
K  tleot  paa  k  eon  organisatioo,  et  qo'lt  existe  en  rtelit^  ooe  modiilcatloD 
de  eette  aobstanee,  qoi  eat  aoloble  dans  Tean  frolde,  et  intennMiaf  re  eotre 
to  Bcole  Imohible  et  la  dextrine  pure. 

1  Va  effet,  si  Ton  trăite  b  Kteule  par  I*acide  aitrique  trte  coacentrft 
(ntoage  k  partiea  ^les  d'actdes  AiO'  AHO  et  AxO'  HO),  elle  se  trans- 
forme d'abord  en  un  empois  âpafs  qul  finit  par  se  dissoudre  dans  un  excfts 
d'iactde.  La  ttqneur  obtenue  est  int^gralement  soluble  dans  Keau ;  ii  ne 
s'6ta]t  dottcpas  fbrm£  de  xyloldine.  Bfais  s!  Ton  ajoute  safBsamment  d'al* 
cool  Goneentrâ»  toute  Ia  ftcule  se  separe  sous  la  forme  d'nne  masse  pois- 
seose,  qoi,  lavfe  b  l'alcool,  se  rMuit  en  une  poodre  blancbe  parfaitement 
nentre  an  papier  de  toumesol.  Gette  mali^re  est  d^jb  un  peu  soloble  dans 
Feaa  froide,  mais  Ies  9/10  y  sont  insolubles.  SI,  au  contraire.  Ie  m^lange 
Tbqueox  de  fScuIe  et  d'acide  est  abandonnâ  b  lai-m6me  pendant  quarante- 
bolib  solxante  benres,  ou  cbauffft  jusqu'b  apparition  de  yapeur  rutilante» 
ii  88  liqnâfle  compUtement,  et  la  ftoile  peut  en  6tre  s£par6e  tout  entifere 
par  Talecol  concentra.  Le  produit,  lavi  b  Talcool  faible  pour  eniever  Tacide 
qai  y  adb^re,  est  ddsormaîs  soluble  dans  Teau  froide. 

c  Dans  lous  Ies  cas,  mati^re  dissoute  et  matibre  insoluble  sont  coIorable3 
ea  bleu  par  l'iode. 

«  Un  m6lange  âpals  de  fteule  et  d'acide  auUurique  oooceotri^  00'  HO, 
trăita  par  Talcool,  aprbs  euTiron  quatre  minutes  de  ooatact|  se  oonporte 
toot  b  fiiit  cooune  le  m^lange  de  f^ule  et  d*acide  nitrlque»  c'est^b-dire  q^e 
la  Hficole  en  est  intâgralement  a^parâe  et  qu'nUe  esi  defeaue  en  paMie  aa« 
luMa  dans  l'eau  froide. 

c  Au  coniraire,  si  le  m^lange  de  f^cule  et  d'acide  sulfiiiique  a  M  fltaa^ 
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donii^  ii  Itti-m^me  pendant  ane  demi-heure,  la  f6cule  que  Taloool  en 
separe  est  devenne  oompl^tement  soiuble  dtns  Teau  ftoide. 

«  L'acide  ao6llqae  cristalliiable,  cbauff6  k  lOOdegr^  dau  nn  tobe  acell^ 
a?ec  de  la  f^cole,  la  transforme  en  modification  solnble  dans  l'espaoe  de 
troi$  k  einq  beures,  nna  que  Ies  gralnt  se  d^orment  on  se  dissolvent,  ils 
sont  seulement  fondos  (mais  non  eifoli^s)  dans  Ia  r^on  oppoa^e  au  tabe. 
ToutefoiSy  saivani  Ia  dur6e  de  Taction»  ia  liteule  peut  n'^tre  solnble  qne 
dans  Veau  b  60  degrâs. 

«  L'acide  ac^tique  ordinaire  G«  H^  0<»  2  HO  agit  ţivH  ?iTemeftt  sur  ia 
ft'cttie  et  peut  la  transformer  en  deitrine. 

«  Uoe  dissolution  concentrte  de  cblomre  de  zinc  fonda,  par  oonaâqvent 
blen  exempt  d'adde  libre,  transforme,  b  frold,  la  f6oaie  en  empois.  Get 
cmpoisse  liqoâfie  au  bont  de  qaelques  beures,  lor^qu'on  lecbauffeâ  100  de- 
gT6s«  Le  mâiange  peni  âtre  cbattff(§  Jusqu'k  140  degrâs,  sans  qa'il  se  foime 
trace  de  dextrine ;  mais  Ia  fteule  que  l'on  s6pare  de  oette  dissolittioa  par 
Talcool  peat,  saiyant  la  dur6e  de  la  r6action,  devcnir  int^ralement  solable 
dans  Teau  fh)ide. 

«  Enfin,  la  fScule  cbauffâe  dans  une  dissolntion  trte  conoentrâe  de  po* 
tasse  caustique,  peut  perdre  tont  son  aaote  k  i'^tat  d'ammoniaque.  Je  me 
suiş  assnrâde  ce  d^gagement  d'H'N,  non-seulement  par  le  papier  de  tour- 
nesol  rougi,  mais  enoore  en  transformant  oet  alcali  en  chlorare  doiible  de 
platine  et  d'ammoniaque.  .   . 

«  Dans  co  cas  encore,*si,  aprte  avolr  satura  l'alcali  canstlqoe  par  l'acide 
ac^lique,  un  ajoute  de  Talcool,  toute  la  fâcule  se  separe.  Une  petite  qaanlitâ 
cstdevenue  soiuble,  mais  la  plus  grande  pârtie  restebr^ut  de  modifica- 
tion insoluble,  non-seulement  dans  l'eau  fh>ide,  mais  m6me  dans  l'eau 
bouiilante.  Jamais  ii  ne  se  forme  de  dextrine  sons  rinfluence  d'une  diaso- 
lution  concentrâe  de  potasse  ou  de  sonde  caustique. 

«  La  f^ule  d^sorganls^  insoluble  pr^ente  cela  de  particulier,  qu'elle 
ne  forme  plus  d'empois  avec  l'ean  cbaude ;  maiselle  peut  devenir  f6cule  so* 
luble  ou  dextrine  sous  rinflnenoe  des  acides. 

c  Jedonne,  dans  mon  Mtoolre,  des  dâtallsqui  montrenl,  jusqu'b  r^?i- 
dence,  le  passage  insensible  de  Ia  f6cule  insoluble  k  Tătat  de  f^ule  defini- 
ţi vementsolublc. 

«  Ges  exp^rienoes  me  paraissent  meltre  borş  de  doute  le  flit  que  la  £6- 
cttle  est,  oomme  Ta  montrd  M.  Payen,  insolnble  dans  tontes  ses  partîes, 
mais  form^e  de  coucbes  de  ditK^rents  kgps,  dont  Ies  plus  Jennes  sont  fticl- 
Idment  alt^rables. 
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«  Les  propii^tte  soivantesde  la  fteule  soliible  la  distiogneni  iieitMMttt 
de  ladeitrine. 

«  V  £lle  eai  odorăe  eu  bka  par  la  teioture  d'iode ; 

t  8"  L'acide  tanaUiiie  y  oocasloniie  an  pr^piU  oonmie  dana  la  diaaoU- 
lioo  apparente  de  la  Câeule  ordinaire ; 

i  3*  Ble  trooble  l'eaa  de  duox  ei  pr6clpile  abondanuBeit  Teau  de 
bar|te; 

t  TbQtes  oea  reacUoDS  sont  n^gatiTes  avec  la  deztrine ; 

«  ¥  Son  ponvoif  rotatoire  mol6cttlaSre  est  beaucDup  ploi  grand  que  ce- 
lai  de  la  dextrine ;  ii  est  [aJ  js=a09  degrâs  environ.  Cest  ee  qui  râsolte  d*an 
Sraad  nombre  de  mesures  qoe  je  donae  dans  mon  M^moire. 

«  ia  dissolution  de  fliâcale  soluble  traverse  assea  fSicilemcnt  les  pores 
d'toe  membrane  animale. 

«  Battn,  ii  fallait  encore  prouver  que  la  diisolation  de  la  f^cule  soluble 
dîRie  de  la  dissolution  apparente  de  la  fteule  ordinaire.  Je  ne  dterai  que 
la  pieuTO  suivante : 

>  Si  l'on  ftit  bonlllir  de  Tempois  dans  Teau,  de  maniere  qn'il  y  alt  un 
gnoid  exete  de  ftenle,  ei  que  l'on  fillre»  la  dissolution  flltrte  ne  eoniien^ 
guire  plus  de  0,338  pour  iOO  de  fteule.  Gette  dissoluUoo  dtaut  concentrte 
au  bai&Hnarie,  se  trouble,  la  f^cule  se  separe,  et  le  liquide  tiltrt  ne  con- 
tieat  pm  plus  de  roati^re  dissoute  qu'aTant  l'^aporatlon.  0ae  dissolution 
de  fteole  soluMe^au  contraire,  peut  âtre  ^vaporde  en  oonsistaooe  siru  pense 
sus  se  ironbler. 

c  Ii  est  bon  de  remarquer  que  la  propriâtâ  .'dont  jouit  [la  f<6cule  de  se 
coiofer  en  bleu  par  l'iode,  est  ind^pendante  du  peu  de  mati^re  azot^qu'eile 
reaferme,  puisquela  f^ule  dont  l'aioie  s'est  d^gagâk  l'^tatd'ammonîaque 
floasTinfluenoe  de  Ia  polasse  caustiqae,  ccntinue  de  bleuir  soos  Tinfluence 
decemtollofde. 

«  Je  me  suiş  assurâ,  de  plus^que  la  ftcule  conserve  sa  propri^t^  de  bleuir 
par  riode  en  prteence  de  la  salive  et  d'autres  s^cr^tions  animales,  et  que 
rabsence  de  eoloratlon  tient  en  pârtie  k  la  prtenoe  d'un  peu  d*alcall  llbre, 
maia  surtcnt  k  Tinfluence  d'une  matiftre  animale,  qui  masque  la  colora- 
tioo.  » 

MOinrZUbX  BSTTZnATS  BAOCAAZriBLS. 

O'aprte  JI.  Heunây  Tagriculture  firan^lse  s'est  enricbie,  ii  y  a  deţux 
ans,  d'une  variata  prteiense  de  betterave  saccbarif^re  appelâe  bUmOu  de 
Magdehowg^  Sa  radue  est  peiile,  pivotanie,  eiBi6e  et  biancbe,  ayec  quel- 


1S2  lOURNAL   DB  CHIMIB  UiDIGALE, 

q«08 iivaiMW  foMB  ^  et  Iii }  MD  oollet  eftt  teri*  ftrroodf ,  trds  Margi  el  peu 
61eT6  au*de58as  du  sol.  Ses  feuilles  sont  peu  dâveloppSes,  otidafto,  fKaftes 
sur  Ies  hordB,  asseil  nombreuses  et  dlspoft^es  en  Msette  ţ  elle  e»t  plus  fiche 
611  sttcreque  It  toltente  de  Sileşte  et  •  remplac^  oelIiHsi  parloui  en  l^rUsse. 
M.  Pluchei  de  Trappes  a  suivi  ce  boa  eaemplef  II  a^iie  en  lignea  dituintes 
de  40  Ii  M  oeniinAlfesy  en  laiieaiii  troit  I  ciikq  beitenives  |lar  M^t^  eou- 
rant,  ei  obtient  en  moyenne  35,000  kilogranimes  de  racines  par  boeUue* 

svasTABTcxi  AUwaunÂxnM.-'  BtsotrxM 

AVXKAXiZSiB. 

Depuis  quelquei  annto  on  importe  des  quantitte  aasei  coaskltoibles  de 
viandds  desatebte  dalks  Ies  contrâes  m^ridionales  de  l'AmMqtte»  ob  elies 
sont  connues  sous  le  nom  d'assayo ;  elles  produisent  un  bouiUon  assen  ana- 
logue  k  Oidai  que  doone  la  Tiande  fralcbe.  Une  aaire  aorte  d*aHneat  qui 
est  pr6par6  au  Texas»  le  meat  biscuit  (bîscuit  de  viande  irapertd,  U  y  *  qael- 
ques  annto,  en  Franoe  par  M.  le  roarquis  de  LiscoeQ»  est  d'un  «sage 
g^otol  dans  la  marine  amâricaine;  ii  consiste  dans  «ne  esptee  de  bouillon 
de  boBuf  dâgraiss^  et  ivapor^  en  consistance  sirupeuse,  piiis  mălangiavcc 
de  la  fiirine  de  fromenl  en  proporUon  suffisante  pour  former  une  plleferoie 
qu'onâtend  sous  le  rouleau»  qu'on  pcrce  de  petits  treus,  qu'on  d^eoupe 
dans  ies  dimeosions  ordioaires  des  biscnits  de  mer»  qu*on  fait  cuire  et  des- 
s^er  convenablement ;  on  le  eonaomme  soiik  Tâtat  sec,  soit  en  le  ooncas- 
saut,  en  y  syoutant  vingt  k  trente  fois  son  poids  d'eau,  du  sol  et  quelqiies 
assaisonnoments»  en  le  soumetUnt  k  une  ^builitioa  de  vingip-cinq  b  tiente 
minuies. 

M.  Brocdderi  a»  de  son  c6i^,  pensa  k  uUliser  le  sang  des  aoimaux  abai- 
tus»  sang  r^pandu  sans  profit  el  utilisă  toutau  pluscomme  engrais  ou  pour 
frauder  certains  prodoits  par  des  procddds  qu)  lui  sont  propres,  oq  uniss&ni 
k  de  la  fine  fleur  de  Ikriae  l'albumine  et  la  fibrine  qu'il  en  OKirait,  k  la  con- 
fecUon  de  pains  et  de  biscuiis  d'une  conservation  facile  et  pouvant  aervir 
debase  k  des  potages  tite-DUtrltilk;  oeue  pr^paratioa  oaniieat*  d*apr6s 
riBTenteur,  moiti^de  i'asote  du  sang  eonsoram^. 

Nous  rappellerons  qu'Appert,  Darcet,  du  Liscoel,  etc,  etc.,  ont,  k  diverses 
âpoquesy  fkit  oonnallre  Ies  moyensk  empioyer  pour  lafabricaiion  debiscuits 
oa  pains  animalisâs,  et  qu'il  y  a  bieo  quinze  ans  que  nous  avons  dans  le 
local  de  fai  Sociitâ  d^enoouragemeht  mang^  des  biscults  Iklts  atee  un  tn^lange 
de  CiHne,  de  fibrine  et  d*albumine  extraites  dta  saog  des  animaux  d'aprbs  Ies 
ptocMto  d*un  Jeune  cblmiste^  M.  Poihieh 
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ÎL  Deaisae  t  pvtentA  denii^remeiil  k  rAcad^mie  des  sdenoes  des  raci- 
Mi  o«  ndierootes  du  Ditseorea  lapooiea,  Igname  de  Chioe»  obtenns  au 
lu4iB  dai  Ptaatei.  Dau  «ne  note  trte^cottfie,  le  tatant  professeur  Insiste 
sir  Im  avanlagM  de  eetia  plante  allnientalre,  qul  pounralt  enirer  dans  ia 
graBde  caltwe*  Sei  raeines  sont  aussl  bonnes  aa  gotii  et  plits  nutrilives  que 
h  pomne  de  terre  ei  la  pătate ;  elle  cuit  mftme  un  pen  plus  vite.  81  on  cn 
JB^Bait  par  lei  esp6rienoei  de  UH.  Decaisne  et  BcussInganU»  Tigname 
poviait  pcodidre  Josqu'^  60»00dkilogrammes  par  hectare»  an  moinsauiant 
qae  la  beiMave.  Bon  plm  grand  IncotiTfolent  est  la  profondenr k  taquelle 
s'aolMoent  MiinolBek ;  t^uncbage  estalnsl  rendu  trte^ifldle ;  II  le  deflent 
pittseaeMe  par  oette  droenaunoe  que  le  fpros  beot  de  larâdne  eit  le  bout 
ufdrieor. 
Uy  aMealeBgleM|is»)inotre  eoanaissanee,  q«e  M •  Bey  delforandea 
paMM  m  oaTrage  mr  la  cidtete  et  lei  avantagei  de  rigoame ;  malheareu- 
senaii,  aiaei  qae  eeU  arrîYe  trop  Mqaemaent  en  France»  on  encoorage 
pen  ceas  qgui  inapof  leat  oaqui  doient  lenr  paja  d'one  noatelle  ladnstHe,  ei 
oeu  soauaei  de  l'avisdu  rMaotear  da  CosauM  en  dlsaai  eomme  lui  s  Bi  Rey 
de  BoiiBde  avait  M  secoadddans  la  glorioase  propagande  qn'il  a  prteh^ 
pendant  trente  ane»  Tignanse  aerait  aigonrd'liui  imporlte  et  cultiv6e  eu 
Fiaaoe  sur  uae  trăs-vaste  tebelle  ei  noua  n'aurloni  plns  k  radonter»  du 
Btfns  ea  partlOi  le  retoar  des  disettes» 

VAYX  0OXX8TXBXJB  AV  UOBXM. 

Appelte  par  son  anteur  bonbon  Fusom.  elle  est  oblenue  par  suim  de  ma" 
nipolations  et  d'emplol  de  la  rapeur  surchaniTiie»  k  i'tot  de  pite ;  elle  esi 
fdte  avec  le  licben  d'Islande  et  non  avec  le  lichen  Carreghen ;  elle  ne 
renfermer  ni  gomme»  ni  aocune  subsiance  âirang^  comma  agent  de 
liaiion  ou  de  coloratlon,  elle  conserve  ramertume  natnre^e  k  la  plante* 


9ÂJM  9ir  9XlBBLTi  9AM,  M 

Tel  eu  le  nom  pompenx  donnd  h  an  biscult  iamiâ  d*uA  ift6lange  k  poids 
dfau  da  Auiae  et  de  pomme  de  tem  qua  eon  antear  Voadralt  Tolr  adopter 
par  le  gooTernemaat  poar  la  noarritare  dai  nMHns  ef  des  soldau.  Aussi 
acrdahle  an  goAl  que  le  biscult  de  fti^lna  ai  saSstmiieiit  nutritif,  le  pain 
.  4tt  dtort  coAtenit  beaaoMp  moloi  eber  at  permetinat  de  listever  pour 
la  laMsatieii  da  pnia  aae  gnade  qaaaUti  de  Ml« 
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UIPLOI  J>Bft  XAVXPaOTXWAVT  BV  &ATAOX  l^V  «OH 
BAVS  &A  PAirmC4.TZOM. 

Un  pr^tendu  nouveau  proc£d6  de  panificâUoii  a  ^t6  propos^  par 
MM.  Donnel»  prâlre,  etBertrand,  m^decin»  dontiUdteirenique  reflSetci- 
t6  soit  consUt6e  par  des  exp^riences  soleoneUes.  Lear  proo6d6  ooositte  k 
p6trir  la  farine,  non  avec  de  l'eau  pure,  mais  avoc  ou  liquîde  leofermant 
une  maiifereextraite  du  gros  son.  On  met  sur  le  Uvl  une  quanttlâ  double  de 
la  quaniite  ntossaire  pour  p^trir  ua  nombre  donaâ  de  Ule^mineade  fa- 
rinc;  lorsqueTeauestea  6buIlUion»ODJeUeuQequaDiit6proporlionneUe  de 
son  ;  on  laisse  boulllir  li  petit  feu  une  demi-beure  en  ayant  soin  de  uMtr 
saos  cesse ;  on  met  ensuite  le  mâlange  dans  un  sac  et  on  le  sonmet  bouil-- 
lanţ  k  la  pression.  Le  Uquide  extrait  doii  ^tre  employ6  k  fMd  el  assex  t6t 
pour  qa*il  ne  fermente  pas.  Le  levain  doH  ^tre  ikit  d'une  seule  ioia  arec 
un  quartde  la  farioe  que  Ton  veut  p^trir,  un  qutrt  du  liquide  prteădent: 
on  laisse  fermenter  troisbeures;  on  travaille  d'abord  le  levain  seni,  on 
ajoute  ensuite  k  la  ikrine  jusqu'k  consistance  sulBsante,  et  on  oblient  un 
rondemenl  eu  plus  de  30  k  35  pour  iOO,  et  le  pain  est  excellent.  Cest  vra  i, 
parfkitemeni  viai*  et  nous  avons  M  ttaoin  et  experimenta  un  proc£d6  ' 
analogue  brevetă  le  19  dteembre  1863  au  profit  <te  madame  Teuve  Durat; 
nous  avons  M  tâmoin  des  entraves  appiurteesk  la  propaga  tion  de  ce  pre- 
cedă qui  peut»  sinon  empâcber  le  retour  des  disetles»  du  moina  en 
amoindrir  Ies  fonestes  effels»  en  fonrnlssant  k  la  classe  peu  aisăe  Ies 
moyens  de  se  procurer  un  pain  salubre  et  substantiel  k  meilleurmarcbâ. 

II 7  a  quatre-vingtcinq  ans,  pour  la  premiere  fois  k  notreconnatssance, 
qo*on  a  indiq'uă  le  lavage  du  son  comme  moyen  d'accroltre  le  rendemeut 
du  pain.  1770  par  MM.  de  la  Jultais,  Depuis,  Parmenlier  1776,  Tabbă 
Rozier  1802,  Haggoi  1803»  Edlin  1811,  Auger  1818,  ledocteur  Herpin  1833, 
Rollet  1845,  M"*  Durut  en  1853,  ont,  ou  publiă  des  piocădăs,  ou  pris  des 
brevels  pour  leur  exploitatlon,  Tout  cela  est  resl6  ou  ignoră  ou  yolontal- 
rement  oubllă. 

J>X  MKV&OI  ÎDSB  BVKBSS  BZ  SATHAV. 

M.  Yergnaud  Romagnesi  avait  publiă  en  1833  un  mămoire  sur  le 
parii  avanţageux  que  Ton  pourrait  tirer  des  bulbes  de  safran  comroe  subs- 
tance  alimentaire.  II  avait  ătă  dămontrădăs  lors  par  des  expărienoes  posi- 
Uves  que  Toignon  de  safran  arracbă  en  ălat  convenable  de  malurită  donne, 
apr^  un  ou  denx  mois  de  dessiccatton,  on  produit  alimentaire  abondani. 

Ges  expăriences  qui|  ii  y  tvingl  w,  prăsenuieal  trks  peud'intMtf  sonţ 
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aiijourd'liui  d'une  ir^s  graode  imporUnce.  L'auteur  vient  de  Ies  reprendre 
et  d'appeler  sur  ses  tranux  raltenlion  des  corps  suvanu.  Comme  la  cul* 
tsradtt  safran  a  pris  depois  quelqoes  annto  beaucoup  d'exteMiOD»  ii  a 
po,4pioiqoe  s'j  ^lanl  pris  ud  pea  tard,  se  procurer  une  quantit^  ooiablede 
hnlbes  presqae  pour  rien»  car  Ies  caltiTateiin  aprfes  la  rtolte  Jetleot  dans 
Ies  fois6s  Ies  sept  bulU^mes  des  tabercules  sans  sooger  m^me  k  lesaon- 
Tertiren  fiimiery  ils  n'en  rterventqtt'un  builifeme  pour  Ies  plantations  du 
priotemps.  Af  ec  ces  bulbes  ii  a  pr6par6  uoe  fecule  d'un  aspect»  d'un  grain, 
d'uoe  saveur  spMales :  culte  ou  as8ai?onn6e  au  lait  ou  au  bouillon,  elle  est 
l^S^,  agr^able  au  gotkt,  d'unedigestion  facile.  GoDTerUeen  empois  pour 
lei  tiasos  et  employ^  dans  Ies  aris^  elle  s*est  montrâe  pr6f6rable  li  la  fdcule 
de  pomoie  de  terre.  Elle  est  tr^  /acilemcnl  convertie  en  alcool  de  irto 
hoBoe  qiialit6,  blen  meilleur  que  Talcoolde  betterave. 

Si  OD  remarque  1®  que  la  fleur  du  crocus  sativus  ou  safran  est  un  produit 
coamercial  recbercb^,  que  ses  fiines  ferment  un  fourrage  nutritif,  que  Ies 
cDveloppcs  de  Toignon  fadlement  dâcolorables  sont  une  mati^re  trte  pro- 
pie,aprteqnclquesmaDipulalions  fkciles  k  entrer  daos  la  composition  du 
*  papier,  des  ^toffes*  des  cordes,  des  literies,  k  l'abrl  des  vers ;  2^  que  celte 
cbarmante  planle  d'omement  yient  sur  presque  tous  Ies  points  de  la 
Fraoee»  on  voit  tout  ce  qu'on  peut  en  oblenir. 

muXLM  BX  CUOnnUUB.— IPaOBUOTZOM  AATmOISIAB 
9AM,  M.  BTXOXXW. 

On  arrose  du  noir  de  platine  avec  le  styrone  b  r6lat  liquide  el  Ton  aban  - 
doDoe  le  m^lange  b  Talr.  Aprte  qnelqups  joursla  plus  grande  pârtie  du 
ttjrone  se  itoutc  transformâe  en  aldebyile  cjnnamique  ou  buile  de  can« 
nelie,  qu'on  sdpare  du  siyrone  inaltârâ  par  le  procâdâ  de  M.  Bertagnini* 
Celte  transformation  s'expUque  par  la  formule  : 
C«  H»  0>  (styrone)  +  20  «  C"  H*  O'  (hydrate  de  cionamyle)  +  S  HO. 

mmvMaxLOHMB  sva  iiwziis  bx  Micpzozvzxa. 

M.  JoIesBouisa  communiqu^  derni^remeni  b  TAcad^mie  des  sclences 
lerfisulcat  de  ses  recberches  sur  rbuile  de  mâdicinier.  Dans  Ies  Antilles, 
diMl,  on  liouTe  en  grande  pârtie  une  planle  de  la  familie  des  Eupborbia- 
da  qui  produit  des  graines  offrant  cerlaines  analogies  avec  celle  du  ricin ; 
elles  renlbrmeat  n»e  amandeayant  le  goAt  des  noisettes,  mais  dom  Ies 
propriâtte  pnrgatWes  ne  Urdent  pas  k  se  manifester  lorsqu'on  en  mange 
deux  on  trois.  Les  noisetlps  fournissent  par  ezpression  37  et  mame 
50  pour  100  d'une  buile  blaoche,  doni  la  densiic  a  19  degres  est  05 10  se 
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ligeant  en  une  ittasâe  butyreuse  k  8  degr^  inodore  ^  peu  ptbs  insoluble 
dans  Talcool,  8*all6rani  peu  li  Taf  r,  ne  se  solldifiant  pas  compl^tement  sous 
llnfluencede  Tacide  hypo  azoiique,  se  saponiflant  dffBcilemcnt  par  la  po- 
tasse^  se  transformatit  au  contraih;  par  la  soude  cn  un  saven  blanc  et  dur. 
H.  Bouls  a  retlrâ  de  oette  bulle  diffi^rfidtsprodultst  T  trăita  pot*  Tadde 
ikdtlque,  elledonne  de  Taclde  sub^rlque  C^*H<^  O*  blanc  et  solnblcâ 
dmid  dans  Teau  ;  i*  saponifl^e  par  ta  potasse»  elle  donne  un  ^clde  ir^ 
blanc  ftmdtnt  \  55  degr6s,  se  solldifiant  k  53*  5  ayant  pour  formule 
G*  H*  O*,  et  que  ÎL  Bonis  appelle  adde  Isoc^tique ;  cet  âicide 
donne  nalssance  ^  Tătbef  isocâUque  inodore  fondant  par  la  chileur  de  la 
maiii,  se  solldifiant  k  21  degr^s,  restant  parraitement  transparent  avec 
structure  crislalline ;  3*»  trailâe  par  Tacide  sulfureux  gazenx,  elle  donne  un 
acide  solide  trte  semblable  k  Tacide  subărique,  mais  fuslble  seulemenl  i 
58  degres ;  cette  saponification  acide  peut  sefaire  lentement,  li  froid,  san& 
ooloration,  ce  qui  est  extr^mement  important  ;.4«  trăita  par  l'acide  sulfa- 
rique,  elle  donne  une  mati^re  noire,  ^lastique,  appelâe  acide  sulfoglyro6* 
rique ;  5**  Iraitâe  par  i*alcool  ammcniacal,  elle  donne  un  amide  d^rivant  de 
f adde  isoC^tique,  llsocâtamfde ;  6*  enfln,  saponifiâe  ţ>ar  Toxydd  d^  plomb, 
elledonne  nu  acide  ayant  ta  oomposltion  de  l'acide  olăique. 

Lliuile  de  m6didnîer  pem  donc  6tre  utilement  employ^â  dans  l'indos- 
Iile»  ioli  pour  la  parAtmeriei  oomue  Vhuile  de  Ben»  soit  pour  la  iUirfoa- 
tion  des  ssYons,  soit  pour  lă  prAparation  des  Oorps  gras,  et,  oomme  elle  est 
iite  4bODdaBie  dans  las  Aniiilesi  elle  pourra  devenir  Vobjet  d'on  oomoieroe 
imporiani. 

sxMLAOTXoar  bm  mEvAtnt  xmaonviTS  hahi 
&'0]&dAirx88ta. 

IL  Dumas  a,  dans  Ia  sâance  de  rAoadimie  du  29  janvier  demieri  pii- 
sentd  aunom  deM.  AndrtePoey,  de  la  Havane,  un  travail  qui  oonstitue- 
rait  une  briliante  d£oouverte.  îl  8*agit  d*une  nouTelle  application  de  l'^leo- 
tro-ehtmie  tstttde  par  Idl  et  M.  Ifturlce  Vergn^,  et  qui  attiait  pour  r^ 
sultat  r^xtraction  des  mâiaux  introdu! is  dans  le  oorps  souS  forine  de 
remMes»  ott  psr  son  absorption  dans  ics  arts  et  m6ilers  qui  exigent  leur 
einploi,  et  qui  nlNit  pas  itâQxpulsâs,  oomme  le  mercure,  le  plomb,  hir- 

Yoid  la  inaniftte  d*op6rer : 

Lb  malade  ast  ploâg6  jttsqu*^a  cou  dans  uue  balgnoire  m^talUque  isol^ 
du  sol|  et  assis  homonutemaut  sur  un  banc  do  bois  de  louie  la  loncuear 
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4i«0r9f,qBi  MifMve  ^gitefiieBtisoM  de  la  Mgnotre,  feav  est  âciâulâe 
trec  de  l'acide  Bitrique  oa  de  llTadde  bydio  cbloriqae  pour  rextncUon  du 
ncrciue,  de  Taigent,  de  Tor,  el,  atee  de  Tacide  sulftirique  pour  le  plomb. 
Uneeztiteii^  de  la  baignoire  se  trouve  ea  oonlacl  avec  le  p6le  nâgalif  de 
h  |Hle  et  le  patieat  Uenl  dana  sea  maioi  le  ceadueteur  poaiiif ;  dans  oette 
disposition,  le  couiant  positif  traverse  rorganîsation  de  la  tdie  aui  pieds  el 
p^D^treles  partiea  i|iterDesiusqu*aaxo6,en  d^mposant  et  prăcipitant  le 
mftal  qni  se  tioave  logâ  dans  le  corps  sur  Ies  parois  de  la  baignoire  et  sooa 
SI  fonae  primitive,  lequel  est  alors  visible  k  Tceil  nn.  Par  l'analyse  de 
reaa  dn  bain  ca  mânie,  disent  Ies  auteurs,  et  ce  qui  semble  tout^  ikit 
iioojable»  de  l'air,  de  Tatmospbire  de  la  cbambre  oti  se  sont  r^pandaes 
lesTapeofs  mâuliiquea  nta  de  Tacilon  calorifique  du  courant,  on  con- 
sule la  prâsenoe  r^lle  dea  Inâtanz  expulsâs  dn  corps  vivant.  M.  Poey  af- 
finoe  qn'il  a  retiră  ainsi  du  f^mur  et  du  tibia  d'ttn  syphillUqueune  grande 
qtt»tit£  de  mefente  qni  sTj  irouvait  amass^  depuls  qulntd  ans,  et  dont 
ptuienri  mMeeins  avaient  constata  la  prâsenoe* 

L'extncUon  des  mtoux  dn  corps  bamain  par  cette  m^tbode  serait  anssi 
ooofinnfe  par  des  analyses  de  Tean  dn  bain  que  des  chimtstes  distingute» 
HM.  Gasaaeca  et  Moisani,  de  la  HavanCi  auraient  fiiitesavec  Ie  ptusgrand 
ttÂu.  M.  MeiniBt»  dana  une  qnantit^  d'ean  de  .918  grammes,  anrait  vn  se 
fcnaer pendant  Ies  rteetions  cbimiques  en  moins  de  trois  minutes  un  glo  * 
bele  de  meicnre  d'no  bean  briliant  mâtallique  dn  poids  de  0,011  grammes 
et  d'aa  diam^tre  de  9  diz  miUitoea ;  dans  une  seoonde  analyse  le  m6me 
chifflistea  va  se  former  un  tr^  l^er  pr6dpit6  blanc  qUi  donna  deuz  glo- 
baJesde  plomb  m6lalliqne,  qnoique  peu  appr^ciables  k  rosil  nu,  parfaile- 
meatvisiblesk  la  lonpe. 

Noos  rappellerons  qne  dans  la  săanoe  de  rAcadâmie  du  27  marş  1844, 
MlLGaîlloietMelsensontprtentâ  un  mtooire  sur  Tactlon  Ibirapeutiqae 
deriodnre  de  pousainm  dana  le  traitement  dea  tremblemeiits  mercuriela 
et  des  maladiea  s atornines» 


L'Acadâmie  dea  sciences  vlent  d^admetfre  b  ooncourli^  aiii  prtx  Mon- 
thyon  noe  macbine  invenţie  par  nn  doctenr  de  Tbubioge,  ayant  pour  effet 
d'enrogistrer  enlignestraeâea  sur  un  papier  noird  et  anima  d'un  rnou- 
vementde  translatlon.  Ies  poisations  du  pouls  grossies  de  vingt-cinqb 
trenie  ibia. 
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LIt  PftOGBftf  BE  LA  CHIMIE  (f). 

II  est  eDfln  Tenn  ce  beau  jour  de  luaiiire» 

Qui  ddlaissant  l'erreur  et  cette  vileorniâre» 

Qu'on  tppellc  routioe  et  qui  guida  jadis, 

Lea  pas  mal  assur^  de  ces  donneurs  d'aTîa 

Qui  m^lant  la  scieucc  arce  Tastrologie 

Ddronlaient  raTeuir  par  la  sombre  magie,    . 

Et  aoavent  aveogl^  par  leur  cupidit^, 

Leurs  absnrdes  d^sirs,  leur  foile  nuM, 

Au  foDd  de  leurs  creusets  ils  chercbalen    Timposaible. 

Par  l'air  et  par  le  feu,  par  le  gas  invlsible 

IU  voulaient  transmuter  tous  Ies  m^taux  en  or, 

Et  d'une  immonde  ordureobtenir  un  tr^or. 

An  milieu  d'nn  brouillard  d'ÎDcroyables  cbim^res» 

De  ce  chemin  d'erreura  qu*avaient  sui?!  leurs  p^es» 

aicn  ne  venait  gnider  leurs  espriis  dgar^, 

Hăis  dans  Ies  r^idus  par  leurs  mains  lîpur^y 

De  ces  philtres  Impura  oii  leur  Taine  dănieuce 

Gherchait  noo  Ies  attralts  d'uoe  belte  scieace, 

Mais  dans  un  art  p^nible  un  secret  dangercux 

Que  ne  put  telairer  r^lat  de  tous  leurs  feux, 

Ito  purent  voir  germer  d'utiles  d^ouvertes : 

Les  routes  du  progr^  d^  lors  furont  ouvertcs  ; 

L'art  chimique  volant  la  cornue  en  ses  mains 

Par  miile  faits  divers  ^tonna  les  hu mains. 

Baslle  Valentin»  de  ta  cabalistiqne 

J'admire  la  puissaooe  et  le  charme  magiquc, 

J*aime  renthousiasme»  et  Tdan  cbaleurcuz 

De  ton  savoir  fecond :  gtoie  aTenturcux, 


*   (1)  M.  Ldoo,  notre  coufrire,  nous  a  adress^  une  pi^ce  de  vers,  nou» 
D*avon8  pas  cru  dcToir  lui  cn  refuser  Tiosertion.  4  CiiByALUCB. 
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Hooocur  A  tes  succiSf  salat,  augusto  moine, 
QqI  troova  le  premier  Ies  sels  de  i'antimoiiie. 

itriDge  dentiDte»  an  malheor  d^foutf, 
Btymoad  Lalle,  A  Uajorqae  avait  ditM>n  aim^ 
Ub  iDf  e  de  beaaU,  noble,  pur  el  aans  taohe, 
Alonqa'A  tous  ses  pas  amoareni  ii  s'atuche, 
Et  qoe  sur  on  conrsler  turnant  et  foaguedi, 
Uosepoar  loi  plaire  eittrerdans  Ies  saiQts  Hem, 
EUe refuae cncor  de  c^der  A.sa  flamme 
Et  de  gadrir  le  fen  qui  coasnine  soa  Ame  : 
Ausit6t  d^ScouTrant  as  ulcAre  assassin 
Qai  tel  qu*nn  sonrd  volcan  dt^foralt  son  beau  seiut 
La  dame  lai  r^pond  d'une  yoix  triste  et  sombre : 
Feb,  fals,  ioftirtan^,  fuisi  va  cacher  dans  t'ombre 
Ies  d^slrs  insens^  de  tes  folles  amoors ; 

ii  ftat  ooas  s^parer,  nona  quitter  pour  toujours. 

Bile  dit.  Raymond,  pris  d*un  transport  Mn^tique, 

S'eafiiit  dans  an  confcnt,  se  IWre  A  I'hermdtique. 

II  trayaille  sans  ccsse.  et  le  jour  et  Ia  nult, 

11  est  A  Talambic  dAs  que  Taurore  luit. 

Calcioant  an  creuset  l'argile  STec  le  nitre, 

11  slllnstre  sondain,  et  c*est  A  jnste  titre; 

II  a  sn  d^eonTrir  un  acide  pnissanl, 

Dn  grand  art  des  m^taax  vrai  piTot  renaissant. 

Toi  plus  illamin^  qu*un  mage  de  la  Perse, 

Vtena  teranger  ici,  merTellleux  Paracelse, 

Tanl6t  grave  savant,  tant6t  grotesque  acteur 

Bafonant  sans  ronglr  ta  robe  de  doctear^ 

On  te  vit  pavanant  le  sommet  de  ta  nuqae 

En  plcin  cours  t*^rier :  Aoditeurs,  ma  permqne 

En  salt  pios  qu'Hippocrale,  ATicenne,  TbalAs, 

Galleo,  Celsins  et  m^me  ÂTerrhoAs» 

n  cruţ  avoir  trooy^  la  panac^  altiAre, 

Qa'il  portait  an  pommean  d*nne  antique  rapiAre» 

Et  malgr^  son  ponvoir,  ses  secrete  redont^ 

La  mort  vint  le  frapper  au  sein  des  Toluptds  j 
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Maîs  sons  un  noaveau  jour  appsratt  la  science» 
L'alchimie  expirante  eat  rănite  aa  aileocc. 
La?oisier  a  parn,  oet  astre  radienx 
Ya  ooDfondre  de  Stalh  l«  dogme  spdcitmu 
Analysant  Ies  gai»  le  feo*  la  terrCi  rande» 
Cet  illaatre  savant  viiit  dConeer  lemondCi 
Dardant  sur  la  chimie  i  fbiaon  aea  ^laira» 
Ce  briliant  m^tdore  Oblonit  TaniTCra* 
Honneur  da  nona  firan^ia»  6  ttte  Boble  el  pare 
Qa*in8|»irait  le  g^niet  eauTre  de  la  natore. 
Ta  Tertu,  ton  savoir  ne  pnrent  te  aanver 
Des  fureurs  de  Marat  qne  tn  voulos  braTcr. 

Par  ta  nomenclature  ^lairant  la  chimie, 

Tn  yins  la  ranimer  d'one  nonvelle  vie^ 

Utile  înnovateur»  6  Guyton  de  MorTcan 

Qni  sos  nous  la  moutrcr  soua  un  Jour  tout  noQTeau. 

Form^  par  le  travail,  Yauqneliny  qo'on  renbmmei 

Dans  la  mine  de  plomb  nona  d^eonvre  le  chrome  s 

De  ses  vastes  essais,  Ies  r^nltats  heurenx» 

Attirent  des  savanta  le  ooncoura  glorleux* 

Illostre  BerthoUet,  gloire  de  ta  patrie» 

Ue  miile  procM^  Iu  dolas  rindustrie» 

Yoyex  d'Arcet»  Th^nard»  le  coarageux  Delong, 
Qai  brafant  le  p^ril  sal  ennoblir  son  nom ; 
Car  l'horrible  fapear  de  Taioteaz  chlorure» 
Fit  da  Terre  dclater  la  trop  fragile  armnre  : 
On  craîgnit  un  instanlque  tes  doctcs  travaiiz 
Teussent  pr^cipit^  dans  la  nuit  des  tombeauz. 

Mais  ponr  Ben^liui  remeatont  notre  lyre, 

Chacun  Teutadailrert  ndditer  et  rdire 

Le  trayail  imp<|Mnt  da  tabllne  talent, 

Qni»  ponr  chacun  âes  corpe,  tronve  an  ^nf ralent* 

La  balance  h  la  main  dirfgeant  la  aelenoe 

De  ratomiapM^il  ealt  eeafondre  l'Ignoranee; 

A  la  chimie,  enfio»  appliqaantla  ralsoui 

II  d^couTre  Ies  lela  de  la  combloatf  on« 
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En  re  te:iipj  ^clalr^  dont  rimmortclle  gloire, 

Ua  j«ar  OTibellira  Ica  pagwde  l*Uitoln 

Qiai  dBi  liMct  fu  tsra  ft^ppcra  Itt  tfekos» 

Ed  mellant  mm  iavaats  an  raag  de  aca  h^roa, 

U  chimie  telairant  la  paitaaste  Jottiee» 

DiTeila  dlin  acul  ceop  le  crime  et ««  coBH»lice«  > ..  < 

Dttrhimhtej  do  )uar  le  aiMte  enltd 

leor  f  raya  le  chemin  de  limmortalitd. 

J.  Ltfoif, 
Pkammeien  dt  VMecU  di  Pans%  membre  corrtspomdAmt de  imSociM 
des  Seiemeet  phŢslques  et  naturetlu  de  Bordeauxm 

9  fărrier  1855. 


ftlBUOOBAPBIE. 

MANIIBL   GOMPLBT   OB  CBIMIB   ABMTTIQIIB  i 
Tradult  de  Tallemand  par  M.  Malepbtrc. 

3  Tolames  in*lS« 
Paris,  1855.  —  Gliea  Roret.  —  Pris ;  S  fir. 

Sous  le  litre  de  Nouveau  Manuei  complet  de  chimie  ama ijHquet  M.Ma- 
lcp(  jre  vieni  de  poblier  dea  notiona  aur  lea  manipulationa  chimiquea» 
ica  <<l^meDU  d'analyse  inorganique  qualitalit e  et  quantitaliTe»  et  4m 
priadşea  de  chidite  efţaaiqae  dna  a«a  tra vaai  de  MM.  B.  WUI,  Teetiier, 
J  Uih%  BeYley. 

CVst  doDc  uae  cliose  tr^  utile  que  vient  de  faire  M.  Malepeyre»  en 
prifsei.tant  auz  jeonea  chimistes,  aux  mauufactoriers,  aoj  contre-maltrea 
d*a(dier,  ud  oavrage  dl^mentaire  oii  se  trouvent  r^um^  lea  priocîpea 
deces  diTcraea  brancbes  deTanalyfe  chimique»  avec  tonte  la  cTart^  et 
%  .te  la  pi^claleD  que  r^lament  cea  aertea  d'oa? ragea* 
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DICTIONlfAIRB    PM    ALTftUATlOm     BT    FALSIFIGATIOlff     DBS    lOD- 
■TARCM  ALIMBlfTAIHBl,  MADlCAlfSlITBVtBB    BT    GOMM  BECI  A  LBt, 
AVBC  L'llfDlGATlOll.DBS  MOTBNl  DE  LB8  RBOONNAITBB  ; 
Păr.  A»  CHBVALUBBf 

Pharmacien-chimistef  memlire  del»  Ugfon-d'ffoimeiir,  ppofeaiear 
A  l'Ecole  de  pbariiiacie,  etc»»  etc. 

DbuxiAmb  tDlTIOir • 

Mevitef  eorrigie  et  au§memUe. 

2  Tolumes  in-&^.  ^  Prix  :  13  francs. 

Paris»  cbei  Buchet  JeunCf  Hbraire-^dlteur,  23»  rae  Monsieur-le-Princf • 


ALMAHAGH  BUBAL  DU  BOB  8AV0IR. 

Ia-32.  —  Fignre*. 
Paris.  —  Boucbard  Huxard.  —  Prix :  50  ccBtimes* 

Noua  noua  empressoos  de  sigoaler  A  do«  lecteura  un  petit  Almamnek 
rural  du  hon  savoir^  qae  ? ient  de  publier  M.  Louia  Bonchard»  Pan  des 
collaiiorateors  des  Jnnalet  de  Cagriculture  franţaUe.  Ce  petit  oposcale 
reorcrine  dea  donnto  trte  inl^resaanteat  ainai  qu'il  cera  facile  de  aVn 
confaincre  par  la  api^ciflcalioii  dea  chapitres  qoe  nons  doDnoas  ici : 

r*  Division,^  Calendrier  cItII  et  a|i^icole. 

2«  DivUUm.  *•  Biographie.  Histoire.  Datea  glorieaaes  de  ragricollure 
aDcienae  et  moderae. 

3*  DcViiioff.  •*  Agricnitore  pratiqae.  De  la  cuUare  des  c^r^les  foar- 
ragires. 

4*  Divtşion,  •>  Zootecbnie.  Art  T^t^rlDaire. 

5*  Division.  —  EnseigDement  bibliographiqne,  cboix  des  lîvres. 

O*  Division,  —  Histoire  natorelle  appHqu^e.  Jardios  pbarnaceutiqaes 
des  fernies.  Description  et  catture  dea  plantcs  m^icinalea  employdea 
dans  la  m^lecine  f^t^rinaire. 

7*  DwUioM.  —  Economie  domeatiqne.  M^langea.  Eecettes  ^proav^es  et 
d*une  appiicatlon  quotidienne.  Bxoellente  boisson  pour  Ies  fermes* 

8*  /)fV/jioA.  —  Amnsementa  raraux. 

O*  DivUion»  ->-  Rteita.  Sc^nea  au  ▼illage. 

10*  DwUion.  —  Utt^ratare  et  morale. 


U  Girami  :  A.  GtfBVALLIBB. 


Paris  r-  Typof;raphl  t  dcB.  el  V.  PBNAUD  fr^res,  rae  du  Faob.-Montmartre,  flo. 
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JOURNAL    . 

DE  GHIMIE  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMACIE  £T  DE  TOXICOLOGIE. 


FABttICATlOli  DE  L  ALCOOL. 

IIjaqoehiM&Joars,  an  joornal  appetait  ralientioo  de  sas 
lectam  sur  Ie  pard  qae  riadsairte  :pcnt  tirer,  dana  iea  cireoo- 
staoces  presentes,  de  la  sacchariflcation  et  de  la  diatiliationde 
la  fibre  ligneuse  en  gen^al^  et  du  boia  en  particalier.  Ace  pro- 
pos,  i\  ciiait  nne  conununicatign  recente  de  M.  Arnouid,  4  qui 
ii  atiribuait  la  premierQ  peasiâe  de  Texploitation  manafactiţ- 
riire  de  ce  proceda. 

Âajourtrhui,  M.  Tribuuillet  <!crif ,  ă  ce  aajet,  pour  rdclamer 
la  priorite  de  Tidee.  La  râclamation  de  M*  Trîbojaîllet  eat  par- 
iaitement  fondee.  U  a  pris,  îl  y  a  un  an  environ,  un  brevet  dont 
3  ignoraii,  anssi  bien  qne  M.  Arnould,  Texiatence.  Le  travail 
de  M.  Tribonillet  offre  avec  celui  de  M.  Arnould  la  plus  graude 
analogie.  Le  premier  r^allse,  dana  Temploi  de  Tacide  sulfu-* 
riqoe,  ane  Economie  preaque  totale,  mais  dont  11  nous  semble 
dilllcile  qne  rindosirie  poiase  profiier.  Expliquoua  en  quoi  con- 
siste cette  economie. 

k*  siaiB.  1.  ÎS 
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La  fabrication  des  bougies  emploie  ponr  ddcomposer  le  sa« 
Ton  calcaire  ane  certaine  qaantilă  4'iciâe  sttlfurique.  Cest  i 
cet  usage  que  M.  Triboaillet  emploie  sa  liqaettr,  k  la  fois  su- 
crâe  et  suIAiriqae.  La  masse  se  separe  en  trois  parties :  Ie  sul- 
fate de  chanx  se  precipite,  Ies  acides  gras  simagent  et  lali- 
queur  sucree  reste  pure ;  on  Ia  tire  ă  clair  et  on  Ia  met  fermen- 
ter.  Ce  procddâ  est  sans  doute  fort  ^nomiqae,  mais  ii  eu 
r^suiieiăit  q«e  ia  fabrication  de  f alcool  serail  snbordonnja  â 
celle  des  bougies,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  proporlion 
entre  Ies  quantitds  d'acide  sulfurique  employ^es  par  ces  deui 
iudustries;  ii  en  r^sulterait  encore  qu^une  fabrique  â*aIcooI  ne 
pourrait  exister  sans  6tre  annex^e  ă  une  fabriqne  de  bougies, 
chose  qui  nous  sembie  difficileaeDiex^cutable.  Ce  sont,  sans 
doute,  ces  inconvânients  qui  ont  emp£châ  M.  Triboaillet  d'ap- 
pliquer  sa  ddcouverte. 


sm  us  QOALnii  pRiTnvoBa  toxiqobs  i^b  l'hoiu  d'aiuims 

AIDkBB»  MBSQV'nU  .BBT  l^ilAIIAAaste  M  l.'AGin  flXWH 

GTAniQini» 

Par  M.  MifiiJLGAic; 

L*aateur  tire  des  exp^riences  qa'il  a  faites,  cellesmeDtiottiito 
par  d'autres,  Ies  condosions  suirantes  i 

i^  Que  la  difiiârencequ'on  remarqae  entre  lliaile  reetifiie  m 
non  rectific  d'amandes  amdres  montre  qae  l'actioa  towpie  de 
la  derni&re  est  due  eesentielleme&t  ă  Vacide  hydrocyaniqşe 
qa'elle  contient ; 

2*  Qae  Thoile  r^llement  libre  dWde  hydrocyaniqve,  k  la 
dose  de  quelqnes  gouttes,  n'agit  pas  comme  poison  sur  Ies  ani- 
manx  en  g^ndral,  et  que  Ies  exemple»  oti  de  telles  dosestniuiltf 
non  rectifice  ont  6x6  fatales  &  rhomme  ou  aux  animaut  doitent 
£tre  attribuds  uniqoement  ă  l'acide  hydrocyaniqae ; 

8*Qaelesexpâriencesfidtesiur,  d«i  lapiîDi,  taxqtfetod»  t 
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adfflimitrf  wi  demMIraohnt,  monMiit  ifinriablenieiit  que  ifH 
est  compl^tement  libre  dfacide  prassiqne,  de  pareilles  Atâti  de 
prodoiseDt  pas  d*effet  tdxlqtte  miisfbte ;  «^li  dtes  dosesplus  âe- 
Tto  (1  dracbiM  ei  iiles>U  esi  fatal  an  lăpins,  mAme  lonqu*!! 
ni  eompltoiMBl  libre  d'aeide.  hydrocyaiiiqve*  Cepeedam  Ia 
npidii^avee  laquelle  Ia  mort  i^aecomplîteat  trte  Yăriable ;  eelt 
est  dft  ani  partkularHda  pbyafologtqdes  de  ces  anltiiaux  ţ 
,  &^  Sur  Ies  chiens,  doatl^organisation  esiC  bieo  pltisapproprl^^ 
pw  aueiterleaeliM  probaMeadeeMeaelAtance  attrrhotikme, 
des  dosea  s'^leraâi  mânie  Joaqu'âf  S  dtacbmes  d'huile  eDtiftre^ 
meotottiipea  prtelibred'acideţmssiqQeikeprodniseiit  dintre 
elet  qi'an  l^ger  f  omisâementi  et  ne  causent  patf  Ia  mort  nî  aa- 
euo  symptAme  daogeren  ; 

s*  One  fei^rleiioe  provre  qtie  ai  cette  sntetance  doîc  âtfe 
appiUe  oa  poiaoiii  an  doit  Ia  regarder  comme  u&  poi^n  peU' 
ittiti  mliqo'en  rMMelle  ne  peat,  mâmeen  se  batant  sar âotf 
dbt sarles laptna;  Atre  re^ardfie  cowme  nn  poison  sans  ren»- 
fmieraMia  celte  difecminătioii  beancbtip  d'aatres  i^absiances, 
t^Ms  (|ae  Iliaile  de  girofle  qtt'on  ile  peat  r&gârder  comme 
toxiqtie; 

6*  Que  Temploi  de  rhuile  pnriflde  poar  parfumer  Ies  assatr 
^fiemeata  n'est  sojet  ă  aucane  objection  autre  que  celles  qui 
P^Teat  a'appHqtier  aua  huiles  Totatiles  qn'on  emptoie  tfrdiaai- 
fOBac.  (  Monihtyjoum.  et  Gaz  me'd. ) 

iroxiooxibaxs. 
1^0  rotton  Qut  si  bitatiOrra  oiuis  j^k^  tunana  kt  qaiis 
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v£â$  de  f0Xp0$4  d!ţsH9  ihe'arie  nauoâlU  iur  fOti  eueMi 

Par  E..Yăm  vafn  C!owur« 

,S*H  est  incOfitestăbld  qae  le^  immeDsM  prrogrte  r^alUes  de- 
pnb  guelqaea  ano^  par  Ies  BcieDoes  d'iovestfgaiioii  oot^liH 
diii  bien  des  t^ii^  Jqsqu'alon  inexpliqo^ft,  U  n'eii  esipas  moin 
▼rai  que  plusieurs  points  encore  semblent  aa  dârobier  â  loute 
interprâtation  rationnelle. 

De  ce  nombre  est  le  poison  ioconiiu  ^ui  ^  daas  certaines  con- 
tras suriom,  a  domai  lieo  aox  fr^enis  accidenis  que  Ton  a 
constata  ă  la  suite  de  riogestioa  de  boadias  ou  de  viandes  fa- 
m^s,  et  relaiivement  auquel  led^faat  complet  de  noiiou 
posiiives  ne  nous  permei  encore  que^dea  sappositioos. 

Le  nombre  effrayaiit  des.empoisoanemenţs  de  oe  geare  qni 
oDt  iii  observi^  ea  Aliemagne,  en  ^veillaot  rattentioa  delW 
torit^9  provoquârent  Ies  rechercbes  des  hommes  de  scieace  qni 
depuis  qaelques  annâes  oDl  ăvoqo^  &  ce  sujet  Ies  hypolbteesltf 
plus  contradicioires ;  mais  aucun  des  savanta  qni  en  oat  fait 
l'objet  de  leurs  tra?auX|  n'est  encore  parvenn,  ii  faut  Ie  dire, 
ă  isoler  le  poison  ni  ă  formuler,  sur  sa  nature  intime,  auire 
cbose  que  des  ibâories  purement  spiăculatiye&. 

L*imporiance  de  ce  siyet,  ViuxAvii  qu'il  pr^sente  sous  lant  de 
rapporiSy  nous  ont  engagâ  ă  pr^senter  k  notre  tour,  sur  cetU) 
quesUon  si  abstraiie,  quelques  consid^rations  r&ultant  du  rap- 
procbement  de  certains  faits  peu  connus,  et  qui  nous  oni  para 
de  nature  ă  minier  Tattention  tani  au  point  de  vue  general  que 
sous  le  rapport  scientifique.  Puissent  nos  biimbles  efforts,  en 
jetant  quelque  lamiire  sur  une  question  aussi  obscure,  fournir 
Ies  indîcations  capables  de  susciter  des  travaux  plus  complets$ 
notre  ambiiion  aera  satisraite. 

JKous  regrettons  Seulement  que  l'jniposşibilttd  oii  nous  nous 
aomioes  urott?^  JuBqa'4  pr^sent  de  aoss  procurdTJa  sotatasoe 


fMmse  ifoi  boqb  otoipe,  ne  nous  ah  pas  enoore  permis  de 
rârifier  exp^rimentalement  la  thtorie  qa'ane  imposante  syn- 
(Uie  de  prwtes  aecpiises  d^nnids  i  la  science,  nous  aato- 
riie  d'aiUevB  ă  iabRr  comme  logiquement  d^montr^e. 

Cest  dans  le  Wnrtembergy  et  surtont  dians  lâ  Souabe»  (jke 
en  sortes  d'accidenu  ont  A^  le  plus  fr^uemment  obsenr^s,  et, 
d'apris  ou  rMeti  olBcieli  le  nonbre  des  individns  empolsonnis 
pv  Ies  boiidiiis  tfomi^  s'esi  ile^iy  depiils  oue  cînquamame 
d'aaa^i  ppor  te  Wurtemberg  seni,  k  pios  de  &00,  parmi  M« 
fiebltOaiiecooibireiit.  ^ 

IiespMBiidres  obsenrationsrekitives  i  ee  poisonC^tirt^^i^- 
Totieum  koiuUnmn}  se  reoconire  dans  Ies  Aeia  pk^rico- 
mfo.  CoU^a.  medic.  Onaldim  de  1735. 

Plustard,  KoppCD,  K&lui(l),  Hora  (}),  Dan»  (&),  Berndt  (5), 
Thnickftes8C6),  eld'autresit  rapporiirept  no  nombre  considd- 
r9d>ledeca8  d'empoisoiiDeaient  du  n>6oie  genre. 

Le  dociear  Kerner  (7),  k  qai  l'on  doit  Ies  premiires  recbei^- 
ches  8iir  la  nature  du  poisoft  des  viandes  et  des  boudint 
eMnmtm^  a  rasaembl^  125  cas  d'intoxication  de  cette  esp^e, 
obsenes  de  1795  i  1822,  et  sur  ce  nombre,  84  furent  soivis  de 
mort.. 

Uo  praticien  dislingu^  du  Wnrtemberg,  le  docteur  Weiss  (S), 
a,  poor  sa  part,  reooeUU  dans  Tespace  de  buit  mois  29  eiem>- 

(1)  Kevp»  Jahrhmek  d€r  Staatsartneikunde,  Bd.  fO»  page  250. 

(5)  KraN»  Venweht  uther  dos  WirU^und  Kasegtft.  Leiprig,  1824. 

(3)  HoBN»  DiuertAtio  de  vemeno  ia  botulis,  Berol.,  U17. 

(4)  Darii •  Diueri,  de  vtneni  boiuUni  tuUurA.  Barol.,  f  sas. 
(5}  Bkbjidt,  UeberdU  ^wnU  Disseri.  Wien^  lSd9. 

(6)  TaucnsBSS»  Xrxaklungen  van  w^u^t^ergifiumgen. 

(7)  Kbbmbb.  Uo^chtiufgem  M^die.  w^rMtverg^tuăiftm.  TUbiogen, 

lais. 

(S)  Wins,  rergifiwnendmiik  If^rile.  CarlarBlMi  MÂ. 


.,  Ca^eţ  de  Oa»«ieoiict  »  igaleaiait  venda  iieoipie,  dMs  le 
lournfU dâphurţrm^  4^  JPari$^  de  pteiiencscss d'tatoxiea- 
(ii^n  p^r  d^  M^cUsoiiş  aU^44  (i). 

T<>iit  r^euunem»  epfin»  MM.  De«jsGli<(2)  et  Eng^llwii  (3) 
<mt  ftigqal^  plnsieurş  noaveaoi  exemplee  âemblditoe. 

Koton»  ici  w  fluU  dlgne  de  venuirqm^ et doBt ndaftfeims 
f6$8onir  toiite  rimporuiioe  lipropoe  dee  Indice»  qiii  jbms  ont 
GODduit  ă  r^tiologie  toxicologique  des  empoisomiemiiits  per 
}f^  boadine  v^neu  ( c'est  eette  circenstenee  6ia|[iil{6re  qne 
penali  cee  o^mbreuset  intoxicatioBs,  51  sur  lOO  oet  M  iMiser- 
T^s  pendant  le  mois  d*avrilt  ec  Ies  antres  k  peu  prds  ^leiMnt 
.^  diTersee  4pOqaea  d^  Teanăo }  d'ai  11  rănite  que  <fe8t  prind- 
jMleipent  an  j^nhmpt  qne  ee  prodoieent  ees  accîdents. 

Lee  principaux  «ymptAmes  qui  earact^rlsent  l*intoxication 
«nrviennent  en  gânâral  dauze  ou  w^hquafre  heuret  oprii 
ringeslion  des  viandes  iomcophoret^ 

Ila  «e  manifesteat  par  nn  acoaUement  proTond»  des  donleors 
stomucates  YÎves  a^oempagate  de  nansdes,  de  Vomias^meau 
et  d'une  soK  ardente.  II  y  a  en  mame  temps  ralentissemenc  ec 
ifr^8Qlai!it4  dnpools,  refroidissemant  des  ettr^aritds,  pnta  aor- 
:«iaiUianldesl]rpQtli]Wkiea»  des  synoopea,  imediminution  nouble 
de  ia  sensibUitâ  tactile»  Tamblyopie,  la  paralysie  dee  nmaeles 
du  pharjnx  et  des  pappiâres»  Hs^IuiopJlioiue»  pbtoen>iiies  aax* 
quelas'âţjoutenţ  parC^ia  une  tonx  cronpale  et  ime  sMierasse 
particuH^re  dalooieslea  nmqaeases* 

(1)  M.  YAif  Dbh  Geam  n'aiMsralaM  te»  Ies  tr«T«ax  flw  Ie  m6ne 
■ojet  qui  se  troatent  dâos  le  JMfnal^e  Ckimie  miâicule. 

(^  Dmncaeb  rtrţ^nmgm  dmrch  ^mn^hrtems  Witrite.Pfeuss.  medic. 
Mtg.  N«  4. 
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L*  sympcdmes  dbsenrfe  pmdaot  la  Tie,  sirtout  alon  qu'on 
ia  rappfoebe  des  rfciduits  founiis  par  fesamea  n^croscopt- 
qne,  indiqÎKfiit  qiie  ca  poiaon  exeroe  particnliirement  son  ae- 
tkm  Mr  le  $y9time  nerveum  gangUonnaire^  bieti  plutOc  (px*en 
«gittant  eomme  altA^nt  tepHfue  rar  la  crase  do  sang,  ainsi 
qne  Fa  pr^tendu  Pane  des  plus  illastres  Botabllltte  scfentiflques 
de  r^poqfie  (I); 

Qaant  anx  agents  tMrapentlqQes  anxqoels  ou  a  ea  f«coars 
poureonibattre  Ies  terribles  effets  de  ce  polsoDi  Ton  a  toar  A 
tmir  nis  en  usage,  mais  saos  plus  de  saccte.  Ies  ^m^to^athar^ 
tiqnes»  Ies  antipblogisdqaes,  Ies  narcotiqneS,  Feau  chiori,  llss 
sptriineax,  Ies  astringents,  Ies  acides,  Ies  alcalfs,  et,  comnie 
contre-poisons  sp^ianx,  le  polysalfore  de  potassiam,  recom» 
mande  par  Kerner ;  la  belladone  et  Ie  vin,  prtfconis^s  par  Paulos 
etparKopp;  enăn,  rbaile  de  ridn  phosphor^e»  employ^e  par 
SchnmaDn;  mais»  dans  la  plnpart  des  cas  gravesi  la  mort  n'en 
a  pas  moina  iii  Ia  terminaison  fatale  des  accidents. 

La  recbercbe  de  ce  myst^rienx  polson  a  dft  natnrellement 
exdter  Ia  sagacit^  des  chimistes  et  des  toxicolognes.  Ausşi» 
pinsienrs  boibnies  âminents  dans  la  science,  Kerner,  Emmerti 
Bachjier,  Scbamann,  Liebig,  et  plns  nScemment  M.  le  profes- 
seor  Scblosd)erger,  en  flrentFobjetderecbercbessp^ciales; 
mais  la  dls^idience  des  dpinions  diverses  que  ces  savants  ont 
formnlSe^,  la  dlvergence  des  rc^sultats  auxqnels  ils  sont  panre- 
nos,  d^montrent  surabondamment  la  difficnltd  dHine  pareille 
itnătk 

Avânt  de  sonmettre  k  la  discu^sfon  Ies  dlffiSrentes  hypotbăses 
qoi  ont  iti  ^mises  toncbant  ce  snjlet  si  obscnr,  nons  recher- 
cberons  si  des  exemples  d'empoiaonnements  analogttes  n*ont 
point  iii  observai  Ia  soite  de  Fingestion  d'atttres  maciires  afi- 
mentaires. 
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.  Ed  pareottrant  Ies  priocipaux  oâTrages  qoi  oni  tr«tt  k  b 
toKicologiey  0009  sMineB  tout  d'abord  frappii  du  grand  bobh 
bre  d'aocideouiiiu  oot  M  prodoits  par  rosage  de  certaiaet 
viand49  de  €hare%ii€t4e  ali^rSeâ^  et  de  la  aiiiiltCiide  parfiuie 
des  accîdeata  prodaits  par  cellea-dafec  ceax  qoe  ooua  veaoai 
de  dterire  coinooe  appanenaut  au  paiâon  btiuUgue. 

11  est,  d'autre  part,  acquis  aivoord'hui  ă  la  science,  coniraH 
remeoi  ă  ce  qai  pendant  longtemps  araic  M  admis  sur  la  foi 
d'aa  prăjng^  banal,  U  esi,  disons-notts,  aotoeliemem  itabli  qoe 
des  viand0$  non  pr^parto»  bien  qne  parvenues  4  un  e'iai  de 
pşUr9'faetianăii^  avanei,  et  alors  mAme  tiu'eiles  proviMioent 
ă'a$iimau»  mahJUe,  penveni  ^#»  aprte  avoir  subi  la  cais* 
son,  unpune'meni  iniroduiiei  dan$  faUmeniatum  de  Fhom^ 
me,  sans  occasionner  le  mqiadre  inconvenieoi. 

Ce  fait  râiQlte  d*une  longue  s^rie  de  recherches  experimen- 
taies,  eDU*q>ri8es  ă  l*Ecole  v^t^rinaire  d'Alfort  el  ailleurs,  par 
MM.  Hiiaard,  Renauld  et  d*auires;  recherches  qui  dâmoa- 
trirent  de  la  maniâre  la  plus  peremptoire  que  Ies  vîandes  dV 
nimaux  malades,  m6ai|9  lorsqulis  ont  succombe  ă  dea  affec- 
tiona  coniagieQaes  ou  inoculables,  telles  que  le  cbarbon  et  le 
farcio»  peuvent  entrer  sans  aucun  danger  dans  notre  rdgime 
joumalier.  Uy  aplns;  M.  Flourens  rapporte  que,  pendant  la 
faule  <poque  de  1789,  des  indigenu  de  Saint-Germain  et 
d'Alfort  mangirent  sept  ou  huit  cenu  cheMm»  monmm  ou 
fareiineux  eam  en  Sire  tnoommodie. 

II  en  fut  de  mdme  des  auimaux  morts  de  tgphue  eontagieu» 
pendant  Ies  ann^es  18i&,  1815  et  1816  (1). 

Les  consid^rations  que  nous  venons  de  rapporter  se  trour 
vent  encore  confirma  en  eniier  par  M.  Payen  dans  son  excel* 
lent  Traiiddee  eubeUmcse  alimeniairee  Qt). 

(I)  BMQiniaBL.  Mmnu€i  d'kygiii^t'  Paris,  1864. 

())  Patsu.  Du  smhatiefe  ăiimenie^rti.  Parii»  lS&4»page37. 
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CtoMtt  «rexpMqMMdUlleQrs  ^Ton  ■mUreMea  stapte 
pir  toi  doM^ds  de  la.chiinie  physiologiqiie,  lorsqua  Tob  cm^ 
MUre  l^ioB  pttfamniiieDt  flM>ditc»trice  qs'neroiiit  te 
met  ffmmHhânidriquei  sor  Ies  combinaisons  protâBiqiies  iu^ 
trodritM  dtBs  le  tube  dfgestif,  eircouMasce  idipoitame  et  sur 
toquelle  mus  aurons  occatioii'de  reraotr  ea  rdfauiDt  fbypo* 
thisede  llntoxieatiOD  patride,  relle  qae  Tadiablie  Lietng-piMtf 
eipiqver  laa  empoisoiinefliieiits  par  lea  viandea  altMes. 

Maia  ai  Ies  principes  dogaiatiqaes  de  la  aeieBoe  modeme^, 
d'aecord  avec  aae  expdriaieDiaiioD  rigoaraaBe,  prouvant  la 
parfaite  itmoeuM  de  tufage  de  ta  ehait  dfammaum  mtk* 
Udetj  ii  n'ea  est  ptaa  de  mdaie  ă  T^gard  de  Gertaiaaa  mund^ 
de  coosenre  ehaneUe,  ou  qai  oat  ^preavd  sacoadaireoMat 
v!OtaMrati€n9pontanj0. 

De  trop  frăqaeau  eseiaplâa  oai  ea  afist  ddmoaCrâ  qae  cer- 
uines  prdparatioaa  allaieataires  ei  partieiili^Bient  lea 
▼iaodes  de  diarcaterie,  eont  âasceptibleă,  aarioat  lersqa'eNea 
ODt  M  eoaaerrdes  depuis  dn  temps  trop  foag  dans  ua  air  ha-^ 
mide  et  diaad,  de  sabir  une  altdratioa  particaMre  et  J«aqa]â 
pr^ni  inooBBoe  dans  son  esseace,  maia  capable  de  ddtertai- 
aer  des  mtftidenU  morieU  qaf  pr^nteaţ  ude  frdqueate  aaa- 
logie  avec  eeux  qae  d<^teraiiaent  lea  saucisaons  alt^rds. 

GlOBS  i  Tappai  de  ce  qae  aoas  avanţoas  qaelqnea  faita 
epara  daaa  Ies  aanales  de  la  mMaciae  et  rehtifs  i  des  aod* 
daata  de  oe  genre  &  Tdgard  desqaels  lea  reobercbea  chimiqaea 
soat  realdea  jaaqa'âi  pr^ent  iafiroctaeaees. 

Le  7  mai  1832,  M.  Gbevallier,  chimiaie  k  ftria,  Ait  appeid  k 
bire^  avec  le  eoaeours  de  denx  mMeciaa,  ua  rapport  aar  dea 
Tiaades  de  charcaterie  qai  avaieat  ddiermiad  chez  plusieara 
peraoaaea  diea  sympidmea  graves  d'eropoiaoQnement. 

II  rteilta  dea  recherchea  auaatieases  qui  fareat  eatrepriaef 
par  kft  eipena  qae  oea  jaatîtaai  ae  ofHiieaaieat  aamme  Mce 


qaiftuwiitcdMeiTtedMs celle  fUleib'^^  4el%WMdM  4b 
fromageâ  gftt^s  dans  dans  lesqaels  Ies  r&ciib  cbifiiiqaes  ne 
pureni  dteonvrir  aacons  principos  igxtqnes  (i). 

TpynUe  6|  Fayrer  oni  răcenunent  enoore  cite  Hes  enpoi- 
.sonnemenis  par  de  ia  vianie  de  porcdwh  laqoelle  ob  ne  pot 
constater  aucnne  substance  m^udliqne  capal)le  d'expUiiaer  las 
acddeais. 

Enfin,  un  Donibre  considârable  d'antettrs»  piirmi  Jesqnels 
Sengbascb,  Lichienscadt,  Fayrerv  Galîa;»  Jameson,  Simon, 
Edwards,  Zenkeri  Jaebnicben,  Westrumb,  Ck^mbe»  eic,  (1), 
citent  de  nombrenx  empoisonoemenis  produits<par  ilas  ^o- 
mage»^  des  graiuet  ehaneieig  do  jmmhm,  des  vi^^4eB  im 
des  paisson»  $aUi. 

Ces  deraiere  cas  ont  ii6  particuliirement  obsent^s  en  Rns- 
sie,  ă  la  suite  de  l'usage  de  pai$iOM  iaUi  ou  fmmAfdiJi  genre 
JBuiâ^  qne  l'on  y  mange  erut  (8)|  en  grandes  q^anUies. 

Plusieurs  observaiions  de  ce  genre  se  trouYenţ  encore  con- 
sign^es  dans  Ies  onvrages  d'Attlenrielb(/^);  et  Ies  Traiidt  do 
taaieologie  d'Orflia  et  de  Cbrisiison  en  renfermeot  an  bon 
Bombre.  EnAn,  en  deraier  lieu,  MM.  Chevailier  ei  Dochesne 
ontrassembl^  dans  h$  Atmale^  dhggiine  ane  foule  de  ciia- 
lions  analogues(5). 

Dans  toutes  oes  circonsiances,  ridentii^  des  condiiioiis  qoi 
d^iermineqi  la  production  du  poison  dans  ces  differentes  sub- 
stances  asoiiest  la  similiiude  des  d^sordres  qui  se  produisent 

(I)DOVUM.  OEkonomisehe  Chemie,  BresUo,  ISSl^pa^  61. 
(tj  Ganstatt's  Jahresbericht, 

(3)  LlCHTBNSTADT.  Ueber  di^  FergiftungeH  durch  gejolzene  Fisdte 
im  Aussiand.  {Preusi.  Fereinsxeitg^  1848.) 

(4)  U€b€r  dasGifi  der  Micke.  Tubing,  1833. 

(5)  AtuutUs  d'kŢgiiiu.   rariSf   1S61,  el  {JoşţriuU  pfuturmmcohgikf^ 
(▼II. 


DE  MAftUâC»  rr  M  TOXICOLMfl.  SM 

dm  nfeMomfe;  j^rime  an  rtsQltatt  constainiDeBC  n^gâtilii  de 
Tuatyteţ  umiet  cat  domifes  coacordames  penaetleQt,  ee 
Doas  seoiMe,  da  rapporiar  cas  intoxicatioas  ă  la  mAme  origine 
qae  oeHe  qal  coiamualqiie  auiboudias  allăr<a  lenrspropriAea 
TMiiewes. 

Le  doeiear  Krilgelaieiii  avaiti  da  reatei  ildc  obaenrer  d^ 
qae  le  iMrincipe  vAD^en  dea  poisaoas  saMs  doane  Ueu  ă  dea 
şyfflptdmes  touta  faii  9enihlahh$  ă.oetix  qae  ddtermine  le 
poisoa  dea  bondina  (1). 

Renarqaons  ea  oatre  qoe,  daas  la  plnpart  des  caa  qae  nooa 
vMKHia  de  raisaaibla*^  Pexpertiae  a  n6t<,  maia  sana  touCefoia  y 
saaptoner  la  caoae  dealiitoiieaUoii9|  le  d^eloppemeac  d'a- 
boDdaateaniawtMiir^t  ou  aa  diat  particalier  d*ah<ratlon  dURE^ 
nat  eependani  de  la  poiridit^. 

(JLa  iulU  ău  prochain  itum^a.) 

PBARlKACIB* 

aitOf  M*  FRAI8B8;  RVIUB  laSSatlSUJI;  UBROUiTl 

Par  M*  Stanialaa  NUmtw. 

On  met  da^a  mi  vaae,  qm  ne  doU  Atre  nienbois  ai  ea  m^tal, 
descoacheaaaperpot^de.fr^isesetde  sacre  pulv^ris^.  Qo 
dipoae  ee  la^lange  ă  la  ca? e  $  le  leadeaoAia  on  le  jetie  sur  un 
tamia  en  crin^  an  travera  duquel  le  jos  s'^oole.  Ce  jos  est  mia 
ea  boateiUe  et  chaufM  d'apr^s  le  procăde.  Apperi.  Le  sirop  de 
fraises  aiasi  pr^r^  est  clair,  d'iine  bellecoulaor»  d'uneodear 
agr^able } sa aaveor rappelle eellede la  fraiae. Ce . sirop  peot 
£ire  conserva,  d'une  anote  i  raatre  aana  s'ak^rer. 

Oo  obiient  l*baileeaseo(iellede  la^fraise  par  le  moyen  suy- 

(1)  HaMn^SDttaaT's  ZHisckr.  1S4S,  H.  4, 


vaot  s  QA  ^90  4e  fniiţ»  w  Teipriviţ  fdrMnwiţ.paK.eii  0<»ă-* 
rerlejQSf  oiiiQet<^jaadai)ftaiifl«Q9iiaireo  d«  l'Mer  Mdfa- 
rique  recUi^i,  Aprte  49m  JQnr^  <)•  opou^  i»b  A6mnt%;  oa 
mâlo  r^Uţer  obţeAU  k  da  sucie  iiiilvMM«  Oo  repiie  eeue 
addition  un  grandnombre  de  fois.  Le  sucre,  ainsi  parfamt^ 
a  uoe  od«ur  «navfb  U  flMa.^«iter  d# iaiawr  daM  la  jns  de  Ia 
grain^  durfraii^  car  alors  an  abiieAdraH.iui  iiiier  d'vM  odew 
d^establei  doe  â  de  Tbaile  fixe; 

La  fraise  donne  k  Ia  distillation  ud  hydrotat  fai  ae  4evieai 
agr^eqaelor^qQ'il  a.TieUUciQq.  kwk  moUk^  tt  fani  ş^mr 
rQbteoir  nd^Ure  dan»  Teau  de  Talav^iie  qQelQnaia  poigate  da 
moriaia  da  ^ouda.  Xi'ydrolat  de  fraîMi  peai  âira  ei^doji 
coQuae  pârlim  iMior  avomatiser  dea  pasiiilea  ai  daa  airapa. 

TBUfTUaa    filE    FLBUaS   DB    COLGHIQUB    BAZCS    LB    BHUaATiSKB 
▲ETIGULAIRB,  SIKPLB  OU  GOUTTBUX,   BT  LBS  afiVRALOIBS. 

Youlant  ^ludier  la  sup^rioritâ  pr^tendue  de  raction  de  cette 
teintore,  sur  celle  de  la  teinture  de  semeuces»  M.  Forget,  de 
Sirasbourg,  a  entrepris  une  sâ*ie  d'exp^rinientations  cliniques 
qa*il  pMM^m^l^JkahHn  eh  ik^a^eutltue,  tt  d^)il^dto>u* 
lent  Ies  propositions  attitantes  r 

1*  La  leinture  alodoliqoe  dea  flenra  de  eelcfeiqne  esl  mi  bon 
rem^de  contre  le  rhamatisne  arlioalatre  aign» 

2'  £lle  eat  «aas  actieD  senaiblement  liivonibto<con(rd  te  rhu- 
matlame  «nicalaireehroniţae  et  c^oatre.les  nevralgfes  aigvA. 

S*  Sea  proppMida  physiqiies  et  probabtetnent  sea  prepri^tea 
cUmiqnea,  aon  mode  d^admiaiatration  ^  âes  dKtt  pbysMo* 
gique»  etaea  r^stdiats  ih^peutlqaea,  eat  beaacdap  d^aaalogia 
avec  ceux  de  la  teiature  de  aerneocea  ătf  eotchiqiie. 

IC  L^iSoaaitA  de  la  teiatune  de  fleuite  de  toldblkpie  pmdt  dM 
aupMeure  k  celle  de  la  teiature  de  aemencea,  daaa  Ie  tnite^ 
ment  du  rhumaiiame  aigo« 


«r  BienqiiVIl^  imitte  agir  saiis  prodttî»da4*wige«iilAi 
qaelqna  sdHes  par  Jonr,  poînt  oh  fon  doît  s'arrtter. 


stâ±a 


POVMADB  GOKTRK  L'ftCZiUi  D0  HAXBLOIf* 

L'ecztoa  da  sein  peul  exiâter  sans  qu*!!  y  en  ait  la  moiadre 
apparence  sur  auctne  autre  pârtie  du  corpii.  Comine  ii  peot,  k 
laloDgne,  d^Daturef  le  mamelon  ou  Taut-^ole  en  nlc^rant  Ies 
tbsas»  ii  est  prudent  de  Tattaquer  de  bonne  heure,  de  ne  pas  ea 
negliger  le  traitement.  Parmi  Ies  topiques  usit^s  en  pareil  cas, 
H.  le  professeur  Velpeau  s^  sert  de  priSferenee  des  deuz  for- 
miiles  soivantes : 

1*  Axonge  lav^e  ă  feau  de  roşea. . .    30  grammes. 
Bicarbonate  de  sonde  ou  sulfure 

de  chaux 80  centigr. 

Mâez. 

V  Cim  blanc  ă  feau 30  grammes. 

Pr^ipitâ  blanc  du  calomel &       — 

CattfhM. ^w WiieMtf. 

M«lea. 

Apite  avoir  fait  toabtr  les^roiktes  aa  ubjm  ^  baurva  fipala 
o«  f  os  calaplasm^  4^  tatine  de  ii»,  on  eodatt  aaignensam^fii 
la  MifCue  iMge  arce  Vme  da  eas  pommades,  ou  Man  eneofis 
a?ec  la  ygamada  umlrie^  faiie  af  eo  Ia  beuire  frais  et  la  aotifre 
en  poadie,  plaiAi  ^a^tecie  soute  0i|bliai4. 8i  l^soatea  f^siaoi 
&  ees  mojens,  m  e»  triompha  aai  promiânant  sur  toata  ia  Hgton 
d^MMiee  u»  enfom  de  niiraia  d'argent,  trois  ou  quatre  f0ia 
d«Ds  r«ipaoa  4a  qainae  k  fîagtia«ri« 
Tactioii  de  eea  lopiqim  doit^ea  au»a>  «ira  le  plaa  aaamiit 


2M  •  IO0MA&  M  amviiiMCMAB» 

aeeondte  iWr  det  hams  gtedrau,  soii  iniuHlaguwui,  soit  sol» 
fureuxi  soit  alcaiins.  On  doDne  en  rn^nie  tempş  k  riDt^rkmr  U 
tisaB6  de  bardMe,  de  paUeooe,  de  spponaire  ou  de  donee* 
amirei  ou  bieo  qoeiques  eaux  miiiâFaies  alcaliaes. 


TtR  BIV&iTIQUK; 

Par  M.  GiuiiBL»  pharmacien* 

Sqaames  de  scille  coapâes 8  grammes« 

Feuillea  de  digitale  pi^parăes.  •  •      8     — 

Canneiie  line 12     — 

Acetate  de  potasse 15     — 

YindeMadire.. 500     — 

Faire  mac^rer  pendant  buit  joure. 
La  dose  est  d'ane  cuiUer^e  ă  soupe  le  mălin  ă  jeun. 
On  peut  augmenter  progressivemeot  jasqa*ăquatre  cuiller^ 
par  jour :  denx  le  matin  et  deux  le  soir,  irois  heures  au  moins 
aprte  le  deroier  repas. 

FAIiSinOATIONS. 

nan  m  ymrm  nn  yiarbbs  goeroupobs. 

SSl  y  a  des  sp^oiateurs  qni  doivent  âire  signal^  ă  la  aur- 
>reliiance  incessante  de  Tadministration  et  k  ia  sArdritd  de  ia 
JQStiee»  ce  soet  certaiDement  ies  iiommes  qai,  ponssds  par  ane 
ijgnobleipenflte  de  iucre»  dierciieot  k  r^iaer  des  biBitkces  sur 
ia  poFtion  ia  pios  nombreuse»  la  plus  pauTre*  et  pariaot  La 
plpsâatâressantede  ia  populationi  en  lai  Tendant  desaiiments 
fabriqiite  avec  des  Tiandes  malsaines  qoi,  aa  lieu  de  redonner 
des  forces  &  i'ouTrier  pour  son  travail  du  lendemain,  iui  cooi'- 
munlqueot  ies  gennes  des  maladies  Ies  plus  dangereosea,  et 
d^peoplent  ies  fantK>urgs  pour  enoemturer  ies  lidpiuux ! 
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*ll€St  sortoatane  oature  d'aliments,  la  charcuterie,  qui,  par 
MB  bas  prix,  par  sa  rapide  cuisson,  et  aassi  par  son  go6t  forte- 
ment  ipldf  coDstitue  presqae  ă  elle  seule  la  noorriture  de 
beanooop  de  geDs,  et  c*est  dans  la  pr^paratioa  de  la  charcii* 
terie  que  ces  falsificaiions  om  beaa  jeu.  Les  ordoQDaDces  qui 
rtgissent  la  boucherie  d^fendeDt  la  mise  ea  Teote  de  veaux 
iges  de  moins  de  six  semaines,  et  des  vaches  ou  des  bceafs 
morts  de  maladie.  Certains  individus  quI  connaissent  ces  or^- 
donuaiices,  comme  certains  voleurs  les  lois,  aOn  de  mieux  les 
f ioler,  acheient  les  Teaux  mort-n^s,  des  Tacbes  poiirinaires  et 
des  boenfs  apoplectiques,  et  bou^rent  deces  viandesinsaiubres, 
fortement  condimeni^es,  les  saucissons  qui  se  d^biient  par 
mîlliers  de  douzaines dans  les quaiiiers  populeux. 

Malbenrensement,  pour  ces  messieurs ,  Tâge  d'or  de  leur 
industrie  est  pass< ;  depnis  deux  ans  ils  sont  poursuivis  sans 
reliche  et  rigoureosement. 

Le  tribunal  correctionnel  (7*  cbambre),  pr^idee  par  M. 
Ficot,  ayaiti  juger  aujourd'bui  les  sieurs  B...,  cbarcutier  ă 
La  y. •  •,  et  P*..,  marcband  de  comestibles  4  La  Y .  •  • ,  pr<- 
tenos  d'aToir  mis  en  venie  et  vendu  plusieurs  doutaiues  de 
aaocisses  corrompues. 

Le  sieur  Grimoux,  6&  ans,  inspecteur  de  la  boucberie. 
—  Noos  avons  trouvă  dix-sept  douzaines  de  saucisses  longues 
chez  Ie  şiear  P...  Quoique  ces  saucisses  Tusseat  fortement 
epicdes,  ii  s*en  exbalait  une  odeur  fl^vreuse  particuliire  k  la 
cfaairdes  besUaux  morts  de  maladie;  ii  n'y  a  poiot  ă  se  irom* 
per  sar  un  pareil  indice.  Je  ne  puis  dire  si  c*^iait  de  la  cbair 
de  Teaa,  de  vache  ou  de  lout  auire  b^tail }  mais  geoeralement 
les  gens  qui  se  livrent  ă  ce  trafic  achătent  les  viandes  des  veaux 
mort-nâ  et  des  vaches  mortes  de  maladie. 

Le  sieur  u^tfM  inspecteur  ă  Ia  boucherie,  confirme  Ia  pre- 
cedente d^posltion. 
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Le  9iear  B...  —  Je  n'nî  pas  ^a  Ies  saucis9^9  şftlşieş,  et  jV 
gnoresi  c*est  moi  quî  Ies  ai  vendues  ă  P.., 

Le  sieur  P...  —  J'avaîs  achet^  ces  saucisşejs  la  veillş  k  Bm,, 
et  j'ignorais  qu*eUes  ^taient  maiivaiseş ;  ou  oe  poatait  %'tu 
apercevoir  qa'şa  Ies  ouvrant.  Je  Ies  paie  iripgl  SQUS  la  doQ- 
zaioe  et  ma  femine  Ies  veod  d^ai^  soas  pi^ce. 

Le  sieur  B...  —  Je  nie  avoir  vendu  ces  marQb«pd|i«es  i 
P... 

Le  Tribuaal,  aprâs  avoir  enteodu  M.  Dupr^-Lstssalle,  avo* 
cat  imperiali  condamne  B...  ă  6  jours  de  prison  et  i  H  tnxn^ 
d*amende,  et  P...  ă.&O  jours  de  prison.  Ce  demier.a  d^j^  M 
condamnai  le  i&  mai  1852,  pour  d^lit  de  m£me  naiare.  k  uo 
mois  de  prison. 

itiifoiav  8va  la  pb^senci»  p9  la  9Isll9  (,h^hm$  giih^g^, 
agroitemma  githago,  Linn.)  dan9  l«  mji,  ST  l>8$  MOTiM 
»K  LA  Pârsaif  IR BE  i 

Par  M.  Legmi»,  phariqaoien. 

Plusienrs  chimistes  ont  d^jă  consiaiâ  Ies  effets  d^sastreui 
souveot  prodnits  par  la  presence  de  la  nielle  dans  le  bli^  et  de 
tuutes  Ies  substances  qu*un  rcncontre  dans  Ies  c^r^ales ;  elle  est, 
sans  couiredit,  avec  Tivraie,  la  plus  dangereuse. 

La  quantitâ  de  saponine  qu'etie  contient,  principe  ftcre  et 
brftiant  assimiiableaux  narcotico-âcreSi  y  estassez  grandepour 
queM.  Malapert,  de  Poltiers,  dans  un  m^moire  publie  en  1847 
{Journal  de  ChimU  medicale,  page  2&0)  regarde  la  seroence 
du  tycknis  githago  comme  une  senience  v^neneuse.  Le  mime 
chimiste  dit  plus  loifi,  dans  une  leltre  adressde  ă  M.  Cbevallier 
(Journal  de  Chimie  mddicale,  page  823)  :  «  Je  sontiens  que 
la  nielle  des  bl^s  est  vdndncfUse !  Les  exp^rlences  fultes  ă  Pol- 
tiers, par  MM.  Bar!ileaud|  Turrault,  Bonnct  et  mol,  et  des  ac- 
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cideou  ajTÎTds  daos  trois  localites  du  d^partemeoţ  de  la  Yiepiiet 
De  laisseoi  aucao  doute  ă  cel  ^ard,  > 

Lorsqu^oD  examine  ud  champ  de  bl^^  Ia  petite  quaniii^  des 
tiges  de  ce  tf/ehnU^  qui  s*offre  i  Ia  vue»  semble  ne  pa$  de^oir 
exercer  uoe  ioDuence  seosible  sar  la  maşse  de  U  r6colieţ  mi» 
si  Ton  refl^bit  qu'uoe  aeule  plante  du  lyeknUjfiihţiffQ  prodnit 
arant  Ia  moişson  de  5  ă  ţO  capsuleai  cooienani  clmciip?  şw 
{raade  quaoUt^  de  semences,  et  qpe  la  proporUpn  de  aiellş 
peat  an  lîeii  de  jjţ  en  poids  de  la  Hcolle,  ooipipe  cela  tirive  ţm 
mofenne,  £tre  de  ^et  mAmedeiArtCOii||Qe  WHiaravaDtTO  dişe 
des  h\is  ooirs,  en  fente,  on  ne  sera  plns  ^toaoi  des  snitet 
ga'entratne  la  presence  de  cette  semeace  dans  Ies  bl^s»  ni  de 
Hkteti  qu'on  trouve  souvent  ă  certains  păios. 

Cea  {şiif  snQse^t  donc  pour  nons  pronver  qne  si  la  nMfai  ne 
se  tnm?  e  p^s  en  qnsnUie  şasea  crande  pour  exnrcer  ane  aeiiM 
to^qoe,  da  moins  elledonne  an  pain  qni  en  oontieotiiai  kMd 
sensible,  et  par  coiis^nent  to  rend  moim  şaia  ei  moina  Mh 
trîiif. 

Ici  nona  ne  parlons  qne  dn  pala  commnp,  qne  du  paiq  notar» 
dont  se  nonrrii  presque  exclusiyefneni  le  inalhenrent  soit  qn*il 
racb^  tont  Eaîţi  soit  qu*il  ie  prepare  avec  des  flarines  de  qoa-> 
M  inKrienre ;  car  ii  esi  proovâ  que  (f  est  dana  ce  pain  seqlo- 
ment  qne  se  rencooire  la  nielle.  Cette  preote  est  fondtf o  snr  Ies 
reaiarqnes  sulvantea : 

r  Los  seoenees  de  la  nielle  contiennent  de  la  saponiWi  oi 

'  ce  toxiqne  ne  se  ironye  pas  daas  loutes  Ies  porţiei  do  la  groino; 

ii  n'est  contenn  qae  dans  Ies  cotyl^dons,  avec  unehoUeJaano, 

doaco,  aaponiflabi»,  et  oqo  niati^e  coloronio  qni  }anait  ioas 

rioflneoco  des  aicalîs$  . 

3«  L*embryoQ,  comme  le  gros  se»  ltti*niOoiOt  no  peat  km 
rtioit  en  poadre  fine  qne  par  nn  tra^aH  MagM,  appoM  ro^ 
monlage  dn  son,  tirafaU  dont  le  seni  bal  est  do  ae  p«RUia  aacnao 
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pârtie  des  graias,  daot  cecasla  pftriiecotylădooairede  Ia  nielle 
tetroure  rMuiie  enpoadre  fine.  Cestalonqaonmâangeoeue 
farîne  an  prodait  de  la  premiere  moaiare,  et  ce  aoni  cea  fari* 
net,  aiosi  recoap^es»  qoi  senreal  i  la  fabrication  de  cea  pains 
groasiera,  dont  le  paavre  fkit  aon  alinient  easentiel; 

S*  Noua  remarqoonsy  au  coniraire,  qae  loas  graina  moolits 
par  le  procMe  ordinaire,  non  fareJ,  peut,  lors  Di£me  qQ*il  se- 
rali mflangj  avec  une  aasez  forte  proportion  de  nielle,  faire  nn 
pâin  escellenty  car  alura  II  est  presqne  de  pure  farine.  De  pins, 
6e  pain  est  non-aenlement  inofiensif,  maia  ii  acquiert  ă  peine 
nne  Mg&re  Acret^i  lorsqa*an  premier  produit  de  la  montnre,  on 
^onte  ce  qn'on  ttomme  le  aecond »  c'esi-JHlire  la  pârtie  la  pina 
Ina  dn  aon. 

Nona  chercbons  k  ^tablir  la  n^oesait^  de  pnrger  de  la  nielle, 
aurtoni,  lea  blcSa  de  qualitâ  infărienre  qnl  aerveot  k  ralimenta- 
tion  iea  mallienrenx.  Car»  g^ântemenii  lea  peraonnea  aiaees 
et  lea  cnltlvaienrsi  qnl  ne  font  entrer  dana  leur  pain  qne  dea 
farines  de  bonne  aorte,  ae  aont  aasnr^  par  Texpârience  qne, 
qneUe  qite  aoit  la  proportion  de  nielle  qnl  entre  dans  leors 
graina,  pounrn  qne  la  montnre  ait  ^te  faite  convenablement, 
Us  se  sont  aaanr^,  dis^e,  qne  dana  de  tela  graina  la  nielle  eat 
conpl^tement  inoffenai?e,  et  qne  ai  le  pain  est  manTaîa ,  c*est 
qiie  lea  tarinea  ont  ixi  &îlianflees.  Anssi  ne  doit*on  pas  s^iton* 
ner  de  ?oir  taot  de  cukivatenrs  ne  songer  nnllement  a  b  pre- 
aence  de  la  nielle  dans  leurs  graiosi  et  lea  tendre,  quoiqne  em- 
poisonnea  par  de  oetie  aemencei  pour  ne  paa  s*exposer  k  nne 
perie  d*argent. 

L*iBier£c  dea  famiUea  panvres  nons  pr^cnpe  en  cette  cir- 
consiance,  et  nons  craignons  fon  que  Topinion  trop  accreditee 
qner  nons  tenona  de  citeri  ne  retarde  encore  longtempa  la  cr^- 
tion  d'nn  reglement  qni  Interdirait  lâ  vente  des  grains  nelangte 
rltf  nielle«  Nona  avooa  ?n,  eneibt,  la  Coor  de  Poiii«»rs  n^ndre  un 
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aiT^t,  eu  date  du  11  Jain  1847,  leqael  dtelare  qall  n'y  n  pai  liea 
desQÎTre  contre  an  individa  qui  a  venda  du  b\6  in^langâ  de 
nielle,  parce  que  cette  graine  n*e8t  pas  conslder^e  comine  poi-- 
son  dans  le  pays.  II  est  ă  d^îrer  que  de  telles  erreors  ne  se  re* 
DoaTcHent  plus;  Ies  faits  qui  plaident  en  notre  fateiir  sont  asses 
nombreux  et  asses  ^yidenis. 

L'alt^ration  des  pains  de  qualil^  infifrienre  par  la  nielle  est 
atrteieiiient  fr^qaenie,  et,  chose  ^tonnante,  ii  en  a  ^t^  ă  peine 
qaestioa  dans  Ies  rapports  des  experts  qni  ont  eu  h  s'occuper 
de  paîu  et  de  ferine  suspects.  Aussi  pensons-nous  que  de  mat:- 
Taisgoftts  trouT^'au  pain  et  de  mauvais  caractftres  signal^s 
dans  Ies  farines,  ont  pa  quelquefois  d^pendre  de  la  prdsence 
de  la  nielle  provenant  des  reeoupes^  lorsqu'on  Ies  altribuaită 
des  canses  d'ali^ration  ou  â.  Tadnlt^ration  (rauduleuse. 

Ce  sont  ces  consid^ratiotis  qui  nous  ont  engag^  â  faire  le  tra* 
nîl  sairant  sar  Ies  semences  du  lyehni$  githago.  En  votci  le 
fiinţai : 

100  grammes  de  ceite  semencei  broy^i  ont  ^td  soumis  ă  une 
chaleor  d'^tuve  soutenue  ă  50*  +  O,  la  perte  a  iii  de  10  poor 
100. 

Ainsi  dessdcbfe,  cette  semence  nous  donna  par  Ia  tritttration 
qnatre  produiis  qae  nous  divisons  ainsi : 

1^  Une  flne  Seur :  belle  farine  amylacde  donnant  a?ec  l'eau 
Qoempois; 

S*  Une  farine  un  peu  molns  blanche ; 

2*  Les  embryons  (poudre  grossidre) ; 

V*  Pellicule  noire,  ou  son  (  uf. )» 

Ces  quatre  prodoits»  que  nous  pooTons  r<doire  ă  trois»  don- 
aent  en  moyenne  la  proportion  que  voici : 

Fine  fleur,  en  grande  pârtie  aoridon  •  •    A6  grammes. 

Embryons » •  •  •    87     .— 

Son n      -    ' 
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Quelque  soîn  que  Ton  prenne  ă  isoler  ces  trois  princîpes,  sa 
pârtie  embryonaire  et  Tepisperme  (pellicule  noîre)  reiienoent 
loujoura  un  peu  de  maii^re  ainylacee,  ce  quedenionire  parfai- 
tement  la  reaction  de  Tiode  sur  leurs  bydroids;  de  mame  Ies 
cotyl^dons  ne  retienneni  pas  tout  le  principe  acre  et  loxique, 
Texirait  des  ^pispermes  est  donc  d*une  legdre  âcretd  qu'on 
resseni  aussi  dans  l'extrail  de  )a  maiiâre  amylac^e. 

Nous  avons  indiqu^  la  pulverisaiion,  ou  plutdt  la  trituration, 
comine  moyen  de  s^parer  Ies  diffi^renies  parties  de  la  graine  de 
itielle,  et  d*arriver  par  Ia  ă  d^terminer  leu^r  proporiion ;  voici 
un  moyen  plus  exact :  £n  semant  un  nombre  donne  et  un  poids 
connttdeseniencedenieUe,secbee  ă  15^  ou  18^  +  O,  Ies  feuîUes 
cotylMonaires  paraissent  bientdt  au-dessus  de  Ia  iîgelle,  pous- 
sant  hors  de  terre  Tepisperme,  enveloppe  noire  de  la  graine, 
parfaiiement  isolee,  Ia  maiiere  aniylac^e  ayant  compl^ieinent 
dispăru  par  Ie  developpenieni  de  la  jeune  plante.  En  recueil- 
lant  avec  soin  el  sans  retard  ces  enveloppesi  Ies  ramenant  ă  Ia 
dessiccation  primitive  et  comme  de  la  graine  sem^e,  on  a  le 
poids  exact  de  cet  ^pisperme  ou  du  son  de  la  nielle.  Celui  <le  la 
maiiire  aniylac^e  peut  6(re  connu  en  d^truisant  cette  maiiere 
organique  par  Talcoolisation.  II  ne  reste  plus  qu*ă  ^lablir  le 
poids  d€ft  coiyl^dons^qni  soni  plus  albumineux  que  gommeux, 
et  celui  des  sels  niineraux. 

Les  quatre  fraciions  de  la  niella  obtenues  par  sassemtnts  di- 
vers ont  ei^  traii^s  s^par^meut  par  qoaire  fois  leur  poids 
d'eiher,  el  apres  une  maceratioB  de  vingt-quatre  heai^,  «n  a 
.  obtenu  des  produits  doat  voici  la  couleur : 

l""  Farine,  fine  fleur^  jaanetrâslaible  •, 

3*  Fatioemoitas  blandie^  jaane  an  peu  pkia  ioielkae; 

8^  PottdreetWbryoiiaire,  jauneaeria  vif; 

h\  Eplsperme  oo^oB,  teintejannâtre,  terne. 

Im^mtMiomi oea  prodiiiiaMt  donn^  de  l'^tber,  et  un 
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rteidtt  grâs  dcot  la  proportion  poar  100  de  matiire  employfe 
ââit  de : 

ifi  pour  Iu  farine  fine  fleur ; 
5,8    —    la  deuxiâme  Tarioe  j 
12,5    —    Ies  embryoDSţ 
&,0    —    le  soD. 

Les  residas  soni  des  bniles  tr&s  fiuides  ă  Ia  temp^ratore  otr 
dioaire.  l)^gusiâes,  elles  laissent  k  la  gorgeun  pen  d*âcret4y 
sortout  celle  des  erobryonsi  qai  a  de  plus  une  saveur  de  ouir 
gras. 

les  pdndres,  trâit^es  pâr  T^ther,  ont  et6  reprises  par  Tal- 
cool.  Apr^  ane  digestion  de  dix  beares,  ă  60^  +  O,  oo  a  obteaa 
des  alcooles  doot  la  coulcur  ^tait : 

Poor  la  fleur  de  farioe,  leinte  ă  peine  sensible ; 

toarta  deuxiime Ţarine,  I^geremeut  jaune; 

four  les  embryons,  Jaune  serin  clair; 

l^oor  l^^pispermâ,  teiute  Jaunâtre  terne. 

Âficiui  de  ces  alcooles  n*a  iroubl^  iVau  disiillie;  soumis  k  ia 
distillatiob,  its  ont  donne  de  Talcool,  iet  un  r^sidu  extractif,  qui, 
dăss^hâ  ă  la  vapeur,  e\ait : 

Pour  la  fioe  Beur  :  tJn  -exlrait  mucoso-sucf^,  jaune  ambre, 
ne  mouisani  pas  sensibleroent  ă  Teau,  et  qui,  roalgr^  son  go&t 
d*abord  douceălre,  laisse  k  la  gorge  un  peu  d'&crei^ ; 

Pour  la  deuxiime  farine :  tJn  extraii  plus  abondant,  jaane, 
plns  intense,  et  moussant  un  peu  $  sa  sayeur,  douce  d'abordţ, 
laisse  un  arlrl^re-gout  plus  acre  encore  que  le  precedent ; 

Pour  la  pârtie  enibryonaire :  £xtrait  jaune  rouge ,  tr^  in- 
tense, k  aspect  albumineux,  moussant  beaucon|^  a^ec  l^eau, 
d'ane  Icreul  idsupporiabie,  brâlant  la  gorge  k  y  deterikiiner 
une  vive  intlaromation ; 

Pour  la  pellicule  noire  :  £xtrăit  br&n&lre,  moussant  un  peu , 
sa  saveur,  assez  peu  sensible  d'abordi  donne  ensuite  ane  ftcret^ 
k  la  gorge,  mais  sans  cbaleor. 
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De  ces  doon^es,  ii  resiilte,  selon  nous,  qu'il  y  a  po8Sibilite  de 
reconnattre  si  des  farines  et  du  pain  mame  coaiiennentounon 
de  Ia  Dielie,  et  ivks  approximativement  en  quelle  proporlion : 
tftche  qui,  n^anmoins,  ne  peut  âtre  que  celle  d*an  chimiste 
eierce  et  scrupuieux  observatear. 

Ainsi,  dans  la  farine  ă  laquelle  on  aurait  mA\6  du  son  re- 
monta, et  dans  Ie  pain  fail  avec  cette  farine,  la  seule  inspec- 
lion  k  l'aide  d*une  loupe  un  peu  forte  y  fera  ddji  reconoatire 
des  flragmenis  pellicuieux  d'episperme  de  nielle. 

Une  bouiliie  ă  Teau,  faite  avec  la  farine  ou  avec  Ie  pain  niel- 
1^8|  est  loujours  plus  ou  moins  ftcre;  avec  ^  de  nielle,  propor- 
lion iris  ordinaire,  Tâcret^  aera  accompagnee  de  chaleor  et 
d*irritation. 

L'eth^rol£  de  farine  ou  de  pains  niell^s  sera  toHjours  colori 
en  jaune  d'autant  plus  vif  que  la  nielle  s'y  trourera  en  pios 
forte  proporlion.  L'huîle  que  fournira  cet  ^ih^rol^  sera  toiijonrs 
fluide  ă  Ia  temp^ratnre  ordinaire,  ă  moins  qu*avec  la  nielle  ii  ne 
se  irouveune  quantii^  notable  d*ergot.  Cette  huile  jaune,  tris 
intense,  aura  toujours  un.  peu  d'âcret^,  et,  d'ailleurs,  sa  saveur 
d^sagr^able  est  celle  du  cuir  gras.  La  proporlion  de  cetie  huile 
$*^l&vera  â  0,60  pour  100  de  farine  ou  pain  niell^s,tandisqae 
100  parties  de  farine  ou  de  ble  pur  ne  donnenl  que  0,A0  d'uoe 
huile  douce  peu  color^e. 

Reprenanl  ensuiie  par  Talcool,  on  aura  des  alcool^ş  dont  Ies 
extraiis  pour  ^  de  nielle  seront  trte  ftcres :  on  connatt|  au  con- 
iraire,  la  saveur  douce  ei  sucree  des  exiraîts  exempis  de  nielle. 

Ajoutons  encore  cette  deroi&re  observation : 

Lorsque  pour  allonger  la  farine  on  remoul  le  son  el  la  nielle, 
qui  y  esi  melang^e,  comme  ii  passe  ă  la  fois  peil  de  matiire 
soiis  la  meule,  le  frotlement  exag^r^  des  meules  dălruii  Ies  ra- 
gosit^  produiles  par  le  repiquage,  de  petites  parcelles  se  d4- 
tacbent;  de  lă  la  pr&ence  du  gravier  dans  Ia  farine;  de  lă  du 
pain  quiy  comme  on  dit,  craque  sous  la  dent. 
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Ce  dernier  caracl^rei  souveot  remarqae  aa  pain  de  qnalite 
infeneore,  joiol  ă  la  couleur  que  lui  fait  prendre  Texcâs  de  son, 
pois  ricret^  et  Tardeur  que  la  pr^sence  de  la  DÎelle  peul  Iui 
communiqoer,  tout  cela  r^uoi  ă  une  mauvaise  confeeiion,  a 
plus  que  siiiB,peut-£tre»  pour  conclure  quelquefois  ă  dea  brinea 
^haaffi^ea,  lorsquVlIes  somient  dn  moulln,  ou  k  des  bles  ara* 
ries,  lorsqoMls  provenaieni  d'uoe  r^ceote  rteolte. 

U  r&ulie  done  de  toutes  cea  coDsidărations,  que  nous  regar- 
doDS  eomme  d'uoe  extrâme  utilite  la  prise  d'uo  arr^t^  qui  iaier* 
dise  la  vente  des  bl^s  m^langes  de  nielle,  oa  le  recoupage  de  la 
brine  avec  le  son  remoulOi  qui,  4  lui  seul,  contient  presque 
toote  la  nielle. 


SVK  L*ACTION  GUBATIYE  DB  LA  TBAUMATICIlfB; 

Par.le  docteur  Eolbrbobg,  de  Berlin. 

Od  a  donn^  le  nom  de  traumaticine  i  la  solution  de  fţntta- 
percha  dans  le  cbloroforme.  Uauteur  a  employ^  cetie  sololion 
dsBs  un  cas  de  sporiasis  inv^ter^  et  dans  un  cas  d'ecB^ma,  denx 
formes  de  maladie  cotanee  rebelles,  eomme  on  sait,  ă  la  pin* 
part  des  ro^dications. 

Premiire  observaiton.  —  Ce  cas  concerne  nne  jenne  flUe  de 
dix-hait  ans,  affect^e,  depois  plusieurs  ann^s,  de  psoriasis  an 
plî  des  deux  condei*  L'auteur  enduisit  8e  la  solution  de  gutia- 
percha  Ies  deux  surfaces  malades ;  ii  se  forma  une  pellicnle  so.. 
lide,  luisante,  mats  qui  se  fendillait  promptement,  ce  qui  năces* 
sita  l'application  journaliere  de  ce  medicament.  Au  bout  de 
trois  &  qoatre  semaines,  la  surface  de  Ia  peau  ^tait  encore 
rouge,  mais  elle  ^tait  redevenue  lisse,  saos  ancnne  trace  de 
squammes. 


ihkJtfim^  6iiBrPăiian.^  CmeobserViiitot)  â  pourt>bJel  tine 
pieitte  fille  de  neiif  ans,  dont  le  pâre  ^tait  sujei  auit  ăffectioos 
Miăt^^^s.  Elle  atalti  souft  Ies  detix  aiftselleă  i^t  ă  la  facetotende 
4eft  ett'mftM,  uoe  (Sriipttoik  ^zt^mateus^  ă^sez  ete<idu6,  fedilâm» 
tt(S&,  ir^s  bumidii  et  doulourea^.  Lii  solutldti  de  (^uttâ-perchi 
tfaiiţmi^Dtă  t)^s  rirrtiatidti  de  ta  peau.  Ao  botit  de  tfote  setnat- 
nes,  Teczema  des  deut  aissellea  elatt  gtl^ri ;  ttelai  de&  tuiiuei 
l^^raista  plug  tongtemps;  tependhtil  ii  fttiit  aaSst  par  se  dtei- 
|HSf.  6tM  pelhe  6116  ne  prit  aucun  medicattiem  ă  l'ittlA^dar; 
Ik  pi^Miit^  m\M6  iiTăh  £iâ  mise  k  l'usage  d'une  d^cttoa  th 
•kbepai^iUe. 


BilPLOI  DE  LATRAUMATICINE  CONTRE  LE8  AFFECTIORS  IirvlTiBiES 
UE  Li  »1U0. 

On  a  dono^  Ie  nom  de  iraumaticine  ă  la  soluUon  de  gotu- 
percba  dAns  letblororot*ibe.  Le  docteuf  Ettlenbufg,  de  Berlio, 
s'en  est  servi  dans  un  cas  de  psoriasis  inv^i^rri  et  dans  uo  cai 
d^eoBema,  deui  fornies  de  maladie  cuua^,  r^bellesi  eomme 
«isait,  k  ia  pltt|iart  des  m^dications^  Le  traitemeat  consiste  4 
Mdaire  IH  surfacea  Aaiades  de  la  lîquear;  eiie  y  tormt  ani» 
pddîettle  solide,  inisante,  qil'îl  faut  reaoaveler  dte  ffa'elle  se 
fendille.  —  {Allgemeine  medizinisehe  C^nirut^^Z^iMutus^ 

nt  t*ACii^l;  »iGRiQOE  euplotA  coan  FÂaiiiPuâk  i 
Par  M.  Calvert. 

Dans  f  une  des  sdances  de  Passociatîon  brltanniqne.  M.  Cal« 
Yert|  profpsseur  de  chimie  k  Mancbester,  a  appelâ  ralleolion 
sur  Femploi  de  Tacide  picrique  cumme  febrifuge.  II  a  comma- 
nique  une  note  de  M.  le  docleur  Bell,  de  rbdpiial  royal  de  Mao- 
cbestar,  dans  laqueile  ce  dernier  assure  af  oir  traii6,  a?ec  Ie 


pte  gnni  Mioefe,  pUisiearscM  de  lldvre  {stermitttiite,  par  C6 
Boaveau  remede  s  îl  pense  qu'oo  poiirrait,  aTantageusemeot,  Ie 
Mbititoer  k  la  qufiniBe. 

On  aalt  que  l*adde  pierique  esi  dn  eorps  jaoiie,  cf  istalUsâ  eu 
belles  paflletieB,  qui  a'obiient  par  Tactioa  de  Tacide  nitriqiie 
sar  nodfge,  raeide  pMnique,  et  tm  frraod  noodMre  de  r^sines: 

(jPhormaeeuHcal  Journal,  november  185&|  p.  232.) 


OB^EVS  9IVBB8. 

PAIIf  ALTiRi 

R^elamaiian. 

Bienali  le  5  ttift  1155. 
Monsielir  le  rMactevr, 

«  Donnez-moi  deux  lignesda  plus  hontitte  bomme  dumonde 
«  et  J^  me  cbarge  de  Ie  fkire  pendre  »  disait  quelqa'an  au  dix- 
boitiime  siicle. 

Parodiant  ce  mot  devenu  populairCi  M.  Legrîp  8*est  donni 
le  plaisir  de  prendre  trois  lignes  de  noire  rapport  mMico- 
Kgal  da  2  septembre  1854,  pour  Ies  liyrer  de  nouveau  ă  1b 
pnblicit^,  en  tei  t^parani  ds  ee  qui  priahde  ei  de  ee  qui  Ies 
9mi. 

Laissons-Ie  eatourer  nos  paroles  d'iosinuations  dont,  nous 
aiflioQs  i  le  croire,  ii  n*VL  pas  sa  calcaler  sa  portee;  rappeloos 
seoleoient,  si  toos  voulez  bien  Ie  permettre,  aux  lecieurs  in* 
tellifevu  de  TOtre  estiaiaUe  Joamal : 

V  QaeBoos  afons  iii  appel^  ă  fahre  Tanalyse  d*an  mâange 
de  farines  quatri^mes  de  fromeot  et  de  farine  de  seigle  notoi* 
iMieot  avaria  (echauffees) ; 

f*  Qm  Ia  Ceneor  ea  boiie  de  ce  mâange  dtalc  proportibn* 
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neUe  aax  quaiitites  de  farioe  de  seigle  et  de  froment  qa*il  re»* 
fermait ; 

S""  Que  cette  huile,  d'one  kcreii  doolourease,  comme  tontea 
Ies  huilea  ranciesi  poavait  ei  avait  dft  en  effet  causer  Ies  graTes 
accidente  gastro-ioteatiDaux  qai  noua  om  ii6  sigoalte. 

ijoutons  eafin  qu'il  eatboa  de  faire  une  ^tade  s^riease  de 
la  g^ograpbie  phytographique,  avaot  de  biftmer,  mame  par  iih 
siouation,  Ies  donato  de  la  natare  de  celles  qui  font  l'objet  de 
cette  r^clamation. 

Agreezi  etc  Aifcsi^Ry  J.  P^aiaoT,  pharmacien. 

Vn  TROHPEUa  TROMPi.  PaiCAUTIONS  QUB  DOIYBIIT  PRaNBEB  LBa 

BXPBET8. 

U  y  a  quelqnes  joars»  un  marcband  de  vin  condamna  pour 
fiiUification  de  vins  se  pr^senta  chez  on  demes  coU&gnes, 
M.  Sianislas  Martini  puis  chez  moi;  11  nous  faisait  connahre  qull 
avaii  eu  da  rin  de  saisi ;  que  ce  vin  avait  iii  le  sujet  d*un  rap- 
porti  mais  que  ce  rapport  iisAi  inexact.  Youlant  en  deoiontrer 
rjnexactitude,  ii  demandail  que  de  nouveaux  essais  fusienţ 
faite. 

Nous  n'avlons  nulle  raison  de  ne  pas  accâder  ă  cette  deoiande, 
et  M.  Stanislas  Martin  se  mit  de  suite  en  train  de  faire  lea  op6- 
rations  ntossaires»  op^raiions  que»  de  mon  cdiif  je  devaiş  fgiire 
dussi. 

J'aflaissoumettre  Ies  tins  ă  Texamen  cliimique,  lorsque  mon 
flis,  en  examinant  Ies  bouteilles  qui  renfennaient  le  vin  aux 
op^rations  ntossaires,  reconnut  que  lea  cacbeu  appoada  par 
Ies  soins  de  radminisiration  ^laient  intacts,  mais  que  lea  bou- 
teilles avaient  6i6  perc^es  par  le  fond,  et  qu*il  ^tait  probablt? 
que  cette op^ration  trte  adroitement  faite  ayait  eu  pour  but  d( ) 
«nbstituer  au  ?in  saisi  ttnaatreTinqu*04TO.i|lait{aţre  ^alyşer^. 
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De  soite  Je  ib  conoatire^ce  fait  ă  moA  coUigue  qol  ayaii  termina 
son  anal  jse. 

Llndif  idtt  qni  arait  demandU  Tanaly  se  se  pr&enta  denx  jourt 
ipris.  M.  SuDislas  Martin  lui  remit  le  certificat  qae  nous  co* 
pioDS  textoellement. 

•  Je  certifie  quele  vin  que  lesieiirX.  •  •  m*adonn^  ă  analyser 
est  de  bonne  qt|alit^.  Je  ne  Tengage  pas  k  se  senrir  de  cette 
dedaratioa,  attendu  qall  a  commîs  un  faux  en  sabstimant  an 
Tîa  saisi  par  la  police  un  Yîn  de  bonne  qualit^,  et  que  cette 
sobititaiion  a  M  faite  en  perţant  le  fond  des  bouteilies  et  en 
ksreboocbant  avecdn  liege  noirci  avecart,  et  qu'henreuse- 
neot  ponr  moi|  M.  Cberallier  a  d^uvert  cette  fraude  assez  â 
lemps  ponr  qne  notre  noui  et  notre  bonnear  ne  soient  pas  corn* 
promis,  car  on  anrait  pu  faire  nne  troisi^me  expertise»  etcroire 
qoe  nous  nons  ^tions  tromp^s. 

«  ?aiif ,  Ie  * 

Qacoi»ţoitqu*enreoiettiuitausieBrX..*lecertiflcatoiHlesBtt8/ 
OB  le  mit  â  la  porte.  A.  Chatalliem. 


(•STTBX  XN  '&£toM8E  A  DfiS  OBSERVATIONS  BB  X.  A.  •  . ,  SUR  LB9 
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ji  Maniieur  Chevallier. 

MORSIBBBi 

M.  A  •  •  •  ayant  contesta  I'utilitâ  de  Ia  depense  que  fait 
Sa  Ibntesse  le  Yice-Roi  d'£gyptei  en  envoyant  en  France  des 
el^ves  ponr  y  âiudier  ies  sclences,  demandant  â  quoi  poorront 
servîr  Ies  coiinaissances  que  ces  ^lâ?es  auront  acquises? 

Permettez-moi,  MonsieuTj  de  lui  r^pondre,  en  quelques 
mo\Bf  qu*il  ne  connatt  pas  TEgypte  et  tout  ce  que  ce  beau  pays 
produit  et  pourrait  produire,  si,  aux  connaissances  tbeoriques 
qne  poss^dent  deja  Ies  jeunes  gena  qui  ont  ite  envoydsen  Francei 


Os  poQTaieQt  fţjouler  de^  poppaiisftnces  praiiqqei,  eonnaia^ 
saDces  puisees  ă  debonnes  sources;  c*est-ă-dire  a^equUefl  60 
visitaDt  dea  atelîen  indusiriela,  ou  Ua  ? err^iiept  eţ  exaţalQe* 
raient  attentivemeni  tea  modea  d'ex^caUoo;  o^  eoAa  Ua  poor- 
raieot  op^rer  par  eax-in6inea« 

4  Arec  de  lellea  oonnaiaaaocea,  TEgypte  aerait  aftre  d'avoir 
toQiioQra  k  aa  disposition  dea  bommes  capableţ  de  vitt  dea 
Ecoleai  dea  Indaatrie$|de  diriger  lea  fabriquea  exiaiantea;  en- 
flfl elle poQrraittrpQver  dana  aou  aeia  dea  cbtmiatea qui,  par 
lepra  ăiudes  pratiquea,  illuaureraieiit  laur  paya  tont  en  ao* 
croiaaant  aa  ricbeaşeu 

Mohamed-Ali  avait  compria  ţoale  la  valeur  e(  tome  lari- 
cbease  du  paya  aur  lequel  ii  regnait;  ii  a'euU  rappei^  TEgypie 
ancienoei  l'£gypte  induatrielle  ei  eommerQaoi^;  U  Youlaitloi 
rendre  tonie  sa  spiendeur  d^autrefoia,  el  aachasi  combiea  b 
iscience  poavait  Taider  pour  atleindre  le  but  qu*il  se  propo- 
aaiti  MohaDed-Ali  eâvoyaen  France  rdîle  de  la  jeunesse 
^gypUenne  faire  dea  £tudesqu*il  savai  t  sibien  appr^cier  (i)«  Mort 
trop  tdt  pour  Toir  r^aliaer  cette  grande  id^e,  ii  eut  un  digne  suo- 
cesaeur  dans  son  fils.  Sa  Hautesse  Said  Pacha.  Ce  priucea  corn- 
pristoutcequ'avaiidegrandiose  rceavreeotrepriae  parsoQ  pere; 
aussieap^rons-nottsque  Ies  jeupes  Egyptiena  qui,  comme  moi, 
auront  le  bonbeur  d'âtre  envoy^s  en  France  pour  faire  des 
^tndea  scieoiifiquesi  pourront  voir  annexer  ă  leuraconnaissances 
tbdoriques  des  connalasances  essaniiellemeot  praiiqueş. 

Pour  vous  prouver,  Monsieur,  quq  nutre  gouvernement  n'a 
pas  fait  des  sacrificea  inuUles,  en  ^niretenani  et  faciUuol  i  mea 
compatrioteaetămoi  racbivemeni  d^eiudea  commeaceeadaos 
DOtrepayS|jeYaia  vousdonoericiun  ^per^iideioulcaque  ooui 


(I)  Klttdet  faites  dSibord  i  1*Ecol0  ^(fypttenne  franţaise,  et  dcpuii 
lasOa^U»  b  dirfctoA  âfUmât  de  M.  Lemcrcicri 
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pourriapft  fatreţ  ^'il  Qon$  etait  permî«  d^joiodre  ă  la  Ui^QrUque 
nQospos$4don$  d^i^i  deş  cuoaaissaqces  pratique«  asses  eiea- 
daes  pQtir  pouvoiriep  pem  de  ţeiops  et  şans  ss^criflces  QQ^reii)(| 
arriver  k  deveoir  Ie9  insiruiDeots  dţ  la  prosip^iiă  de  l'£gypte. 
Nqii9  pQarriopa  aîDsi  appiiqaer  fructueasemeat  cett«  tb^ofie 
qve  0Qţi»avQ]|9|  apr^  m  travajl  assidu,  poar  aiqsi  dire  dâro- 
bd^  2iQX  bomipe^  que  la  France  se  gloriGe  d'avqir  enrai^tăa. 

Fo^daieurş  d'eubliasemenu  indusiriels  importanta,  eta|fri- 
caUeqra  pratiques,  lout  en  rendanl  ooţre  pays  ricbe  et  floria* 
lum  nona  le  ferioDi  Ie  digne  eiDule  de  la  Fraoce. 

D*apri^  mea  vqea,  pour  arriver  ep  pârtie  i  ce  but,  îl  faudraiţ 
ţprendre ;  1**  k  vapdifler  Ia  culture  des  cereales  en  iodiqpam 
Ies  modes  auivîi  en  France,  en  Aogleterre  et  ^n  Ailşm^^ţpei 
V  k  connaUre  le»  instrumenta  ^ratoir^  nonveaui:  util^  k 
impţrter  eţ  â  emplQyer  en  Egyp^e  j  S^»^  appliquer  Ies  prgc^dea 
capables,  dans  la  panification,  d*augmenter  le  rendement  de^ 
Unim  par  la  mise  en  praUque  du  lavage  du  aon  prQY^nant  de 
diverseioer^les,  son  qui coutient  euQorş  un  gluten  uUlş  ă  la 
aotritiou  d^  Tbammei  enfln  ^  perfecţiouner  le  p^trţşs;^ge  et 
liQQilsoni  en  faişant  appUquer  Ies  apps^rellş  iqgânieu3(  de 
U)|,  Bolaud,  Carville  et  Roltand ;  &»  ^  rendre  le  mais  plus  pro- 
ilt^ble  â  Qotre  payş,  en  le  soumettant  a  rimmer^ioo  peu- 
ddnt  m  ţempa  plu^  qm  mojns  ipng»  puiş  k  1  essorage  sur  une 
claie  et  k  Ia  monlnrei  pour  lui  eplever  le  germe  şans  le  bruyer, 
a&Q  d*emp^cher  la  f^riue  de  rancir^  mode  qui  est  appli« 
cabla  â  diveraes  leguniiqeus^s,  lelieş  que  Ies  f^vea»  barico(s, 
poiŞ|  leqtilles  \  y*  a  convertir  eq  eqgrais  lous  Ies  d^tritus  des 
^igiiWXţ  )es  d^bris  des  animaux,  le  sang|  Ies  urines,  par 
Ia  miae  en  pratique  des  prpced^s  indiques  par  Pareut-DqcM^ 
teiei  et  par  MM»  Payeq»  ChevaIHer  pere  et  Qhevajlier  Qla,  en- 
graU  dont  Tagricult^re  saurait  apprecier  tQute  |a  valeur  j  6'  u 
connattre  Ies  appareils  distillatoires  Ies  meilleurs  â  importer  en 
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£gypie  et  ceux  utiles  aux  brasseries  ei  vioaigreriesi  etc. ;  T  ă 
connatire  Tare  d^exiraire  des  plantes  et  des  gcaines  olâigiDeo- 
865 Ies huiles  et  Ies corps gras  utiles  ă  Tindustiie  et  ă  am^iiorer 
Ies  procăd^s  deja  connus;  8"  ă  appliquer  Ies  proc^dds  cbimi- 
ques  Ies  plas  âcoDomiques  pour  obtenir  Ies  matiâres  tioctoria- 
les,  Ies  gommes.  Ies  r^sines,  Ies  e&sences ;  car  l'£gypte  posside 
beaucoup  de  v^getaax  qui,  seloo  moi,  en  contîenaent  ane 
granâe  quaotilâ ;  9'  ă  uttlîser  Ies  proc^dăs  de  coDservation  des 
Yiaudes  et  des  fruits,  etc,  procedes  qui  ont  ete  îndiqttăs  par 
MM.  Appert,  Laniy  et  autres;  10*  i'art  de  faire  le  sacre  et  de 
le  rafflner;  11*  Eofin,  ă  connatire  Ies  moyens  soit  d'extraire, 
par  rincin^ratlon  et  le  lavage,  la  potasse  qui  se  troave  dans 
Ies  nombreux  v^g^taux  qui  croissent  en  Eitypte,  soit  ă  ntiliser 
ces  v^g^taux  ă  fabriquer  du  papier,  oa  ă  faire  des  combusti- 
blesi  en  Ies  agglutinant  ă  Taide  da  goudron  ou  de  diverses 
răsines. 

Je  pourraiSyMonsieor,  m'^tendre  davantagesur  tont  ce  qu'il 
serait  aiile  que  nous  sachions  pratiquement,  poar  Timporter 
dans  notre  pays ;  mais  je  crois  en  avoir  assez  dit  pour  convaincre 
mon  contradicteur  que  Tfigypte  n'a  pas  fait  et  ne  fera  pas  des 
sacrifices  infructueux  en  envoyant  des  jeunes  gens  en  France. 
Si  J*ai  un  regret»  c*est  de  ne  pouvolr  pas  rester  assez  de  temps 
dans  votre  pays  pour  acqu^rir  si  ce  n*est  pas  toutesoes  cooiiat^ 
sances  praiiques,  au  moins  une  grande  pârtie  d'entre  elles* 
Mais  on  doit  reconnattre  avec  moi  que  r£gypte,  en  eiţyoyant 
et  en  entretenant  des  ^lives  ea  France  pour  ^tudier,  ii  est 
vrai  y  des  sciences  plus  theoriques  qu'appliqueesy  si  elle  leur 
faciliie  ie  moyen  de  faire  des  ^ludes  pratiques,  sera  certaine  de 
trouver  plus  tard  dans  ces  ââves  des  hommescapabies  d'appor- 
ter  ă  leur  pays  Ies  germes  <l*une  gloire  nouvelle  et  d'une  ri- 
cbesse  manufaciuridreetiaduslrielledont  la  France  aura  ât^le 
bfropau. 


Yovs  TOjez,  MoDsiear,  qiie  d*aprte  moi,  ce  aerail  ■hnilsiter 
boiement  noire  recoDnaissance  ă  votre  patrie,  qae  de  PMviih' 
dire  plus  urd :  c'est  la  France  qai  a  dol4  l*£gypte  de  aon  iii- 
dastrie;  mais  noos  ae  pourrons  dire  cela  que  griceiSa  Bauteair 
le  Vice  Roi ,  qui,  en  impoiaot  des  d^peoaes  ă  aoo  rojaviiN^ 
poarootre  instrucdoD,  a  ea  poar  bat,  dans  un  tenps  peii  Mir 
gD^,d'y  voir  fleurîr  Ies  sciences  et  ies  arts. 

J'ai  nionneur,  Monsieur,  d*âlre  avec  coosid^ralion, 
Voire  tris-humble  servlteur, 

MOHAMED  CHAltRACr, 

n^e-pharmscieD,  eiiToyâ  par  Sa  Hautesso  Io  Vlee-Rel  d*ISgypt«K 


POVnai  DU  CADCASB  CONTRB  LBS  IRSBCTBS. 

Oo  Tend  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Poudre  dn  Can- 
Mie^pour  s'opposer  aux  insectes,  puces,  punaises,  fournlSf 
Ies  blaiies,  Ies  vers  qui  rongeni  Ies  meubles,  une  poadre  qai^ 
<)it-*on,  est  obtenue  par  la  pulv^risation  des  feuilles  etdes  fleura 
do  Pyreihrum  eaueasieum: 

Cette  poadre,  par  son  odeur,  tue,  dit-on,  Ies  divers  Insectes^ 
lOQt  en  etanţ  inerte  pour  Ies  hommes. 

La  poadre  de  pyreihre  s'emploie  ă  Tetat  de  poudre  oa  ii  1*^ 
tat  de  teintnre,  qu'on  prepare  en  prenant  deux  partiea  de  poa- 
dre pour  douze  d'alcool  ă  dd  degr^,  laissant  en  macăraiton 
pendant  huit  jours,  et  filtrant  pour  obtenir  un  alcooli. 

Pour  d^truireles  punaises,  Ies  puces,  etc,  ii  faui  r^pandre. 
de  la  poudre  sur  ies  bois,  lesliieries  qui  en  sont  infecta ;  pour 
cela  on  met  la  poudre  dans  un  sacbet ;  on  secoue  i  par  Tagita- 
tion,  la  poudre  passe  â  travers  Ies  mailles  du  sac,  et  impr^o ; 
Ies  diTers  objets  qu*on  veut  pr^server. 

Pour  agir  contre  Ies  vers,  ii  faut  iniroduire  ia  poudre  dars. 
Ies  differentes  parties  de  ces  meubles,  qui  peuven  t  £tre  rong^{> . 
k*  s6rib.  1.  15 


Li  tdtaOM  pene  Atr»  ettpl0y<«  h  impritatt  Ies  bofs,  Im  ri- 

MMI* 

>  Ott  pett  eDGOfei  I  frfde  de  te  fitm^e  r^Iunt  de  fa  cembiis- 
ttoii  de  li-poHdi^de  pyretbre,  (Aitetrif  nu  etM  prirem\t;fl 
tMBt  dTeiifMer  ees  divers  objets.  Ou  p^ut,  duie  ce  eâft,  se  ter- 
i4rd'aMtetiflel|MHir  IntrodDirela  ftiffiăe  dans  Ies  6aVit^oftces 
insectes  se  nichent. 

Nous  pensons  qne  Is  poudre  de  radne  de  pyretlire  des  offl- 
ciBesdoitjouir  des  proprt^tfe  qtt'on  a  auribn^es  k  la  poudre 
des  feoilles;  c*est  une  experience  ă  faire. 


GULTUU  DANS  LBS  ŢBERAIRS  TCMjaWOS, 

(^Produciion  comiddrable  dei  v^g^iaus 
sur  une  surface  donne'e). 

La  cuhare  maratchâre^est  pratiqu^e  dans  le  d^partemenl  de 
la  Somme,  et  surtout  dans  Ies  envirous  d'Amieus  avec  ane 
attention ,  ane  pers^v^rance  que  coaronnent  Ies  plus  beaox 
sttccto.  Les  maraichers  callivent  leurs  Idgnmes  dans  des  ma- 
rals  form^s  d*une  terre  I^g6re,  spongiease,  noirftire,  charg^ 
de  dftris  d'anîmaux,  et  divisee  eu  rectangles  par  des  rigoles, 
serrant  ă  la  fois  de  cidture,  de  canaux  d'arrosement  et  de 
moyen  de  conimunication. 

Oette  ealiare  prend  chaqae  jour  un  grand  d^veloppement, 
griee  au  concours  inielligent  de  la  societd  d^horticaliure  d*A- 
miens,  qui  fait  sans  cesse  de  louables  efforis  afin  de  Teacou. 
rager.  Pour  donner  une  id^  de  Timportance  des  hortljlon- 
nages  de  cetie  contra,  la  soci^t^  a  public  les  cbiffres  suivanu, 
qui  r^ulient  d'exp^riences  qui  ont  et^  failes  dans  Ies  environs 
d*Ainiens. 

Des  radis  et  des  raves,  sem^  sur  50  hectares,  pnt  fourni 
500,000  bottes  de  2  cenlimilres  de  dîani^tre ,  dont  on  a  retir^ 
(prix  marchand)  30,000  fir. 
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20  hecttret  en  silades  om  frani  1,080  «uuuMiooapQilip 
de  Tingt-denţ  «a^des  ctacime»  dopt  le  pvodaii  ea  eig«Uf*eil 
âev6ă  20,000  fr. 

10  bei^iaret  eo  carotteş  ţAUireţ  oAl  (ovni  m  «|il4qii  de 
boues  de  k  cemim^ireţ  de^iuoJttie  ă  ftceitfineş  lAJMlf»e^ 
40,000  fr. 

Let  pois  mtDge-toot,  pgids  michaiMte,  pois  i  (fcşoHift,  OBt 
A^  experimenta  soc  85  becuuret ,  donl  chac^  ţ  f*B|Wl|6  4e 
5i700fr. 

Eofin  leş  r^oluiţs  donn^  par  Ies  artichaats,  Ies  haricola  et 
lesaatres  legumea  qoeroBoidiîvo  dau  la  So«Bie  eat  M  iga 
iemeDt  saU&faisaata. 

La  wc\ii6  d'Amiens  lait  remar^Py  de  piua,  qoe  la  r^ce 
des  graiaea  et  dea  seoiences,  k  laqueUe  lea  BMraIctofa  <Mpr- 
tent  na  trte  grand  soin,  est,  auiai  qoe  lea  poîş^  «ţe  Ip^Whe 
tris  imporUDte  da  commepce  de  la  Ş^moie  «vec  Iţ  ţraaM  et 
Târaoger,  et  ane  spurce  de  reveBB  qu'il  importe  beancoop»  de 
ne  pas  n^gliger.  Cest  en  signalaot  lea  beaux  eaenpleş  qa'eş 
pem  Ies  propager.  La  aoci^t^  d'Amiens  a  dooc  biţn  Mt  dH'leş 
recaeillir;  ils  serviront  degaide  et  d'encouragemeQt  k  bien 
des  praticiens. 

aiLARGE  nu  cmBB  au  tiu.  —  QUBanoB  voafta  a  Boa 
GonraiBBa. 

£eau  de  chaux  peui-elle  tervir  â  diâtingusr  du  vm  pyg 
dun  mdlange  de  vin  et  de  eidre,  eoii  mupeUie  eaU  en  gwtndff 
qmntitd? 

Ceite  quesiion  d'ane  baate  gravita  poar  la  a&retâ  de  trana« 
aciîona  conunercialea,  et  aoasi  poar  la  sftreci  dea  acbeieuea 
et  dea  vendears  ayant  ite  dâ>attae  dana  uo  procâs,  et  des  ppj^ 
niona  diff^rentes  ayant  ^t^  ^mises,  nona  prioţa  ţioa  oţnţri* 
res  qui  babitent  lea  pays  oii  l'on  rto>Ue  le  cidre  et  le  Tin,  de 
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Voiiloir  bien  faire  des  experiences  et  denoas  en  Taire  connatire 
Ies  râMiliftts :  eauleur  du  prMpiU^  eouleur  de  la  liqueur 
bufMgeanie,  nature  det  vms  employ^s^  rouget  ou  Uanes, 
nature  de$  eidr€$  ou  poir^t  mis  on  ospdrionee. 

On  conţoit  qn*on  derrâ  exp^rimenier  :  1*  snr  da  vin  pur 
comparâtivement  avec  du  vin  contenant  10,  20,  25,  80f  M  et 
50poiirl00decidre. 

Nons  pridns  nos  confrires  de  nous  faire  aussi  connatire  tont 
ee  qulls  savent  sur  Ies  moyens  ă  mettrc  en  praiique,  poor 
faire  dUHnguer  du  vin  pur  d!un  me'iange  de  vin  ei  de  eidre. 

A.  Chbvallikr. 

niCTIONNAIEB  DBS    ALTÂRATIOKS   ET   FALSIFICATIONS  hES   SUB* 

'     STAlfCES  AUHEIVTAiaBS,  viDIGAHBIfTBtJSBS  BT  C0XlfERCIA1.B8, 

AVBC  L*IHDICATr01f  DES  ROTBTfS  DB  LBS  RECORIIAITRE ;    PAR 

M.  A.  ChEVALLIER  ,  PROVBSSBUR    a   L*£cOLC   SUPiRIEURB  DB 

PRARVAGIB,  MBlfBRB  DB  L*AGAD£ilIB  DE  IfăDECINE,  BTC.,  EtC. 

Le  merite  et  I*opportunitd  sont  Ies  causes  ordinaires  du  suc- 
ces d'uo  livre ;  la  rapidit^  avec  laqaelle  a  6x6  ^puis^e  la  pre- 
miere ^dition  du  DicHonnaire  dei  alieVatione  ei  falsifioa-- 
tione^  prouve  surabondamment  que  ce  livre  pr^senie  cette 
donble  condition  de  r^ussite. 

Uouvrage,  dont  nons  annonţons  Ia  seconde  ^dîtion ,  est  le 
r^snltat  de  recherches  longues  et  pers^v^rantes  qui  Inidres- 
sent  tout  ă  la  fois  la  chimie,  la  pharmacie,  Ie  coniroerce,  Tîn- 
dustrie,  Tagriculture ,  T^onomie  domestique,  riiygiânepu- 
blique  el  privfe,  etc,  etc. 

Comme  le  titre  i'indique,  c*esl  l'ordre  alphab^iique  qni  a  iii 
snivi  dans  Tonvrage  qui  nous  occupe ;  si  cet  ordre  n'est  pas 
le  plus  philosophiqae  et  le  plus  rationnel ,  ii  est  inconiestable* 
ment  le  plus  comniode  pour  Ies  recbercbes ;  d'ailleurs  c*est  le 
soni  qui  p&t  ixre  adopte  dans  le  cas  oii  on  devait  trniter  de 
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Datieres  qai  n'ont  la  plapart  du  temps  aacan  rapporl  enlre 
elles. 

L'oavrage  tient  plus  que  le  litre  ne  promet :  M.  Chevallier  ne 
s'est  pas  contenii  dlndiquer  la  fraude,  ii  a  donoă  Ies  moyeqis 
de  la  reconnatire  ei  le  plus  sbuvent  de  Teviier  i  de  plus,  ii 
âiumere  en  peu  de  mois  ei  toujours  d'uue  maDi^re  exacte  Ies 
proprieies  pbysiques  el  chimiques  qae  chaque  subsiance  pr^ 
senie  k  Viiai  de  purele  parfaiie;  puis  ii  iodique  Ies  caractires 
exterieurs  qui  permeuent  de  soupfonner  la  fraude,  etquel* 
qoefois  de  la  d^ouvrir  d*uoe  maniere  cerlaine;  puis  enAu, 
apresavoir  doun^  des  moyens  simples  ^i  faciles  pourconsta- 
ter  Ies  falsificaiions,  îl  iodique  Ies  proc^d^  Ies  plus  precis  ei 
Ies  plus  vari^  qui  ne  peuveni  guâre  6ire  praiiqiies  par  Ies 
commerQants  el  qui  exigent  rinierveniion  d'un  chimiste  eciair^. 

NoDS  fdtcitonssurtoui  M.  Chevallier  d'avoir  fail  un  ouvragc 
ioielUgible  pour  tous ,  et  d'avoîr  soigneusement  elague  Ies 
tennes  erobarrassants  et  Ies  th^ories,  pour  ne  s'appuyer  que 
snrdes  faits  qui  resulleni  de  sa  longue  experience.  Eneffet, 
toas  Ies  proceda  iiidiques  onl  ^le  r^pei^s  plusieurs  fois  par 
loi,  et  Ies  d^tails  minutieux  dans  iesqueis  ii  entre  prouvent 
soffisamment  que  l'auieur  aitacbe  une  grande  importance  ă 
Tex^uiion  fidile  des  procddes  reconnus  meilleurs. 

Poar  faciliier  rinielligeoce  du  lexte,  plusieurs  planches  des-* 
sinees  avec  suin  et  dont  quelques-unes  soni  colori^es  el  accom- 
pagnees  de  l<^gendes  expiicaiives,  soni  jointes  au  lexle;  Ies  di- 
îers  insirumenls  qui  seiveul  aux  essais  des  farinet,  des  vins, 
da  laU^  des  polanei,  des  ioudes,  des  sucres,  des  mangane^ 
#«# ,  eic,  ele.  se  trouveot  dans  Ies  plancbes. 

Une  quesiion  depuis  longtemps  ă  Tordre  du  jour  et  dont 
Ies  commerţants  honnâies  aitendent  impaliemmeni  la  solntion/ 
est  traiufe  avec  ^tendue  dans  Tcuvroge  de  M.  Chevallier';  nous ' 
voulons  parler  des  marqueă  de  fitbrique  qui  pnt  auirefois 
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exbttf  et  qni  rendraient  encore  de  grands  services,  que  le  gou- 
verhement  lenr  donoât  ou  dod  sa  garanţie. 

Les  fraodeurs  de  touie  espice  ont  ^t^  toujours  poursaivis,  et 
loln  de  se  corriger,0  semble  qu'ils  redoublent  d'audace.  A  me* 
$tlre  qoe  le  prix  des  denrees  s*âive.  Ies  objets  de  premiere 
n'dcessilri  I  comnie  Ies  farina^  Ie  pain,  le  lait^  Ie  leurre.  Ie 
^m,  Ies  ddrei,  les  pinaigret ,  ont  ^t^  all^r^s  non-seulement 
dans  leur  qualit^,  mais  encore  souvent  m^langes  avec  des  ma- 
l%res  capables  de  compromettre  la  sânte  publique ;  les  medi- 
camenls  les  plus  pr&:ieux,  ceux  sur  lesquels  le  m^decin  compte 
et  a  le  droitde  compter  pour  calmer  Ies  souffrauces  des  mala- 
des  et  Ies  rappeler  ă  la  sant^,  ont  ^t^  souvent  remplaces  par 
ies  subsiances  inertes  ou  (ellement  m^langees  qu'elies  ne  pre- 
sentent  plus  les  propriet^s  sur  lesquelles  ^taîent  bas^s  Ies 
m^dications  dpnt  Ie  r^sultat  est  le  moins  incertain ;  c^est  aiasi 
que  Ton  trouve  du  quinquina  sans  quinine^  de  V opium  sans 
marphine ,  du  iulfate  de  qutnine  sophisiiquâ  par  Vamidon^ 
la  fişagnfitie^  Ie  sulfate  de  ehaux^  V  acide  sidarique^lai  *oii' 
iinâf  la  tnanniief  etci,  etc. ;  du  ealomel  contenant  des  quan- 
tites  ^normes  de  eulfaie  de  baryte^  et  de  Viodure  de  poteu- 
eium  inelan|;e  de  ehloruree  et  de  brâmurei  calcaires! ! !  etc. 
Nous  nous  arrâtons  pour  ne  pas  d^voiler  plus  au  long  une  des 
plaies  des  plus  hideuses  de  notre  epoque ;  nous  ne  pouvons 
qiţe  joindre  nos  efforts  ă  ceux  que  M.  Chevallier  fait  depuis  si 
loo^tefnps  pour  demander  au  gouvernement  de  sevir  sevâre- 
njent  contre  les  fraudeurs ;  et  aussi  lorsque  I'anteur  engage  le 
coopijnerţant  ^  se  mettre  en  garde  contre  les  fraudes  qui  noa« 
aeolement  constituent  un  voi ,  mais  ancore  souvent  un  crime. 
,  Piftu;  fi|ţtcepi«adre  un  travail  aussi  considdrabie ,  pour  pa- 
bJIfţr  le  Dieiionnaire  des  falsifieatiane ,  11  Ciillait  ţput  le  cou- 
fl|g«,  tpQie  VactivitiS  de  rauteor,  ii  fallait  sunont  qptte  serie 
^'^des  c^Dmfflepc^es  depuus  de  longiies  ann^  şt,  qut  ont 
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piacă  ÎL  le  proCMseor  ClMv*lUar  ă  la  tMa  det  hommm  Im 
pios  competente  en  maii^  de  taltiSeatioD ;  lui  seul  pouvait 
dânasquer  cea  hommes  au&si  intelIigeDts  qu'babiles  qai  ont 
bit  de  la  blsiflcatioo  Qoe  industrie  speciale. 

La  seconde  edition  du  Dietiotmaire  des  falsifieaiians  a  ^td 
considdrablement  augmentăe  :  on  y  irouve  quelques  ariidea 
noaveaux ;  presque  tous  onţ  dtd  additionnda  de  documenta 
pn^ieux.  Aussi  recommandoDa-noua  cet  ouvrageaux  pharŢ. 
maciena  ijui  aom  appelăa  ai  aouTent  i  r^udre  dea  qo^ions 
d^licatea  ea  maliire  d'experlise ,  qui  de  plus  iatUfmU  eimjf^t 
area  aoiii  iea  diffisreBtea  pr<paratioiia  qu'ila  mm^rent  ataida 
bite^  dana  le  emnmerce.  Le  CoUes  et  Ie  Dieiumnălr0  deii 
pMJteaHon»  constituent  Xivangite  du  pbarmacîen.  tj&i  clii- 
mistea  trouTeront  dans  cet  ouvrage  des  renseignements  utiles; 
ii  est  indispeoaable  aux  n^gociants,  aux  induaUrtels^  aux  proi* 
coraara  imperianx,  aux  jugea  d'instroctuNit  am  avoeau,  aw 
eaaiBMaairea  de  poltee ,  â  toas  Iea  anagistrata  en  gdn^ral  $  Iea 
agrfcniieura  trouTcront  dans  ce  livre  des  renseignements  ntilea 
sorTessai  de$fumiers,  des  engrăis,  dviguano,  eic. ;  Ie  m6^ 
decin  y  ironvera  des  docunients  inl^ressanls  sur  Ies  questions 
Ies  plus  importantes  dliygiâne  pnbllque  et  priv^e  ţ  enfin  Tdco- 
nofflie  domestique  est  int^resaee  par  Ies  articles  nins,  eidrss, 
vitmigrss,  hsmllhs^  &mmbusiilfUs^  huiles,  sat&ns,  eh&eolatSf 
lait,  pain^  farines,  etc.»  etc. 

Le  soin  avec  lequel  le  Dicîionnaire  des  faJsifieatians  a  ^te 
T^gi  noua  donne  U  coaviction  qne  cetie  aecoiida  ddîtioii. 
amautam  deanoote  que  la  premiire» 

O.  Rbtiil, 
âgiiiia  i  rtorta  lae  patMada. 
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IfioROLOOB. 

BBACONNOT. 

Les  Sciences,  rinstitnt  de  France,  TAcad^mie  de  Stsnislas  Tîennent 
de  faire  une  perte  Immense  dans  la  personne  de  M.  Braconnott  ââc6â€ 
ăi  Nancy^  Par  cette  mort  Ie  Journal  de  chimie  medicale  pcrd  od  de  aes 
plus  toinents  collaboratears ;  persoanellement  nous  perdons  un  funi 
pMr  leqoel  nons  ^proaviona  tout  â  la  fois  unt  profond  respect  ct  la 
ptea  rive  amitM. 

;ToaUint  lui  rendre  un  dernier  hommage,  nous  aTions  demand^  ă 
ToB  de  Bos  colldgnes,  M.  SiaionniD  de  Nancy,  des  documenta  sorllra- 
oooBOt ;  cea  docnments  ne  nous  ^tant  pas  encore  parrenus»  et  ne  Tonlant 
pas  rester  plus  longtemps  sans  donner  un  dernier souTenir  k  notre  rea 
ptetable  coll^ue ,  pour  Ie  faire,  nous  rapporterons  ici  le  discoura  que 
Bdtre'aml,'  M.  Ifîcklte  deTsit  prononcer  sur  la  tombe  de  Bracoonot  et 
qneiqaes  ddtails^qol  nous  ont  dt^  fburnis  sur  ses  derniers  instants* 
Ndus  rappelleroQS  cependant  k  nos  lecteurs  qu'il  n*7  a  que  quelquea 
inois  que  Braconnot  nons  adresfait  un  travail  sur  du  paitt  et  desfarines 
qui  avaieni  causi  des  accidents  foxîques ,  rapport  quMl  aTait  fait  en 
comraun  avec  MM.  Simonnin  et  Blondiot  {^oirle  N^  def4vr.^p,  76.) 

Discours  de  M,  Nicklis. 
«Hessieura» 

«  Si  Je  prends  Ia  parole  sur  la  torobe  de  riuHnaie  llluatre  qnf  Tient 
de  se  sdparer  de  noua,  c'cst  afin  de  Iul  payerţ  an  nom  de  la  chimie 
contemporaine,  un  Juste  tribut  de  regreta.  Ce  n'fst  pas  seulement  an 
bomme  utile  qu*il  faut  voir  dans  M.  Braconnot,  c'est  un  grand  saTant, 
un  mattre,  nn  de  cea  nobles  travafTteurs  qui,  toujours  en  lutte  avec  la 
inatl^e,  a  sn,  aTec  les  moyens  les  plus  restrelnts,  ddrober  k  la  natore 
<ie  ses  secrets ,  doter  la  science  et  les  arta  de  ddcouvertes  d*une  grande 
Iiortde.et  aoutcnir  ▼icforSen semen t,  pendant  pris  d'un  quart  de  si^de, 
)e  r61e  de  chef  d'dcole,  au  milieu  de  cette  plâade  de  grands  homraes  qui 
(Mit  recnellli,  ă  difcrs  titres»  l'hdritage  de  Scheele,  de  Lavolsier  et  de 
BerthoUet. 

«  Le  titre  de  chef  d'ăcolCi  que  la  science  contemporaine  a  ddcernd  â 
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V.  Braconnot,  anrait  peat-âtre  efTrayă  le  modeste  et  timide  qbserra-» 
teor  nanc^ien «  qae  sa  nomination  h  onş  place  de.  correspondaot  de 
llostitat  aTait  Unt  6tonn^;  mais  la  post^rit^  ratiflera  ce  Jagement, 
cart  depoia  longtempa ,  la  Toie  ouTerte  par  M.  Braconnot  a  pris  place 
djDs  l*hi8toIre  de  la  scîencef  aoua  le  nom  de  :  Chimie  des  principes  im^ 
midiats, 

«  A  r^poqne  oh  M.  Braconnot  fit  sea  premierea  armea,  le  domaine  de 
la  chimie  €talt  eiplor^  dana  deux  directions  parfaitement  distinctes» 
tootea  denx  inapir^es  par  le  g^nie  de  Lavoisier.  Davy  Tenait  d'appliqner 
la  pile  k  la  d^omposîUon  dea  alcalis;  Berthollet  venait  de  recoDoattre 
la  natare  du  chiore,  H  Tenait  de  d^coavrir  le  chlorate  de  potasae  et 
Phjpochlorite  de  chanx,  ▼algalrement  appel^  chlorore  de  chanx,  quMl 
applîqna  mn  blancbtment  des  ^toffes  et  ă  raaaainiaaement  de  l'alr  tici^; 
denx  Jeanea  prtSparatenrs,  MM.  Gay-Lnssac  et  Th^nard,  aTaient  publi^; 
depoia  qaelqne  tempa  d^jl,  leura  recbercbes  pbysico-chimiqnes»  et 
ReriAîaf  venait  de  d^buter  par  dea  analyaes  de  rochea  et  d*eaux  min^ 
rales.  D^rompoaer  Ies  corps  qnl  Janqne-U  avaient  r^slat^  anx  r^actifs^ 
recottstitner  ensoite.  de  toutc.^  pi&ce»*  Ies  corps  qnl  Tpnalent  d*âtre  d^ 
rompof^  telles  ^talent  Ies  deai  temlnnces  qni  in9pir^rent  Ies  prfnci* 
paax  travanx  chfmiqnes  da  commencement  de  ce  sfecle.  II  n*y  avait  pas 
Iongtemps,d*aillears,  qae  la  compoMtion  de  Falr  avait  ^t^  reconnae, 
que  l'ean  avait  ^t4  ddcompos^e ,  et  on  admire  encore  Ies  fatignea  qne 
qnatre  chimiates  venalent  d*affronter,  avec  succ^  toutefoîs,  ponr  prd- 
parer,  de  tontes  pitees»  un  litre  d'eau  arec  de  lliydrogine  gaxeux  et 
de  roxyg^ne  emprunt^  k  l'air. 

«  De  pareila  eiemples  ^talent  bien  faits  pour  passionner  lea  esprits 
et  ponr  împrimer  k  la  Jeonesse  seientiflqne  nne  direction  tranch^e; 
Uoe  aenleclasse  de  corps  fat  Jag^e  digne  de  ses  investlgatlons ,  celle 
des  combinalsons  qui  se  pr^tent  k  Tanalyse  et  k  la  synth^se,  en  nn 
mot.  Ies  combinalsons  mlii^rales;  quant  aox  coraposăs  appel^s  organi- 
qnes,  parce  qae  le  plus  soofent  ils  sont  <ilabor^s  par  Ies  orgaoes  des 
▼^g^taax  on  des  animaax»  on  s*en  pr^occnpait  peu ;  ces  sabstances  se 
d^oomposalent  bfen,  mals  lenr  reprodoction  ne  paratssant  pas  possible» 
Ies  corps  organlques  farent  n^gligăs  et  rel^gn^s  dans  Ies  traittfs  de 
matl^e  mMIcale  oa  de  pbarmacle. 

«  On  en  ^talt  U,  qnaod  un  Jenne  pharmaelen  de  Commercy,  pen  Bon« 
dcax  ^e  ne  faire  qne  de  la  cbîmie  ă'  la  mode,  songea  k  s'occaper  des 
combioaisons  tant  dMaignto.  Ob^issant  peut-^tre  A  nn  esprit  der^aN" 
tion  ass»  habituel  anx  hommes  h  con^fctlons  ^nergiques,  îl  lalsaa  de 
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cAU  Ies  rocbes  el  Ies  mfn^rais  qne  le  8ol  nouţ  oftre  i  profiMion^  §Qnt 
^tudier  Ies  prodaito  noo  moins  imporUnU»  qu'e  Ies  T^^taqx  fabriqaoit 
afec  le  conooars  de  Tair  et  de  la  Inmi^re,  et  qq'on  appelle  pnffajwy 
immidiats,  parce  qa'ils  n'ont  pas  ^t^  form^  par  la  nutii  de  llioiiiiiie. 
II  dat  penser  qne  le  sqcre,  cpntenu  dans  le  nectar  4es  flears  oa  daaa 
li  s^Te  de  r^rable.  doit  Joaer,  dans  ces  T^g^tanx^  un'  r61e  toat  auasi 
important  qne  celui  qne  Joue  le  caifre,  par  e^mple  dans,  \m  rhgi^ 
mindral;  U  dat  comprendre  que  si  la  natare  s'efforce.de  prodolre  de 
l'amidon  oa  de  la  ^omme ,  de  Tacide  citriqne  ou  de  Ia  g^iatjae»  c'est 
qu'elle  a  ses  raisons. 

«  Quoi  qa'il  en  soil^  notrejeane  nofatenri  Qenii  Bracoimot,  dAat^ 
iMffdiment  dans  la  carridre;  aTOc  des  procM^,  i  iai,^  t|  «^tre|^ren4 
Feuipen  de  ^^m  produits  ojcgsniqnes;  ii  analj^se  Ies  cbanpjgnojniel 
y  trouTe  un  .acide^noufeaa»  qu'il  appelle  acide  fun^quei  l'a^sljae  ds 
Jus  du  sorbier  le  conduit  ă  la  d^uTerte  d*un.aatre  acjde^  l'^cşfie  spr^ 
bique ;  ses  rechercbes  sur  Ies  firuits  lai  mettent  entre  Ies  mains  Vadde 
pecti^uţt  qu'il  sşit  isoler  et  retrouver  ensuite  dşns  une  foale.de  {lUnlas 
iisit^es  daps  r^conomie  domestique.  Ii  fait  Tsnalyse  de.  T^corce  da 
peoplier  et  y  troofe  la  salicine  acoompagnde  d*oao  sabsliuioo  noa-* 
▼elle,  la  popuUne,  sar  laqaelle  de  r^ents  trataux  ont  Jeti6  de  Tia- 
tiMt.  Dans  BCA  recberches  chioiiqaes  sur  leş.  pF^Ies,  ii  reDOontr^  aa 
ndlieu  descombinaişonş  Işs  plus  Tari^es.  un  ^cide  qa|  lui  paratt  aoa* 
?eaa«  qu'il  Isole  et  qu'il  dăcrit  sous  le  nom  ă' acide  iqvUşitiquei  îl  d^- 
GQjUTre  ensuite  la  I^Kin/^e,.  principe  nuţritif  des  barjcots  et  des  leiip* 
tliles,  en  examinant  ies  semences  des  I^gumlneases.  Qne  obJectioB  falte 
â  propos  d'nn  traTall  sur  Tacide  gallîque  le  force  A  rerenlr  sar  sea  re- 
chercbes.'M.  Beaconnot  rec^mnence  eţ  dtotte  Vacida  pyrogaUiqiie^  de- 
▼eno  le  fixateur  par  excellence  de  la  photograpbie  su^r  pppier. 

«  On  se  trovperait  si  qd  croyait  que  M*  Braconnott  s'eşi  bQni4.â~cea 
d^uTcrtesi  tontes  Ies  fois  qii'ileDtreprenalt  I'apalyse  d'«a  vidg^tid  00. 
d'oB  prodnit  organiqne,  ii  examinait  le  tout  aTcc  Ie  soia  qa!oa  met  k 
aaalyser  une  eau  via^rals;  ii.  ddterminaiţ  Ies  proporttooa^d'eaiiy  de 
ttcolot  de  mstiftre  colorante,  flc.«  etc^  aveo  autantdescriipale  ^oe 
aaus.niattOBs  â  doser  Ia  poUae».  la  cbaax  et  I'âcide  carboaiqaeooiue.^ 
BUS  dans  une  eau  potabie;  ses  analysei^  rapporlto.  daiMl'lo«l..b8.tiBlv 
Uă,  oul  serd  de  moMţ  k  beaucoop  de  trataux  da  m^Moidre  q^m  U 
d^mie  d^  iif  Brtopnaot»  d(f ogoio  k-  Ia  mode»  k  soa  t«ur» ^«U  iai^irte 
aoţ  cUioistes  dş  ana  temps* 

«  La  dtouferte  do  Ia  morphiae»  fiiu  par  8ortaraar«  do  l'doole  de 
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If.  BraeoBBOt ;  d«  Ia  qninine,  de  la  cinchonine  et  de  la  stryehBlne,  par 
n.  Pdietier  et  CaTcntoa,  de  Tdcole  de  H.  Braeonnot,  celle  de  la  sola- 
Bine,  de  li  Y^atiine  et  de  beaaconp  d'antres  bases  organiqaes;  qui 
ftirent  isol^es  de  1818  k  1824»  marquent  Tapog^e  de  l'^cole  des  principes 
imoiădiaU ;  Ia  chimie  minerale»  nagv&re  si  florlssante,  ftit  rtUgait  aa 
aecoDd  rang,  et  cependant  M.  Tli^nard  venait  de  falre  connaltre  Teau 
oxyg^ofe;  H.  Balard  venait  de  diîcouTnr  le  bri^me,  et  un  toot  Jeane 
bomme,  appeU  Domas,  Tenait  de  jeter  ies  bases  d'on  ^flce  futnr :  Ies 
polumei  atomiqu€B.  Hăis  Ies  esprlts  ^talent  aax  principes  immddiats 
des  T^^taai ;  on  toormentait  Ies  feuilles ,  Ies  racines  et  Ies  torcea 
nWcamenteuses ,  afin  d*en  extraire  le  principe  actif •  chaqiie  Joor 
fojait  6doTe  nne  noavelle  sabstance  organiqae,  ^labor^  sons  Tin** 
loence  de  Ia  Tic ;  c'^tail  k  qui  ratiflerait  cette  proposition ,  Ibrmnlie 
pir  Paracelse  et  Jastifl^e  aujourdlmî,  satoir  qne  c  chaque  medicament 
a  ea  loi  sa  qointessence*  s 

«  M.  Braeonnot ,  qui  professait  alors  Ia  botaniqne  k  TUncj ,  ne  se 
doatait  certaînement  pas  des  cons^quences  qa'eurent  aes  trsTaax»  mals, 
comme  si  qadque  chose  Iui  avait  dit  que  I'^cole  des  principes  imm^ 
diatg  toaclie  k  son  terme  >  ii  preluda  paisiblement  k  des  recberches 
d'ao  aatre  ordre,  qui  cadrirent  k  merveille  avec  la  lendance  de  l*teoIe 
%m  defait,  quelques  anp^es  aprte,  sacc^der  k  la  sienne  dans  l'esprit 
pablic. 

«  Rerenne  de  l'^tonnement  prodnit  par  la  ddconyerte  de»  basea  or- 
gaaiqnes,  la  jenne  chimie  se  demanda  comment,  par  qnels  procddds,  Ia 
aature  par^eBait  k  fabriqqer  cea  merTeiUeox  agei^ts  tb^rapeatiqnes; 
eQe  soDgea  ă  îmiter  la  natare,  k  Iui  faire  concnrrence  en  qnclqae  aorte» 
et  â  soostraire  le  continent  europa  aa  tribut  qa*il  payait  aax  colo- 
■ies;  elle  cherdia  donc  k  connaltre  la  composition  ^Idmentaire  des 
iubstances  organiques  qui  preexistent  dans  Ies  organes  des  Tdgdtaox  et 
des  animaoz;  dle  ies  soumit  ă  l'actlon  du  fen  et  aux  divers  agenta 
chiffliqaess  elle  examina  leors  produits  de  decomposition  et  fit  de  noo- 
vean,  de  la  chimie»  la  science  des  mdtamorphoses,  des  metamorphoses 
uns  la  tranamutatioa  des  meuux.  ^le  soomit  Tacide  cltrique  A.  Ia 
^tilIatioB  i^he,  et  en  retira  un  acide  pyrogen^,  identique  k  l'acide 
iqm€iiqmeqne  H.  Braeonnot  avait  troaf  d  toot  formd  dans  ies  pfdles; 
cUe  trăita  raicool  par  da  eblorure  de  cha^x ,  et  le  mdtamorpbOM  eB 
ciiloroforflie;  elle  attaqua  lliuile  d^  ppnaaes  de  terre  pac  dea  agents 
«9dints»  ct  careiiri  de  l'adde  Ta1driiuaqae«  A  Tappd  de  M.  laebig»  4 
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Giessen»  et  de  N.  Dumas,  A  Paris,  el  Ie  soamit  Ies  substancea  organiques 
k  Tanaljae  ^Itoentaire»  appliqna  aux  r^ultats  analjtiqnea  Ies  noUtiom 
chimiqoes,  et  comineD^  ă  mettre  an  peu  d*ordre  dans  le  dddale  de  la 
chimie  organique.  Mais  d^ja  cette  ^ole»  glorieuae  entre  toutes^  est  ine- 
nac^e  de  toatea  parts;  un  autre  nofateur  aVst  le?^  illuatre  m^t6ore^ 
qoi  a  i  peine  brill^  une  dizaine  d'ann^es,  et  qui,  moina  heurenx  qne 
Bracoonot,  a'est  vu  monrir  avânt  d^aToir  aasiat^  au  tdompbe  de  aes 
idies;  Laurent,  faste  esprit  syntbdtique,  quî,  comprenant  Ies  pnissants 
auxiliaires  qne  la  phjsique  peut  fournir  k  la  chimie,  y  a  pr^lud^  d&s  aa 
tendre  Jeuneaae  en  appliqoant,  aux  recherchea  de  la  chimie,  Ic  microa- 
cope  et  le  goniomitre. 

«  Bris^  par  rage  et  la  maladie,  M.  Braconnot  n*a  pu  auivre  la  acience 
dans  Ies  rapides  eTolutîons  qu'elle  a  faites  depuis  une  quinzaine  d*an- 
n<Ses;  quinze  ann^ea  aupararant,  ii  ne  la  snifait  pas»  ii  Ia  pr^cMait; 
oui,  Braconnot,  le  chef  de  TiScoledea  principea  imm^diats  en  1823t  a*oc- 
cupe,  en  1825,  de  transformer  le  boia  en  aucre;  auspendaot  un  moment 
ses  recherches  d*ordre  analytîque,  ii  change  de  systdme  et  attaque  tont 
a  Tacide  sulfurique  ou  ă  l'acide  nitrique ;  soos  sea  mains^  le  boia  et  Ies 
▼ieiix  chifTons  se  changent  en  gomme^  puis  en  sucre ;  la  gelatine  devient 
du  sucre  de  g^latine^  corps  int^ressant  &  plus  d*un  point  de  Tue;  la 
fibrine,  la  laine  deTÎennent  de  la  leucine,  alcalolde  organique  d'un  băut 
întărât  thdorique ;  le  sucre  deTlent  de  Vaeide  nitrosacckarique  et  la 
fecale  se  change  en  x/loidine,  premiere  ^tape  du  eoton'poudre  ;  puls 
de  terops  ă  autre,  le  chimiste  lorrain  rcTlent  ă  ses  analyses  imm6diatea, 
cxamine  le  pollen  du  typha  latifoUa;  fait  Tanalyse  de  la  hile^  prouTe 
que  lepicromei  qu*on  avait  eitrait  de  cette  a^cr^tion  n*est  paa  un  prin- 
cipe immddiat;  constate  qne  \9i  dahliney  pr^tendu  principe  imm^iiat 
da  dahlia,  n'est  que  de  Yinuline  tr^  abondante  dana  le  topinambour ; 
drablit  que  le  mucilage  du  psylUum  est  identique  au  mucilage  de  U 
grai  ne  de  lin  et  passe  ensuite  k  l'analyse  des  quatre  pijncîpales  aourc^ 
qui  alimentent  Ies  fontaines  de  la  viile  de  Nancy, 

«  D^  mon  arriv^e  dana  cette  f  iile,  on  me  raconta  comme  nn  fait  cn* 
rlenxque  M.  Braconnot,  le  chimiste  Braconnot,  n*avalt  jamaisToulu  accep- 
tcr  de  chaire  de  chimie,  mais  qii'il  s^^tait  Tolontîers  chargd  de  la  chaire 
de  botaniqne  de  Nancy,  ainsi  que  de  la  place  de  dlrecteur  du  Jardin* 
des-Plantea,  devenue  Tacante  par  suite  du  d^c&s  de  H.  Willemet,  aleul 
maternei  du  sarant  bibliotbtoire  de  notre  Academie.  Quoiqne  je  me  aols 
aonVeno  que  Vilfustre  phf^iclea  Faraday  profease.  Iui  aussi,  tonte  avtre 
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ciioic  qaeU  pbysfqae»  le  choix  de  M.  BraconDOt  ne  m'a  pas  para  moSns 
bisam.  Gependant,  ca  parcourant  Ies  m^aolrea  de  rAcad^mie  de  Sta- 
aislaa,  dans  le  bot  de  connaltre  l'ensemble  dea  traTaux  de  M.  Braconnot, 
)e  suia  an  pea  retena  de  mon  ^tonnement :  ii  devait  aimer  Ies  plante*, 
le  chef  de  T^cole  des  principes  ImniiidiaU ;  ii  devait  atoir  besoin  de 
fifre  ia  mîlieo  d'ellea»  lui  qai  avait  tant  de  cboaes  k  leur  demander ; 
Tayes  ayec  quel  soin  et  quel  amonr  ii  Studie  VIrriiabiliU  des  stigmat 
tesdes  Mimules;  qu'on  lise  son  m^moire  Sur  Ies  moyens  de  eonirain^ 
dre  Ies  arbres  ă  fruetifier  par  des  effets  morbidesy  ses  Recherches  sur 
Xtnfluence  des  plantes  sur  le  sol,  ses  observa tions  sur  Ia  Rivullaire  iu^ 
buleuse^Bur  deox  Conferves  oscilUtioires,  sur  le  Folvtiee  globuleux,  sur 
la  FacuUi  que  possMeni  Ies  fleurs  du .  Laurier^rose  d'attraper  d€s 
inseeteSt  sar  Ies  Sporules  de  VJgarieus  airamentarius^  et  on  convlcn- 
dra  qae  le  cbimiste  Braconnoti  qni.  nonf eaa  Scbeelet  avait  poar  tout 
laboratoire  qaelqaes  Terres  cass^,  devait  se  sentir  k  r^trolt  cbec  lui 
lorsqu'il  Toalait  op^er  snr  le  ?i?ant  et  ^tudier  de  pris  Ies  T^gdtanx  dont 
11  cxamlnaît  Ies  prodoits. 

»  11  ne  m*appartient  pas  de  parler  des  Tertas  priT^es  de  M.  Bracon- 
not :  des  toix  plas  dloqnentes  se  sont  cbarg^es  de  ce  soin.  ArrWd  d*h{er, 
Je  n*ai  va  de  Ini  que  la  tombe;  pour  moi,  comme  pour  mes  contempo- 
rains»  Braconnot  est  d^Jă  nn  nom  bistoriqae.  Plas  heareux  qae  mts 
fr^res  en  chimie»  Je  pnis  au  moins  le  dire  en  pr^sence  de  ses  d^pouîlles 
et  lai  adresser.au  nom  des  cbimistes  contemporaios,  un  Eternei  adieu. » 

On  ^alue  k  300»000  franca  Ia  fortnne  de  M.  Braconnot,  qoi  a  institud 
la  Tille  de  Naney  sa  l^gataire  aaÎTerselIe,  sous  la  seule  rdserfe  d*ane 
reaite  Tiag^re  de  3,000  franca  k  sa  cousioe  et  d'ane  autre  de  300  firancs 
k  sa  domeatiqae. 

11  a  dt^  fait  ăcette  occaalon,  dans  la  Joarn^  du  ]5t  ane  distribotion 
■ODbreose  de  bons  alimentaires  aax  indigcnts,  qait  âks  deax  beares  de 
raprto-aiidi,  cnTabIsaaaient  en  foaie  lea  coaloirt  da  rex^e-duass^  ct 
le  veatibale  de  rH6te]-de-Yille. 

Voici  qaelqaes  dtoils  sar  lea  derniers  instants  de  Braconnot.  II  paralt 
qae  depals  longtempst  aprtechaque  rcpas,  ii  ^proa?  ait  dea  doaleara  qui 
daralent  deox  beares;  surla  fin  deaa  Tie,  cea  douleors detlnrent  into- 
Mrables.  Son  agonie  dura  onze  beures ;  et  ii  disait»  ă  .<a  paof re  coasine 
^plor^  dana  un  de  ces  instanţa  si  douluareux  :  Plusdepouls,  plus  de 
pouls.  Je  ne  savais  pas  qu'ilfallaii  tant  souffrtt  pour  mourir.  Plus  tard 
II  ătendit  aur  cette  paatre  femiue  lea  maina  conune  poar  la  Moir,  paia 
îl  eipîra. 
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Braeonnot  «vait  beaacoap  d'âmitid  poar  BIH.  Blondlot  ct  Simonaia: 
n  •  flit  vrec  eux  nne  muie  de  tra^aai ;  et,  aa  momeiit  de  aa  mort,  fl 
regrattait  aovYent  de  ne  paa  afoir  prte  de  lui  le  premier  anqael  ii  porlait 
le  pliu  vif  intâr^t.  A,  GunTALUBR* 

ulubeht. 

L'im  de  noa  coll^ea,  un  agr^  de  l'^cole,  M.  Fiţoier»  Tient  de  pn- 
Uţer  nnenotioe  hiatoriqne  aur  Tun  de  mea  compatriotea»  Ani^osteLao- 
renlt  Tan  de  nos  chimiatea  contem[KMraina  qni  a'eat  diatingud  par  dei 
travanx  qni  Tont  placa  an  rang  dea  chimistea  qui  marqueront  dana  lliia- 
toire  de  la  acience.  Nona  extrayona  de  TouTrage  de  H.  Figaier  oe  qne 
nona  allona  dire  aar  ce  aafant  j  qne  noua  aTona  rencontrd  dana 
le  mondCf  maia  que  noua  n'af  ona  Jamaia  au  âtre  de  notre  Tille. 

Aognate  Lanrent  eat  n^  le  14  noTembre  1807  ii  la  Folie*Petit-Domalnei 
'  prte  de  Langrea  (Haute^Marne).  Son  pire  ^tait  n^odant,  maia  ii  ne  put 
d^clder  aon  fila  ă  auine  la  m^me  carriire ;  aoasi»  en  1826»  au  grand  re« 
gret  de  aes  parenta.  Laureat  entrail  ă  l'Âcole  dea  minea»  d*o&  ii  aortit 
ţroia  aoa  apr^  a? ec  le  dipl6me  d'ing^nieur.  Eu  quittaat  cette  âoole^  ii 
entrcprit  dea  excuraioaa  min^ralogiquea  ea  Allemagne.  11  parcourut  lea 
ProTincea  Rh^naneai  rAntriche,  la  Pologne,  la  Saxe»  f  iaitant  lea  mince 
et  lea  uainea  m^tallurgiquea  de  cea  contr^ea,  recueillant  dea  obaerTatlona 
et  dea  notea  qu*il  comptait  utiliaer  par  U  auite. 

Laurenty  qui  ayait  <tudi^  ă  rioole-  dea  minea,  a*^tait  aurtaut  adonad  k 
la  cbimie*  Aaaai,  de? enu  maltre  de  aea  acţiona,  ii  ae  lîTra  k  cette  acieaceu 
U  obtint  ălora  la  place  de  pr^parateur  ă  l'âcole  centrale  dea  arta  et  buh 
aufkctnrea«  et  ii  put»  dana  aea  momente  de  loiair»  terminer  dana  le  la- 
boratoira  decet  tebliaaement  quelquea  rechorchea  qu'il  aTait  ^baucMaa 
et  qni  afalent  ponr  ob|et  le  traitement  dea  minenda  de  cobalt,  la  Ca* 
brication  de  Tasur»  du  am  alt,  le  traltement  dea  minea  d'araenie. 
Ceat  dana  ce  laboratoire  qne  Brongoiart,-  qui  dirfgealt  la  labrique  de 
porodalnea  de  Sif  rea»  le  remarqua,  et  le  fit  attaoner  an  laboratoire  de 
cette  eMbre  mannfiieture ;  11  raaaocia  mteie  k  qael^uea*nna  de  aea 
tra? anx.  Bn  effei,  dea  reeberchea  faitea  par  Laureat  aont  conalgntojdana 
rexeeUent  trăita  des  aria  c^amfqaea  pnblld  par  Brongniart. 

Lanreoty  qui  ne  troorait  paa  que  lea  traraux  auxquela  11  ae  li?raitfna« 
aent  en  rapp^rt  areo  aea  Idtea  aeieatiflqnea»  Lanrent»  qni  aurtaut  avalt 
beaoin  d*UDe  entiire  liberte,  donna  aa  d^miaaiun,  quitta  Ia  fabrique  de 
S^nta  ft  alia  a*inataller  dana  une  mansarde  de  la  rne  Saint«-Andrtf-dea- 
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Arts ;  ti  n  monta  im  trte  modeste  Uboratoire,  reunit  ijaâqnet  â^es«  et 
•e  livra  auz  occopatlons  qai  avaient  de  l'attrait  poar  loi;  maia  le  temoa 
^H  doonait  aoz  ^l^ves  dtait  da  tempa  perda  poar  lai,  aoaaitdt  qa'il 
cot  Cdt  qaelqaes  Economiei  et  qo'il  pat  se  prifer  de  ce  genre  de  roMoa^ 
ces,  ii  leroia  ta  petite  ^cole  de  chimie  et  ii  ie  liTra  aaz  expMencea  qi^ 
deraient  prcadre  toat  aon  temps.  Maia  aea  reaaoarcea  a'^paia^rent  arant 
qo^cit  pa  terminer'aoB  oratre;  11  fallat  donc  oatrir  ane  deozitae 
Ibb  aon  laboratolre.  II  le  fit,  et  loraqn'il  eat»  k  Taide  dea  80  franco  par 
âoia  qne  lof  payaient  aea  â^ea»  Mt  de  noatellea  ^pargnea»  ii  ferma 
■ae  aeooode  foia  aon  laboratolre  poor  reprandre  lea  trataox  qoi  fiiiaaieat 
iOB  bonhenr. 

Laarent»  en  ae  livrant  A  dea  tra?anx  aana  nombre,  croyalt  qa'il  attela- 
dnitfieilement  le  bat  qa*ll  a'âait  propoa^i  maia  qae  de  peraiatanoo  U 
tint  dana  ce  monde  poar  ae  faire  connattre,  poar  arrlYer»  non  point  k  la 
ftrtone,  mala  aa  n^oeaaaire!  Laarent  arait  immenateent  trafailli^  et 
qadqoca  peraonncs  aealement  connaiaaaient  aea  travaax ;  le  piua  graad 
nombre  ignorait  qae  dana  la  rae  Saint-Andrd-de»-Arta  exiatalt  an 
bonme  deatin^  k  oavrir  de  noateaox  boriiona  k  la  chimie  modeme, 
laarent  arait  bâti  sar  le  aable ;  ii  ayait  entrern  la  gloire»  la  fortonOf 
qoi  derraient  arec  Jostice  r^compeoser  le  tra?aillear{  mala  bientdt  II 
fat  d^baa^;  la  fortone  n*^tait  paa  Tenae»  la  gloire  n'eat  gloire  qae  poor 
caoz  qoi  ont  aa  moina  le  nteessaire.  Laarent»  qai  n'arait  pa  ae  aofllre» 
flit  donc  forod  d'entrcr  comme  chimiste  ohea  im  parfamenr  de  la  rae 
Boorg-rAbb^y  et  pendant  deaz  ana  le  chimiste  teinent,  Thonune  dont 
Icstrayanx  m^ritaienţ  dea  encoaragemeota»  ae  vit  fbrc^  d*emp]oyer  aon 
lanpsy  ce  temps  si  prteieaz  poar  Ies  saf  ants»  k  distUlcr  des  essencea»  k 
pr^parer  dea  mâangea»  k  eaaayer  dea  produita  dealinâi  k  la  parComcrie. 
OepeadanU  toat  en  a'occapani  de  cea  objeta  qai  devaient  Iul  canaer  a« 
caani  incessant,  ii  r^Tait  k  la  acience,  11  tentait  onoore  qnelqnea  eaaaia» 
il  sTait  cnrahl  ane  pariie  de  Tatelier  de  l'indastriel,  11  avait  dUbU  mm 
HAolt  oh  se  troaraient  ane  balance  et  qaelqaes  instromenta  de  prM- 
iiott.  Cest  U  qae  Laarent  paaaalt  lea  qaelqaea  instanţa  de  loialr  qne 
lai  laiaaaient  Ies  fonctions  qa*il  atalt  k  remplîr. 

Cest  dana  le  laboratolre  de  ce  psrfomear»  c'est  U,  an  miilea  deşa** 
fOBs  et  des  pommades«  qae  Laarent  s'occopa  de  faire  an  ezpos^  de  aes 
idto  thdoriqaes  sar  la  constftution  des  compost.  Laarent  toUit  aar 
la  mtee  aajet  ane  thtoe  qu'il  aoatint  k  la  FacalU  dea  acieocea  le  30 
dteembre  1837.  La  dlscassion  de  cette  thtoe  prdaenta  an  haat  Int^r^t. 
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En  cfTet,  ii  s'^gissait  li  d'un  examen  solennel  de  thtories  BoateU», 
examen  qui  se  faîsalt  en  pr<bence  de  M.  le  baron  Tb^nard  et  de  M.  On- 
mis.  La  disicussion  dura  deiix  beurea»  et  le  dipl6me  de  doctear  ^5 
aefences  ftit  accord^  k  Tunanimit^  k  notre  compatriote. 

Lanrent,  muni  de  son  dip1âme«  retourna  ă  son  magaain  et  reprit  le 
coon  de  ses  occupationa  habituelles. 

Laurent  sortit  de  chez  son  parfnmeur  pour  deyenir  le  chimiste  dVinc 
mannfacture  de  porcelaine  du  ducb^  de  Lâxembourgi  mais  lorsqall 
r^la  son  compte  ayec  son  ancien  patron»  11  ftit  toat  ^tonn^  de  sefoir 
possessear  d*une  somroe  consid^rable  pour  Inî.  Laurent,  romme  la  pin- 
part  des  bommes  qui  a'occupent  de  sclences.  ne  8*^talt  pas  oocup^  de» 
b^n^flces  que  devait  lui  rapporter  son  travail.  Eu  effet,  II  se  bomait  i 
demander  de  tcmps  ă  autre  Ies  modiqnes  sommes  n^cessaires  k  ses  be- 
soins  ]onrna1iers.  Les  comptes  r^gl^»  îl  lui  reTenait  10,000  francs.  Son 
faonnâte  patron  Tatait  associ^  aux  bdn^fices  de  sa  maison.  Maia  malheu- 
sement  cette  somme  ne  profita  n!  k  la  science  ni  au  savant. 

La  position  de  Laurent  se  trouTsnt  cbang^e»  11  se  măria  dans  Ie  dndi^ 
de  Luxembourg,  et  cette  nouvefle  pbase  de  son  existence  dnt  cbanger 
ses  dispositions.  IPsentit  la  uăcessit^  d'avoir  une  position  plus  stable, 
II  consentit  k  entrer  dans  1'Universit^,  et  M.  le  baron  Tb^nard  lai  ajant 
offert  Ia  cbaire  de  cbimie  k  la  Facult^  des  sciences  de  Bordeaux»  11  Tac- 
cepta»  et,  le  30  novembre  1838,  11  se  rendit  dans  cette  viile  pour  y  rem- 
plir  Ies  fonctions  de  professeur. 

Cest  dans  le  laboratoire  de  la  Facult^  de  Bordeaux  qu*il  extenta  b 
plupart  des  travaux  d'analyses  et  de  rechercbes  qu*on  a  lua  aTec  iniMl 
dans  les  divers  recaeils  scientillques.  Cest  lă  qu'il  pr^parait  les  bases 
du  syst^me  g^ndral  qo'il  esp^rait  fonder. 

Nous  avons  dit  que  Laureat  s'^tait  mari^  •  les  pr^occopations  du  pte 
de  familie  te  portftrent  k  appliquer  la  science  k  l'industrie.  II  s'associa 
avec  nn  d»  ses  amis  pour  fabriqner  Industrlellemennt  les  sulfates  de 
cuivre  et  de  magn^sie,  mais  cette  exploltation  n*eut  pas  de  snccte.  II 
arrWa  k  Lanrent  ce  qui  est  arriv6  ce  qui  arrivera  aux  savanls*  lorsqu*il^ 
s'occopent  de  ia  pârtie  commerciate.  lls  ne  savent  pas  compter  commr 
le  n^gociaut.  Aussl  Laurent  vit-il  son  dtablîssement  p^ricllter.  II  reprit 
•a  libertă  en  perdant  les  10,000  francs  qu*il  avait  amass^  avec  tant  ăv 
labeors. 

Laurent  rentra  dans  la  vie  scicntiflque,  s'occupa  de  nouveau  do 
sdcnce pure,  W  flt  de  iîouvcau  un  voya(:(  en  Allema^neen  1844. 11  se  reo* 
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dit  â  Gieiaai,  U  U  dtocuU  «fee  le  o6l«bre  Ueliig  let  Wes;  ii  fat 
trts  bicB  accocilli  da  mattre  et  des  â^es.  De  Giestoh  eeooinpiiffD^  d'one 
pirtîe  des  Btft»  de  rOnifertit^,  11  se  resdlt  k  Merbourf »  %h  11  alUU 
resdre  luie  Tisite  an  professenr  Bonsen. 

Eu  iU$9  le  11  aoAt,  Laureat  fot  aomoi^  membre  oorrespondaot  de 
naatitot,  eo  remplaccmeot  de  îl.  Paradaj «  nommtf  membre  aa- 
aod^;  eette  distinctioa  lai  fit  sentir  le  pios  lit  ddair  de  rerenir  k 
Piris.  Ce  ăMr  iUnl  alguillonn^  par  qnelqaes  ftrolssements  qai  Iul  fa- 
Kot  dealooreai,  H  demanda  oa  oong^  et  qaltta  Bordeaux  au  oomnicn«- 
ceoMat  de  1S46  arec  sa  lemme  et  soo  flls.  Sans  fortaaet  et  ne  toachaat 
^jat  pârtie  de  son  traltement»  2,600  franca*  11  sinstalla  rne  de  llJnl* 
Tcnit^  ă  an  qnatritee  ^tage.  LA  ii  passait  son  temps  entre  sa  familie  et 
^elqoes  €itft$  empresa^  de  snifre  Ies  ezpdrimentations  qa*il  ex^ 
catait  k  l'&ole  normale  dans  le  laboratoire  qae  M.  Balard  arait  ea  IV 
bltgeance  de  mettre  k  sa  dispotition.  Gependant»  malgr^  tonte  la  bien- 
▼dltanoe  de  II.  Ballard,  Lanrent,  qai  ^tait  d*ane  extreme  d^licatessei  se 
troiiTait  mal  k  Talse  dans  nn  laboratoire  qui  n'^tait  pas  k  lai;  11  se  IU* 
uit  nn  scrnpnle  d'oceasionner  le  moindre  d^rangement»  Ies  moindres 
d^penacs;  aossi  ne  flt-ii  dans  ce  laboratoire  des  recbercbes  qne  snr  des 
prodaitsd*ane  faible  Valenr  premiere  et  dont  T^tnde  ne  «ponfait  r^a- 
mcr  de  grands  frais  d'apparells*  Cest  dans  oe  bat  qn'il  ez^cata  des  r»- 
cberdies  sar  Ies  tangstates,  Ies  borates,  lea  silicates»  Ies  cyanures 
doobles. 

Lanrent»  grAce  ă  l*bonorable  appul  de  M.  Jean  Reynaud»  obtlnt»  le  14 
■ai  1848,  le  titre  et  la  pUce  d'essayenr  ă  la  Monnaie }  lâ,  fld41e  k  ses 
priadpeSf  daos  ane  pârtie  retirte  de  TbAtel,  dans  ane  esp^ce  de  coor 
frmde  et  hnmidet  ii  se  fit  an  laboratoire»  dans  leqnel  11  ei6;ata  de 
grands  travanx,  mala  oii  11  contracta  le  gcrme  de.  la  pbtUsle  polmo- 
■aire  qoi  derait  caaser  sa  mort* 

Naiade»  bien  malade»  Laarent  ne  cessa  pas  de  s'oocaper»  et  8*11  aban- 

doanait  Ies  tra?aax  pratiqoes»  ce  nMtait  que  ponr  r^anir  et  coordon- 

fter  Ies  foits»  Ies  obserrations  qa'il  avait  accumal^  11  tra?aillalt  k  oa 

lifrc  dana  leqnel  ii  foalalt  exposer  ses  opinions  et  Ies  baser  snr  des  Calts* 

*  Ce  livre  qal  occapait  ses  derniers  Instants  ne  pat  ^trc  acbef^i  et  c*^talt 

eneote  one  dea  pr^ccnpations  qui  ont  troobl^  ses  derniers  instanţa.  Sa 

fluladie  emplrant  chaqae  }oari  ii  fat  forc^  de  lalsser  son  trsTail  in- 

eompiet. 

LaoMBt,  sar  la  fln  de  sa  earrl^e,  ne  redoorait  point  la  mort»  maia 

4*  siiiB.  1.  16 
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nne  peiis^e  kmire  Tenait  soavent  Tobs^er,  c'est  U  posl^n  dâs«  l«- 
qaetie  iî  laisserait'  m  TeuTe  et  ses  enfiiiits ;  mai»  U  profidence  TdlUit 
sur  oes  paAf res  abândonnâ.  Laurent  ^tait  k  peine  ezpir^  que  Iţf 
lioniiiuiges  et  Ies  ttfmoignages  'd'amiti(6  qui  lui  aiaient  soaTent  niaaqu^ 
pendant  si  iii  se  pressalent  aatouv  de  sa  tombe.  La  section  de  cUmie 
de  YAcaiiinAe  ies  scieiic^y  dont  ii  n'^tait  que  membre  oorrespoadanţ. 
sTioDora  par  nne  d^marche  touchante;  elle  se  rendit  cha  le  Hiolitre 
de  rinstmction  pabliqne  dans  Ie  ba^  de  recommander  la  TenTe  el  Ies 
eiifiKDts  de  Laurent  â  sa  haute  bienTeillance.  Pea  de  teoips  apr^,  Tatn^ 
des  ftls  de  Laiii^ent  oBtenait  nne  ^ourse  dans  un  des  coUăges  de  Paris» 
'ii  ton  assuralt  nne  position  modeste  ă  la  TeuTe.  En  Angleterre»  ane 
sobscrlption  oaTcrte  en  fayeur  de  la  familie  da  chimiste  franţais  attei- 
^nft  promptement  le  chiffre  de  20»000  francs* 

Kdas  ne  parîerons  poînt  ici  des  tra?aax  de  notre  compatriotel  noos 
'^enterronâ  nos  iec'tedrs  k  FouVrage  qui  a  M  public  par  Ies  solns  de 
jfe.  KicUte»  chei  l^chelier,  sous  le  titre  de  Miihode  de  Chimie,  Get  oo- 
îtkge  est  pric6d6  d'une  prtfi(ce  due  au  talent  de  K.  Biot.  Ce  li?re  est  im 
Monument  qui  consacrera  la  m^moire  du  chimiste  langroia. 

A.  Ghkvalueb. 


difeoiMi^w  Hâ  pâăÂîiiAcoLoawkm 

^^^  • 

AM<mvm  MUBisiiâ  cohtaji  tx  sjd#ttici« 
msan  a»zs  mvaxBm 

V.  le  docteaiGriseleir  irtent  d'indlqner  un  moyen  idmpU  d^lWj^doîler  Ia 
fMibldit^'  deb  fteilM.  fi  <Sms!st6  \  f  ?emf  quelques  goiitt^'  d'^tiiâf  azod* 
que,  ce  qui  empÂche  le  phânom^ne  de  se  produlre. 

(gaktiă  flhlfT^'eâlt  dăjX  nftjfoe,  Tadd! tion  du  înâme  ^tber  la  ramîine  k  son 
pT^ttilet  Stat;  ii  n'est  fitesohk  que  d'une  ISgirâ  chaleur  pour  s6pârer  en- 
«Ulle  râtber  ^mp\of€.  (  Pharmaceuticdl  Journaij. 

'  itVL  tA  rORBCATZOV  AaTZnOMIiIiS  BZ  &A  TAJjnSXMf 
PAa  M.  AB.  BxascKsa. 

La  taurine  est  une  substance  organique.  quatero^re  que  L»  Ga^n  a 
d6cou?erie  en  traitant  la  bile  par  Tacide  chlorhydrique.  Sa  fonqule  <st 
C^  W  AzS'  O*;  elle  est  remaiquable  par  la  beautâ  de  ses  crisiaus  prisma* 
tiques,  limpidei  oonuae  du  cristal  de  mlM«  fivolqae  u  conposittoii  foit 
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tite  eonpleie»  pnisqn'eile  renferme  qnaţtre  ^^m^U  danft.  aa  mol^cile, 
i.  Icreikery  liti  aes  cbim&ies  Ies  pios  dUtihguâs  3e  rAilemagne,  Ti^nt  d^ei 


•  lalbiBivleptr  qrnlhte,  eU  r^nni  k  lâ  reproduire  «rtifldell^ 

L1s6tliioiiate  fammonfaqiie  ne  ae  distingae  de  la  taţnrine  que  par  Ies 
kUmoktăde  Jeux  ^ui^alents  d'eaa. 
Bbeffrtyima: 

IsethioDated'amm.  Taurine.  Ban. 

Se  fondant  sar  cette  âqaation,  If  •  Strecker  pensa  qne  s'il  ponTait  enie* 
m  k  rMBMffiB  &&  «4ilHaiâitb  Aait  Sani  l'alUrer  pfiysiqaement» 
fl  cbmMhdt  ce  ael  ia  uwAm  ttkţSAkM  m  Mihe  toiUlnnef  tlkvb 
liuătee  iM  leki  el  f^idl  eenidieM  Ui'tRIiif  reeMr  1  <^(ttfcr  U  trtaâMu 
■atioiif 

On  prfpaie  d'abOHl  riiMe  Mtâm^tlB  eh  fkîmt  tkgti  VidlSi  Mt6? 
liqiie  anhydre  aur  raloool  abaoM  ^  rHM  fUtOsiiJimAi  mi  M  tftfcro 
par  It  terti»  H  eH :  firMpIle  par  FMetal»  »  Wl  Mhf^qde  Ut 
emef te  dtottpoaft  ţiir  le  earlkmate  itâtkmtmtO^^i,  ffiâ  &hhkâ  itii  fiKâî: 
pti«  de  eariMttate  de  Mryte^  tindia  ^ne  fislimfbMUf  râi^iiiMAi(Kii8  k&ili 
eu  Mlviion.  On  fliit  eriatalUeer  ee  dfrăii»  h^  |(a^  6Viii>otaitton  ft  dh  t^  Aiîi^ 
itehe  Uea  eiaetemeil  &  190  degfM.  iinsi  d1)t^ol,  riiitUoiiate  d^mm4 
alaqoe  tad  k  Ido  degrte  mm  ^r«'  d^atedienlatliiei  ei  ient  itt%  (JhadSI 
iasque  Ters  200  degr^  sans  s'aU^rer.  A  210  degrâi  ii  commence  k  pef&fS 
de  Tean,  et,  Ipnge'on  le  slianib  peediift  I)i014dd  (kinlil  i  220  degrte,  U 
finit  par^laisser  dâj^ger  10  k  i2  pour  lOQ  d'eau«'Le  râaMu  solide  et  cder6 
est  reprifl  p^  i*eaa  et  additionnâ  de  quelquea  gouttea  d'alcooU  qni  pr6ei# 
pite  la  mati^re  colorante  brune*  On  fiţtce  et.en^ofite  unexoâa  d'aleoolp  it 
seprto'pite  alon  ane  muliitade  de  petiţs  crUţaux  iDcelores^  qui,  ţedissoua 
dans  Peâa»Je  sţnt  d^poşâi  de  nouTeau  enafl^ta^illt  fpme  caracUristiqae 
et  qoi  pr^soiteiit  la  composlUon  cl^iipiqtte  de  la  tturiâe* 

li.  Stredker^^k  qoi  on  dpit  d^k  de  beaw^  trayanx  aur  la  Idle,  a'est  aoqoia 
de  nott?eanx  titres  k  realime  des  chlmistes  en  reproduisant  artifiUeDe- 
mţn^ţiţ  11^ £6fc^ona;|flM^  şinele»  ane  des  aobatandea  organiqQeele  ^ue 
coaîplexea  el  ie  aieax  d^finiea* 


f|  lOUUVAL  DK  CHIlflI  MiDICALB, 

'   Le  sirop  d'apioî  a  M  prâparâ  par  BfM.  Ies  tfocteârş  Joat.et  Hoinolle, 
)1  a  Ia  ooinposiUon  suiTante : 

Pr.    Âpfol.  • «  •  5  grammes. 

Sacreblanc.  .  • 1,000     -r- 

Faites  uni  oleo-saocbanim  que  Ton  fait  fondrâ  k  feu  dpux  dans  : 
Eao  de  fontaine '.  .  •  •      500  grammes, 

Lesmtoes  praiid^ns  pr^ooaiseiiţ  avssl  Ies  capei^les  d'apiol  g^latiieu- 
ses,  conteoantehaciine  0gr.,i5  d'apioY* 
Ges  miditiaments  sodI  employ te  oomme  succ^aote  de  la  quiiiiiie. 

AJLtâSLAtX^U  BV  HOVBÎiOV  OmOIVA&» 

Depuis  que  M •  Personne  a  d6montz6  qne»  ponr  Ies  usages  industitelSft 
OB  peat  flolştilper  aa  liouldoii  soii  principe  aeUf>  le  lopoliBi  la  fhnide  de 
ce  piodttit  commence  k  s'exeroer  sar  ane  assex  large  6ehelle  poar  qpoe  nev 
croyioiisdeToir  la  signaler  k  rattenUoii  de  nos  oonGrtaeB. 

Yoici  oommeni  se  prattque  cetie  alttetf  on  t 

On  brise  ligament  vrfic  Ies  maias  Ies  Ihiitt  da  booUon»  cm  Ies  ttmise 
de  mai^ifre  k  leur  enlerer  tonte  la  pondre  Janne  qn'Hs  eontlenoenu  Gelte 
poudie  est  pr6cieasement  recaeilUe»  et  renfermte  dans  des  flacons  herm^ 
tiqaement  boucbte*  On  la  Tend  aox  brassenis»  qai  en  obtieanent  on  trte 
bon  râsttltai  dans  la  MricaUon  de  la  bite.  Qnant  anx  eftnes  resttnts»  ils 
sont  dâbitteauz  pbarmadens  et  tos  berbofisles  poar  Ies  beaeliis  mMi« 
ţanx, 

vowsua  XAV  HiMosvAViQva. 

M.  Hannon  a  M  amen6,  par  de3  exp6rienoes  fa! tes  sar  da  sâng  d*anl« 
maoz,  k  reconnattrei  au  oompos6  soiTant»  des  propriâtâs  bdmostatiqnes 
pios  pnlssantes  enoore  qoe  oelles  de  Feau  de  Pagllari  : 

Pr.    AddebenxoTqae.  •  .  .  • 1  pârtie. 

Salflite  d'alamineet  de  potasse.  .  .  •  •     S   -— 

Brgotiae  de  Boi^ean. S    — 

Ban.  4 S5   - 

Ifâec. 

On  ftit  bonilUr  le  tbat  pendant  trente  minates,  dsns  ane  eapsnle  dn  pof» 
celaine,  en  agitant  sans  oesse  la  masse  et«n  remplă^nt  sans  cesse  Tean 
iraporte  par  de  fean  ctaaade ;  cette  sointlon  est  plus  fonc6e  qoe  l'eaii  de 
Pagliari ;  sa  saf eor  est  l^gtement  stypttque»  son  odenr  ftdblement  aro- 
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natiqQe.  Si  on  râfipor»  jnsqvli  eonsiiUnoe  d'eilnii,  eu  stiai  yen  aoiii 
(Tagiter  oootiiioellemeiit  la  masse  pour  qoe  Tadde  bemolqiie  ne  ie  t^te 
pas  da  prodoit,  elle  pr^sente  oue  eoloration  bniD  cliooolat ;  sa  aawior  et' 
fortement  astringentes  elle  a  luie  odeur  d'ergoiine.  Get  eztfait  aeiaSl* 
(faprte  raatenr»  rjitooataUque  le  pios  ănergiqae  eoiina  Josqali  ee  Joqr» 
soit  qa'oo  l'appiiqua  săr  la-  piale,  si^ge  de  rbtoonliagl^,  soit  qu'on  Tad- 
ministre  k  rintMeor. 

Ponr  rem]^  externe,  on  Mnd  ane  coaelie  plas  oa  motns  ăpaisse  de  la 
p&te  oa  extrait  h^mostatiqne  sur  le  ii^  mdme  de  Tb^Biorrtiagie.  S'a^t- 
il  d'adouni^trer  la  prâparatioo  btooautlqne  k  l'intârieur»  oomme  M*  Han*'. . 
DOB  l'a  fidt,  atee  de  bons  râsaltats,  dans  des  cas  dliâmoptysiey  ii  n'cst  pas 
aâcessaire  de  Ikire  bouiilir  Us  tiois  sabstances,  afin  d*op6(er  un  mâlange 
plv  bomofto^ ;  11  sdffit  de  preA»ire  Ies  pilules  sulvantes  :  . 

Pr«  Adde  benioTqne î  gramme. 

Alun  pnlT^riad. '  l  Si  a     — 

BrgotinedeBobJeah.'  .'     .;•'•) 
ÎL  F.  8.  A.  16  pilules. 
A  ţraidie  vne  piloie  lontes  Ies  deox  beares. 

{Freuc  nUdicaU  belge,  âiăniUur  dei  Mpilmu). 

Noos  liaons  dans  le  Covrinsciwtiftca,ujkpTOcM!ide  consenration  du  seigle . 
ergo4âreooniinand6  par  M»  le  doQtenr  Zanon  et  qui  semble  de?oir  derenir 
dToB  emploî  Journalier.  Toilk  en  quoi  11  consiste  :  On  pread  du  sabie  de 
Hvkteq^OBL  passe  au  tutâi pour  Vvnir  aussi  fin  que  peasibley  on  Is  late 
i  racide  cblorbydriqae,  pois  k  Veau  boulIUnte  ei  lorsqu'il  n'est  pios 
fonnâ  qoe  de  silice  pure»  on  le  desstehe  k  T^tuve  et  oa  le  met  dans  des. 
flacons  atee  le  seigle  ergotâ,  eo  ayant  soin  de  disposer  par  coucbes  Ies  deux 
natites.  M.  Zanon  prâtend  que  ce  produit  peut  ainsi  se  conserver  intact 
pendant  plusieurs  annâes. 

BAUXS  OB  W4WS V  SKVZipTrfe  QOKTBM  UŞ  H*- 
XOaBBAOZW. 

La  PrtM  mâdicaU  belge  prteonise  le  baume  de  Waren  qiol,  dans  quel- 
qaes  6uts  de  l'Amâriqoe  septentrionale,  joait  d'uoe  fprande  lâpulaţioq. 

Yoicif  selon  Gace»  Kundige  OouraHt,  sa  composition  : 

Acide  suifurique ,  .  •  .    Sgros. 

Essenoe  de  i^iebentbine • 3  *- 

Alcool  lecUfie. 4.  .  .  .  a  ^ 


2&6  JODRKAI.  DB  GHItfIB  MifilCALS; 

On  verse  Tadde  dans  une  capsule  de  poroelaine,  on  y  ajoute  peu  k  pen 
la  iMbeaibiiie  ett  agitant,  oi  viewe  ensaiiefalcifcl,  et^juan^il n> a  pluş 
d^gagement  de  tapettP,  bn  Teuferme  dans  un  flaJon'bouciilSiî  feisietL^ 

'Lofflque  le  banine  est  bieh  preparai  !1  est  d^iiii  ieau  ^nM'  fonoâ.  S'il 
pMaenle  «ne  teinte  rouge  pMe,'  ii  ne  yaut rieii.    '     '  * ''     "«^  ^  •  »'^"  *  * 

Gebaume  est  sartont  pr^eonisl  contre  Ies 'hămoptysîes,  Ies  h^mată- 
'mbiM,  Ies  âpistaxis  et  Ies  m^trorrhagies. '         •':•:>  -^i:., : 


DaBS  une  eommiiiifcatlon  ftilte  k  l'Acad6mie  de  m^dedne  sur  Ie  fer  r^ 
diiit,  II.  Qttâvenne  a  donnâ  la  formule  sui?ante  de  draeâes  au  cboo)!)! : 
Pr.  Fer  râduiţ  par  rhyidrpfffeiie,  .  .     ţfOf>ţgŢ)n{Q^« 
Chocolatfinklaj^anille.  .  •  •  ,    ţf^JCft.     "^ 
Su<fe  et  siropt  quantitâ  suŞr 
sânte  pourse  pr^senter  eu  ma- 
ti^s^e^... ;.,*     ^.ojţji 

IHvisez  le  cbooolat  en  90,000  nojanx. 

Humectei  lâg&rement  U  sur^cş  ^mţ:^  l»?^.#««n9p»  tf  590l«l  fŞDS 
^  Po?^  4f  H  fl^l^e  ^^n  i^u  d^  i^ja^,  ^  mpi^re  k  râpanir  Cle- 
ment oette  poudreş  entre  tpus  Ies  npyaux. 

RecouTrez'  d'une  coucbe  de  sucre  suffisante  pour  obtenir  des  drag^es 
dont  le  ţK)ids  sera  d'un  gramme  et  dont  cbacune  conUendra  Ogr.,05  de  ftt*. 

(BuU.  de  rjcad.  imp.  de  m£d.).  ' 


VL.  le  docteur  Lunier,  mSdecfn  en  cbef  de  TAsile  des  aliSn^  de  Bloîs, 
dans  un  mămbire  sur  lliuile  de  foie  de  morue  et  sur  Ia  mădication  bromo- 
iodur^,  conseille  comme  pr^i^rable  k  Thuile  iodde  de  M.  ÎPersohne,  Ia 
composition  suivante  qul,  selon  lui,  se  rapprocbe  da?anUge  deThuile  de 
Ibie  de  morue. 

Huile  de  pieds  de  bo&uf  •  •  .  .  •  j. .}     160  -grammes. 
lodure  de  potassium  • ; . 
Bromure  de  poiasaiimi  < 
F.  B*  ki  ttiiettftxttte. 

Noua  pensons  au*il  est  titile  de  joindre  ici  la  s6rie  des  formules  ţoe  II. 
le  docleur  Lunier  a  oonseillâes  dans  ion  travail  eţ  qu'il  a  soumises  au  Jage- 
menl  de  1' Acal&nle  fmp6riale  de  mâdecine; '  '  ^    "  (Um^miictth). 


!    I  ^?a.     0,(Ş     -- 


—    •  • 


K  :o:/. 


]>B  FHAmMACIE  BT  DB  TOXICOLOGIE;  ^ 

1*  Huile  de  foie  de  morue  brmo'ioditrie* 

Pr.  I(4ujţ^depot?şsîumoudefer.i  |  ^,  ^^, 
Broiporedei^ussiumoudefef.  }      *     ' 
Hu|}edefo|^ de  morue  .  .  .  .  .  .  y    500  gr}^ 

F.S.  A.  ane  ni^fţiiiiţf  \  prendre  de  une  k  ^aa  cui^eita  |Mr  j^ur. 
2>  Euile  brom^MurSe. 

Fr.  loduie  de  potassium  ou  de  ferci  )  ^     ^  ^^, 
,  ,   -  J  aa.    0,50. 

ijţijwisdşBOMfaţapf^fţdefeţ*^.    J 

Hiiiled*am.doiicesottdepiedsdeb<Buf .  ..    S^  gim* 
F.  8.  A.  ime  mixture  k  K§i^ff^M  n^kfilmi  «uUer6e$  par  Jour. 
8^  Ckocoku  bromthiodurS* 

Pr.  loduredepotaBdnmoadefer.i  1  ^     g.^ 

BrdmâTe.' j  I 

Gtcaodestfesenpftte |  ^,    ^^^ 

Mere  Mane  en  poudre.  •  .  .  .    )      r    '*•   • 
F.  S.  A.  iBie  maflie  de  250  mp^mes^  ^  jioi^  divUterez  en  tablettes  de 
ao  gnmmea»  k  prendre  devne  k  cinq  tableites  par  ionr. 

'  4«  BmuUe  bromo4^dM94i.    . 

t 
Pr.  lodflre  de  potassium  ou  de  fer  .i  1'  L^   ^^^ 

Brom^- -^  '  '. 

PainM8COt6.. ^  .i.i    Q.  Ş. 

F.  S.  A.  10  biscuits  ordinaires,  k  prendre  de  un  k  dnq  par  Jour. 


Pr.  lodare  de  potassium  ou  de  fer  . 

Iromore. -i^i*~.^'.'.^'«  -  •  .    f  '^■^'    '^'^^  3 

fl^giisdeoidsiae .^    iOOgram. 

liâlangez  avec  soin  et  conservei  en  vase  clos,  de  10  k  20  grammes  par 
jovensalalsons. 

€•  Beurre  bromoAoduri. 

Pr.  8el  bromo-iodur6.%  .  .  •  ...  .  •;     Mgiam. 
AcQDflMDaiei  ea  deox  ou  troisiouis. 


SftS  lOURNAL  DE  CHIIIU  IlioiGAtl, 

7*  Solutum  bnmthioâMiFie. 

Pr.  IbduredepousfiiimoodelBr.  .  .     1,20       0,80 

Bromure  •''^•- •**• 0,80       1,90 

Bxtndt  de  gentiaiia 1  snnime. 

Eaa  de  fonUioe  .^  • ,     40  cofllerte. 

F.  8*  A.  ane  solutioii»  &  preadre  de  ooe  k  dnq  cniUerâes  per  Jeiir»  m 
moment  des  repes. 

L'extitit  de  gentiane  doil  6tre  eupprim^  quand  on  veni  qae  Uiolntion 
soitk  pea  prte  insipide* 

wi.    wa. 

Pr.  Ibdore  de  potassinm  oa  de  lisr  •  •  •     1,30       0,80 

Bromnre  .-«i .* 0,80       1,30 

Poodre  et  sirop  de  geaiiaiiu  .  ...     Q.S. 
F.  8.  A.  40  piloles»  k  prendxe  denne  k  iiois  per  Joari  au  wmmx  des 
repas. 

9*  Podon  emminagosw* 

Pr.  lodure  de  potassinm  on  de  fer  •    |  ^  _^ 

Bromnre  depotassiom  ou  de  fer.  )  * 

Sirop  d'armoise..c.^ 40  gram. 

Bandistill6e  d'armotse .  .  •  .    )  ^     ^ 

...  2  aa»   80  gram. 

«-•        dementne  •  •  •  •    9 

F.  8.  A.  nne  potion,  k  prendre  nne  on  dens  euiiler^es  ebaqne  mttin  \ 
enn. 
SO&OTIOV  «nV&OAOPOBMO-IOBItVSi  ov  TMonumM 

caiioaaroakxais  inons. 

V .  Titon  interne  des  hOpitani,  en  se  basant  snr  la  solohllit^  Ikdle  de 
Tiode  dans  \ş  chloroiorme  qni,  k  saturation,  en  oontient  Jnsqu^  90  ponr 
iOO,  Tient  de  oonseiller  Tinbalation  de  l'iode  sons  cette  noafeUe  forme  : 

Le  liqnide  ainsi  obtenu  est  d*une  belle  couleur  ?  ioiette  trte  intense,  avec 
nn  reflet  poarpn;  îl  posace  une  densitâ  oonsid^rable  qui  Ini  pesmet  de 
se  oonsenrersons  l'ean.  L'amidon  ne  le  oolore  qu'antant  qn'on  ftdt  inler?»- 
nir  Taction  de  Taeide  aaotiqne.    - 

Qaant  an  chkNroforme»  son  odenr  lefkit  faeilement  reoonnaltre. 

M.  Titon,  en  faisant  inhaler  de  po|te  fapenr  dilevefDWO-iodiqne^.a 
oonsutâ  le»  faits  snivants : 


9%  MAftUAGU  BT  BB  TOXIGOLMIB.  »» 

I*  Las  pnnitas  iaspintions  produiieiil  un  lentinent  de  alme  ei  de  , 
liieii-tee,  wn  firodiiixe  la  safimtioii  qui  ie  nanilaste  tiee  le  cblofo* 


T  ĂM  beoi  deqaekniei  mioiilef  tm  ^pronve  dans  let  lb«ei  BMdei  ei 
dttsriRi^ie-boiieheiiiiefleiMtiOB  d'loretâ  qui  diipifalt  nptdemeiil  dte 
((ii'oii  aspire  ime  eertaioe  qainUiâ  d*air  per. 

f*  L^ode  est  rapidenent  absorbi  dans  rteonomie  ainsl  qQ*on  peut  iTeo 
ooBniscre  en  esaminaBt  Ies  stoâtioas.  If  •  Titon  eprte  eee  iabalation  qui 
arait  dor^  ciBq  mioutes,  a  retrouY^,  dix  minatei  aprte»  Tiode  dans  la 
alife  el  ea  a  oonstatâ  la  prfisenoe  dass  ies  nriiies  au  iMut  d'nn  quarl 
dteire.  lBvM.d§tkifap. 

PATS  raOBVHOBLi*.  —  VOVTSUU  VOBMITlX. 

Poer  Mter  riDflammatkm  rapide  da  pluMpbore  dans  remploi  de  la  pile 
phosphorte  ordînaiine,  on  oonseiUe  de  la  prâparer  d'aprte  la  formale  soi- 
vante: 

Pr.  VhotsphotQ.  •  • 6  parties. 

8o«tfteparifl6 I    — 

Fariae  de  moaiarde S    «— 

Baa  firoiâe \^   ^ 

Sacre 8    — 

Farinedeseigle 42    — 

Oa  Uqo^fie  d'abord  le  phosphore  el  le  soafre  dans  alx  parties  d'eaa 
Mde,  eoaloote  ensoite  las  aatns  matiâres  jasquli  ce  qoele  m^lan^s 
ait  acqois  ane  oonsisUDce  de  pate  molie*  (Josra.  de  ph*  ttJnvert). 


Vaprte  Ies  assertioas  da  dootear  Delfaaz  npportiteg  dans  la  Prem  nU- 
dkth  a«%t,  riiydrodiloiaie  d'ammonlaqae  est  d'un  trte  iMn  emplel'  dans 
la  bnmdiite  chrmiiqae»  Le  dooteor  BaMi  (de  Tarsefie)  a  foit  de  noaveiles  ' 
eipdfftaieee  ens  ce  sel,  ei  a  pabU6  k  ce  siqet  an  bng  et  important  tca?aiK 

Ce  set»  aapârienr  au  calomel  et  aox  aatimoniai^  OMnme  altdrant,  dimi- 
noeriRitatlon  da  sjsttoe  vascolalre»  fliforise  la  sâcrăiion  maquease  in- 
iciânale  ea  celle  des  bronches,  acti?e  Ies  Ibnclions  de  la  peae  et  de  Ţarine, 
et  nftt  k  loisealqadqaeisis  poar  gofoiv  la  maladie. 

M.  Bmftii  revpMe  dans  Ies  flftvres  moqaeases,  dans  l'tot  pltoiteax  de 
rcMcmaceides  tniesiîas,  dana  Ies  âbneainteimitientes»  to  piearo*pimr« 


250  lOORRAL  DB  CHIHIB  HiDIGAliBy 

monie»  TasUiine  et  Ia  bronchite  chroniqae»  la  phthisie  laryngfie  polmo- 
natrejl^âT'inâlâdles  de  veMi6,'etc.      '     :    '    •  î   -     j  r  *i 

Le  meHileur  oMKle  pour  Fadmiiiîstfer  It  Pint^ri^air  edt  eu  pondre,  atee  le 
BUC  de  r^glisse,  eu  Bolution  ou  en  pilules.  En  radministrant,  ii  fantMter 
relapM^akftidtani  des  alcalis  fixa,  d(9  r^u  de  cbaitt,  ăi  eafoliiel,  jte 
l'ah»»Jta  tctdes.  Les  fcmitlefl  reeomitaildto  pat'fliikilii  similetf'ivi^ 
tantea : 

i^  Eydrochlorate  d'ammoniaqne. 8,00 

Nitniiedepotasse.  .1.!. :.  •:.  .  .  .'.  .,       il.oO 

Eaa'AsUftâbdeframboises. 200>e6' 

Birop  d^ficof ceâ  d'oranges.  • '  • 30,00 

Dans  la  premiere  p^riode  de  la  fi^vro  rhamatismo-catarrbale. 

«      j     «  1»  I  aa  •iL.j  o,0w 

g^urfjljl}^}.    ...,.....:    .,        j^,Q(|0 

Em^tique 0,05k0,10 

Dans  r^tat  pituiteu,  dans  le  commenoement  de  la  fiişnre  nwneose, 
dans  la  deoxi&me  p6rfode  de  la  pneumonie»  dans  f^nsine.  d^  Tas- 
tbme.  ""  '  *'    '^"^'^ 

3«  Potion  deRM^re 60,00 

Saa  defenqpii-. l^fpO 

Hydiochlorţţp  d*ammoDiaqae *  8,06 

Jiu  de  r^glisse.  .•.....•]-•'•..;•%•  •  .  • .       6,06 

kmgtique  .1 ...... ...  .t*:.:*  •]  •  .i;r      1^,00 

A  prendre  toates  Ies  henres»  nne'calllerfe  k  bonclie»  dans  h  phtidsle 
pnlmonaire  pour  fiiciliter  rexpectoration  de  masses  tuberculeuses.    - 

•  '^-  flftdfodilortte  dVimaionSachie*  )  ^      '  ^^^         •■' 

Ju8der6glis8e.  .  ...  i-.-î  )  ^^^ 
fctiailde»lMeii|i|.  v:.-^r.7îrrrrTr^Tr^   ft.ftiPOiirj|ifM. 
HsBiii  ţes  dens  boarea  «n  t^oU^kwln»  l-.fiPdmimm«l  4q  l|i|KVWf « 
dilii  fA9sl0«  deaoTaM»  aw  w  iMmp  »W9iMim(* 

fif  fel  amaoniae «^i .  . .  -^  •:;r  .\  t^ 

Asn  fiatfda*  ) 

>ds4eflglis«e.T7Y«  •  ......  .*   ||«a   .^  . 

Pour  des  pilules  de  0,io.  81x1  dfx  plfailes  parfonh  ftan^les  elikl»iMieiis 
(^iifftiM'diilbieydelarate.        '     (llîr.  ifil  «l^«  iNâil^'<fute^^  '' 


n  PHAMiâGIB  IT  Dl  TpXlf^pţp^lV.  ^| 

^?!!'  ¥¥  )S^  ţf^^*^^Rl^.^!^  9?  ^IW'^f  M?^  tf^lft  SW4l4«iJM>.«^ 
qiofeile  exige  pour  oeli  oae  chalenr  oonsid^rable* 

M.  VanBastelaeraclierchĂ  k  fn^ţq^  i)  l'eaft  p»  )QBfnfţ;şe|4li|f.^«B^ 
raable»  ct  |j^  avoir  essjqi»  FjJ^lp  r^^gf  9),  Iţ  ţ^]r9fi)|rşie,.«  s'en 
est  tena  k^)jgiţk>i  de  ce  dernier.  De  ţliu,  ^mniţ  h'fc^tim^  A^  cantbari* 

i'WPiSif  Sî  4«.P^fi89?  fS!P*£*8te  »^'»  4'ftM  «W?iftfi  ^^m  i^mtr 


£iifim  ponr  Wter  le  dâtagr6mei)ţJ^fj}P59Şft{g  ^  1}  Iffi»«PM jniMft 
qidae  flge  toqjaoM  pios  ou  ml^  V^jAfPţ  V6>P^?!iftP.  !!•  ¥«»  VWkyfpr 
ae  aert  excl^ement  dniuile  pour  fpgjKS^  9l8llH«WSf?  »»Wpn  1» 
von  dans  la  formule  qu'il  donne  ci-api^. 

Pr«  Oiţorofonue  ou  âther  acâtiquA.  .H^gcammel  (S^Q. 
A4te  afiMqnf  mâiiil  »ai.r^x.i    «     «^     (4)w 

C;|ttft«fM«WPQ»4r«gţoii»^  (iJ); 

Mtai  mie  cfptee  da  magma  qtaeToaitkmdottiiesklaiiiaetadinipeir-' 
daac  4ls  1^  doB34  heweiy  aii  pluii 
IKIn  alonle  tont  afoe  t 

MM^ş  4lg^  ,^  «9^  j^  |l99fie  cbal^vc  ea  agitaot  de  tempa  m  tami», 
iWB%  ^hmPf9)4(Mţ  ^9  liqttidQ  4'laldniiMe*  Sne  beue  ou  deoi»  au  pltia^ . 

faşaţtf  el  fnPiUepKlQ  iiai»  k  la  pneise, 

A  llioUe  obtenue  aţjoutez  ălora  le  m^lange  suivant,  Iiqn6il6  k  uaftdawi: 

dilJepF,;  T 

Jksoige  •yr»r t   185  grammes  ($?]).' 

CirelauM. 15&      —       (J^. 

A  oeite  pommade  ii  lyouie  soovenl  s 

Qamphre.  .  : S  grammes  (3iJ). 

(PfiSH  midicalc  belge,) 


i52  lOOEKAt   tm  CHflflt  UimCALEf 

BVm  tJL  VOVBCAB3K  JW  VAMOO&Atf  I^X.COVCibaalBSS 
VAflL  Hi  z:  XOUCHOV,  WOAMMAOXMK  a  &TOV. 

If.  E.  Hoodioii,  sefondahtBiir  le  proc6d6  indlqa^dâ]^  t^ftrlL  Bftoon,  fle 
remplăoer  le  mie  de  eoticDiidyres  i>aar  Talcoolat  dans  la  pi^panilita  de  h 
pomttadedu  mdine  nom»  conseille  lea  dosea  tfaiTinteiCOiDttieâtaiillis  pluf 
âtaBtagenaea. 
'  J^abotd,  po'or  l'aleoolat  d^  eoncombrea : 

Vr»  Goneombrea  de  moyenne  gtotteor.  •: .' «i   16»00p 

iUoool  rectific  )i  S^: .  .  .  •' 1,000 

liiaaei  toiacfirer  ^na  TaUnibic  pendaiit  Tingt-qiiatre  hieurea  et  retirei 
per  Ul  dUUUatioD  l^OdO  gnmtnea  d'alooolat  marquant  10*  k  rar^mMre. 
ilamcf^iia.  H  eat  bon  de  recaeillir  enoore  1,000  ^mmea  de  prddoil  qne 
fon  eaiploiera  dsna  tine  autie  op6rati(ok 
Qoani  k  Ui  pommade,  en  votci  Ia  formale : 

Pr^  Axongeofficiiialebeludnâe. '.'...-   375 

8t6arine ......•..••..     125 

iJooolat  de  ooneombrea*  • ' w  !.  *.  .         M'  - 

Dlviaea  la  atâaiiiie,  ldte»4a  fondro-am  beln-ittatie  avee  Fâxoâge  beui- 
nfe ;  feraes  ee  oorpe  graa  fonda  dtts  un  grând  mortier  de  nlarbre  on  de 
pierrepoUe^iittiea^le  vigoweuaemenl  pendant  le  refroiâLueib^t;  ijou- 
te»*7  Falcoolat  et  eonUanes  k  batm  de  In  nAme  manMe  Jiacin^  oe  qae 
le  m6me  prodait  ait  aoqaia  la  ploa  grande  Minoliear  et  lâ  pios  grânde  1^ 
gteet6  posaiblea.  (JoMfii.  du  Omn.  midU) 

IVa.  UB  OBAVUIOOO&A,  VAflL  X.  F.  HOVAT. 

ÎL  le  doetear  Hoaat^  profeaaenr  de  paibelegle  aa  Bengale,  Tient  d'atti- 
ror  l^ttention  dea  mMecina  aor  nn  nooTel  agent  tlitopeatfqne  deatin6  k 
jener  nn  rOle  imporuni  dans  la  gn^rison  dea  aerof  alea  et  dea  nlckrea  ay- 
pUlUlqnea.  Lea  faita  qae  rapporte  raoieer  aeariileiit  an  moina  le  l^ire 
ppaaaentir. 

Le  diaaUttoogra,  qai  noua  ooeape  en  ce  moment,  a  M  dterit  plir  Rbi«* 
bnrg  dans  st^  fflore  indUnne,  aons  le  nom  de  Chaulmoogrg,  od^yMM*  Ceai  un 
arbre  qui  croit  daos  le  district  de  Siletb  et  qui  acquier^  legrosaenr  du  syco- 
more.  II  fleurii  en  a?ril  et  mai,  el  la  graine  ost  rnUre  vers  la  fin  de  Taun^. 
On  caeille  alora  le  frait  et  on  en  enl^ve  ia  graine,  quf  eat  aMite  avânt 
d'dtie  livrte  au  commeroe.  Lea  80  (1)  Uvrea  anglaiaea  se  vendent  5  roapies 

(!)  La  livre  inglaiae  vaut  455  granines. 


»B  |f8AJ|UiACIţ  KŢ.  I)i^  VOUCOIfOţll.  tU 

(If  I  iatafBţ|ţ).|ţţM%i»ieiiepiploieiit  letg^ 
peaa.  Posr  oela  ils  Ies  d^pouilleat  de  leur  enyeloppe»  leş  kxueşxâam  do 
beam  el  eu  font  piie  sprte  de  pommade  dont  ilş  se  frotte&i  plasieon  tA$ 
p«r  jonr. 

ÎL  Mont  a  employft  sous  forme  de  loU9n  lliail^  retir6e  de  eet  graines^ 
et,  en  outre,  a  administra  k  llnţ&riear  la  popdrede  cea  derniteea  k  ladose.. 
de  Ogr.,90  troia  foia  par  Jomr.  {Gawu  kâbdamodain.) 


Sei  mano*  •  •.»*••  •  •  »•  •  •*  9B  ntammea* 

BaDeoaunime*  •  •  •  » IM      -^ 

WA.  .  i.  .........  .  it     — 

F.8.  A.  lBăp.d$pk9m.) 

vovTSXAss  ynfyămTxoam  wmBiaATmM  wm£»A* 
ATSC  ut  wiMi* 


M.  Eenâ  Tău  Oye  tient  de  publier  dana  lea  AnnaUt  de,  h  Fkndf  eee»- 
dmaU  aa  iraTaU  ImporUnt  aur  Tadminiamtion  da  8^116»  pargatif  pea 
employ^  de  aos  jonra^et  aur  ieqael  ii  di«€lie  k  nppeler  raltenUoii  aoater 
nne  des  pratidena. 

n  recommaade  eomoie  moyea  aimple  et  pen  coAten  Ie  pargatif  aai« 
nat :  poudre  recente  de  feaillea  de  aău€  incorporâe  dana  ane  <iaantil6  de 
sirop  simple  aafiisante  poor  aToir  nne  oonaisunce  conTenable.  D'apcte  lea 
indicationa  de  ■•  le  profeasenr  Tronasean^  11  est  bon  d'aasocîer  k  ce  medi- 
cament ane  certaine  dose  de  belladone  qui  fadlite  lea  iâfacoationaalTinea. 

M.  le  dodew  Neaeoart  prtomise  la  formale  aaifante : 

Pr;  S6n6. •  •-.  . .  iS  grammea* 

Gaase*  •  •  •  •  «  •'«'•*«10     «^ 
C:;aiâ.torr^6etpalvfiria6*    8     — 
Mi*Jeierdeqx  k  treU  bmiillona»  laiaser  intoaer  dis  minutea  elpaăaer 
krtemine.  Gette  mâdedne  n'est  Jamaia  preacrile  loraqn'il  y  a  aolf  Tite^ 

ÎL  Yan  0|e  troore  plna  aimple  encore  de  fiiire  infaper  8»  40  oa  46  gram** 
mea  de  aen6  pendant  42  k  ao  benrea  dana  4  litre  oa  4  litra  4t3  tfeao,  et  de 
fiUre  avec  ce  Ilquide  nne  inftiaion  de  caf6  par  U  m^ibode  ordinaire. 

Kari  .Menmşnn  coo^ille  de  pn^piter.la  mati^  râainenae  du  s6n6  au 
moyeii  d'nn  blanc  d'oeaf,  maia  le  medicament  perd  de  aon  Energie,  tandia 


Ml  i^*»kl  hm  iviMii  âmkkUi 

maniera  speciale  Ies  deaz  suivantes : 

.  nor.  snlpliariSy^ 
IPoIv.  nd.  liqairit.f 
BMâBrr«itp;s|^  >  ^' 

eonsunces  dans  nne  foaie  de  cas»  el  sţ^iîrfiâit  JMir  ift  ll^  âiec 

lesqaelsoQTentArotiserlefluxhâmorrhoIdal 

Cari  SundeliarecaUfloande  une  formule  donl  ii  assve  s^toe'liieii  trooT6 
dies  Ies  penoimes  h^t^lqnes  et  hypocondriaques.  Lavoid  i 
..Pr^   ^U4rli&aias  •-r-r-^r-r^   Siij    42  grammes. 

.  • . •  r.     ^iti^ms»'^ •.!•  .♦, JJL . "«5:  -^ 

Herb.  menUb  ^ţer  ,;\^.,  .  3  g  ;  Ş     — 
FlaTidiniscortic.  annnt.    3j       4     — 


<f  - 


-^ 


JSmpldtr$  irriiant  de  mayemie  ^ergie» 


.•«i.* 


PoizdeBourgogne.  • •.  4.  . 

•         '  «     .  .  •  . •'.    .    ' 

FaitesfondreeDsembleeMioiţt^  S 

Poadr&de  ci|psic«tei  ;.yirq.u  ri  '•'^; f.i  «.  4 
.  BniiMUrei  plds  aoâf  eaplQl6  daas  Ies  oialadies  tharMquăBi  ktifMMft»^ 
leilMiâUsaieclifoniqab/^te»'  ^  >      .    t .  i  .    j 

»o&d«l«>ilrWK«fti  L  L  L  1  ;  .  1  .  ;l.  .  ;   i 

FaitdlWi»i^i)Ql^lmbîS(rt4(fb^^     ^ 

6z:^e  de  îUercar^  6bnîi^  t)lâ^  rsdde  Hitimiife:  tSr. Jb ' 
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IsţiaitdabelMoiie  ^-rw~.-T-r-r  3  4«r-^ 

PoitdeBoiir99gDe^  *•..».  ^  ..  •  8 

FsiM  fosdie.  et  «JOBtn  s 

Foodre  d'opiam  .^tnr.  •  • ^Wf*M 

btndl  d'ftOoniiaT.'^'T^.  •  .  .* ^gt*M 

SUrididestianoniiiii Q§ţ.JSO 

Keix.daBowioglieft:.  •.•  .  •  ;  .  .  ^  •  8 

M«i  iHiâieli  «16  dome  dudMT.  i/MIîn  MMMiVM.). 


•«.Ov 


GHROnQUB  iSDUanUELUB* 

M.  IhiTid  yient  de  soumettre  k  l'appr^ciation  de  la  Soci£t6  d'encoung»- 
iBent  le  piooăd^  soivant,  pouf  ie<îueî  if  â  pfis  m  bre?et  d'invention : 

If  ^aoe  ixDS  ine  boite  do'ubl^  en  pl6ml)  50  kilogrammes  de  coton ;  U 
feîfmela  JSdlte  herm^liquementyetily  fait  arriver  dii  chloroforme  pr(H 
dall  âe  Ia  maniere  sulvante  : 

tfif  metd'ânsune  cornue  Slitres  d'eau,  i  kilogrammedecliiorurede  coaui 
^Ult^hkmdsiWcooiii  U  degr^s  centâsimaux,ct  Ton  d6{efmiiie  l^âvap<> 
Adfdn  pâ^'desladâiiioâs  s'ucccSiâi?es  de  peAtes  quântit^  d'âclde  şuTfunque 
eonoeotrâ  jusqu'k  ^piusement  dii  melaDge.  âetie  premii&re  bp^ration  termi- 
iie,  on  iiiifiSrrîyer  au  sein  ie  la  meme  boite  lîn  gaz  nltro  ammoniacâY  prpclait 
comme'u  soit :  Tersez  clans'une  petite  coniue  30^  grîâmmes  acule'  idtrique 
du  eommerce,  mâangâ  d'un  poids  âgal  de  6lurbon ;'  chauffez  douoement 
joi^Ml  PciMniUuA'f  uRMr  airrfCT  w  c&lktâct  uti  fflTiitcim(xmJc  reacfion 
nne  qnantită  soflSsante  de  ^  hâiSAîiqfi^  ^  m6lange  de  ces  deux  pro- 

âMtaMtitAţ^âSimt  ăkta  ia wkb;  tm  «ottbindhf  Md< i^  MdJNH 
ftime,  eh  nciăf',ei\e'tievMSiăeni  16  ebtiMr  iloM  eMffmit  prdpitf^er  oh 
peift  le  liflW  htf  oomint^. 

PAocxpz  pov  A  XJL  paiPABATzosfl;  Btr  jAum  înr- 
BABrs>  pAa  X.  PAnas. 

Apr^afoirr^uit  le  mineral  en  poodre  fihe^OAlQ.iotfaiteA?«e.deJa 
pienekcbaia  igalemenien  poadre»  eion  le  aoumetaa  grlllage;le  mine? 


9M  lOVMHAL   DE  CHimi  ■< BICAtB, 

Iii  fe  tiiMlBnDe  ainti  eu  one  oomblntison  formte  de  chtax  et  d'osyde 
nniiiqae,  qne  l'on  terse  dtns  des  etites  en  Ms  ponr  let  trtiter  par  Tacide 
iolfariqae  fi|ibli ;  It  dissolaUon  8*opte  asses  promptemeat»  saiUMiiai  l'oa 
a  la  prtaotion  d'agiter  de  temps  k  aatre,  el  le  râsMa  ne  contieat  ploi 
gtttee  qu'nu  l/i  pour  900  d'onoe.  La  disflotutfoo,  d'iiii  beau  vărt»  oon* 
tleai  Varane  k  TiUt  de  snlftle  de  seaqaioxyde;  de  pijis,  etle  reofernie  de 
petites  quantitAs  des  aotres  m^laux»  que  Ton  piMpite  par  me  disaolatioa 
de  carbonne  de  sonde.  Le  sesqnlozyde  d'uraae  se  prâdplte  en  mtee 
temps»  mais  eoame  II  est  soliible  dans  le  eartNHiale  de  sonde,  on  n'a  qa'k 
ajoater  nn  escte  de  ee  demler  pour  s^parer  raiane  des  matikres  toiug^ 
res.  Ponr  rendre  oette  s^parallon  complete,  oa  trăite  le  r^fdn  nne  seoonde 
Jbis  par  le  carbonate  de  soude,  en  le  &lsantbonllUr  cette  fois ;  on  laîsse 
leposerensuile;  on  dieante  et  on  ^onte  an  liqnide  deTadde  suiftiriqne 
tant  qn'il  pioduit  une  effervescenoe ;  par  cette  op6raUon,  Turane  se  s£« 
pare  k  r^tat  d'nranate  acide  de  sonde^  pen  solnUe,  qn'on  lave  conTenable- 
ment  et  qu'on  exprime  en8ui^«  Le  produit  see  es}  râdnlt  en  poodre  et 
fers6  80US  oette  forme  dans  le  oommerce.  Le  Janne  d*nrane  obteno  par  ce 
procWest  bien  pins  por  que  le  Janne  d*arane  ordinaire. 

On  ipargnera  95  ponr  100  de  prnssiate.de  pousse,  si,  dans  la  colontk» 
des  laines  en  bleu,  on  op&re  de  la  manito  snivante  :  Hiites.  diasondre 
d*abord  le  pmssiate  louge  de  pousse;  ajoutez  une  peiite  pârtie  de  Tacide 
k  emplojer,  puls  le  cblorure  d*^tain  et  le  chlomre  de  fer,  immerges  b 
taine  bien  lavto  et  tiMe,  chaulfeile  tont  jnsqa>  ^uliition ;  le  tissn  pund 
ImmMiatement  nne  conlenr  vert  i6nc6  et  par  râbnIUUon  et  Taddltion  dn 
ieste  de  Taclde,  11  arrlre  k  nne  belle  conlenr  blene. 

De  lons  Ies  acides,  Tacide  tartrfqne  est  celui  qui  donne  Ies  melUenrs 
risnltati.  Le  poids  dn  percblomre  de  fer  doit  dtre  6gal  k  la  asoiti^  on 
auz  trols  qnaru  dn  poids  du  prnssiate. 

OAOUTOHOVO.  —  tOX  AnUOâTIOX  AV : 


iB  caotttebone  devlent  ai^ourdlinl  d'nne  applIeatioB  presqne  gtetele ; 
ses  nooBbrenz  nsages  se  mnltlpUent  tous  Ies  Jouis.  Aiasi,  on  oommeBce 
maintenant  k  pratiqner  le  donblage  des  nsfires,  en  remplaţant  Ies 
lenilles  de  cnlvre  par  des  fenllles  de  caoutchonc  durei  et  lamina.  Getie 
eoAposition  ne  a'oxjde  pas  eomme  Ies  m^lauz,  ne  prend  k  la  mer  ni 
ni  bernades,  et  maintient  la  surfice  do  bitiment  Uase  etnnie 
isleUeiiaitteailMe. 


» 
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eovimjlOz  ]>u  cHÂMwmm  ST  mi  ^am^mpinnwo^wm^^ 

yoidoomment  raateurforiiiuleiOQ  proc6d6qu'Un'a  pi»  M.bnYeCer} 
Oq  remplild'ttu  piure  one  cufe  en  m^tal  oa  siraplemenl  en  boi9».iiiilal^ 
I^dans  uae  cb^mhre  cloae  doni  on  naiatiem  U  lemperalure  k  25  degrte 
ceotigradaa,  on  agoute  kreaudeTur^,  eo  ralsQo  de  1  ki^>gramme  pat 
100  litrei  d'eau^  oftbraase  Ideii  L'urte  avecTeao»  on  plaoe  debont,  et  nou 
serr^dans  la  cave»  lelio  qoe  l'eaa  doU  reeonvrir;  on  forme  ia  euve* 
el  00  laUşe  fonnenier  pendant  deuz  Jovn,  en  ayant  aoin  de  snrveil* 
Ier  la  ferineatation  de  leinpa  en  tenips«  Qnand  la  fermeniation  acide 
cesie  etque  rapproche  de  b  fermeniation  putride  est  annonc^e  par 
vne  odeor  marâc^ose^  d'abord  trts  fiiible,  on  retire  le  lin»  on  le 
presie  et  on  le  porte  au  s^cholr.  L'opâratioo  est  ezactement  la  m^me  ponr 
lechanTie,  elle  exige  seulement  deux  oa  trois  jours  tle  ptu6« 

Les  eaaz  m^ies  oontiennent  en  grande  qnantitâ  des  carbonates  d'am- 
MBiaqae  et  de  potasse;  on  poarfa,  soii^  Tutiliser  imm6dialeaienl  ponr 
rigricnltare»  c'est  un  engrais  comparable  aax  meiileurs  paitas»  sdt  la 
tniter  par  des  procM^  dconomiqoest  poar  eztratre  les  sels  qu'elie  ooih- 
tienu  Les  lins  et  les  chanvres  ainsi  pr^parâs  sont  d'nne  belle  conleor, 
presqoe  blancbe»  soyeux»  iâlastiques,  râsistants»  ils  laissent  fort  pea  d'6«r 
toupes. 

xoBx  9Z  vaivABAVxo V  ]>u  oAouToaovo  Amvm- 

0XBZ4  VJUL  at.  VBLXTS  BOIOaMM.  , 

.  Brenei  t^OOO  grammes  d'une  huile  qoeioonqae,  huile  de  lin»  par  exem» 
^t  conic  par  ane  âbollition  plas  ou  moins  proloog^,  ijoalex  4  lilres 
â'tta.et  de  150  k  SOO  grammes  d'acide  aiotlquft ;  tkitesbouillir  le  mHange 
iiuqn'aamomeht  oti  Thaile  eommenee  k  se  soUdifler  et  derient  âlastiqoe* 
Le  pfodait  ainsi  obienu  est  la  base  de  toas  les  enduiu  qa*on  prepare  en  le 
m^iant  en  proportions  plus  oa  moins  consid6rabIes  avec  d'autres  hniles 
sicealifea  et  quelqaefois  lithargyâes. 

OAomroRoud.  —  awuoatxoh  aultamusoatiom 
]>sft  vxions. 

UM.  Morey  et  Fauvelie  viennent  de  laire  6tabllr  k  Beaumont  (Olte)  una 
ittiae  importante»  poor  fabriquer»  d'one  part,  du  caoutchouc  61astique  el 
■Km»  de  l'autre»  du  caoutchouc  dor  en  plaques  propres  k  la  oonfecUoit 
te  peignes  de  tonte  esp^ce.  Les  morceaux  de  caoutchouc  brut»  aprte  avoir 
^i£  pass^entre  des  iaminoirs  cbauffds  k  la  Yapear,  s*6crasent,  s'tehaaffent 
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pf^MrMUliet;  «t  1om1>«iit  ia  ftt^Dt  tâettrmstfr'tille  ^M6  H  Mife 
pUte en bois placâe  aude^sotis^ I1t»(ltfteY Âargâ  ie oe travaii  Ies repieod 
fi  iaa  MiH  lDitiMtau»ii«ot  ivr  148  qftTMM,  if tt  i|^itl  m^i  itfdate 
d4  Miiveiiil  lla  M  lirdetitpiiks'agglolliăm  paf  Felht  d«r  la  6h«(6uf,«C, 
fii  lAppMcHaiii  M  nittlâattx  Mi  M  tfaUsfdfiM  lif«tiC6t  «ik  iilit«  kiţhte  d6 
plaqve  M  «e  poiiit  gKesH^ra^  roi^eUM^  prtetttidt  aiM  Miltft  d^lUplHtli. 
C'aat  damcai  4cat  qv'on  iii«iaiHfB  toottfliUlMnMf  i'do  I*  i«ii^  dlEi  siftifJfH'.  1^01* 
las  fouiUea  dcailntok  la  Miriaailott  ăes  peigii^  at  44ll«olf«lt  kn^ 
Hiia  eeriaine  duietâ  ponr  imiier  la  Mnia  aa  M  bu1R4,  (m  ItjdQlfr  4all  l« 
BAâlaofa  ana  oertalDa  qtta&UU  da  nagoMe  m  poudfe  Vth  flaa* 

Lea  palgaai  d6  eaottt^bouc  dttf  Mttt  prifMblM  ftw  pâlgn^  dft  fiiiiSâ  oa 
dfc  aarna»  pairae(}M  d'on  cdtfi,  ils  Il0  solit  f^i  saMpifM^  dft  te  felidiftaf 
amme  oain*«ci»  at  p«r  auita  de  t^mt  M  ch«V6Ut,  ti  qtt^  d*(ia  AdM  e5tft 
ils  sont  d'an  serf ioe  betueouf»  phi9  ddfftblâ. 

tti  Mtfnaia  prâ^^t^  derAiferetnentli'rÂâtd^tnlâ  des  s6teaoes  deâ  câhei 
M  ba^-relU&f:l <tkef  M.  Cobleata  a  râpfoâat&  par  ta  gal? anoplasifo,  en  se  a«r- 
TSttt  de  Moules  en  guita-percba  qnl  ftotlt  vratttieftl  admirables.  U  Coblenti 
B*a  pas  fa  pf^tcmtioii  d'avolr  invâ«6  6e  mode  da  AOulage»  maia  îl  esi,  blea 
dertaifteuieiit,  oaldl  4iii  l'a  appttqtiift  la  preMter  af ee  ftd^ek  iU  reprodtfcdoă 
dea  Uill»*.8-douc68. 

MOI  laa  âtaMoAiM gf itandfviadRa  crtâa  paf  i«  d^  i»  la  ţimnk,  ^ 
pratiqne  encoreia  aMviagia  falvant^e  dhtd,  <|lli  MtfaMe  beaueonp  ^wb 
dp44peAaeafit  qqi  m  alappliqiie  paa  aui  earsta  gnata  iorMki^  af«to* 
blşpt>paniU  6lra  to  pramier^uî  aii  produli»  lootoofs  par  la  lAMligo  ii 
mofip^  da  la  gpita^pareha»  deft  TifaMtat  ei  daa  oUebilgaiMâoplaatmMi 
ea  cvuma»  .biofi  pr^mMaa  Jiax  .tî«Mt(«  «t  a«s  diaMâ  an  loMii  iMi 
aaipaikiis» 

Le  Builde^  annoQce  que  H.  le  docieur  B.  Brawa  fiati  de  caaipaaaf 
ane  matiăre  plasiîque  se  moulant  avec  toate  la  fines^ie  de  opnKiara  fsl^s 
tralls  du  pUtre  de  Paris ,  ayant  toute  la  blancheur  da  marbre  statoalra 
le  plus  fin,  plus  impermâable  que  le  roarbre  k  sa  surface,  inacoeasibie  â 
rtraroMlî^,  «l  pbovant  eft  eonsâqueiicâ  r&ister  \  toutes  Ies  Intemp^Hes 
das  fimtaotis.  La  dbnaâls^ance  da  proc^â  poarra  faire  apprkier  le  mârite 
ă^  l^admmble  toknpdiitloii  văni^  par  le  Buiîâer. 

J^A^XlEU  AU  ^LANO  9S  ZtVO. 

Hi,  t>elanie  vlent  U'inti'oduire  en  Angleterre  le  papier  au  blanc  do  zinc, 


Dt  MaMaCii  tr  M  tbxtco tocii.  Ikl 

qi»  H.  VUfd  â  16  premier  fiibfî<iod  eti  Atnee.  On  lilt  Htaftm  pt%piim  m 
papier  tottt  ilitaptemeot  en  tnfitaikt  do  bhnc  de  ttne  avee  Ia  pife  otdteâltv^ 
11  eoBvienC  âmtnemineiit  ii  rimpressioQ  des  ttilles  ă(m(se%  ti  de*  ntkb»' 
gnphies.  ti  est  fbrt  avantageux  pouf  ti  toH6atf6ii  d^  ittttflaa,  iM  iăh 
quels  <m  terit  avee  oue  potnM  eii  cttltte  dKrfit  \^  tiHMâ  I6m  Itiddl^MleJ. 
Les  pwportioos  d*oxyde  de  tfne  peutent  tarfer  depttia  l«%fti|litet»)«l^ 
qul  la  inoltî6  du  poid5  de  lâ  p&ie  a^be ;  11  doit  d'dtord  Kfd  Mjfi  «a* 
Peatt  dc  rMmi  dA  poudte  impalpable,  ' 

VJJPJXH. 

lyaprts  r Atbeiisam  anglaU,  M»  Aivli^r  aenţM  htvmu  ^  dd^piinir  wţf 
B^bode  si  Mgaiite«  «I  tonomiqMe  ft  al  eCUcMO  d'ttUlSaar  le  pa|i«r 
ierd«  par  rimpdmerie  que,  daos  Tâut  actael  du  oomineroe  de  papier^ 
eUe  poom»  par  lea  afanuges  praUqaea  ei  lea  aerfioea  qu'elle  readrţp 
inad^  me  iinpoTUnce  oampafabto  ^  oeliede  la  dteaafşrt^  mtme  da  it 
ftbticaUoB  du  papier.  11.  Aicber  a  pria,  dit-on,  oue  pateaKe  pov  ea  pr»- 
ţkdJk;  aUiB4o8#-eiţ  U  pipbliaUoff  fipif  domier  noife  afiaaaraon  eftc»- 


VAXUbX  laAVS  UL  VAB&IOATIOV^ 

,  if.  ÂDdrews,  dit  l'abbd  Ifoigpcv  4  ddCQVTerl  qoe  rimmortelle,  doot  on 
lilt  aoage  aux  Btata-Uois  danates  Uisb  dâfant  de  plumes,  dtalt  ane  ma- 
fAie  aceedslveii^af  propre  b  Ibtre  le  paple^  et  4tM  M.  ArMl^i  pvlitfkic 
de  fteoâadott  iiritaiiiiiqiie  pdnr  ratUneeiâMI  d«*  idanaea,  bii#rik 
aM>Btr6  nn  trte  bon  papier  fait  exclusiYement  avec  de  la  paHla*^ 
tMe,  dont  li  «elttfe  paraiaaalt  bn  p^n  itt&HM.  Mtr  «n«  qil  ibna 
oecopona  depuia  plosienr»  annto  d«  hedbeftber  Sfieli  aaUtIili 
qoi  pentent  ayee  atântige  âtte  ebnvertia  eu  natUres  trt^M  b 
fţpet  le  paplâf,  nea  noiAbreusea  eipdrieneea  bdiia  i5ift  «Ha  •  4 
Mofinattfe  toat  ce  qne  f industrie  papetlire  pauHMI  MttMr  4*  ia«i 
cmpU. 

Toici,d*apr^  le  joornal  de  la  ioăhU  pbo(ograptii4ud  de  Ijobdlto ,  li 
eamposiaon  da  sirop  avec  lequei,  comme  U.  SbâdboU;  H.  lyld  iSMinii 
an  ooUodion  sa  sensibilii^  pendant  un  temps  pres^ue  t'ad^til. 

Prenez  500  grammes  du  meilleur  amidOn  hhu,  âjOttMt  t  dMntMI 
d'eaii  distiUte  froide,  de  Aanibre  b  former  une  pAte  l^g^re ;  cbibfNk,1bliel 
bouillir  dans  ane  capsule  en  poroelaine  on  ibâlange  de  1  titM^etu  dla« 
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tlll6e  et  60  gramoies  d'acide  sol/urique,  i^outei  peu  k  peu  «t  eu  ramv^t 
Mnsoesiela  pfttad'amidon,  maintenei  en  âbultition  pesUtBt  quioie  mi* 
noieset  versei  dans  une  large  boateille,  de  maniere  )i  la  reoţpllr;  places 
Ja  boiiteille  dans  un  grand  vase  rempli  d'une  forte  dissolatiOD  de  ael  dana 
rean;  faitesbouillir  de  nouveau  pendant  douse  benres»  la  bonteille  toni 
bondiâe  avec  aoin ;  plaoez  le  liqnlde  ainsi  obtenu  dans  une  iMSsine;  ajoatet 
,4^  la  craieouda  blanc  d'Bspagne  en  poadre,  aussi  tongtenips  qae  refTer- 
Yesoenoe  continue ;  passei  ensuite  )i  travers  nn  linge ;  fllirea  sur  da  cbar* 
bon  animal  et  Evaporez  de  maoiâre  k  r6duire  le  volume  k  un  peu  moina 
d'nn  litre.  Qnand  le  liquide  sera  froid,  Scutea  3  d^cigrammes  de  nitraie 
d'argent  et  conservez  &  Tabri  de  la  lumi^re. 

torsqne  la  plaque  aura  M  sensibjliaâe  ^  rordinaire  et  1av6e  dans  on  bain 
de  nitrate  ^  3i  milligrammes  par  ooce,  30  grammes  d*eao,  verset  sar  elle 
du  sirop  pr^par^  d-dessus ;  faiies  s^ber  oomme  de  coutume  et  enfermex 
(Sans  une  botte  par&itement  fermâe.  U*  Lyted6veloppe  rimage  en  la  pion- 
geantd'abord  dans  un  bafnde  6  grammes  3  dteigrammes  de  nitrate  d'ar» 
gent  par  5  dâcflitres  d'eau,  bain  qui  ne  doit  servir  qu'b  cette  op^'iition,  el 
traltant  ensuite  par l'acide  pyrogallique  ou  par  Tacide  gallique,  qui  r6nssit 
austffbieaqaa  pour  le  papier.  La  pbqne,  ainsi  pr6pir6e,  conserve  lonta 
aa  sensibilii^. 

COUbOBIO V  WmL  WABtMMi 

La  descripttott  de  ce  prooMâ^  commanlqu6  k  la  Sodâtâ  pbotogrtpblqne 
de  Londres»  ii  y  a  qnetqnea  mola,  par  M.  Stanley  Crawford»  se 


Oo  oonpe  ane  plaqoe  de  verre  de  la  giandeor  da  cblasia  b  collodion  et 
plnslettfs  feuiUes  de  papier  n^tif  deCanson  Mres. 
'  OniUt  flotier  leslirailles  de  papier  aur  de  l*eau  dlstiU6e  pendant  trais 
enqnatie  ndunles ;  un  6teud  sur  la  plaque  de  verre  une  de  ces  feuillet 
qni  d^borde  en  băut  et  en  bas  de  2  oentimblres  et  reste  sar  Ies  c6tte  k  1 
cenUm^tre  du  bord;  on  fait  adbter  Ies  bords  exo6dantsk  la  surikce  pos- 
t^rieure  du  verre  avec  une  gomme  ^isse,et  on  laisse  le  papier  s^beron 
^  trks  peu  prte ;  on  verse  alors  sur  le  papier  du  ooUodion  iodurft  ^pnis,  on 
r^tend  bien  et  on  prooMe  conune  on  Ie  feraitavec  une  glace  collodionnAe, 
ezceptâ  que  l*oa  retlre  plus  promptement  le  papier  du  bain  de  nitrate 
aenaibilisaieur,  ne  Ty  laiasant  que  80  ou  90  seoondes,  le  thermom^tre  6lant 
k81degr«s. 

Le  bainaensibiUsateur  est  form^avee :  crlstaux  de  nitrate  d'argent  (60 
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tt),  eau  distilMe  (790  gftmma)»  aloool  (30  gmmaMt).  Le  Mii  r^ 
f6la^iir  coDtient:  protosalfiite  de  fer  (5  grtminet);  icide  tartrique,  #* 
gniames ;  eau  distUlte,  900grammes;  acide  nitrlqae,  90  gouttes.  Ce  Mtt 
iMlalear  iglt  trts  ^nergiquemeiit  fur  le  papier  et  vânt  miem  qne  le  bain 
^l'acidepyTogalliqae,  aTec  leqnel  ii  est  trte  difflcile  de  saisir  le  momeni 
ob  ii  hui  arrtler  Top^ratlon.  Les  n^gatifs  obtenos  par  ce  proo6d6  soni 
ttte  intenies,  trte  nettement  dftfinto,  et  on  les  obtfent  trta  rapide- 
aettt ;  de  piva,  le  papier  conserve  soo  bumidlt^,  saoa  soios  aociins.  Aprte 
qu'oD  a  fini  avec  lliyposnlflte  de  soude,  on  enl^re  le  papier  de  dessns  Io 
Terre,  on  le  lave  dans  plosieun^  eaox,  on  le  sospend  poar  fliire  s66ber  el  on 
ledie. 

noToa&AVHxs  sim  vis&rz  &zTBOOBAnaQVs. 

Noas  deroos  la  commnnicaiion  da  procM6  suivant  )i  If.  Hennann 
Hallenr. 

On  cbolsit  Doe  pierrelithograpbique  qu*on  a  soin  de  ne  pas  prendre  trop 
loorde,  et  on  la  sem  dans  le  cadre  d'ezpositfoo»  pais  on  Tuse  k  la  menle 
afin  de  lui  donner  le  grain  exig6  poar  le  dessin  U  la  craie ;  ensaiie  on  l'lm- 
preigne  avec  ane  dissolaiion  faible  et  nealre  de  sesquioxjde  de  fer^  et  oa 
a  soin  de  l^ire  p6n^trer  le  liqaide  aussi  avânt  qne  possible.  Ainsi  pripar^» 
la  pitfre  se  conserve  longtemps,  pourvn  qn'elle  se  tronve  k  l'abri  de  la  lu- 
mi^re. 

f^  plerre,  qui  doit  6tre  expos6e  dans  la  chambre  obscure,  doit  âtre  non 
pasnouin^  mais  bonide;  la  dor6e  de  l'ezposUion  varie*  Au  sortirde  Ia 
diambre  noire,  la  pierre  porte  dăjk  Timage  en  train;  en  versant  dessus  ane 
dissoluiioo  de  carbonate  d'ammoniaque  Timagese  fixe  et  devient  plus  netie; 
on  lavage  k  Teaa  permet  d'âloigner  les  sels  solubles  qui  impreignent  la 
pierre. 

Pmir  reprodnlre  l'image  an  majea  de  la  pierre»  on  eeoimence  k  ikire 
roDger  la  pierre  avec  on  acide,  puis  on  passe  Hmage  k  rencred'imprimerfe 
et  on  procMe  comme  d'habrtude. 

Le  rongeant  k  pr^ff&rerest  Tacide  oxaliqoe  trâs-^lendu. 


HoQsdonnoDs,  d'aprksM.ThomasMogrord,  qnelqiies  noaveanxpioeMte 
de  photograpbie  sor  verre.  Sans  attaclier  ane  trks^gnnde  lapporlanee  I 
seaprocUte,  sans  pr^endra  qu'ils  doiveni  remplaoerles  procMte  k  l'alb»« 
mine  el  aa  collodion,  rantear  eioll  eependant  qall  est  alile  de  lei  idit 
cenaaliie. 


ffmim  9n9m^  ^  Vnem  duş  soiuaon  4>)tamiQf  d'mnllp*  lât «il«(  4n 
l|BHMm»40aci««re»  f^mH  iiM»fmfinsqvi%  pB^cipSuiţiop  entiii^  de  Tal-- 
limiDo;  lavM  Ut»  )#  prioipitA»  pajs  diwlvţş-ţe  de  iiQU?e4u  ^nş  oue 
iriitf  M  f|ţup4iai)'iod«9e  de  pouişsiuip»  9^^mi  qa'ellq  en  poum  dissoiidfŞi 
aftfWiMM  U  Mlotion  «q  y  ^paupt  tioU  on  qnatre  foU  şon  volume  d'eaip» 
«liMe94«MliAWrs«iir  i|iiep|aqiie<ie¥«rTep0rfiiiioiDea(l|vte{ll»it«»{iMer 
UiN«  l4Miqii«  le  pleqM  seia  iteH  plopg^'lkk  l'Qrdjpaîre  da^e  vilb^lo 
4i  idtrMd'effeiţk  39 1  rtim  (9  gFtmiiie&)  de  iţitrate  d'aigent  par  39  mm- 
Mi  4^« ;  eipeiea  k  la  cbmbre  ebfwmre»  reneuea  la  plaqiie  daiM  le  teato 
dtar«iAt  •!  laiaaearFy  peadaal  deuiL  miwAWa»  diveloppeţ  f veo  le  fvoto  aol- 
Uitedefer. 

mi#m  itrfK^.  wPnipacex  uoe  aal^liitii  aqu^Qseiaţtfr^deferro- 
cjanure  de  pgus^ium  eţ  de  bichiorare  de  mercure,  en  mâlani  k  15  grammea 
d*eau,  10  goattes  de  ferro-cyanare  et  14  gouttea  de  bichlorure  de  mercure; 
▼enez  sur  le  verre,  lavez  et  ikiţes  s^er  au  feu;  traitez  comme  dana  la 
premiere  m^thQde  par  lebain  d'argent,  avânt  etapr^  rexposition  etd^ye- 
loppez,  vous  obtiendrez  ainsi  de  tr^brillants  posîtifs;  ou  bicn:  prenez 
QBe  solutionsatur^e  d*iodure  de  aiercure  dans  l'iodure  de  potasaîum;  ajav- 
tea  uae  ^ale  quantiţ^  d*eau.  Tout  le  reste  comme  dans  Ies  deuz  premie» 
pitiipedea* 

Tfciiitme  proeidi.  —  Faites  dtssoudre  du  glaten  de  fromeni  daoa  de 
raloool,  (odurez  la  aolption^  comme  vooa  le  feriez  ponr  le  collodion ;  şjoutez 
raelpues  ţottttes  d'acide  acâti^uţ.  Versez  suf  le  verre  et  laissez  s^her ; 
tf^  prpp6d^  ţsţ  tr^  lent,  mais  11  sert  tr^s  bien  pour  prendr^  despaysagesli 
gn^pdediştapce  de;  Ifi  cbapibre  obscure.  Si  Ton  veut  obtenir  nne  sensiţ^iliti 
pl^Dşgrande^  ii  âudra  plopger  laplaque  dans  le  bain  seosibilisateur  avânt 
qne  la  conche  ne  soit  stehe. 


Toici,  d'aprte  M .  Tribouillet,  cbimlste  distingu6,  un  nouveau  mode  de 
pr^paratlon  des  papiers  n^tifs.  A  100  parties  d'alcool  ordinai  re  k  35  ou 
3S  degr^»  Cartier,  soit  seul,  soit  mâlangâ  d*nne  certafne  quantitâ  de  ben- 
aine  ou  d'essence-ioIMtaitlfctae  leMIflăe,  i^ioutea  O  a  if  parties  d'buile 
«i  flilaiaaafcon  «a  janmMre,  «Hea  oeMe  dte«l.ut{«!^  IiippMe  d^e^fiipn 
i  i/i  oQ^  fantead'iodttre  d«  ^lasaism  ou  d^oimmitwi  P«)r4flaii  i  «^ 
IM(M/  ii  #riM  la  «i»nlei»  de  Iwomares  dea  mtam  biaeş  oa  ii'Mti«  4>r» 
faalMldiiaiftaWet Md^lont «imş ag0mp^i9giiiiqH# 00R119.  A^^la 
difaiolvtioa  oomplte  de  uwlea  let  subattnoas,  flltr»  si  la  limpIdM  «*«ai 


pipier  Dâgatif,  plongei-les  pendant  quelques  miAPM  (taAft  k  |iqw#t4» 
lacavelte,  la  p6n6tntion  est  immâdiate;  on  suspend  1^  feuilles  par  an 
ttgleetPonachlifc  de  Ies  senstbi1l8er)i  rordinaire  sur  le  bain  de  nitrate 
(Tii^ent.  Lliaile  de  ricin  a  donnâ  i  U.  Trîbouillet  des  resultaU  plus  sa* 
tiilliwiH  qiM  ia  tMU^DBf  ella  affri  em  cfitr«  Ies  ai^iatt^M  anlvaait  : 
IttHe  sfaMpttit  beawoop  le»  maal^nlatiMs  {  #>  elle  ne  ca«te  fm  ebe»,- 
ilr.T5  iLt irJe klkffiwni  quaad  elle  est  aik  peu  eolorâe;  96  sa  gMrtiM^ 
ttlvMMiift  daai  If^leoal  şovmelă  oelal-d  d^n  reeetoir  «ae  ftMte  pre^tortloit;^ 
«  ^  ««■«§  |o  papier  aMiniMiliidditA  qai  dlspeasede  eirev  IM  ^feutess ' 
HeaifteHs^sipidniirtottealsMMeet  dle  ae  peut  rester  tepe^lHr' 
iMpimiaredlppiad'dt  sblatl  ardast  sans  i|ii« Ies  po^îft  metd  teehte. 
ÎL  ŢiiiMiiîUrt,  daaa  la  peepiMCka  des  p«f  iers  n^gaiifc  saf ¥aai  ia  m^* 
iMa  Ae  M.  I4egis7»  renşiaoa  am  a?aatage  ta  dre  par  la  panflUe  «ut* 
iMlisHa  lea  a«aala4lilaiituia«a(  pea  d%elSon. 

%  CMeatoUofd  adine  qa'oa  aiiiw  kaaaaarvar  parfiMiemeal  ies  sol»^* 
\kmi*%Mâ  faftU^ua  pendipt  ini  lanpa trte  loag,  aa  ajaataiit  «m  faatia 
fhsSieda  cirola-flatle  «oatte  d^lmita,  aa  i^^daiHBtle  «ftraie  d^9|ŞBC 
le  pwaair  wtffiAMAtnt  da  l'adde  «alliqiie;  lat  mAn  $m 
\  <dileniiei  qpnl  ploi  iiMensea. 


Ifoos  devons  ^  M.  GieslerLloţd  la  connaissance  de  la  recette  suiiaMa 
pour  J»ji>fî|f¥totfaft  aplMvQtt  ^  m  ^4i»9fHm  |m#  d»  t»  .«Mer^e 
iadefiniment.  Prenea  âther  pwr  10  frapimes  50,  alcool  tr^s  rectiflâ 
Tfraipmes,  coton  soluble  1  dâci^s^mme,  10  de  sublima  pur,  t  dâQtgmmipe; 
pbca  Ie  toDi  dans  upe  l>ouieille^  faitcs  plofiger  dana  ^e  m^lange  une  ţ^arripi 
«a  bşnde  dş  .şine  ^arfaitement  |)tur,  assez  lonjsue  pour  aueiiid;;e  1^  jpmrţle 
s«(6rieiif9da  .ţi^w^Ie^  bouctiez  «yec  soia  et  dâpoşez  Iş  v^şe  dans  lui  \ie^ 
ma  cl^lad  eu  sya^nt  spin  de  Ie  reipuer  de  temp^  en  te1I^]|fl.  LfL  .couleajr 
sMOffe  du  ili^age  dU[yiraltrajpea  ^  pea«  et  aprte  quelgues  jours  le  collor 
4)ii^aenloat^4âţ  iii^lore»an.n*aara  qu'une  faiblş  t|îinte  ]a^n&t^^;j^ 
tenakffs,  aprte  qu'on  Fauradâcantâ,  tont  pr$.t  pour  l'usaţ^e.^ue  ron  tou-- 
diaea  bira,  maia  la  barre  de  linc  derra  loujoars  rester  en  contact  ayee 
teaqaîde.JLJi«ikifTk>i1igfcmftqae^fl>litKttD>ito^^       est  plus 
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tlam  et  d'argent,  ^a'ii  se  conserve  pirfaftement»  qn'aprte  slxtnois  fi  est 
•ussi  boa  que  Ie  premier  joiir. 

]>X8  VBOVazlTiS  DX  Xi'BTVOSiriirXTX  ]>X  SOUBX  HAVa 
UB  rZXAOX  DBS  iPBXUTXS. 

Un  pseudonjme  &it  oelta  remarque  trte  utile  qae  Ies  (feax  propriit^ 
qae  possMe  Tbyposulflte  de  soade^de  fixer  Vâpreave  elde  la  eoloier  oa  de 
Ini  dooner  de  la  vigneur,  sont  răelleoient  distioctes,  car  cartains  bains 
oolorent  fortement  Ies  ^preuves  sans  Ies  flx^  compl^teiykeiit ;  d*atitres 
fixent  sans  colorer  et  Ton  se  tron^perait  gttvament  si  Ton  Jugetii  de  la 
flzit^  par  la  coloratioD.  Ce  sont  siirtoQt  Ies  vieux  bains  qvi  oolorefil 
et  \f»  neafs  qui  fixent;  en  operant  par  la  mâthode  suivaiHe,  ou  n'aura 
pasi^  craindrede  se  tromper.  Quand  T^preave  sort  da  cbaasis,  ploogez-la 
dans  une  soluUon  mod^eaient  forla  d'byposalfite  de  soiide.  qae  tous  do 
iaisserei  pas  vleillir,  que  voas  reDouvellerez  dte  que  vous  \errex  qu'elle  a 
pris  des  propriitâs  colorantes.  Quand  Ti  mage  est  fixSe  et  que  Ies  inteu- 
trităs  d'ombre  et  de  lumi^re  sont  conTenables,  fayez  Vâpreuve  dans  ud 
litre  ou  denx  d'eau,  et  plongei-la  dans  ane  solution  trte  faible  dliypo- 
suifite,  acidulâe  par  deux  gonttes  d'acide  nitrfqne  poar  30  grammes*d*eaa, 
solution  que  vous  pr^parei  juste  au  moment  de  tous  e^  servir.  Vous 
terrez  r^preove  prendre  trte  rapidement  Ies  diverses  teintes  qa'on  voii 
apparaltre  ordinairement  afec  las  Tienx  bains.  Quand  elle  aura  la  tetnte 
voulue,  retirez*la  et  lavez-la  rspidement,  pour  que  Taction  ne  se  con- 
tinue pas.  II  y  a  de  grauds  avanlages  k  fixer  d*abord  et  )i  la  teinter  en- 
suite. 

atODX  DX  OOV8XBTATXOV  DXft  VAVXXBS  SXMUt- 
BXUSfS. 

M.  Haydon  dit  qu'en  agoutant  un  petit  morceau  de  sucre  nbn  raAn^  )i 
son  baiu  de  nitrate  d'argent»  11  a  pu  consenrer  pendant  plusieurs  Joars 
sans  aliâration  ses  papiers  sensibilis6s«  Alors  mame  qu'ils  STaient  jauni, 
aprte  l*exposition  et  Taction  de  )*by  posulfito  de  soude,  Ies  lumi^res  rede- 
▼enalent  tr^  blanches.  II  ajoute  que  Ie  sucre  a,  en  outre,  l*avantage  de 
donner  plus  de  veloutâ  ^  la  surface  du  papier,  de  rendre  plus  agale  ta 
distribution  du  nitrate  et  de  procuror  une  flnesse  de  dâtails,  eomparable 
b  ce  que  l'on  obtient  avec  Talbumine. 


'       OOftfiODIOV  DAM!  Uk  DMOTOOl 

'  M.  T.  Woods  coDseille  comme  excelleat,  eomme  trtesenslblo,  ca  ţHMi 
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iasumao^  le  eolMion  prftptrâ  d*tt>ir^  la  f6rniiile  snivinte :  solftite  defer, 
10  grate  (agr.»fi^l);  iodore  de  potisslam*  M  graiirt(i  i|f;,588)t  eel  ddiB« 
nnn,  6  gniie  (Ogr.;387);  espvit  de  fîa  ou  aleool,  3  oaees  (60  ff^f 
Mier;  deiirdracbiiies  (8  gr^SA^;  idatlOD  oa  eaa  ooneeBlrte  dlimaontew 
qne,  3  goattei  ^  pen  prks.  RMoisei  Ies  sete  eu  poudre  trte  Aiie^  et  m^Ua^ 
Im  HitifDeMeBt;  ajoatez  Talcool,  pvis  T^lber,  et  eniln  rsmmoiiiaqtte ; 
lăis^eM  prMpIter  le  m^lango.  Pdnr  pr^rer  la  plaqee,  n^lei  vme  parte 
eu  volame'de  la'aoluliOD  prMdente  clariftâB  avec  trois  perties  decoHo^ 
dioii  ebimjqiie  auqnel  toob  ajonlez  une  solation  satuilâe  de  ael  oeoinvfti; 
dans  la  proporlion  d'one  drachine  (1  gr;,77a),  dete  soHitioii  aatiie,  pow 
4011068  (190  gr.)f  de  oolMioB  j'^teodei  la  eeaele  aur  la  plaqoe  bli  aa*^ 
aîiae  ordinaife ;  pioiigei  la  plaqve  pendtijl  ^nd  minvle  st  demle  dana  une- 
adotkm  neoticrdtoaitnted'argent»  30  gtaina  (Igr^M)  par  onee  (30^gr;)' 
d'eau ;  eipoecs»  d^?eloppei  dans  la  aotntioa  de  snifiitede  fer  un  teropniei 
(O  gr.,888)  par  cbaqne  onee  (30  gr.)  d'eaa.  Fiua  b  rbypoaolike^  aoudej 
Oa  obtieoi  de  trte  belles  ^preuTOs  en  dâTeloppaat  dans  ua  baia  lonad 
de  90  ou  30  grains  (1  g.,39  ou  1  gr .94)  de  salfaie  de  fer  poar  4  oaoes 
(19Qgr.)  'd*eaa;  et  ajoutant  au  bain  d'hjposulfite  quelqoes  gouttes  d'one 
solDtien  aqueuse  ooncentr^e  d*aminoniaque,  9  oa  3  gouttes  pour  6  oa  8 
6D€es  (100  ou  940  gr.)  d'byposuiflte. 

—  1f.  Urîe,  de  Glasgow,  a  propo^â,  dans  le  Micbam<f$  maganrUf  le 
moyen  soivant  de  laire  produire  auz  ^preuTos  un  effet  de  relief :  aprte  que 
llmage  posiUve  sur  verre  collodionnâ  a  M  dlYelopp^  ^  Tordinaire  et 
eompot^e,  on  rev^t  le  derriăre  de  la  glace»  ou  la  fece  opposde  ^  celle  sar 
laqoelfe  se  trouve  Vimage  d*un  vemis  noir  ou  d'one  coulenr  sombre,  en 
ayant'sbib  que  le  retâtement  n'empi^te  pas  du  tout  siir  le  contour  de  Fi- 
mage;  on  fencadre  ensuite  b  Tordinafre.  De  cette  nianifere,  Timage,  en 
•e  d4iadiaiit  sar  le  Ibod  sombre,  quoiqa*elle  n'en  soit  sâpar^e  que  par  Tâ- 
palaaeardtt  verre,  prend  une  rondeur  on  on  relief  vrahaent  remarqtiable. 
Ob  peut  donner  plus  ou  moins  dintensitâ  au  revâtement  de  la  glace  pouv 
nrier  Teflel  obtenu. 

Ie  mame  M.  Urie  conseille  de  transporter  sur  plfttre  la  coucbe  collo- 
dionodequi  forme  IHmage  posilWe.  On  y  parvient  sans  peine,  dit-U,  en 
versant  da  plltre'trte  fin  gâcbâ  snr  cette  coucbe,  et  recOuvrant  le  pl&tre 
meu  Mit  d'une  feuille  de  papier,  soit  d*une  lame  sftcbe  de  pl&tre  prepara 
^  i'a?anoe;  on  laissedurcir  le  pl&ire,  on  Venlâve,  entralnant  afec  lui  la 
eoacbe  de  collodion.  L'image  âinsi  transporiâe  se  oolore  avec  une  ez(r6ai^ 


6m  petHft  fUle  da  Wfţm  >  Qbmtel|i»  eipom  ţka«i0  fl»ii0 
yMIIO  1^.  esfirot  d#  piernet  tblendefl  pom*  ilaii  dir^  avtlidtllimat. 
fiB  tedMCrie  ioittisifl  I  tigmeoler  )k  l'aida  d'^petli  oUmlqaei.  te  ifcheti» 
•t  te  ftrteit  d#  UHitaf  piepiQt  ommoiias,  terdalnt»  otmliâ»,  mk^Mtfi 
ţmir  tes  nppiochar  «utent  qde  poMilile  dai  oarx»  ptQirai  •«•■  «idans» 
naiAkte  fPopM  d«8.eiiite».  La  piem  tef4d  et  pMiAa  avea  aala  asi  piaela 
daaa  aa  vata  pfopre  et  eaalaaaat  on  mâaage  da  mtel  at  i^aaa»  ^'oa 
aiMialteBt  ea  âhallitloa  peadant  qaiaie  {aun  oa  ttoh  iamaliiai,  an  ayaat 
«ta  |le  laiiipteear  ea  qitâ  i'^vaparatian'  antefe.  Oete'tetI,  an  nai  te  iite 
4mm  ahiaaiiB  i^fd  plalo  ArtdeadlfdflqQa  qve  1^  diauffa  i  IM*  at  i 
Itttf  oaatlgradeit  la  nrielrvidlia aa  niaite^sirsaatqaM;  pdatoadaaa 
l(MfaMde  te:ptet«a^  al  lUBMMIieaargaalqaaswMitahaattaaoirdtea'par 
lM4a  salfuri^ei  On  raoipteca  aal  acide  ptt  Vaelda  atdlţaa  Umififmai 
UaitdaiaiiaMifapptrtalNiofis'aB  dtetie  aV>biaalff  faa  laaioatfaasea 
4ate«innliaa» 

Sous  06  nom  quelque  pen  barbare,  ^,  H^Ubrşua  a  iVM  9f  |pap9fl4 

^^  pouTi^iiv  js^^  <tş  i^m^  ^  1'^!^^  Qblo?|i|rdţi4tvş  «ua  (>a  AU  avMv 
^fj|  «vr^cş  fiqiiQc^  ^ţ  (Hif  |^i9e((|Qpaiii;i4jr^aps«ita  Aira^  daipaaiaani 
iw$  şifuiş^^  imr  te  w^m  ficjde,  topş  |i9«di?fi$4oii  tin9«}oaU^«  iawtn^ 
şfpns»  ((QnMifa$4  iwi(«tiQi^  4^  ipar)>rea»  d^  PQppt^jroş*  ^e  graaf  Ui  aiş.  Jm 
iaffkm»  ainM  ţaep^Teru^»  ifm  r^n  k  craia<lra  daş  Moi^P^a»  MBiamk(. 
ffqae%  4^  i|i  fwpfi^  da  rjdaariidit^,  (|<i  ^puat  ipta^  d^  l'aaa  Ab  mei,  ateu 
al  ips  produiis  da  |a  i^ominograp^la,  dAi^  u<^  r^midaa  aa  Aaţtetairep 
pmm  MTTfr  i^  fm  ^^^f^^  i'^mw^  «auMas,  «afiniitea  da  niaaţib 

VABaXOAŢIO V  Bir  CBAMMOM  BX  BO^ZIULS. 

W^^M,  Yip  fiiUfW  4^  Wwr^nnw  (W«iq^4  Tlwi  ^  4^a«iti  ş« 
pm^ţ  k  raMj?  4«4««t  Pff  9^^\  wm?^f^  M^  du  9Q^şlrtaf  4a  liaafUa  «im 
Wt^  4^  (^rteW  fll!M  ^?f|^  ^N  IWfft^9»9  «^  fi^  qiif  t«  ctarbw  a«4>T 

Oa  a  raeonim,  par  dea  emis  aombvaax»  qae  ce  aaafeaa  aaailiviiiMt 
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dNit  pir  Mm  emploi  uat  tonomie  4a  39  ^  4i  poar  1^  0Qr  10  jdiaţboft 

tngliis  et  de  50  poqr  (^  sur  1^  coke  ordioaire* 

La  hoQîIle  pr^parte  d*apr^  le  syst^me  de  M.  Van  GuUeiPs  produil^ 
ajoate-t-OD,  une  flamme  claire  et  bl^pche,  et  i^e  doape  prţaqae  pas  de 
Aimăe  et  n'a  aucune  odeur. 

N*ayant  pas  M  mis  U  mame  de  oooQattre  Iţs  proGi$d6s  employăs  par 
IL  Tan  Gutsem  pour  la  fabrication  diţ  charbon  solidific,  Dousferonsobserrer 
qoe  depuis  plus  de  quinze  ans,  divers  procM^  a'agglQm^Uoo  d^  pous- 
siers  de  bouiUe  ont  ^i&  propos^s  et  appliqa^  daus  le  in^mo  ţ>utt 

ll«  Ader  fieac  de  iMr«  l'âppIMti^  de  «on  «ytftee  d'MMrage  au 
şuiumlHmm$am  etf6  de  Paris,  tMmsIbrm^  ea  sakm des dînoM eiiro** 
pieas,  eli  M  B  dtaMi  mi  ipraud  aoaibTO  d'appevBlls  framitsaM  eoienible 
pitede4mbaGtbee«leiu 

Vapperell  AdoreoaslitdeiBeiitlelleiiMH  ei  om  titbe,  eecpielsoAt  tlotes 
dea  bonies.  Tune  sup^rieure  que  la  flamme  entonre ,  et  oli  se  rettd  d^a-» 
M  le  819  fo«nii  pfr  le  gafov^cxe,  i'^ire  hO^lenre  rmirtie  d'eii  b|» 
dvoarbom  «««l«9«9ie  q«e  te  fn  surobtuf^  Tieot  IWw  I  M  surflice 
tnot  da  sortiră  trayersl^  petiis  tabv  dre^  «U  somwţ  dşpetţa  lepoNe 
boQle.  Pac  fuite  de  cetM  dîspoşiţi^q  du  b^,  Je  gaţ  s^  troDve  daiu  das 
onditionş  tr^  diffi^reDt^  dQ  celleş  ob  \ţ  pl^ceQt  Ies  bec9  ord}p«lff s* 

1*  L'el^vatio^  de  ţempâraţure  quM)  subit  le  djlate,  liţţ  fi^it  pcpnper  nu 
volonebeanoDup  plus  grgQd,  le  met  eg  contact,  par  QOQş4qiie4t,»?efi  ane 
pios  gnnde  quaDtit^  d^o^jf^hne  de  Tair,  la  pombusUop  ^t  $in$i  plus  |MUr« 
bile  et  ii  p'y  a  plps  aucune  fUmte. 

tr  Le  contact  av^  lliydrocarbure  cbaud  surs^ture  }ş  g^z  ^  carbOQe  ou 
departie^  solides  ^  un  ^tat  de  divislon  extraprdiaaire,  et  a^iţmente  dans 
QMproportlon  considârable  l'^lat  de  sa  flamme.  Ce  dţfnier  effet  ^t 
^f  99>PPU9ii6  ^  rbydrog^oe  pur  ^trait  de  Teau,  gaz  ^qj  şu 
MaDt  donţie  beaiicoqp  plus  de  cbal^ur,  mais  jpresque  paş  de  Iq-* 
•itre,  qc  prpc^^  Iq  tişqşlbnp0^q  ţşz  pgqr  VfcWrşgq.  Le  r^ulţll  fll^al 
4e9  deux  mpdificaţions  que  Ton  ^it  aîpşi  sqbir  aq  ga^  ordlnair^  e^t,  dit-on, 
v)e  «cooomie  d'au jDKrips  ŞO  pqur  cent; ep  ^(^t,  il  a  ţt^cqqsiţifi  jp^rdes 
«P^eqces  npmbreţiş^  eţ  pos|Uv^«  qn^  la  sewlş  ^lâvfiţiqq  de  ţqff p^mţqre 
dîmioqai^  d'un  tjeni  la  quantit^  d»  ţ^^  copsopnmâ  |^  lon^ii^riş  tijpâ^ ;  or, 
^^«t  de  H  paiî)u;:at|oq  p^  Pfeşque  ^;»i  g^qd^ 

Ua  bommeişgiiieu)  M.  Maeoa^eslpimiviriidt  d'qi  afimfil 
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d*une  extrtoe  simplicitâ  k  ftciiiter  Ies  moyeos  de  reoonnattre  iiisuiitaoâ- 
mcDt  Ies  falies  de  gas,  et  M'ter  ainsi  tootes  Ies  ctases  d'aocidents  malheB- 
reosement  trop  nr^uenU. 

A  oet  effet,  ii  ferme  le  robinet  d'alimentation  et  Ies  robinets  des  becs; 
pois»  )i  l'aided'une  pompe  foulante»  II  fait  p6n6trer  de  l'airii  nne  preisioii 
coDsid^rable  dans  Fensemble  entier  des  tiijauT  qai  condaisent  le  gaianx 
becs.  S'il  y  a  quelque  part  ane  issae,  Tair  Tiolemnient  comprima,  sort  par 
le  troa,  et,  en  sortant,  produit  năcessairement  an  son  plus  ou  moins  in- 
tense; Toreille  h\i  deviner  k  pea  prte  le  point  d'ob  pan  le  son,  la  nain 
gaid6e  par  Forellle  rencontre  le  Jet  d'air,  et  le  troa  est  bientAt  fenn6. 

Telles  sont  lesdisposiUons  de  oet  apptreil  qni  vient  de  reoefoir  l'appio- 
bation  de  la  Soci6t6  d'EQoonragemeot  par  l'organe  de  M.  Silbennaiui,  el 
dont  l'appUcation  peut,  paria  projeotion  d'un  Uqoide  en  remplaosnent  de 
l'air,  servlrsTec  sacc^  au  netloyage  des  ramifloations  d'âdairage,  saos 
dâmonUge  aacan,  et  servir  )i  dissoadie  Ies  matitees  solides  dairdes  par 
anlonga^our. .      , 

<0lbAIBAOX  tftSOTaiQiniB.—  80V  SKVI4»!  ▲  Uk  GO«- 

sTauoTiov  ]>v  vom  nm -wwBTwaxwrmEL* 

On  constrait  en  oe  moment  sur  la  Tamise,  en  fiice  des  chambres  da  par- 
lement,  nn  nooyeaa  pont  qais'appellera  le  pont  de  Westminsier.  Gomme  la 
marche  des  travaux  est  subordonai  k  Tâiat  de  la  marâe,  Ies  oavrierssont 
fr^quemment'obligâs  de  travailler la  nait.  Poarce  trayail,  sartoatdans 
ratmospb^re  de  Londres  si  sooyent  obscurcie  par  le  broulllard,  lesmoyens 
d*dclalrage  ordinaire  sont  toni  k  fiiit  insufflsants,  ii  a  donc  (klla,  oomme  ii 
a?aii  M  fait  en  France  ii  y  a  plaslears  mois  poar  le  pont  Notre-Dame  et  la 
construciion  du  grand  h6tel  des  Etrangers,  rae  de  Rivoli,  demander  k  1'^ 
lectricite  sa  lumi^re  si  \ive  et  si  iblouissante  qa*elle  peot  percer  Ies  t£n^ 
bres  )es  pios  ^paisses. 

L*exp6rlenoe9e  T^Iairage  ^lectrique  des  travaux  du  pont  de  WestminSler 
a  eu  lieu  le  3  janvier  dernier,  k  6  benres  et  demiedu  soir.  Xa  lumitee  pro- 
duite  par  la  batterie  ilectrique  avait  une  intensit^  agale  k  soixante-dooxe 
becs  d'Argand,  soit  environ  miile  bougies.  L*appareil  6Uit  plao6  sar  la  rive 
de  la  Tamise  et  preJeUlt  iefaisceaa  iumioeux  k  environ  soixante-dix  m^ 
ires  dans  le  milieu  de  la  rivifere,  ob  quarante-cinq  ouvriers  âtaient  occa- 
p^  k  enfoncer  des  pUotis  k  Vaide  d'un  mooton  d*une'  grande'puissance. 

L'exp6rience  a  parfaitemdnt  r6assi ;  la  lumifere  6Uit  intense,  sans  oepen- 
dant  faUguer  la  vuo  ;  eile  d^ssait  de  beaueonp  la  lumifere  prodolte  par 
le  oUiIr^e  IwM,  bient  qtt'«i4e«^t  qaeliitieelioie  de  sadoaeeur. 
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Ia  qoenioii  capitale  da  prix  de  la  lamitee  ilectriqne  paiatt  avofar  Cm  U9 
pis  d^dsif  par  sulte  de  Temploi  des  r^sidus  pour  prtparer  eertaines  cou- 
kan  trts  leebercbto  dans  le  oommerce»  et  avânt  peu*  noQS  ee  avon« 
resptence.  Ies  nombreuses  zecherches  foites  eu  ce  moment  par  MM.  Du* 
boiq  el  Deleuil  etpard^ntres  ing6aieun  noos  porteni  k  penser  que  la  Iu- 
bi^ ^IcctffiqQe  ne  ooAtera  pas  pios  eher  que  celle  du  gaz.  . 


M.  Leras,  docleur  ^  sdences,  professeur  de  pbysiqae  au  lyc^e  d'Aldn  - 
COD,  a  Alt  sur  la  combustion  des  gaz  dans  un  miilea  autre  que  rozjgâne 
qoelques  ezp^riences  dont  voici  Ies  r^ultats : 

1*  Lliydrogtoe  briile  avec  une  trte  belle  flammedans  le  cblore»  le  br6m^ 
el  Tiode,  le  râsuliat  de  la  combusUon  est  de  Tacide  chlorjdrique,  bromb)- 
drique,  iodbydrique ; 

2*L'bydrogâne  arsenic  briile  tr^  bien  dans  le  chlore  et  Ies  vajieurs  de 
brOme  ei  diode ; 

3*n  en  est  de  m^me  de  Tbydrogâoe  suirur6,  oependant  dans  le  br6me  la 
combustion  est  plus  difflcile  ; 

4*  Mame  r6sultat  pour  le  gazjd'âclairage  ; 

5*"  L1i7drog&ae  pbospbor^  se  combine  avec  le  cblore  aous  Teau  en  pro- 
duisant  des  jets  de  luml^re  et  une  sârie  d*explosiOQS,  c*est  uae  des  ezpâ- 
riences  Ies  plus  curienses  que  Ton  connaisse.  Âvec  des  vases  r^alstants  oa 
poorra  porter  la  lumi^re  k  une  asses  graode  profondeur  sous  Teau  ; 

6*Tofite9  Ies  Iota  qu'un  corps  A  poarra  ^ire  volatilisâ  et  port^  b  une 
lemptetnresufflsamment  61ev6e,  ii  brAleradans  Ies  vapeurs  form^  avec 
le  ooips  B  lorsque  ces  deux  corps  pourront  se  oombiner  direciement. 

«AS 1>X  80V  iOOmUBBOBWT  BAMB  3LSB  TUTAUX  X:^ 

.  OXMDUrr  &OBKAZV,  VAA  M.  VIAXLD. 

Dans  un  mdmoire  pr^sentâ  b  TAcad^ie  des  sciences  sur  Ies  lois  d'e- 
coulemenl  du  gas  d'âdairage  dans  des  tuyaux  exclusiTement  oonstruits  en 
ciment  romnin  mis  en  usage  par  la  viile  de  Grenoble,  M.  Tiard»  profes- 
seor  de  pbysique  k  lafacultâ  de  cette  viile,  a  constata  que  la  dâperdition  du 
gaz  bydrog^oe  carbon^  6tait  plus  grande  que  celle  de  Tair  et  qu'elle.âtait 
proportionnelle  k  la  pression. 

SAU  1»  MX&  AannozxiAB  voina  ukb  txvzxbb,  bamb 

XdSţinBU  o VVAIV  TZTAS  UB  VZAiraSB  ST  UBB  AUrX- 

MAva:  ai:A&x»B. 

D^aprts  la  fbrmule  de  M.  Gosse  exp^imentte  par  M.  tloyd,  11 1;  M  re-; 


oODBtt  (}ti0  Ui  t'lânus  vtvă  tlhissf mă  et  Ite  Âdimiux  a6t1t[tă  tdâsliJibHiftttie- 
nuia,  UcUdU  cfasârtcoi^i^,  acitfttiii  pMsitica,  sârpuh  contortapltcata  litfo^ 
vină  UCtordfe  poutâient  ti^re  dams  titte  eao  de  roer  arUficielle  composie  de 
lK))Jn^eaud6riTite6 15  pfntâ  6u  Sliires  l/â,  sel  de  table  od  sel  marin 
SfO  grattitnet,  set  d'epsott  15  gfammes,  clorure  de  ij&agtf^um  S6  gnmmes, 
chlorare  de  potassidm  5  gnuttined. 

m .  Catard  est  nh  febricant  babtle  qtii,  a^ec  ses  seules  ressoarces»  ett 
pariMti  k  erteir  e&  f  raiuid,  par  remploi  de  mojens  mâcanîquea,  une  in- 
dustrie toote  noQYelle  :  celle  de  h  labricatioa  de  t6les  melalliqaes  pero^es 
kfaid^  âemâcblues  ttks  tDgânieuses  et  quisoniappliquies  dansdlvencifts 

Dans  rindtt&trie  agricole,  au  vanuage  des  o6r6ales,  an  blutoir»  «a  i»« 
rare»  aux  tamis  moyeiîs  de  cl64arey  etc,  k  ia  confeclioa  de  paiirtoat  oa 
iiiofiles  k  pdti  eu  reaiplacemetit  de  ceuz  eu  osler. 

Dana  Ftonomle  domestique.  comme  toans,  garde-fea,  comme  chasais 
lrelitl!atiâars>  et  sortoatk  la  confection  de  iits  ferm^s  laissani  ub  libre  ao» 
oks  k  l'air,  et  fermaot  tout  acc^  aux  moncbes»  inseciea  et  avties  animaux 
nnisibles* 

lap6roti^  qtie  Ies  ellbrts  de  M.  Calard  seront  ud  Jour  ooblemeAt  r£oom* 
peis^,  et  que  la  Soclâlâ  d'CDcouragement,  qui  est  appd^e  a  examiuer 
Ies  produlU  de  H.  Calard,  eu  fera  counatire  la  valeur. 

Gett«  aodifioatioD  oMsiatA  k  rttiuflaeer  Ies  cfUndrat  d^grostiimin  unia 
ordinaircs  par  des  qflSndies  oairaelds»  de  maniere  k  prodnlte  des  liin«a 
brotesqui,  au  lieu  d*6tre  plates»  sont  ondul6es  ou  aillonnâea,  dans  le  sens 
de  la  loDgueur«  de  creux  et  de  saillies*  Ou  cisaille  Ies  barres  ondul^es  en 
morceaux  d'nne  longueur  convenable  qu*OD  place  Ies  uns  sur  Ies  autres  en 
nomblre  snffisant  pour  composerjune  trousse.  La  surface  intirieure  de  la 
demi^rci  barre  et  la  surbce  snp^rieure  de  la  premiere  doivent  absolument 
(li^plltespdnrqviele  laminage  redresseles  Baillies  des  autres ;  Ies  trousaes» 
ilMrmâes  comme  11  vl^nt  d'^lre  dit,  sont  plac^eadans  un  four  k  r^cbaufer, 
et  mittes  pat  Ies  ptocÂdis  ordimires  dd  laminage. 

rovwLKMAu  nm  mAtauxx  a  Tji^sim. 

DernUieneAl  enetttk  ie  pempekland^reria  renal  dn  wtmMkâe 
M.  le  docteur  Beaufum^,  qui  consiste  1*  k  disUIler  li  lonke  eo  Mlâ t^n 
foumeau  k  p^roia  rempUea  d'ean,  et  alimenta  par  l'air  froid  d'ifn  veeUla- 
leur ;  Si*  k  09ndaire  lea  gai  piojţuita  de  la  diaiillation  dana  le  foyer  du  i 
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Ancdttf  4»  U  ttMUttâ  1  flp«ii^  ae  ViflgMiM)  cheTtttX  dftfli  ^  ibMeai^ 
raiftftMfol  âoM  |A^  14  mAcift  Venlflâleli^  et  brdlent  complitemtal  lânt 
donner  de  fumte.  Ce  ff^ntolfetit  H&i  âlnst  châuA  iU  găi  pH)vgă<ttt  de  lâ 
mAeî  fl€l  t^gftlHB  dbâv^uâblement  di^po^  permeltelit  de  ^^lerftd- 
ttltttal  i*  filr  itiil  di^tefmiA^  li  dbmbiislioa  ăâs  gai  taydrog^Dei  cărbon^s 
H tdfăt  âe  ei^bdne,  de  mani&re  k  ce  qae  toat  soit  brAU.  Le  succes  Ae  f o- 
ţtoflM  iUpenă  dto  ]6a  de  ces  registres ;  ils  ne  doivent  donner  iii  trop  ni 
Imp  i»^  &tit  et  fMiîet  paf  oette  disposliion  une  (conomie  de  combustl- 
MtnihfinMM^uf  100. 


Nom  eitraTone  le  pemge  ealTant  de  It  sUtisUqne  tw  l'indostrie  ptri' 
iienne  en  ee  qai  concerne  U  febrication  des  glaces. 

U  ftMcttioo  des  glacei  k  VMs  MHblf  t  Bînnto  1634,  6poque  k  la- 
qoeile  BvsUche  Gnmdmontet  Jean  d'Ântonnenil  obiinrent  pour  oette  in- 
dastrie  va  prifiMge  de  siians,  qae'plUs  urd  ils  oM^rentau  trăsorier  ge- 
neral des  bAtIments  du  roi»  RaphaSl  de  la  Planche.  En  1668,  Golbert  6ri- 
9mm  mmamMm  NfiM  Mifft  latfUHiur  q»  MgMMdt  Petf  ry  MiNn 
U  6t  eoMrelM  letf  tAiH  MtlmeiiU  d«  It  Me  66  HetdHy,  M  eltmit  Ucu 
Ies  fieadeia  invai»  Ateiu  te  pienUar  MabUasaHeni  lat  imiâ  b  Vaur- 
laviUe,  prte  Gherbourg. 

Le  eoulage  des  glaces  fiit  in? ent6  en  1666  pai  |mu  de  Melsois  ou  par 
Abraham  Tbâvari,  qui  obtint  k  cel  effet  des  lettres  patentes.  Cest  fers 
1604  qne  Ies  travanx  industrieTk  coramencăreui  dans  Ies  ateliers  de  la  rue 
de  Beuillj ;  mals  lacbertă  de  la  main-d'ceuvre  et  du  bois  Ies  fitsuspendre,  et 
iH  tnmt  f^iţM  titt  peii  ploi  uri  dans  le  okatekti  de  Sfllui-âolMltt  (Atttt^) . 

On  ttttlAll  lei  ghlces  k  ihibl-fiobâiD,  oh'  led  âouttait  it  tourlavilTe ;  Ies 
deui  CenApAgnies  se  r^nirent  en  une  seule  en  1695  s  maîi»  en  l^Oi»  le 
mau? ais  6ut  de  ses  aflkires  lui  fit  retirer  le  pri? il6ge  dont  elle  Jouissait,  et 
411,  I1nii<^i««iftt«;  M  ictord6  I  ane  Giiniipa((fite  dtiivto  ţkr  Antdlne 
d*Agincoart,  qui  pCfrtt  U  ftttricltSOft  del  glacei  k  Un  baiit  degr^  de  perfec- 

De  flaint-Gobain  ei4a  totrlavflle  Ies  flkees  ^Mifent  enYoy^es  k  Paris, 
nedeBenilIy,  obelles  ^taient  polies,  tom^eset  mises  en  fente.  Plus  de 
sil  cents  onniert  j  ^laieni  emplof  As.  ^ius  tard,  Ies  ateliers  de  polissage 
Aireat  WM/th  dans  Vadne  di^Chkunj ;  rtemage  seni  fut  ei^cutA  k  Paris. 

bl  nan  i^m  ti4it«»*ni«  <ia  i^  ^««jk  ^-^  n  «m«<  i  i  ^  .^i^i^  ^^^^^^  ^^^^^^^^^  ^i^^^^^^a 
"^^^^  *V»  mrnmUH&Unm'yKn  Hi  ffVV  mU  MMmmâiWJf    Jffn  vWmnmm  «Vlţ|WIw  «f^pWRV 

«âttftietaK  K»yale  des  gUeelf  devinrent  une  caserne. 
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La  Boci6i6,qiii  a  saoc^dâ  k  la  Gompagnie  d'Argbicourt  s*estiusodăe  avec 
Ies  propri^pires  de  Saiot-Quirin  et  de  Girey  pour  |la  venle  des  gUoea»  et 
a  fonda,  rue  Saint-Denls,  un  d6p6t  unique. 

Les.progr^  de  la  chimie  pcrmettaot  d'arriver  k  une  grande  exactitnde 
dans  Ies  insultau  de  la  fabricalioa  des  glaccs;  aassi  le  tarif  des  YeaţeB  a-U 
ii  puse  moditfer beaucoup  depuis  une  treniaine  d'anoâes.  Ant^ieorement 
on  fabriquait  un  peu  au  hasard  ;  le  taux  des  prix»  rapidement  progresstf  k 
raison  des  dimensions,  6(ait  calcula  sur  une  perfeciion  absolue  qui  n'^uU 
Jamais  atteinie,  du  moins  par  Ies  glaces  d'une  oertaine  grandeur ;  nudut»- 
nant  Ies  grandes  dimensions  s'obtiennent  plus  facilemenit  ei  Ton  est  k  pea 
prteoenain  du  degr6  de  blancheur  et  de  puret6  d^urables. 


MTtTKII^mCTIOiniAJUSB  DS  MtoKCUfBi  DS  CHiaUBeU,  BKPHJJUIAaif 
DBB  aCUIfCBS  ▲GGB880iaB8  BT  BB  L'ABT  ¥jiT£BUfAlBB,  , 

Dixiime  idimn^  rtptUf  corrigie  et  considirablement  augmeneie. 

Par  E.  UttbB» 
Membre  de  llnstitut  de  France« 

Et  Ch.  RobiK' 
Professeur  agr^g^  de  la  Facultd  de  m^dedne  de  Paris. 

Ouvrage  augmenta  de  la  sjnonymie  grecque,  latine,  anglaise,  allemaBd^ 
espagnole  et  italieDuet  sui? ie  d'un  vocabulaire  de  ccs  diferses  lan- 
gues,  et  illusir^  de  500  flgures  intercal^s  dans  le  texte.  Deuxitae 
pkrtie  (page  609  k  1,490). 

L'oBTrage  complet,  1  voi.  grand  in-8*  de  1,490  pages  ă  deux  colonnes 
sYec  500  flgures.  —  Prix  :  16  franca. 

Ghes  J.-B.  Bailli^re,  libraire  de  TAcad^mie  imperiale  de  mMecinei 
.  19b  roe  SautnjfeoiUe,  ă  Paris. 


L$  Gârani  :  A,  G9BVAI.LIBB. 


Parii  /-  T]rpof;raphie  dr  E.  et  V.  PENAUD  fi^res,  rue  du  Faub.-M(mwianre.  10. 
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aCGIfilCHSS  ANALTTiaCES  SCR  CNE  CONCR^TION   PARTICUUARB 
DU   PANCAiAS; 

Par  M.  OssiAR  Henry  fiis. 

Dans  te  service  de  M.  te  docieur  Faure,  mMecin  priDdpal 
a  l^HAiel  des  luvalides,  ou  je  suiş  aitache  depuis  quelque  temps 
eo  quaiiti  d'aide-mayor  auxiliairei  j'ai  ^l^  t^moin,  dans  una 
ailopsie,  d'ao  fait  qui  m*a  sembl^  curieax,  et  j'ai  pens^  qo'il 
semit  inidressant  d'en  rapporier  l*bistoire  eo  quelqnea  iignes. 

Ghes  no  individo  ăg^  de  sbixante^aatorze  aos  et  mort  d'un 
cancer  de  res(omaC|  j^ai  rencontr^  dans  te  pancr^s  ane  concre- 
lioD  YolQmineuse  qui  atiira  mon  atieotion.  Un  instant  je  pensai 
aToirtrouv^  un  calcul  pancr^atique  analogueă  ceux  doot  Mon- 
diire  arapporid  plustenrs  exemples,  et  j'esp^rais  suouter  un  cas 
depins  jicette  pârtie  int^ressauie  de  l'hlstoire  des  cateuls  retirte 
des  glandes  de  Făconomie.  Malheureusement  mes  pr^Tisioos 
ne  se  realis^rent  pas;  une  dissection  atteniive  me  d^montra 
V  siui.  1.  18 
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.  des  adh^rences  manifestes  de  cetie  concr^tion  avec  la  glande 
elle-mâme ;  de  plas,  elle  n*<tait  pas  engag^e  comme  l'eât  it6 
un  calcul  dans  le  canal  pancr6aUque,  et  je  reconnnsque  favais 
affaire  ^  une  de  ces  concr^iions  particuliires  que  Fon  rencontre 
dans  ceriaias  organas  apris  rossifloation  de  kystes  ou  de  gin- 
glions. 

Le  volume  assez  consid^rable  de  cette  concrdilon  et  lest^ 
qu'elle  occupait  sembl^rent  cependantla  rendre  digne  d'inti- 
r6t,  et  j*en  executai  Tanalyse. 

Yoicii  du  reste,  Ies  caractâres  que  m'a  fournis  l'examen  que 
j*ai  enirepris. 

Cette  tumeur  est  de  la  grosseur  d*une  grosse  noiX|  d'une 
forme  sph^roidale,  mamelonn^e,  et  pr^sentant,  implanta  sur 
une  de  ses  faces,  une  excroissance  remarquable  rappelant  par 
sa  configuration  Taspect  de  certains  calculs  muraux. 

Cette  derniire  portion,  garnie  d'asp^ritds  mamelonul  ct 
comme  dispos^es  en  grappes,  occupait  rinierieur  du  pancr^, 
et  semblait  le  point  de  d^part  d'une  nouvelle  serie  d*ossifica* 
tions.  La  surface  ext^rieure  de  la  tumeur  offrait  une  certaine 
dureţi,  nalgrâ  laquelle  cependant  on  pouyalt  encore  lui  faire 
eprmiyer  une  l^gdre  compressionţ  cette  surface  ^it  recou- 
Yeria  d'uM  membranedure  etr^sisianie,  qui,  dichlrief  laissaîl 
YOir  dans  Tintârieur  des  cavit^  multiples  oâ  Ton  rencontrait 
de  petites  eoncr^tiens  pierreuses  d'une  couleur  jaune  chamois, 
avcc  un  d^pAt  blanc  pulvâ*ulent  de  matidre  calcaire.  QeM  pe- 
tites eoncr^tions  extrâmement  dures  ressemblent  ă  une  ma- 
titea  silîceuse  et  ne  pr^sentent  ă  la  loupe  aucune  apparence  de 
porositA. 

L'int^rieur  des  podies  est  rempli  d*im  Ifquide  blanc,  laiteux, 
qui  semble  tenir  en  sospension  un  sel  de  chaux. 

Le  poîds  toui  de  la  concr<tion  ^tait  de  9gr.,96,  et  sadensh^ 
rapport^e  ă  celle  de  Feau  «e  l,89&. 


J'ai  pritnn  poids  doDn^  de  maiiire,  et  fu  l'analyii  je  Tai 
troovte  (ormie  de : 

Phosphale  de  chaax; 
Carbonate  de  chaax; 
Phosphatedesoude.  . 
Chlorore  de  sodiam. 


„   .,         .     ,         T  Fibnne. 
Mati^re  animale.  •  {   ^.. 

Albumne. 


•1 


Je  Ciiai  ranmqaer  qne  le  pbosphatt  de  cbamt  y  toit  etiti- 
ron  pour  deux  tiers,  et  qne  le  resie  6tait  compost  pfesqtl'ă 
panies  ^gales  de  cartfonate  de  cbaux  el  de  matiftre  animale. 

Qnant  ă  ces  parties  dures  qui,  pour  la  CMrme  et  la  groeaesr, 
Tappeiaient  assez  exactemenţ  des  graios  de  raiain,  djei  ne 
m'ont  donn6  absolament  que  du  phospbate  de  obavx  ioltee- 
ment  Ui  par  de  la  matiire  animale. 

rqoaterai  qne  je  me  suia  senri  dana  ceite  analjie,  poor  a6* 
parer  Falbumine  de  la  fibrinei  d'an  proceda  dana  Uqtdl 
H.  E.  Humbert  vient  de  faire  une  noaveUe  applicatiaii  da  rif* 
aciif  de  Barreswill  comme  moyen  analyUque  dea  inaiidies 
albnminoides. 

Des  concr^tions  parliculiires  avalent  ^tă  jadis  tronv^eadaoa 
le  pancreas.  Wollaston  rapporle  le  fait  d'une  de  oea  prodno"! 
tions  paibologîques  qui  etail  presque  excluaivemenl  formde  Am 
carbonate  de  chanx.  M.  Collard  de  Martigny  en  etleiine  aiitre 
qoi  ne  loi  fournit  que  du  pbospbate  de  la  mame  baae.  Comne 
on  le  voit,  la  nature  de  celle  que  j'ai  reneontr^  searible  lenir 
de  Pune  et  de  Tautre,  et  se  rapproche  davantage  de  celtod'uii 
caicul  salivaire  de  rhomme  que  M.  le  professeur  Lecana  exa<^ 
mina  jadis»  et  auquel  ii  assigna  la  composition  snivaale  :  (i> 


(1)  L«8  digestions  qoi,  chec  ce  matadeise  faisaient  depuis  longtemps 
avw  M$  pea  de  r^ularit^»  d^pendaieut»  noua  n'en  doutons  pas,  de 
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Pbosphate  de  cbaux ;    75 

CarboDuie  de  chaux 20 

Mati^re  animale  et  perte 5 

100 

MfiMOIRE  SUR  LA  PRipARATIOlf   DU   S0U8  IfITRATE    DE    BISMUTH 
DANS  LBS  ARTS  CHllIIQUES,   ET   OBSBKVATIONS  SUR   LA  COH- 
POSmOM  QUB  PRiSBNTE  CB   SBL  BA81QUE  OBTBRU  DANS  LBS 
.  FABRIQUB8; 

Par  J.-L.  Lassaigbb. 

La  preparaiîoD  du  sous-niirate  de  bismuth,  qii*oi)  execute 
en  pharmacie  suivant  Ies  rdgles  et  pr^cepies  consigu^s  daus  le 
CodeXi  donne  loujours  un  sel  pur,  mais  en  proponion  faible, 
i  la  v^rit^.  Les  mudes,  adupies  depuis  lougiemps  dans  Ies  la- 
boraioires  des  ai-ts  par  divers  fabrica nts,  fournîssent,  au  con- 
trăire,  un  produit  plus  abondaot,  mais  plus  ou  moins  impur, 
Sttivanl  les  procM^  mis  en  pratiqne. 

Une  obsertation,  faiie  d'abord  par  MM.  les  professeurs  de 
rEcole  de  pharmacie,  delegu^s  pour  visiier  les  officines  des 
pfaarmaciens,  a  signal^  la  subsiitution  d*un  auire  produit  bis- 
mutbiqueă  ce  sous-sel :  ce  qui  a  determine  la saisie  decertains 
fcbaniiilons,  leur  examen  chimique;  et  une  aciion  judiciaire 
contre  les  fabricants  de  ces  produiis. 

Cbarge  par  i*un  de  MM.  les  juges  d'insiruction  du  Tribunal 
de  premiere  in^iance  du  deparitmeutde  la  Seiiie  de  soumettre 

son  Affe«rtioii  rarcinomateuse  qai  avait  fn?alii  et  riitrdci  toute  la  lon- 
gueur  du  pylore«  maia  noua  ne  aommea  pas  ^loigD^  de  pcnser  que  la 
prdsence  de  cette  ixtDcr^iion  dana  le  pancreas  pouvait  aussi,  en  modi* 
flaot  la  ^te^^tioll  du  suc  propre  i  cette  «lande,  entraver  U'uoe  maniere 
fâciieusc  l'acte  de  la  digestioo.  {,Ji,urn.  tU  Ph»^  t.  XX V,  p.  77S«) 
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i  TaDSlyse  ces  eoinpos<^  ssisis,  noiis  atons  pii  eonstn*^r  qne 
plosieurs  «^chanUllons  «tai**nl  un  oriehlarure  de  Hsmuth 
obteaade  raciion  de  Teau  aor  nne  dis^^olutlan  de  bismnih  dana 
daoaao  mtfiange  dVMes  azoiiqoe  et  chiorhydriqnp  (1),  et  que 
Ies  aiilrea  reoferinaienl  aeiiiemeot  uoe  petite  qnantîlâ  de  ce 
mtaie  cooipoa^.  Les  premiera,  uttlis^  dans  Ies  arts  ă  la  ptace 
da  sQui'niiraie,  avaient  ^l^  liYr^s  ă  divers  pharmacieDs  sous 
ce  demier  nom ;  Ies  seconda,  qui  ne  renfermalent  qae  A  ă  6 
cestiimea  de  chiorure  bîsmuihique,  ayaient  ^le  pr^pards,  dans 
Qoe  des  fabriqaes  des  eotirona  de  Paria,  atee  Ie  nitrate  acide 
de  biamaih  d^mposd  par  Teaude  puiu  dans  un  bat  industriei* 
et  to>noiiilque. 

Chargi,  par  une  nouTelle  ordonnance  de  Tun  de  MM.  Ies 
jDges  dHnstniction  da  Tribanal  de  premi&re  instance  de  Ia 
Seine,  d'esaminer  ce  demier  produil  et  de  rechercber  la  cause 
de  la  pr^ence  du  chiorure  que  Tanalyse  y  signalait,  noua  nous 
rendtmea,  en  cons^quence,  auprte  de  ce  fabricant,  et,  en  notre 
prunce,  on  ex^uia  dans  ses  ateliers  Top^ration  k  Taide  de 
laquelle  on  pr^parait  ce  soas-niirate.  Les  obsenraiionSi  que 
oous  eAmes  rdccasion  de  faire,  nous  couTainquirent  que  le 
chlore,  qoi  exi^tait  dans  ce  produit,  proyeaait  de  l*eaa  de  pnils 
employee  en  graode  quaniii^  dans  ceite  op^raiion  pour  effec- 
toer  les  prteipîiations* 

Les  analyaes,  que  nous  flmes  de  Feau  et  d*un  ^cbantillon  de 
soos-nitrate  prepara  deyant  nous,  nous  demonirdrent  Ies  a»- 
sertîoos  dnonceea  ci  dessus.  En  effi^t,  feau  da  paita  de  cette 
fabrique  fourniasait,  par  l^vaporation,  pour  UQ  litre,  Ogr.,75S 


I 


(t)  Ce  compof^  a  foarni  â  l'analjse,  aur  c«nt  parties :  eao»  7,S;  chlo- 
rore  de  biaautb,  37,5;  oxy  ie  de  bismuib  et  tracea  d'acide  aaotique,  65 
ce  qai  correapood  aeosiblenifsnt  k  un  alame  dVau»  un  atome  de  cblorars 
de  biamath  et  troU  atome^  d'osjde  de  biaoiuUu 
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4'pii  r6$idn  blanc  jaiinâtre  dan«  lequel  Fazoiate  d'argem  a  pro- 
4llU  Ogr.^W  do  chlorure  argentfqne.  Cette  propoitlon  <tait 
Mip^Heore  i  celle  que  noiia  obtimnea  de  l'taa  de  pnfta  de 
rţoole  d'Alfon  qui  it^î  4e  efr.,iSO,  et  i  oella  de  l'eao  de  la 
Mame  qui»  eaaay^c^aiparaihremeDi,  a'en  a  donad  que  Ogr  .,M5 
aeiile«ie»t. 

Vm  aotfe  ohierfaiion  qoe  noos  ftmea  et  qu!  conatateezpi- 
riisentalenieni  rioluenee  de  la  qoalîtd  des  eaux  aur  la  fMurei^ 
4«  toua^-Bitrate  de  bismuth,  răsnlte  de  la  pi^aence  &m  bms- 
ialfilte  de  blsasuth  dans  ce  deroier  ad  prepară  avec  dea  eau 
•  f  Ipa  OII  moiea  chargto  de  aulbce  de  chaox  on  adl^iieiiaea. 
Cette  asser  lion  se  trouve  confirm^e  par  Ies  op^rations  el'-desaoiis 
rappon^ea : 

Aprte  afoir  pr^partf  ane  disaolation  de  bismoth  pvrilli  dans 
Teoide  vaoliqae  por,  et  avoîr  r^dnit  son  irolmne  an  tiera  par 
r^poration,  ainai  que  le  prescrit  le  Codex,  nous  m^langeftnies 
eana  dissolotion  ă  un  litre  d'eau  da  puits  de  l*£oole  d'AI- 
farieontenant  0gr.|&60  de  snlflite  de  chaux,  et  nona  abandon* 
nlimaa  ie  llqoide  trouble  ă  lui-m^me  pour  obtenir  le  d^t  par 
dtontation  et  flltration.  Le  pr^cipit^,  obtena  dans  cettepre* 
«Mre  opdratiOD,  s4ch^  k  Vitme^  pesait  5gr.,M. 

L'ean,  qai  surnageait  ce  premier  d^pdt,  a  iii  ^tendue  d*aa 
Yolume  d'eau  de  paits  ^gal  au  sien,  et  ii  s*est  form^  un  nouvean 
prdeipil^  qoi  a  ^t^  recueilli  comme  le  premier.  Ce  dernier, 
dgalement  sdch^  ă  r^tuve,  ne  pesait  que  &gr.,132. 

Denx  autres  op^rations  semblables  ont  ei^  faites  en  ^tendani 
d*in  mAnie  volamed'eau  de  puiis  Teau  surnageante,  (t  Ies  deux 
d^p^ts,  oblenus  dana  ces  circonstances,  ont  ^t^,  apr^  dessic- 
<^tion,  le  ţroisi&me  d^pdt  de  Sgr-^BO,  et  le  quauriime  d^pAt  de 
Ogr.,80* 

La  aomme  de  ees  quatre  dep6ts  recueiilis  successivement,  a 
iii  de  13gr.,892  pour  10  grammes  de  bismuih  pur  dissous 
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dai»  30  grammes  d*ncide  aioliqve  k  It*  Baum^,  Foar  âker- 
miner  la  proporiion  d'aeide  9ulfuriqu$  et,  par  suite,  ceHe  du 
taui-Mulfais  de  H$nmih  conteoaeft  dans  ces  qnatre  d^is, 
noBs  en  avons  traiie  une  mame  quaniU^  par  le  triple  de  sen 
poids  de  carbonate  de  sonde  pur  dissous  dans  ÎS  pariies  d'ean 
dîsiillde,  et  aprte  un  contact  sufflsamment  prelongi  ă  nne 
temp^raiure  de  + 100%  nous  avons  <tenda  d'eau  le  şolntom 
et  aous  Tavons  filtre.  Ce  dernier  a  ini  sursatnr6  par  de  Kacide 
asotiqoe  pur,  et  le  cbiomre  de  baryum  y  a  ddterniin^  nu  pri^ 
cipitâ  blanc  de  sulfate  de  baryte,  que  nous  avoaa  reoneUl, 
lsv6,  stehe  et  calcini*  Cest  du  poids  de  ce  sel  barytique  que 
sens  avons  duduit  celui  de  Tacide  sulfurique  et|  par  consd*- 
qaenti  celui  du  soM-sulfaU  hismuihique  (SO^iBi'O^)  qA'il 
repr^ntait. 

Les  r^sulutsi  que  nous  avons  obteous  dans  oes  direrses 
expâriences,  oot  et^  les  suivants : 
1'  pr^cipit^  sur  100  pariies,    fi6«8  de  sans«sulf .  de  bisniiiib. 
f  precipita  sur  100  parties,    66,2  ~ 

3*  prdcipitd  sur  100  parties,    89,6  — 

&*  pr^ipil^  sur  100  parties,  81,0  ,  » 
Ces  nombres  ^tablissentqu'une  pârtie  du  niirate  de  bismuth 
SiM  d^compos^  par  le  sulfate  de  chauxconieau  dans  Tean  em- 
plojte,  et  que  la  proportioa  de  sous-sulfate  de  bismulh  estplus 
grande  dans  les  derniires  precipitatiopsque  dans  les  premi^es. 
L'emploi  d*une  eau  plus  ou  moins  pure  a  donc,  comme  les 
exp^riences  pr^c^dentes  le  d^montrent,  une  influence  r^elle 
sorlacomposition  etla  puret^  du  sous-nitrate  de  bismuth  ob- 
teaa.  II  peut  m^oie  arriyer  que  ce  sous^sel  soit,  pour  la  p|ua 
grande  pârtie,  decompose,  en  ^tendant  la  dissoluUon  bisoraiki^ 
qaa  d'one  trte  grande  quantM  d'eau  cbarg^e  de  âulfitM  ea 
de  ehl&m¥0s  ahalms  (i). 

(1)  CetteobMnratioB  a?  ait  d^â  M  fiille  iiar  EoaeUe,  en  1764»  car,  dans 
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Les  <d)terf  aiions,  que  nooft  avons  ea  Toccasion  de  faire  sar 
la  pr^paration  du  sous-niirate  de  bismnth  en  grand  et  sor 
oelle  effeclode  d'aprâs  la  formale  relaţie  ao  Codex  (deraiere 
<diUoa  de  1837),  indiquent  quelles  peovent  6ire  sooveni  les 
aoarces  des  matidres  etrang^res  qu'on  rencontre  dans  le  soos- 
nîorate  bismathiqae  des  pharmacies  et  dans  celui  livr^  aa  corn- 
merce  poar  les  besoins  de  rindustrie* 

U  importe  donc,  d'apres  Ies  faits  consignes  dans  ce  travail, 
qae  les  pharmaciens  observent  rigoureusement  les  pr^ceptes 
f  apponfe  au  Codex,  page  107,  poar  la  preparation  de  ce  sel, 
et  qu'ils  fassent  asage  d*eau  distili^e  ou  de  plaie  pour  operer  la 
dto>ffiposition  de  la  dissolution  bismuthique.  En  employant 
toate  autre  eâu,  on  iatrodait  dans  le  compose  qu'on  veut  obte- 
nir  uneplusou  moins  grande  quantitâ  de  chlorure  et  de  sulfate, 
soivant  la  nature  mAme  des  eaax  dont  on  s'est  servi. 

KOTB    SUR     LES    QUANTlTfts    DE  PER    ABS0Rb£bS    PAR    DIYERSES 
PLANTBS  P0DRRAG6RBS  PENDANT  l\cTB  DE  LA  VâoiTATION; 

Par  J.-L.  Lassaigne. 

On  sait  depais  longtemps  que  la  cendre  de  la  plopart  des 
T^^taux  renferme  de  peliles  quantiids  d'oxyde  de  fer,  yaria- 
bles  suivarit  la  nature  des  terrains  dans  lesquels  ils  se  soot  de- 
▼eloppis ;  ce  fait  se  v^rifie  surtoui  Iorsqu*on  fait  germer  des 
graines  et  vegeter  des  planies  daus  des  lerrains  ariificiels  ob 

OR  mtooîre  snr  îet  sels,  imprimă  dâUS  Ic  Recueîl  de  VAcadimie  decette 
ann^  ii  dit  «  qa'apris  avoir  fait  pr^cipiter  par  l'eau  ieule  tout  le  bi«- 
«  motli  qu'elle  pouvait  atfparer  d'uDe  dissolutioD  de  ce  demi'mital^  ii  * 
€  obteoii  UD  nouvcao  prtelpitd  en  iii61ant  ă  cette  diMolvlion,  â  pe u  pr^ 
«  parellle  qaaotil^  d'oDe  diasolution  aatnr^e  de  ael  marin;  et  y  i^u- 
«  tanţâ  peu  prâs  lequadrnple  des  deai  difsolutioni  d*ran  commiiiie.  • 
Ce  ftiit  aa  Iroat e  consigntf  ă  la  page  259  du  tome  I  Uii  Diciionnaire  de 
ChMe  de  Maoqaar. 


ftl  PHABM4C1K  BT  BE  TOXlCOLOCtB.  901 

on  a  introdait  direciemeol,  dans  un  but  experimentai,  deaseU 
iosolubles  de  fer  ou  des  oxydes  bydrateK  de  ce  mtme  mixzl. 
Noas  avons  deja  eu  Toccasion  de  conatater  ce  r^suliat  dsoB 
diff^renia  easais  que  noua  avons  eutiepris  sur  la  germination 
des  graines  de  millet  dans  un  terrain  naturel  addiiionB^  d*une 
petiie  quaniit^  de  carbonate  ferrique. 

Depuis  la  publicaiion  de  nos  premiera  resuliats,  nous  ayons 
ea  Vid^e  de  soumettre  ă  l'analyse  la  cendre  de  differents  four- 
nges  employes  journellement  ă  Talimentation  des  onimaux, 
el  d'apprecier,  par  la  m^ibode  simple  que  nous  ayons  publiee 
dans  le  m^moire  relatif  ă  ces  recberches,  Ies  faibles  propor- 
tioDS  d*oxyde  de  fer  que  contiennent  Ies  subsunces  salines  ei 
et  mioerales  qui  ferment  Ie  resldu  de  la  combustion  (1). 

£o  operant  sur  le  foin^  la  paille^  la  luzerne^  Favoine  em- 
ployes &  la  nourriiure  des  animaux,  et  soumetiant  ă  Tincin^- 
raiîoD  ces  fourrages  et  grains  dans  Tetat  de  dessiccaiion  oik  ils 
sootUvresă  la  coiisommuiion,  nous  avons  coustai^  que  ces 
sabsiances  fournîssaient  Ies  proporiions  suîvames  de  cendre : 

Ceodres. 

Foîn •    •    0,03 

Paille  de  ble 0,0t 

Luxerne •,03t 

Avoloe 0,0& 

La  d^ierminaiion  de  la  proponion  d'oxyde  de  fer  dans  ces 
qoatre  poriions  de  cendre,  a  permis  de  calculer  la  proportion 

de  fer  dans  ces  parties  de  v^g^iaux,  savoir : 

ProporUon  fraeUoiuiaire 
defer. 

Foîn 1/1666 

Paille  de  bl^ 4/2171 

Luserne 1/833 

Avoine.     .     : 1/833 

**  ■  p 

(1)  Veyei,  pour  la  descriptioD  de  ce  proo6t^,  le  m^moire  ins^rddaiis 

^  Jfmrma  d$  Ckimk  mMeăie,  t.  TIU,  3*  idrie.  p.  a70>  aanis  WS. 
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Uexptfrience  dirtote  entreprise  sar  le  d^yeioppement  des 
tiges  de  miUet  dans  un  termin  ordinaire  de  jardin  et  dans  aiie 
poriion  da  mame  terrain  addiiionn^  de  carbonate  ferrique 
(1/35A),  a  donn4  Ies  rdsaltats  soivants  : 

Proporttoadaftren 
fnicU  oa  ordinalK. 
Tiges  et  racines  de  millet  d^v^lopp^es  dans 

nn  terrain  ferrugineux  aprâs  deux  mois  et  demi    ' 

devigetation 1/600 

Tiges  et  racines  de  millet  developp^es  dans 
un  terrain  de  Jardin  non  additionnâ  de  carbo- 
nate de  fer.    ..:.....;..         1/952 

Les  r^sultats  ^nonc^s  ci-dessus  qoi  d^notent  qne  la  propor- 
tion  de  fer  absorb^e  â  T^tat  d  oxyde  pendant  la  vie  v^g^tale,  est 
susceptibie  de  varier  avec  les  difKrenies  esp&ces  de  plantes,  et 
sans  aucun  doute  avec  Ia  nature  variable  des  terrains,  permet- 
tront  peut-^tre  d'expliquer  les  qualit^s  qne  l'on  a  reconnues  k 
telle  pariie  de  plante  fourragire  plutdt  qu*ă  telle  antre,  comme 
moyen  bygi^niqae  ou  th^rapentique  ă  T^gard  des  animaax. 

Si  les  proportions  de  fer,  quel  qae  soit  T^tat  soas  leqael  îl 
existe  dans  ces  plantes,  s*y  rencontrent  r^uniesă  des  principes 
organiqaes  plus  ou  moins  alibilesi  on  concevra  Tinfinence  de 
tel  ou  tel  regime  sur  la  santâ  des  animaux,  et  par  oontre  l'bea- 
rense  application  k  en  faire  dans  le  traîtement  de  certaines 
maladies. 


DE  l'eRGOT  de  BLi  ; 

{Extrait  JCune  thiie  du  doeteur  GrandclănmU^ 

Depuis  longtemps  l'ergot  du  seigle  est  un  m&licament  pre- 
cieux,  soit  qu'on  Temploie  comme  b^mostatiqae ,  soit  qa*il 
defve  k  favoriser  les  contractionş  de  l'at^rus ;  l'ergot  4b  bl€  se 
presante  aiqoard%îii  eomme  son  rival,  et  pent4tre» pftr  sa  oott- 
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lamdoD  plat  ISiciie,  «st-^il  appeM  ă  le  remplacer  dan  la  the- 
rapeoliqiie. 

Un  bomiM  de  nMie  d^jk  conna  par  aes  Audes  ea  bistoire 
■atoreib,  M«  Ie  doeteur  GrandcUmeiit,  dans  sa  tbtoe  ifiaagu- 
rate,  ntnt  de  dgoaler  fergot  de  bld  ă  ratientioii  des  prait- 
dens.  B^mons  la  pârtie  pbarmaceutique  de  cet  eKoelleat 
traraO,  aoqoel,  da  reste,  Tamear  se  propose  de  doniier  eaite. 
La  rtailte  de  Tergol  de  bl^  ne  se  bit  pas  comme  oelle  de  fer- 
got  de  seigle;  c'estie  prodait  perdu  d'une  grande  iadistrie. 
Oa  prdpare  k  aermont-Ferrand  uoe  graode  quantiti  de  se- 
iDooIe  qni  est  Terase  telle  quelle  dans  le  commereey  oa  qai 
iert  ă  Cabriqoer  Ies  pitea  connues  soas  le  nom  de  pfties  d'Italie, 
oa  mienx,  de  pites  d'Auvergoe. 

Le  bl^  qui  sert  â  ia  fabricatioD  de  la  belle  semoule  est  oo 
ble  dor,  rouge,  glac^,  k  cassure  laisanie,  coocboidei  qui, 
avânt  d'£tre  travaill^,  est  tri^  k  la  main.  Les  femmes  charg^s 
de  cetriage  mettent  ă  part  Tergot  et  le  vendent  aux  pbarma- 
eiens;  aassi  trouye*t-on  Tergot  de  bl^  dans  plustears  offioines 
de  Clemiont-FerraDd,  et  les  m^decins  accouchears  et  les  sages* 
femnies  Temploient  comme  si  c*etait  Tergot  de  seigle.  Eoire 
les  mains  babiles  et  exerc^es  'de  M.  Pourcber,  professeor  ă 
IToole  de  mMecine  de  Clermont,  ce  medicament  n'a  jamais 
prodoit  qoe  de  sfirs  et  bons  r^sultats. 

Quelles  sont  Ies  propridtds  pbysiques  de  Fergot  de  bl^? 

Si  Ton  considere  en  masse  Tergot  de  seigle  et  Tergot  de  bl^, 
la  dîlMrence  est  impossible  ă  m^connattre ;  si  on  les  compare 
graln  ă  grain,  ils  se  distingaent  a?ec  amant  de  flsicilit^. 

Forme.  —  L'ergot  de  seigle  est  allong^,  fasiforme,  un  peu 
arqui,  sillonnâ  de  plusieurs  stries  longitudinales  d*egale  pro-^ 
fondeur  k  peu  pris. 

L*ergot  de  b\6  se  rapprocbe  plus  de  la  forme  du  grain  nor- 
mal ;  de  plus,  les  stries  longitudinales  ne  sont  plus  dgales 
roae  est  plus  profonde  que  les  aulres. 
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Longuâur.  —  L'ergot  de  seiglc  a  en  nioyeDoe  de  20  i  25 
millimilres ;  Ies  ecbaDlilluiis  Ies  plas  conrts  unt  de  10  â  12  mit- 
limecres,  Ies  plus  longs  ont  de  60  â  70  milliineires. 

Ad  coDtrairei  Teiţot  debl^  ne  depasse  guâre  10  oiillim^res; 
Ies  plus  couris  ont  de  &  ă  5  reillim^ires,  et  Ies  plus  longs  de 
13il5inillimitres. 

Groneur.  -«  L*ergot  de  blâ  etant  plus  court  que  celoi  de 
seigle  paratt  d*un  diamâtre  plusconsid^rable;  Ia  v^rite  €*est 
qu'il  est  moins  gros. 

Cauleur.-^  MAme  couleur  â  rextirieur  comme  ă  rint^ieur; 
cependant  dans  Ies  coupes  faites  sur  Tun  et  Tautre  ergot,  la 
couleur  de  Fergot  de  ble  est  plus  souvent  brun&tre  que  celle 
de  fergot  de  seigle. 

Saveur.  •»  Point  de  diffiârence. 

Odeur.  —  Uergot  de  bl^  est  moîns  nau5:^abond  que  celui 
de  seigle.  Ni  Tun  ni  Tauire  ne  jouissent  de  la  propriile  de 
germer. 

Des  ^tudes  microscopiques  Taites  par  M.  Grandclement  ii 
r^sulie  : 

l""  Que  Ies  sporules  de  Tergot  de  ble  soni  plus  grosses  que 
celles  de  Tergot  de  seigle ; 

2*  Que  la  masse  du  premier  est  exclusivement  composee  de 
sporules,  landis  que  dans  celle  du  secund  ii  y  a  des  pariies  ou 
l'on  n*eD  trouve  pas  de  trace,  et  que,  lursqu*il  y  en  a,  la  masse 
n'en  esijamais  tonte  formee; 

y  Que  rieo  dans  Fergot  de  bl^  ne  rappelle  la  subsiance 
amylaceet  soit  pour  Ia  forme,  soii  pur  la  reaciion  de  Piode, 
tandis  que  pour  fergot  de  seigie  on  irouve  des  corpuscules  qui 
ont  la  forme  des  grains  d*anudon  et  qui  eu  ont  un  peu  Ia  reao- 
tion  avec  fiode. 

Vergoiine  de  fromeni  a  ^t^  pr^p  iree  par  nn  proceda  ana- 
logae  a  celui  dont  s'esţ  servi  M.  Boiijeaa  pour  f ergotine  da 
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leigla.  Les  deui  produiu  ne  soat  pas  lout ă  faii  ideoliques  pour 
kurs  propri^ies  phybiqiies. 

Mais  qod  avaDtage  preaente  l'ergot  de  h\i1  Celui  d*uoe  fa* 
eileconservalioD.  En  effei,  cliacun  saUqu'expos^  k  Tair,  l'ergot 
deseigie  s'aliire  rapidemeni,  et  que  sa  poudre,  preparee  sea- 
lemenc  aa  moroeni  du  besoin,  doit  £tre  reufermee  dans  des 
lacoDS  bieu  secs  ei  boucbant  eiaciemeot :  l'ergol  de  bl^,  au 
coQtraJrei  resiste  beaucoup  plus  ik  Taction  du  tcmps,  et  on  ne 
preod  pour  le  consenrer  aucuiie  prăcaution. 

La  poadre  se  conserve  pendaut  longteodps  sans  rien  perdre 
de  ses  propri^tes ;  cette  resisiance  &  la  destruction  s'explique 
peai  ^tre  par  la  oature  du  ble  qui  produil  Tergot. 

L'ergol  de  blejouissani  des  niâuies  propri^i^s  qiie  celui  de 
seigle,  peui  6lre  employ^  dans  toiiies  Ies  circonslances  oJi  ce 
deraîer  medicament  pro^liiii  de  boirs  effets,  et  par  sa  facile 
conserration,  promet  aux  praticieus  de  plus  sfirs  resultats. 

E.  GoNOo. 

se  ia  liqueur  de  b4rreswil  comme  aâactif  pbs  katltoss 

albuxinoIdbs; 

Par  M.  E.  Hdmbebt. 

Daosleconrs  de  queiques  exp^rieuces  sur  des  liquides  de 
FecoDomie  animale,  j'ai  ele  lemoiu  d'nne  reaciion  curîeuse  quI 
peot  servir  ă  denoter  la  pr^sence  de  la  fibrine,  de  raibumine, 
de  la  caseioei  de  la  gelaiine,  eic;  et  j'ai  pens^  qu'il  serai  i  utile 
de  faire  counattre  ce  nouveau  mode  aiialyiique. 

Lorsqu'on  traiie  successivemeot  par  la  poiasse  et  le  sulfate 
de  CQîvre,  ou  immediaiemeiii  par  la  liqueur  de  fiarreswiU  un 
Hqnîde  rentermant,  soit  eu  Jissoluiioii,  soit  â  l'eiat  de  cougu- 
iaiiuD,  deTalbumine,  de  la  fibrine,  de  la  ca&^iiie  ou  de  la  gela- 
Uue,  on  obiient  uue  liqueur  d'uue  coloraiion  Tioletie  des  plus 
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ricbes»  siuloiil  lonque  Io»  liqueurft  aoat  cMoenirtei  el  mtee 
doDS  ce  cas  ii  n'est  pas  n^cessaîre  de  cbauffer  paiur  prqduire 
la  r^ciion,  pr^auiioik  indispensable  si  lelişitide  Becoatleot 
qu'ttne  petite  proporlion  de  matidrealbomiooide»  ub  eealitaie 
par  exemple.  Si  Ton  vient  ă  iraiter  par  na  aqidet,  f  AMct  ntme 
Vaeide  ace'Hque  ou  Vaeide  pho9phşnque  irihţfdr^td,  le 
liquide  violet  pr^c^demmeAl  obtenu»  on  y  determine  un  pr4* 
cipîte  blanc  daos  le  cas  ojiron  opire  aur  la  fibrine,  ralbumiiie 
oa  Ia  caselDe,  et  en  mfime  temps  la  Uqueur  ae  d^lore;  ai  au 
contraire  on  r&git  sur  la  gelatine}  le  liquide  se  dăcelore  hien, 
maia  sans  formation  de  pr^cipii^. 

L'additîon  de  la  potasse  dissout  le  precipii6  qoi  a'est  tormi, 
et  fait  r&pparaltre  Ia  coloration  violette. 

Yient-on  k  traiter  le  precipite  par  uue  solmion  ^tendw  ei 
cbaude  de  carbonate  de  sonde,  et  filtre*t«0B  la  liquenr }  cUe 
pr^cipitera  par  Ies  acides,  si  eUe  coniient  de  la  fibrine  on  de  la 
caseine,  etne  se  troublera  pas  si  Ie  precipita  ^tait  deTalbu- 
mine  (i). 

Ajoutons  que  la  fibrine  donne  nn  pr&ipit^  homog^ne,  li^, 
et  qne  la  cas^ine  en  donne  un  qui  est  caillebote,  seniblable  au 
chlorure  d'argent  r^cemment  form^. 

Ces  diverses  exp^riences  ont  iii  ^x^cut^es  au  laboratoire 
de  TAcad^oiie  de  m^decine,  et  M.  Ossian  Henry  fils  a  eld  ă 
mame  d*en  v^rifier  TexacUtude  daos  un  cas  ou  ii  avait  k  eu* 
miner  Ia  nature  d*une  concreiion  pariiculiire  trouvee  dana  le 
pancreas  d'un  individu  mort  ă  la  suite  d*un  canceţ;  ouure  dea 
sels  min^raux,  cette  concreiion  renfermait  de  Talbumine  ei  de 
la  fibrine. 

Tout  recemment  j'ai  ^galemeot  reconnu  que  Turine  d*une 
nialade  albuminurique  actuellement  dans  Ies  salles  de  M:  le 

(IJ  Tolr  an  tr«vall  de  M«  Lassaigne»  mai  1842. 
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profoaseir  Rottia,  donniit  par  le  riădit  de  BarreswU  la  colo- 
ntion  fiolette  caract^ristiqae  de  PalbamiDe. 

Nois  Doos  ferooa  un  devoir  de  leilr  mea  lecteon  au  courait 
des  recbercbes  qui  ae  pouraiivent  aur  cet  int^heaaant  aajei. 


Toaoooiiooa» 


Wl  POiaon  QUI  si  DiTELOPPI  DANS  LE8  VIAIIia  KT  lAlia 

Lia  lOUDiNa  roMia. 
(Suiie). 

La  dteoiTerte  de  ce  poiaon  aabtil,  dont  Ia  connaiasance  in- 
tiresse  ai  plis  hauf  poiit  la  toxicologie,  rbygiine  publlqae, 
et  la  midecioe  tout  ă  la  fois,  a  fait,  comme  on  le  voit  par  lea 
Dombreoses  citatiooa  que  noia  venona  de  rapporter,  l'objet 
dlaTesUgaiiona  muliipli^ea ;  mais,  ii  fant  bien  rayoaer.  Ies 
ressoorcea  ai  f^ondea  de  Ia  chimie  analytique  qui  a  enrichi  la 
scieace  de  uit  d*iiiles  renseignemeita,  n'ont  pa,  Jusqu'â  pri* 
8Mt,  fovnir  aaciuie  ăonnie  certaine  sur  la  nature  du  principe 
vdkdmuM  qui  se  de'veloppe  dans  Ies  houdins  et  Ies  viandes 
fumies, 

Parmi  Ies  chimistes  distinguds  qui  se  soit  occup&  de  Texa- 
men  des  Tiaidea  toxicophores,  aucui  n'est  encore  parvenu  k 
isoler  d'uie  maniere  neite  Ie  poison  qui,  seloa  Ies  uns,  serait 
II  aeide,  selon  Ies  autres,  au  cootraire,  un  alcaloide  volatil. 

Ed  fant-il  conclure,  suivaut  ropinion  qui  avaii  ii&  Urnise  dia 
1S20  par  Keroer,  que  Ies  viandes  aînsi  alt^r^  ne  deviennent 
poison  que  par  slute  d*un  4tatparticuUer  de  ddeomposition^ 
leqiel,  dte  lors,  expliquerait  la  diflScult^  d'extraciion  du  prin- 
cipe Y^n^neuXy  par  la  raison  que  cei  ^lat  de  puiriditd  cessant 
aous  Tinfluence  des  agents  chimîques  employ^s  dans  Fanalyse, 
aet  propri^i^  sepliques  viendraient  ă  disparatire  en  mame 
(OMpa. 
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Mais  oomntent,  dans  ce  cas,  expiiqiier  rinoocuil^  des  Tian-  * 
des  pulr^flees  ou  provenaoi  d'anîraaiix  infseiieux?  £i  ne  de- 
vrail-il  pas,  d*aillearS|  en  £(re  de  mame  dans  Testomac  pour 
Ies  viaodes  de  charcuterie  soumises  âi  Tinfluence  du  suc  gas- 
trique,  puisque  nous  voyoiis  celui-ci  annihiler  compMiement 
Ies  firopri^ies  v^n^oeuses  de  poisoos  aniinaux  bieu  autrement 
^nergiques,  tels  que  le  venin  des  eerpenU,  la  have  rabique, 
ceriains  virue^  ele, 

£videmment,  ces  consid^ralions  sont  trop  posiiives  pour 
avoir  besoin  d*6ire  plus  longuemeui  denioulr^es. 

Passoas  ă  la  discussion  des  differeoles  hypolheses  qui  oot 
^le  ^mises  touchaut  la  nalure  intime  du  poison  qui  nous  oc- 
cupe. 

El  d*abord^  nous  yeooos  de  voir  que  Ton  ne  peut  en  aucune 
maniire  ailribueri  comnie  on  Tavaii  preiendu  jadîs.  Ies  pro- 
prieies  v^ii^neuses  des  boudius  alleres  ă  une  mauvaise  qualiie 
des  riandee  malades  qui  auraient  servi  ă  Iţur  preparaliun. 
Cetie  opinion,  iaconsid^r^menl  avanei  par  quelques  auleurs 
imbus  de  pr^juges,  n*est  plus  soutenable  aujourd'huii  en  pr^ 
sence  des  faiis  contradictoires  qui  sont  acquis  k  la  science. 

L*exp^rience  prouve  que  Ton  ne  pem  davaniage  expliqaer 
Ies  accideuts  que  i*on  a  vu  r^suUer  de  Tusage  de  ces  mels,  par 
un  m^lange  foriuit  de  eemencee  vendneueee  avec  Ies  epices 
que  i'on  y  aurait  iniroduites. 

Quani  ă  ropioion  qui  a  ^te  la  premiere  Urnise  en  1789  et  qai 
atiribuait  Ies  symplâaies  d'inloxication  par  Ies  charcuteries  a 
la  presence  de  iubetancee  meialliquee,  lelles  que  le  caivre 
ou  le  plomb,  celle  supposition  toui  a  fait  gratuiie  doit  aure, 
pour  ces  cas  au  moins,  compl^temenl  rejei^e,  in  cause  de  la 
n^gaiion  formelle  des  analyses. 

II  en  est  de  mânie  de  ceiie  hypoihese  avancee  par  Emmert 
qui  ailribuaii  Ies  iutoxicuiiou;>  boluliquee  au  d^veloppemeat 
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spoDUo^  de  Yaeide  cyanhydrique  dans  Ies  bondins  fuines  (i). 
Les  symplAmes  speciaax  de  rempoisonnenient  par  cet  acide^ 
la  mori  foudroyante  qa*il  d^lermîDe  parfois,  bien  differents  des 
accidencs  qoe  prodoisent  les  bondios,  et,  avaot  toat,  rimpossi- 
bilite  oi  fut  le  cbimisie  ailemaDd  d'eitraire  les  moiodres  tra- 
ee»  de  cyanide hydrique  deces  deroiersi  flrent bieol6l  abaiH 
doDser  cette  opioioD  par  Emmert  iui  mame. 

Piosiears  aateors  odi  encore  chercbi  i  rapporier  la  căuşe  ; 
desempoisomiemeDis  delermin^s  par  Ies  boudîns  de  Wuriem* 
berg  i  cerlaios  produiU  empyreumatiquei  dooi  ils  s*impr^« 
gaeraient  pendant  ia  fumaison.  Ainsi  Berres,  Rumpelt  et  M; 
Saladin  l'ont  atlribn^  4  Vaeide  pyroligneux  ou  oxyaediique; 
mais  â  part  enoore  les  diKreoces  notables  qui  ^loignent  ie 
mode  d*action  de  l*acide  pyroligneux  de  celui  du  poison  boia- 
iiqne,  on  ne  peut  ^yldemment  expllquer  par  la  pr^ence  de  ce 
prodait  pyrogeoe,  raciioa  toxiqu'e  de  certains  fromages  oti  des 
cbarcuteries  non  fam^es. 

II  eu  est  de  m^me  quaut  aax  acidei  grai  empyreumaii^ 
ftief  regardes,  par  Wiiting,  comme  la  cause  de  ces  accidents, 
et  c'cst  avec  tout  ajissi  peu  de  raisM  que  Kastner  (2)  Ies  auri- 
bae  i  Vaeroldine  quî  proviendrail  du  fumage  auquel  on  sou* 
mei  ces  pr^parations. 

Kous  ne  parlerons  que  pour  roiimoire  de  l'hypoifa^se  de  Ker« 
ner(S)|  qui  attribue  les  pb^nom&nes  d'empoisonnement  pro- 
dnîis  par  ces  comesiibles  ă  Vadde  pierique  ou  oarbazoiiqv 


(i)  EXMBaT.  Dissertaiio  inaug,  med.  de  venenaits  aeidi  bovussici  in 
^nimali^effeciibus,  rUbingoe,  1815. 

(%)  KAiTifsa.   Bandbuek    d.   augewandleii  ffaiutlehre.   Slutigarti 
1849»  page  104S. 

(3)  KiUfE«.  Beobadiiungen  ueber  die  Warsls^itgifiiitigen.  TObfngen, 
laao. 

A*  steiB.  1.  V) 
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(jniirophAiylique)^  lequel,  si  tănt  etait  qii'îl  pki  se  prodoire 
spoDtaD^raeot  dans  ces  maiiires,  a  ^i^  recooQu  depuis  n'^lre 
point  v^n^neux.  Weiss  a  enfia  emis  l'id^,  et  celle  opiaioo  a 
iii  depois  d^veloppee  d'une  maaiire  s^duisanie  par  le  gteie 
de  Liebig,  que  le  prineipe  toKiqoe  des  boiidins,  cpiel  qo'il  Iftc» 
agiuait  ehitniquemmi  iur  h  Hmg  et  ^tail  aaalogue  m 
miasme  typhique.. 

M.  le  baroa  Liebig,  repreeaiit  celte  ihtorie,  compare  (1) 
Ies  pb^oomâoes  d^empoisoeoement  dâiermines  par  Ies  tub- 
siances  animales  alidrtes  ă  ceux  qHe  produii  dans  rorgaaisme 
l|absorptîoD  des  eflQnves  oq  des  maiiâres  peiridest  leiles  qae  Ies 
ipiasmes»  le  pus^  le  virus,  la  sanie,  ele.»  ii  Ies  attribue  4  oo 
ferment  animal  qui  prodiurait  dans  le  sang,  par  eaialye,  un 
4ut  de  putridîtă  analogae  au  sien :  en  d'autres  lermes,  ii  con* 
sid&re  Tempoisonnement  par  Ies  Tîandes  ali6*^s  comme  dA  k 
line  transmission  aux  ^l^ments  constiinanis  .de  l'ăecmoviie  du 
mouvemeni  de  putr^faction  qu'il  suppose  exisier  dans  ces  ma-« 
tlires. 

Qoelque  respecuble  que  soit  Topinion  d*ane  telle  antorit^^ 
qnelque  sMutsante  que  paiaisse  'son  inginieuse  bypoihise,  ii 
est  Evident  qu'ici  Tillusire  chimiste  a  perda  de  Yue  la  dîff^ 
rence  profonde  qui  existe  entre  Tabsorpiioa  stomacale  me- 
diate, modific,  âlabor^,  el  celle  qui  s'opâre  direclement,  soit 
par  voie  d'inbalutîon,  soit  par  iooculaiion.  La  pbysiologie  ex- 
perimeniale  nous  demontre  en  effet,  d^une  maniere  Evidente, 
ractioD  puissamment  modificairice  qu'exercent  Ies  sucs  entdri- 
ques  sur  Ies  matiercs  organiques  soumises  ă  leur  aciion. 

Ainsî,  le  docteur  Beraard  a  pu,  sans  d^terminer  le  moindre 
accideni,  injecter  dans  la  veine  jugulaire  d*un  chien  de  la  sanie 
puirefiee  et  me'lange'e  avec  du  suc  gaslrique,  tandis  que  la 

(t)  W£I9S.  Die  neueste  rergiftungen  durch  WUrsie,  Carlsrohe,  tmL 
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f  iMitMrv€OVfMDpM,  tojtfci^e  ««fi#  fn^Un§9,  pradvisait 
i'eiipokoMMiient  et  la  mort. 

Vaam  part,  ob  m  pent  sitr  qde  las  syoiptdiBea  obsenrte 
pendant  la  vie,  de  mime  que  Texamen  ofcroscopiqoe,  foar* 
olueat  d*iittlea  lamiiraa  pinir  la  t^m^iotique  da  poisM.  Or, 
a*cit*l  |iaa  Men  d? ideol  qoe  ai  PampoisonneffleDt  botullqna 
toit  dA,  ooaune  le  pr^teed  ruiuttre  ehimisie  allenaDd,  k  uni 
îirftelieA  pmride,  lea  Idaioes  fooctionnelles  ei  cadafdriqeea  qul 
oractfriaeBt  lea  affeetioas  de  ce  geore  :  Ies  pdtdchles,  k»  hd« 
Borrbaflea  paasl?ea  qoe  la  patriditd  ddcide  par  toaies  lea 
Toiat,  la  ll&ceidit^  dea  tlsaus  qui  perdent  leur  coMsion,  la  dd« 
eonţoeiiioD  rapide  de  rorgaDisme  qui  denote  T^ut  de  disaolu- 
liea  do  aao|;,  derraient  confirmer  eeite  manile  de  Toir ;  tao« 
dbqa^ao  ooniraiiv,  la  roldeor  moscolaire  persisunie  qoe  Tco 
okierte  aor  le  cadavre  dea  kidIvMos  qol  ont  sacomobd  aot 
eleis  do  poiseo  dee  buadioa,  leor  ddceraposiiion  excetolve^ 
ncm  Itaie,  i'eapfe^  de  lOomiBcailon  que  Ton  renarqoe  mAflH! 
cheală  piaparid*entre  eox  tendent  ătideiument  k  ftiire  ranţer 
teţniacipe  rtediHNix  dana  Io  elasse  des  antisepiiques. 

Gonsiddhmtla^oestioo  i  oo  poioi  de  tde  moins  sp^calatff, 
Iseboerţf),  de  mCiiie  que  Sehofoann  {t\  prdtend  a?oir  es^ 
tntt  des  bmidins  t^n^neui  un  acide  grai^  de  cooleor  jaune, 
deooaslatOfieeoiolle,  ăodeor  odOft^abeudCi  aoloble  dans  Tal** 
cool  et  dans  T^ther,  et  suscepiible  de  se  combioer  ayec  lea 
alesKs,  leqoel  odniRlstrd  ft  un  (Aleo,  d^erioina  sal  mort  au 
boat  de  ireioe  jouro.  Maîs  votci  que  ce  rdsottati  qui  conduirafi 
i  eeasld^f  le  poisoo  betollque  comiBe  ^taot  de  nainre  aeide, 
se  troave  dlanidlfulement  eu  opposltiov  ovec  Popinion  dmise 


(tî Btcvacira.  Toxitofogie.  îte  oltft,,  pn^  Ît7. 
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loat  r jcemnient  par  M.  Schiossberger,  professeor  de  diimie  ă 
l'Universii^  de  Tiibingen;  qui  regorde,  au  coiitraire,  le  prin-» 
cipe  v^n^neux  deş  boudins  comme  ^tant  uâe  l>a$e  orga* 
nîque  (1). 

M.  Schlossberger  fonde  sa  th^rie  sur  ce  tsAi  itMi  par  M. 
J.  Stenhouse,  savoir  que  dans  toute  matiire  animale  ot  se  pro- 
dttit  de  rammontaque  ii  se  d^eloppe  en  m^ine  tempa  cemlnea 
combinaisoQs  leroaires  oa  quaiernaîres  ă  r^aclion  basiqiie. 

II  cherche  ă  expliqqer  Ies  propri^tes  toxiques  des  viandea 
aU^rees  par  la  produciion  d'un  aleahnde  quI  se  formerait  pen^ 
dâDi  la  pQir^raciion  qu^eprouveraient  ces  sabscancea  alors 
qu'elles  sont  placees  dans  de  certainescondilionsy  alcakritde  qai 
ne  serait  autre  qu*une  noavelie  htue  organique  voUuile,  ko-^ 
mologae  ă  i'amnioniaque,  derivam  comme  oeile-ci  de  la  d^ 
oomposiUon  des  maii^res  aaolăes  ei  votstoe  de  ces  redoutables 
alcaloidesi  la  coDiIne,  Ia  nicotine»  la  spari6ine,  qui  agissent 
comme  poisoos  si  energiques  sur  l'homme  et  sar  Ies  animaas. 

M.  le  professeur  Scblossberger,  en  repoussani  comme  inaof- 
flsantes  Ies  diverses  tb^ories  avanc^es  josqu'ă  <;e  jouri  et  en 
s'efforţant  d'y  substiluer  son  opinion  personnelle  qu*tl  consi- 
dere comme  plus  plausiblCi  n'^met  d'ailleurs  celle-ci  qa*i  I'Aat 
de  simple  hypoihiie,  pulsqu'it  ne  s'^iablit  snr  aucune  analyse 
posUivei  sur  aucuae  pi*eu¥e  materidle,  bien  qail  aii  ea  i  sa 
dispositioo  des  boudins  l^ihiMres. 

Anssi,  tout  en  rendant  an  eclatant  hommage  au  m^itetei- 
nent  de  ce  savant  distingă^,  nous  voyons-nous  i  noire  toor  for*- 
Cji  de  repousser  Tbypotbtee  purement  speculative  qu'il  pro- 
pose,  comme  ne  s'^yant  pas  de  prenves  auffisantes. 


C3)  SGULOSSBBaoaa.  V$berbUek  d.  bishtr*  Jmsickitn  utber  W»rs^ft 
mebst  eîmgm  VtrsHck  einer  ntutn  Theorit  dar^en  Jrtkiv,  fh'phfsioL 
BeHkttndet  1SS3. 
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Alon  ntaie  qee  Talcaloide  suppos^  eftt  pu  âtre  isole  ec  €x- 
pMflMwae,  la  iheorie  de  M.  Schiossberger  %e  trouveraii  en« 
core  reproufee  par  Ic»  Cai(8|  et  de  grav^s  objections  peuvent 
lai  toe  impot^es. 

Ea  ttkif  en  Msani  repoaer  sa  doctrine  sur  la  fonuaUon 
d'oMbaae  bypdch^qiie  qnî  se  d^velopperalt  (*q  mame  lemps 
q«e  l'aoinQnîaqaet  ce  chimiste  noua  semble  avoir  ă  tort  n^gll* 
fgi  ceue  remarque  imporunte,  que,  loîn  d'^tre  parvenus  i  la 
periodede  patreiMiioa  quecaracterise  ralcalescencei  Ies  boa- 
dios  loxicophores  oot  ete  coostaoHueot  trouv^s  pourvus  d'une 
leactiOD  acide,  lls  n'ont  d'ailiears  jaoiais  offert  rien  qui  ait  pa 
biretoiipcoooer  la  moiudre  putridîtet  et  l'examen  organolep- 
liqoe  n*y  a  daos  aucun  cas  decele  Ies  indices  par  lesqueis  l'am* 
noniaqae  y  eikt  trabi  sa  preseoc^,  si  taat  est  qo'il  s'y  fftt  d^i 
deteloppd. 

Iln'est  pas  iBdiffi^reotdefairereoiarquer,  en  outreiqueplu-' 
liearsfois  l'oo  a  ca  roccasion  d'observer  que  riogestion  de 
ceriaiaes  sabstances  acides  ou  fermeoiescibles,  teiles  que  le 
noAl  de  viOi  la  biire  aigrie,  ont  sioguli^rement  exaspere  Ies 
•ymptAmes  de  oes  empoisoonements  (KkmsRi  Iocq  diaio,  p« 

m). 

Qoant  aax  prodoits  ammoniacaux  que  le  savant  cbimista 
d'ErlaiBgeD  dit  4tre  parvenu  ă  degagcr  en  mtoie  temps  qa'un 
frineipe  volatil  AereiniStefmine\  en  traitant  Ies  boodins  yi* 
neoeax  par  de  la  poiauo  eaustique,  ii  ne  nous  refusera  point 
d*sdmeitre  qoe  ces  combinaisons  ne  se  soot  produiies  que  âe^ 
eondairemeni  et  sous  rinOuence  de  ce  r^actif  energique.  On 
saiiy  en  effet,  que  Ies  substanoes  albuminoldes,  iraitees  par  Ies 
aloalls  cattsiiqaes^  se  d^mposent  en  degageant  de  Tammo- 
niaque  et  en  donnant  naissance  aux  acides  formique  et  carbo«« 
niqoe,  ainsi  qn'â  dlffi^eats  compost  basiqnes  o«  iodiflUrenta 
t^h  qM  la  leaeine,  la  glycinei  etc. 
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De  touies  oes  drconsiance»  resulte,  poiir  naiU|  < 
de  preuves  adverses  qnî  nous  par&isaeni  ploi  qiie  siAMiilei 
pottr  înfirmer  Tid^e  de  M.  Schlossberger. 

Mais  cette  deraiere  hypolhtoe  delruite,  et ies  nvm  tfMt* 
iii  d^moDir^es  iosuffisaiites»  quelle  epioion  plug  vraiiimbUble 
pourroiM*nou8 eobsitiuer  h  toutescelles qaenoui r^odionsl 
Quelle  tMorie  plus  rationnelle  invoquercMis-noas  qui  eoit  eue* 
eepUble  de  eoDcorder  avec  Ies  dîff^rentes  condiiions  qw  nous 
avons  pass^es  en  rerue,  etcapable  de  r^ndreauii  aonkfett^ 
ses  objectlonsque  nous  stobs  sonievtes? 

Eh  bien !  Popinion  qoe  nous  prdteodonsoppoeericeileaqiii 
ont  itâ  jttsquici  proposiies,  la  ihdorie  que  nos  coBTîeiioBS^pre* 
feedes,  ă  d^faui  des  observstioDS  mat^rielles  qui  iio«s  wum^ 
queni  eucore,  nous  poneai  ii  pr^senter  comme  Ia  seule  ntion» 
nelle,  oous  Tavons  deja  impliciiemeat  elablie  par  Ies  fUts  que 
nous  avons  rassembles  ei  discuies  precedeoMiienu 

Nous  pounioDS  donc  nous  borner  k  une  sknple  d^duetim 
tirde  du  rapprocbemeut  des  faiis  quî  nous  servant  de  prdniis* 
seSy  si  de  nouveilea  consideraiions,  prises  en  debors  de  fobser» 
veUoB  loxîeologtqtte»  ne  venaîeat  encore  apporler  leur  appoi 
k  notre  maniere  de  voir  louchant  la  veriiabie  cause  de  feoi- 
petseMeuMni  boialiquey  ei  nous  autoriser  â^ftuUivemeiii4  le 
npp0rtcr  i  la  pr&enee  A'un  ve'g^iml  ^Um$mt0ir^  {dkumţh 
gnon  eu  algue),  dont  r^tiţde  est  r^iarvde  aux  mkrQgrapbes 
plae^  dans  des  eoudiUqns  propiees  pour  son  observaiiont 
■lais  que  dos  presompiions  fond^  sur  Ies  faiis  nous  pof- 
teai k  ranijer  d*avanoe  parmi  Ies  sarcipeSf  el  que  nous  nooiaie* 
rons  pour  ceiie  raisen  saroina  bah^uuk* 

Nonsavouad^a  faii  resaoriir  precMemmenl  ndeniiie  rtt» 
marquable  deaconditions  dans  leaqueUes  se  produisent  Ies  it* 
toxkiâilaBe  i^U^u^  a^tcMlles  qui  fetNiris^tt  le  4ivd«fB» 
ment  des  v^g^iaux  cryploganies  ^  nous  avous  r%ip!<»ti  4gi>iT 
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BA  BcoDubreux  conoours  d^empoisonoemeDU  semblabte 
cttttte  par  des  viaades  fumăes  oa  des  charcitieries  cbandeft^  at 
cili  des  observaiioDS  qiie  noua  avoDS  rassembl^  ă  deiseto, 
cowoM  atiiaoid*iiHlioe8  qui  devaient  toat  d'abord  mettre  sar  ia 
uraee  dto  la  Yarilabla  naiure  du  poiaon  et  en  faire  rapporter  la 
caste  probable  ă  la  produciion,  sur  la  inatîâre  organique  i 
dssante,  de  mucedioees  ou  d*algues  ă  peîne  visibies  ou  i 
eonpleitmeai  impercepiibles  ă  l'oeil  nu. 

Aussi  appeloM^Boua  parUculiiremenl  raueniion  des  obser- 
vaieurs,  quî  se  trouveroni  ă  mame  de  se  procurer  ces  viaodes, 
sar  la  n^oesaite  de  Ies  souneure  dor^oavant  ă  un  examen  mi- 
croscopique  aitenlifi  qui,  jusqu*ă  preseot,  a  eie  malbcurcuse- 
meoiDegligă  ă  l'egard  de  ces  poisons  mysiărieux,  et  que  nous 
serions  heureoi  de  poufoir  mettre  h  profit  par  nom-mâme. 
Hăis  si  Ies  circonstances  oe  nous  ont  pas  encore  permis  de 
cobfirmer,  par  rexp^rieficedumieroscope,  la  theorie  queuous 
aTODs  emise,  nous  ferons  remarquer  qu*aucune  des  hypoiheses 
qui  oot  ete  propos^es  n^a  trouve  davaniage  ă  se  valider  par 
uoe  denionsiraiion  n>al^rielle|  c  est^ă-dire  en  isolani  le  prin- 
cipe toxique,  el  que  Ies  supposiiions  sur  lesquelles  s*appuieni 
ces  difieremes  opinious  soni  loio  d'âire  convaiucanies.  Aussi, 
cesopinions,  puremenl  speculaiives,  doivenl-elles  disparailre 
eo  presence  d*une  ih^orle,  deduction  i  igoureuse  de  faits  acquis 
i  ia  science,  et  que  confirmeni  une  inuitilude  d'observaiions 
ainsi  qu*0D  imposanc  eoncours  de  circonstances  probaniee  re- 
coeillies  dans  des  vues  toQtes  dîfferenies. 

Les  baaies  probabilirăs  qui  deja  r^sulteut  du  rapprocbe' 
ment  des  pb^nomenes  d*iD(oxicaiion  qui  nous  occupent  avec 
d'atrtresiartsanalogueSy  eien  pariiculier  avec  cette  curieuse 
obsenration,  rapport(^  par  le  docieur  Muhleubeok,  de 
Hulhouse,  dans  laquelle  deux  ouvriers  tonneliers  furentem* 
poi^oiuies  par  les  spures  de  Va$pergillui  ylaueuM  qui  lapissait 


3B6  lOUaNAL  os  CBIIIIB  ukMCAlsEr 

de  moiftissure  rini^riear  d'un  foadre  qu'ils  ^aieot  k  Mii&fer^ 
mais  biea  plus  encore^ceite  coîncîdence  remarquable  qui  noas 
moatre  Ies  empoisoanemenis  par  lesboudios  fumes  se  prodai- 
sant  suriout  pendant  le  mois  d^avril,  c'est*ă-dire,precis^iiientâi 
Tepoque  de  i'annde  qni  r^pond  au  r^eil  de  la  v^giiaiion 
eryptogamique ;  toiiles  ces  circonsiandes,  dîsoo8«noa8y  aem^ 
blent  se  grouper  ă  i'envi  pour  fournir  une  longue  soite  de 
preuves  et  pour  donner  ă  Tbypolh&se  que  nous  pr^ntons  on 
earaciâre  de  vraisemblance  scientifique  que  n*offcenl  poiot,  â 
beaucoup  pr^s.  Ies  auires  ibeories. 

(JLa  fin  au  prochain  numdro). 


GAS  D  EMPOlSONNEMEIfT  PAR  LAPPUCATION  SXTBKNC 
DU  SDBLmi  COREOSIF^ 

Par  M.  Ricci. 

L'empoîsonnement  dont  nous  reodons  compte  dans  cei  ar- 
ide eut  pour  victimes  deux  enfantSi  Tun  &gâ  de  sept  ans,  Tau- 
tre  de  douze,  el  aiteînis  tous  deux  de  teigne  faneuse*  Un  cor- 
donnier  conseilla  ă  leur  pâre  de  leur  enduire  la  pârtie  nialade 
de  la  pommade  suivante : 

Axonge ;    30  grammes. 

Sublimă  corrosif.  .  ;  .  .  8  — 
Quelqoes  minutes  apres  I'applicaiion  de  ce  mălange,  Ies  eti- 
fanls  eprouvirent  dinsupporuibles  douleurs;  au  boul  d'uue 
beurci  ils  eiaient  dans  un  delire  complet,  accompagnă  de  vo- 
missemenis  de  matiires  verdâtres  et  de  selles  sanguinolentes. 
Cel  etat  ne  fit  qu'empirer ;  enfin  Ie  plus  jeuue  enfant  mourut 
le  septi^me  jour,  et  son  frâre  le  neuviâme,     O.  Henrt  fils« 

(fiaz.  med^) 
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BXPi^RIENCBS  8UR  LE8  ANT1D0TE8  DES  8EL8  DE  GOITRE 

Par  ie  docteor  Scbaeobri  (de  Gouiogoe.) 

PriOo^Bulfure  de  fer  hydrate'.  —  Recommande  pai* 
M.  Mialhe,  ce  compost  n*a  pas  empAcbd  la  mon  des  lapiss, 
dans  la  ouit ,  quoiqu*il  eAt  ete  donnâ  en  quaniît^  sulBsaBie 
pour  d^mposer  Ies  S  â  6  grains  d'ac^tate  de  cttivreemploy^s. 
Le  dociear  Scbarder  essaya  alors  le  sulfure  seul ;  ÎS  ă 
20  grammes  tuAreot  egalemeot  Ies  lapins  dans  la  nuit.  Ua 
chiea  pric  le  sulfure  obtenu  avec  i  gros  de  sulfate  ferreux  % 
apres  Tîogt-cioq  mioutes,  vomlssemeDC  violent,  puia  plainteSi 
(reroblements ;  i'animal  ne  se  leva  qu'avec  peine ,  ne  mangea 
pas  pendant  trois  jours  et  but  seolement  de  Teaa*  Aprâs  qu'il 
eat  ăi^  remis,  on  lui  rendit  la  mAme  dose  en  deox  fuis  ;  apres 
Ia  premiârei  inqui^lude,  tremblenients  et  vomitoritions ;  apr^ 
la  secofflde,  soif,  g^missemenls  et  deux  vomissements.  BAabti 
le  lendemain.  L'autopsrîe  des  lapins  ne  montra  que  le  coeor  et 
i€s  gros  vaisseaux  remplis  de  sang  noir ,  liquide ;  pas  â*odeur 
maDifesie  d*bydrogene  sulfure  dans  le  corps.  (Lepersulfure  de 
fer  hydrat^,  preconise  par  MM.  Bouchardat  et  Sandras,  anrait- 
ii  ane  action  analogue  ?) 

MagnSiie  hydraie'e.  ^  Conlrairement  aax  r^soUaia  obto- 
Dos  par  dîfferents  experimeutateurs  et  en  dernier  lîeu  par 
H.  Roucher  (  Gax.  mid.  Siroih.,  1851 ),  cette  subslance  ue 
t'estpas  moDtree  eflSeace,  Lapins:  1^  M^langede  k  grains  de 
Tert-de-gris  cristallîs^  dissous  dans  un  pen  d*eau  ei  1/2  gros 
d'bydrate  de  magnesie ;  plus  tard^encore  10  grains.  Mort  dana 
la  nnit.  ^  Z  grains  d'ac^tale  neutre  et  S6  grains  de  magnesie, 
donnes  en  deux  fois  ă  une  heure  4®  distance.  Rien  lespremiers 
jours ;  pnis  I*animal  ne  nsangea  plus»  maigrit  et  monrot  le  neu- 
viime  joor.  V  Yert-de-gris,  5  grains;  magnesie  1  gros,  en 
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den  fota.  Mert «  dis  bevret.  4*  Acdtaie  nesir*  S  sraistr  m^ 

gn^sie  S6  graiust  en  deux  fois.  Mori  en  dix  heures.  5*  3  graios 
de  vert-de-gris  Turent  addiiioQDes  avec  de  l'eaa  teoaot  en  sus- 
pension  ă6  la  magn^sie,  jasqu^ft  ce  que  le  prussiate  de  potasse 
ne  d4odilii  plus  de  cuivre  dans  (a  liquenr.  It  en  fallut  prte  de 
1  gros.  Ce  melange  fut  donn^  k  un  lapia  qui  mounit  dans  la 
nuit. 

Le  su^re  eui  Ies  mâmes  nisuttats  n^gatifs. 

PrtnHaU  de  Poiane.  —  Les  lapins  sont  lues  par  1  ă  1  gros 
da  ce  sel;  Ies  cbiens  le  supporient  beaucoup  mieux.  Une 
chienne  en  prii  1  scrupule,  sans  effei  ţ  le  lendemain  1  gros  en 
une  f6is|  unedemi^beure  aprâs,  vomissemenis  j  le  cbien  mangea 
dauouTeattlesmaiîdresrenduesţ  le  trolsiâme  jour,  %  gros  en  une 
foia.  Aprte  iroisquartsd*benre,  vomissemenif  doniles  mati&res 
ftirenl  aval^  de  nouveau.  Le  quairi^e  jour»  une  deml«once 
M  ane  foia ;  pas  de  vomissemeni  i  ie  cbien  resla  gal.  1  scrupule 
d*ao6iaie  de  cuivre  dissous  fui  precipile  compldiemeni  par  da 
prusaiale  de  potasse,  ei  Ie  milange  donn^  ă  un  cbien  \  pas  d*e^ 
feu»  Huit  joursaprte,  demi-gros  de  verdei  avec  eicto'de  S  gros 
de  prussiate}  Taninuil  vomii;  le  lendemain,  mAme  rdsuliat. 
Alors  i  scrupule  de  sel  de  cuivre  et  3  gros  de  prussiale,  dans 
le  moins  d*cau  possible ;  ligaiure  de  l'oesopbage.  Yomiiuriiions. 
Aprisdeux  beures  ei  deniie,  la  ligaiure  ful  enlevte  ei  Taulmal 
4uit  oompUtemeni  gu^ri  le  buiiiime  jour. 

Valiumine  el  le  luiif  pris  en  excia,  ne  nutseni  paa»  sont 
fliciles  k  se  procurer  ei  neuiralisent  provisoirement  le  sel  vdni- 
seux.  Mals  ii  faul  ayoir  grand  soln  d*evacuer  le  CHa&ite  ou  Tal- 
I  de  cuivre. 


PBAUI4CUU 

TBRTB  DK8  MiBlCAMKRTS  ACTIPS  (l). 

M.  le  Profet  vient  de  prendre  rarrâie  siiivaDi : 

Nou8,  Profet  de  Ia  Loire-Inrerieure,  officier  de  Pordre  impe- 
rial de  la  L^gioD-d'HooneQr» 

Tu  Ies  lois  des  i&-2S  decembre  1789;  16-24  aoftt  1790  ^ 
IMS  jaillet  1791  s  11  ayril  1803  et  18  juillet  1837 ; 

Yn  Ies  ordoonaikces  da  8  aoAt  1816  el  du  20  sepiembre 
1830; 

CoDsidâ^uit  qae  la  loi  place  scos  Ia  sunreillaDce  immddiate 
de  lliaiorii^  Teierclce  de  la  profession  de  pharmacieD ; 

Con&id^raot  qa*il  importe  de  veiller  i  ce  que,  par  suile  de 
BMiprises  fonesies,  dont  oo  ne  voit  malbeureusement  qae  trop 
(Ţexemples,  la  vie  des  citoyens  ne  se  troave  exposee  ou 
compromise ; 

CoDsid^rant  qoe  Tabsence  d^one  marque  disiinctive  sur  Ies 
medicsmenisd'uQ  usageextemet  sor  Ies  drogues  ou  substanoes 
pharQaceatiques  dangereuses,  est  de  nature  k  occssionner  ces 
meprises ; 

Qoe  la  formule  oa  iDscripiioo,  phcee  ordinairement  sur  Ies 
loles  00  paquets,  et  iodiquaot  la  nature  du  remMe,  est  insuS* 
taatei  notamment  pour  Ies  personnes  illeur^s ; 

Avons  arrâiâ : 

iii.  i**.  ftes  pbarmaciens  exerţaot  dans  la  Loire-Iurâieure, 
scot  lenusy  ă  partir  du  1*'  marş  procbaiu,  de  rev&tir  d*uae  iii- 


tt)  IMrs  eell^e  H.  Csnuertb  (de  Htulctv  anut  oomaiiuri^oe  I^HrrM 
deM.  le  PMiitde  la  Ulii  tiliftof»  mmW 
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quette,  hwv  papier  rouge-orange,  (oules  Ies  fioles  ou  paquets 
coutenant  des  medicnments  d*uue  naiure  dangereuse,  dstiinei 
â  fusage  externe,  qu*ils   livreront  aux  coDsommatcurs,  et 
dont  la  liste  se  trouve  indiquee  ci-apr^s. 
Gene  ^liquelte  porlera  seuleinent  ces  mots  : 
4(  JUedieameni  ă  tuiage  externe.  » 
Elle  sera  distincte  de  Taulre  etîquetle,  designaot  comoie  ă 
rordinairei  mais  $ur  papier  blanc,  le  sp^cifiquei  ainsi  que  le 
liom  du  pharmacien  el  son  doniiclle. 

Art.  2.  Ccs  prescripiions  sont  ăgalement  appiicables  au\ 
midecins  des  communes  ruralesi  qui  livrenl  eux-m6mes  Ies 
nijfdieamenis  necessaires  ă  leurs  oialades,  ainsi  qu'autreli- 
gieuses  qui  dirigenl  Ies  pbarmacies  des  hospices  et  desbureaux 
de  bienfaisance. 

Art.  3.  Les  contrevenanis  aux  dispositions  quî  precedent, 
seront  poursuivis  conformemeni  ă  la  Ici. 

Art.  &.  MM.  les  Malres  et  Adjoiuts,  M.  le  Commissaire  cen- 
tral de  NnnteselMM.  Ies  Cominissaires  de  police  cantonaux, 
sont  charg^s  d*assurer  la  stricte  execuiion  du  present  arrâte, 
qui  sera  imprime,  insere  au  Recueil  des  Aetee,  et  publie  et 
affiche  dans  toutes  les  communes  du  departenienl,  â  la  dili- 
gence  des  administrations  municipales. 

Fait  et  an ite  ă  riiAiel  de  la  Prefecture,  a  Nantes,  le  i'"'  fe^ 
▼rier  1855. 

Le  Profet  de  la  Loire-Infdrieure,  Henri  Chktreau. 
lAete  dee   substaneee    vdne'neutee   auxquelle»  te'tiqueite 
rouge^rang^e  depra  etre  appUquee  seront  Vesiindee  a 
.  fueage  edteme. 

Acide  aşotiqtie,  acide  cblorhydrique,  acide  solfuriqtte,  acide 
ac^tique  concenirei  alcaloldes  ?  ^g^taux  ventoeux  et  leur  sels, 
ammoniaqiie,  anenic  et  ton»  ses  eonpoa^»  . 
BeUaddoe,  bHMortre  de  mercure. 
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Cmitbi^rides,  oftrj^oqaie  d'amnoDitque,  chlorbydraie  d'anir 
moDiaque,  chlorare  de  zinc,  chiorure  d^antimoinei  cblorurode 
chaax,  chiorure  de  soude,  chlorororaie,cigue,coichiqoey  cr^o- 
sote»  cynnnre  de  mercure,  cyanare  de  poiassiam. 

Datora»  digitale. 

Ether  chlorhydrlque  chlofe. 

Hailedecroton. 

GaroD. 

lode,  iodarea  de  mercure,  josquiame. 

Nicotiane,  Doix  vomiqne,  nitrate  d*argent« 

Opiuin,  oxyde  de  cuivre,  oxydes  et  sela  de  plomb,  oiydea  el 
seU  de  mercure. 

Phosphore,  potasse  causiique. 

Roe. 

Sabine,  aels  de  cuivre,  sulfaie  de  xinc,  solfkte  de  fer»  sal* 
fure  de  potasse,  aulfure  de  soude,  sulfnre  de  cbaux,  aulfure  de 
mercure,  ataphysaigre. 

Tartre  stibi^. 

VzTviii  qui  precede  a  une  hanţe  importance  qne  chacon 
comprendra.  II  pouryoit  â  un  besoin  peroiauenl  et  tend  â  pr^ 
teair  des  accidenta  groves  dont  Thumanii^  a  eu  trop  frdquem* 
meat  ă  souffrir. 

Cetie  iniţiative,  ai  heuretisement  prise  par  M.  le  Profet  de  la 
Lotre-InKrieure,  sera  asaur^ment  imit^e  et  suîvie  dans  tous  Ies 
departements  de  France.  Le  mal  ^tant  le  m£me  partout,  par* 
tottt  le  remMe  doit  £tre  semblable ;  et  quand,  comme  dans  Tes* 
pto,  Ies  prescrîptions  ordonntes  sont  d'nne  grande  simplictiă 
etd'oneffet  certain,  nul  pretexte  ne  saurait  exister  pour  eon 
pMier  00  retarder  leur  application  generale  et  rapide. 

Monsrecommaiadons  vivement  ă  dos  conMres  des  departe* 
meats  le  texie  m£me  de  i'arrCi^et^les  considerants  qui  le  moti- 

teot.  yioUrtt  de  tous  ^emand^  qu*ils  soient  bien  conons,  alw 


i|ae  let  popolitioin  lei  eotnprenbeDt  «i  qM  rattiorfl^  pfeune 
psrtom  âte  dispositlODs  aoâlogues. 

SUR  LA  YEIITS   ILLICin  MS   lliDI(UM]niTS. 

Târbcs,  le  fi  mm  Mii. 
Monsieur  et  bonor^  confrâre, 

Lei  pharmaciens  de  Tarbes  viennent  de  se  consUtoer  ea  So« 
ci^t^t  et  je  peDse  que  ceux  dti  restedu  di^psrtemenidesHtiite^ 
Pyr^n^es  ne  tarderont  pas  ii  se  joindrt  ă  eax. 

Lear  but  principal  est  celui  de  faîre  respecter  leor  pfofes- 
sioD  par  ceux  qui  chaque  jour  Tecvabissenl  effrotit^ineiii.  Aioif 
Ies  medecins,  Ies  cbirargiens  dans  nos  campagnes,  fes  tttan 
des  hdpiiaux  dans  nos  villes.  Ies  dpiciers,  Ies  droguisiBS»  Ies 
herborliteSi  et  jtiiquM  aux  eafetiers,  et  stirtoot  tei  ceofiseitrsy 
cfiest  k  quI  nrracbera  tine  plume  &  notre  malh$ureum  mi- 
fier.  Esi*il  possible  l^galement  de  le  leur  reprefldre,  oti  da 
moins  de  le  leur  faire  laisser?  SI  nous  consulions  la  lol,  tious 
hi  troavoM  vagne,  oscillante,  inceriaine  ;  tes  gouvernemenis 
oDt  beau  changer,  tous  promettent,  et  tous  oublient  de  dooner 
un  moment  atfx  pbarmaciens.  S1ls  n^  avisent  eux-m£mei,  cet 
artf  qui  maiheureusement  n'est  appr^ci^,  pour  ainsi  dire,  que 
par  ceux  qui  sarent  combieo  de  veilles  et  d'argent  II  coflte  k 
acqu^rir,  descendra  bientdt  an  dernier  rang  de  r^cbelle  so- 
ciale. C*est  donc  k  vous,  Monsieur,  qui  depuîs  treme  ans  ales 
tal  l^gislatiott  pharmacetttique  vivante  et  agissante,  que  nous 
tnrons  recours  aujourd*bui.  Nous  venons  vous  prier,  aussitdt 
qM  TOS  nombreuses  occupations  vous  le  permettront,  de  vou- 
loir  nous  indiquer  ce  que  nous  pouvons  reprimer  cbei  ces  dN 
verses  professions,  et  ce  que  nous  sommes  obligai  de  tol^rer. 
Je  ne  voos  diral  pas,  Monsieur,  que  vous  acquerrez  de  fida- 
vwn  drotts  i  notre  estime,  k  notre  reconnătssanee,  pnts- 
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qi'elle  681  eoapUte  prar  riMiDnie  qiM  noos  tomaics  habim^ 
iitoojoan  troaver  ftor  ia  brtche,  qoand  ii  s*agii  de  defendre  la 
digaiiA  et  lea  int^U  pharaiaceuliqaes. 
J'ai,  de.  C»  Cbhao»  pharmadeo, 

PrteidfBl  de  U  Sociali  des  pluroiacieiii 
de  Tarbes  (Haates-PyrăD^es). 

Jfofe  dm  Miât^Uur,  ia  loi  qni  r^fit  Ia  phannacle  {im  lai  de  gtrmimal 
«jia/),coDtient  toot  ce  qa'elle  peut  conteDir;  le  seul  maiheur  eatdft  A 
ce  qoe  eette  loi  n'eat  pas  appUqa^ei  et  qa'il  faut  pour  qae  la  constata- 
tîoa  de  la  ▼iolation  de  la  loi  aoit  conatalte  et  ponie  :  1«  qo'il  7  ait  dd- 
Boadation  dn  fait;  V  qne  le  pbarroaeleB  ae  porte  la  plopait  ds  tenpf* 
pârtie  dtile;  oe  qni»  pour  le  pfearnacSen»  eat  ud  supplicc  tel,  qoe  bon 
Baabre  de  pharmacieDa  Toieut  la  ruine  de  leur  tfubllasemcnt  r^solter. 
te  ce  qnlla  ne  foot  pas  l^galement  ce  qu'il  faudralt  falre  pour  em-> 
pteber  Ies  concurreocea  illicitea  qui  leur  sont  faites  par  des  gens  aans 
titres  et  şaua  droits. 

En  r^oind,  c'est  I'etdcation  de  la  loi  qull  faut  demander,  esdeotfaB 
qaiue  de?raitpas  esifer  le  coneoura  dn  pharaMcien,  soit  pour  ddnoncBf 
Ie  ftit,  soit  pour  M  d^larer  pârtie  ci? ile.  A*  Gbbvali^ii^B* 


SUR  l'bbplatrb  a  basb  de  zinc  (1). 

La  Dote  de  If •  Gaăaeau  de  Muasy,  sar  Ia  pr^paraiion  et 
remploi  da  dîacbyiam  &  bate  de  zinc,  publice  daos  le  Journal 
i$  chimie  mMieate,  pr^ote  un  blen  vif  interAt)  elle  mMie 
de  Axer  f atteoiion  des  medecins  sur  Ies  faiis  qui  y  soni  coasM 
gn^,  el  qui,  ceriaioement,  ne  peuvent  qu*£tre  pris  en  eonsid^ 
raUoo ;  lls  Ini^isenl  ă  un  trop  baui  idegri  la  saiii^  publîqae« 
ponr  qa*ils  passent  inapergus. 

En  effet,  Bons  voyons  signal^,  d*un  eAie^  des  dangers  eer-» 
tains,  quoiqae  assez  rares,  des  coMques  saiurniuf s,  d^  deraa-v 


(t)  Nous  n'afons  pa  lire  le  nom  de  Ta  pfrsonne  quf  nous  «cfresst 
cttte  note. 


IM  lOUBBAL  SE  CBIIHB  «AmGALI  » 

gemeDtsgraTCt,  des  inconvenienu  fort  dtegreabies,  qiii  siiţf  cfiii 
Tiisage  et  l'appiicatioii  do  sparădrap  ă  base  de  plomb ;  de 
raaire,  des  amelioraiioos  rapides,  une  gu^risoD  plus  prompte, 
etpas  la  moiodre  appr^bension  d*inioxicaiioOy  avec  la  nontelle 
pr^poratioD  qui  fait  le  sojet  de  la  note  de  M.  Go^neaa  de 
Mussy. 

II  semble  qu'il  D*y  a  qu*ă  exposer  et  publier  Ies  faits  ^ooDtes 
et  consiaite  par  Tautear,  tant  est  grande  leur  importance,  poar 
abandonner  la  pr^paraiion  habituelle  et  adopter  saos  retour 
oelle  qne  propose  cet  habile  medecin. 

M.  Gu^neau  de  Mussy  nous  fait  coonatire  le  mode  opâra<* 
tbire^  suivi  par  noire  honorable  confr^re  de  Luchon,  pour  ob- 
lenir  un  oleo-margaraie  de  zinc,  qui  sert  ă  la  preparafion  da 
diachylum^  ayani  ce  m^ial  pour  base  :  ce  mode  consiste  dans  Ia 
double  dteomposition  du  savon  blanc  et  du  suKate  de  zinc» 
qa*on  meten  contact,  apres  Ies  avoir  s^par^meut  dissous. 

«  II  «e  Caît  un  precipite  blanc,  qoi  lave  et  secbe,  dit  la  Doie, 
"•  est  ensuite  combine  avec  Ies  gommes  r^siues  et  Ies  aotres 
>■  substances,  qui  entrent  dans  la  composilion  du  diacbylum.)» 

Ainsi  pr^par^,  cet  olep-margaraie  de  zinc  sera  tris-difficîle 
^conserver  etsnrioută  employer;  une  nianlpulation  essen- 
«ielle,  indispensable  ă  lui  faire  subîr,  est  la  roalaxation  doot  ne 
p^e  pas  la  note  citee.  Non  seulement,  ii  est  necessaire  de 
laver  ei  s^ber  le  precipita,  mais  encore  de  le  malaxer  assez 
loDgtemps.  En  elTei,  la  reaciion  ayant  lieu  dans  Teau,  le  produit 
lav<  en  reiient  une  grande  quaniite ;  la  prunce  de  cetie  eau 
esinuisible,  elle  le  dispose  â  rancir  plus  vile  et  empicbe  qne  la 
masseemplastique  adh^re  a  la  toile,  en  s*interposant  entre  celle* 
d  el  Templăure;  qnand  on  veut  pr^parer  le  sparadrap  en  le 
malaxant,  au  coniraire,  avani  qu*il  soit  lout  a  fait  froid,  oo  en 
jCbasse  Teau  el  on  ^vite  par  lă  Ies  inconvenienis  dont  je  parle. 
^    f  Seulement,  ajonie  de  M.  Gii^oeau  de  Mussy,  connaissant 
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•  Ies  propriei^  ires  siccatives  des  sels  de  zinc«  M.  Boilean  flis» 
«  aogmeoia  la  propuriion  de  Tiioile  et  de  la  cire,  poor  coDser- 
«  Yer  ă  Teroplâtre  la  consîstance  conveaable.  » 

Touieu  recoDoaissant  la  oecessit^  d'aagmenter  la  propoitlon 
des  coq»  gns,  poor  donner  k  l>mpi&ire  la  coDsistance  voalne, 
je  ne  partage  point  l'opioioo  de  raateur.  Je  ne  pe&se  point 
que,  si  l'eJBipI&ire  est  dur  et  cassanti  sU  n'est  pas  aggloliDatif, 
s*il  n'a  pas  le  liant  et  ToDCtnosIt^  qoe  pr^ente  l'eniplătre  pre- 
pare, eo  bisam  r^agir  Ies  bases  m^talliques  sar  Ies  corps  gras, 
soi? ant  le  proceda  ordiaaire,  je  ne  pense  point,  dis^Je,  qae  cet 
elet  soii  dik  aox  propri^t^  tras  siccatives  des  sels  de  zinc. 

Depais  longteoips,  je  auis  ce  mode  de  doable  d^ompositioo, 
poar  pr^parer  femplâtre  k  base  de  plomb,  et  constamment  le 
precipite  obtenu,  l'olfo-margarate  de  plomb  s'est  prinţi  dor 
etcassanl.  Les  proprietfe  siccatives  des  sels  de  plomb,  qooiqae 
moîDs  ănergiques  que  celies  des  sels  de  aioc,  produiraient* 
elles  ce  ph^iominc?  Jc  ne  le  peose  pas  noa  pios.  La  cause  en 
est  dans  le  mode  de  pr^paration  suivi  pour  Tobiention  de 
Teoiplâire. 

Ea  agissant  par  double  d^compositioo»  Ie  prodnit  est  un  sel 
aeatre;  dans  ce  cas,  la  saponiftcation  est  complete,  tandis  qn'en 
SQirant  le  procede  ordioaire,  ?a  saponiftcation  des  corps  gras 
est  incompMte,  O  contient  de  Tol^ioe  non  saponifl^e,  qui  tient 
ia  place  de  Thuile  ou  de  lout  auire  corps  gras,  qu'on  s^oute  k 
Fempl&trepr^par^  par  double  d^omposition,  pour  lui  conser* 
▼er  Ia  consistance  conveoable.  (Soubeyran,  TraUS  de  phar- 
maeie), 

Je  crois  aossl  que  le  maoque  de  mall^abilit^  de  Templfture, 
obienn  par  double  d^omposition,  a  pour  cause  Tabsence  de  la 
glyc^rine,  ce  principe  doux  des  corps  gras,  qui  se  produit  ou 
plnt6t  qnl  est  âimină  dans  leur  saponiftcation  avec  les  alcalis 
e(  Ies  bases  meialliques.  Ce  corps,  soluble  dans  l'eau,  est  dis- 
A«  siaiB.  1.  20 
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şoDS  et  perdii  d^jă  dans  Ia  pr^paraiion  du  savon ;  par  cods^ 
queot  ii  9e  doit  et  ne  peot  poiot  exiattr  dans  Templiire  obienn. 

II  n'en  est  pa^  de  mime  dans  Templâire  pr^par^  directement; 
la  glycAine  reste  presqoe  en  totalii^  dans  la  masse  emplasti- 
4«e;  îl  s'en  dissout  bien  une  petite  quantlt^i  qoand  on  mei  Tem. 
pifttre  dans  l'aau  ei  qo'on  le  malaxe,  maia  si  Ton  avail  le  aoin  de 
laisser  i'emplfttre  sar  le  feu,  jasqa'ă  oe  qne  tonte  Teaa  qni  a 
servi  pour  sa  preparation  fftt  ^vapor^e,  je  oroîs  qa*ii  serait  fort 
utile  alors  de  verser  Teinplfttre  dans  Teaa  et  de  le  malaxer»  car 
)a  malaxaiioa  serait  sana  but,  ppisque  l'einpIMre  ne  contien*» 
drait  pas  d'ean  $  <m  ^Titerait  de  la  sorte  la  petite  perie  de  ţly<* 
Ci^rine  qni  dofi  ndeessairement  avoir  lieu. 

Je  pense  que  c'est  ă  oes  canses  r^unies  qu'il  fant  altribiier  le 
naoque  de  consistance  convenable,  qa'ofTre  Templâtre  k  base 
de  aine,  obteno  par  doabled^mposition,  el  non  au  proprii- 
lis  trte  siccatiyes  des  sels  de  ce  miul. 


80GI£t£  de  PEfivOTANGB  DES  PHAEM AGIEZfS  DU  DăPAETEMJUIT  DE 

LA  SEINE. 

La  r^union  annuelle  de  la  Soci^tă  de  prevoyaq^  des  pbar- 
macieps  du  d^partepent  de  la  Seine  a  eu  liem  le  W  marş  dcr» 
nier,  sous  la  pr^şidepce  de  M.  Yie^  piiam^cien  de  Paris, 
Cette  Sociali,  fond^e  en  182&  dans  le  but  de  yenir  ca  aide  aux 
confrâres  malheureuXi  a  vouln  ^tendre  ses  bieofaiis  en  disiri**- 
buant  des  prlx  anx  ^i^ves  en  pbarmacie  qui,  pendant  laur  etage 
oflBcinali  se  sont  fait  remarquer  par  leur  bonne  conduite  el  la 
consiance  dans  le  devouement  professionnet.  Les  âd?es  qui 
viennent  d*^tre  couronn^  dans  oette  s^anoe  anunellej  aem : 
Paur  la  premiire  ^at^garie  Jk  $uf  am  de  itage. 

Premier  prix  ex  mquo :  •—  MM.  Yiginier  (Louis),  i\^re  de 
M.  Rousse^ ;  Dautrevanx  (Ernesi),  ^I6ve  de  M.  Grand. 
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Aur  Al  li^ii^âiMtf  eaiJg^0  ie  quafte  i  iim  tfnt  de  itage: 
Prtmw  prix :  M.  Cornol  (Ausenee),  ^i4¥«  dd  ML  Juder.  -^ 

Denxitoeprtx':  M.  Trinquart  (Amable),  6\^yt  de  M.  Jobert. 

Afir  la  traineme  catigorie  de  deust  A  quatre  am  de  etage. 
Premier  prtx :  M.  Poriron  (Narcisse),  âive  de  M.  Bon- 

riires.  —  Deaii^e  prhc  e»  eBquo :  MM.  Tinchon  (Alfred), 

elife  de  M.  Hottot ;  Patois  (Henri),  ^lăve  de  M.  Robiquet. 

Meniume  hanorablee^ 

USL  Feslal  (Alexis),  ilh^e  de  M-  Boissel ;  Mărie  (Paul), 
il&vedelL  Trablit;  EtieoDe(Georgett),^|6vedeM.  Blondeau. 

Les  applaadissements  qai  se  sont  fait  entendre  ă  Tappel  des 
hur^au  ne  permetteot  plus  de  douter  qiie  cetie  nopvelle  insU* 
tolion  de  185 S,  deja  appreci^  par  ceax  qui  en  recueillent  leş 
avantages,  sera  encooragee  el  mainienue  par  les  ţrois  eenţ 
tingt'irois  pharmaciens  qui  forment  la  Soci^l^. 

Aprte  la  distributioQ  des  prix,  le  secretaire  du  conseil  d'ad* 
ministralion  (M.  Pennes)  a  Iu  son  compte  rendu  de  Texercice 
de  f  8S&.  Cette  revue  exacte  du  passe  a  pani  saiisfaire  Tassem- 
blde,  snrtoat  lorsqu'il  a  ^te  faii  mention  des  ddmarcbes  fruc- 
toeusesfaitesauprds  du  gouvemeoientpottr  oblenir  une  modi- 
Ication  dans  le  decret  du  22  aofti  185ft|  qui,  mai  interpr^t^, 
pouTaît  amuler  lee  droiis  des  pharmftciens  de  premiere 
dasse  m  profit  de  eeox  de  la  deuxi^tne  classe. 

Aprte  la  lectore  du  comple  rendu,  ii  a  ^t^  proctfde  anx  £lec- 
tions,  afin  de  remplaoer  les  membres  sortanis  du  consetl  d'ad- 
mînisirailon.  Ont  el^  elas  ă  une  tras  graode  majorit^ : 

M.  Fumonze,  rnee^^^eideni;  MM.  Vee,  Goblej,  Reynal, 
Masaignon,  Phitippe,  Blayn  fils,  caneeillere. 

Le  consetl  se  trouve  compost  ainsi  pour  1855-1856 : 

MM*  Scbaeufl^le,  preiţideni/  Fumoaxe,  vtee-preiideni ; 
Pennes,  eeerAaire^gSnJt'ul ;   Favrot ,  eeer^taire^djirint ; 
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Houoti  triiorier;  Lab^lonye,  Boari&res,  Duroy,  Gille,  Y^ 
Gobley,  Reynal,  Massignon,  Phtiippei  Blayo  fils,  epmeillert. 


DISTRIBUTION  BIS  PRIX  AUX  INTERIES  DES  HOPITAUX  DE  PARIS. 
HOMINATIOEf  DE  NOUVEADX  INTBRIIES. 

La  distributîon  des  prix  aux  internes  en  pharmacie  des  hA- 
pitaux  et  la  nomination  des  nouveaax  internes  a  eu  liea  lundi 
dernier  soas  la  pr^sidence  de  M.  Davenne.  Aprâs  aoe  coarte 
et  digne  alIocutioQ  de  M.  Ie  directeor  general  etquelques  mots 
de  MM.  Boudei  et  Baudrimont,  ont  et^  proclames  internes : 
MM.  AdriaD,  Lombard,  Berguier,  Perrcn,  Auger,  Mercier, 
MortereUy  Frog^,  D^champS)  Houllie,  Brestonneau,  DeUa- 
Souda,  Soul&s,  Damart,  Myssol^  Loyer,  Adan,  Babeau,  Belioi 
Lahaye,  Gindre,  Morin,  Traverse^  Laffond,  Nassais,  Piocboni 
Jouly,  FdroD. 

Les  juges  de  ce  concours  ^taientMM.  Bouchardat,  Soubei- 
raoi  Personne,  Boudet^MM.  Foy  et  Blondeau,  suppl^ants. 

Pria  des  iniemei.  —  Premiere  divUian. 
Prix.  —  M.  Sarradio,  interne  ă  I1i6pital  da  Midi. 

.  Deuxieme  divition. 

Prix.  —  M.  Gallois  (Franţois-Narcisse),  interne  &  rhdpitâl 
de  la  Charit^. 

jieeeesii.  —  M.  Gallois  (Charles^Athanase),  interne  ă  ThA- 
pital  des  Enfants  malades. 

Meniione  konorables.  -—  MM.  Enryi  interne  ă  lliApiial  de 
la  Pitiâ;  Saint-Lanrent,  interne  ă  rhdpital  de  )*HdleUDiea; 
et  Picot,  interne  ă  l'hdpiial  Lariboissiâre. 

Les  jnges  du  eoncours  pour  les  prix  ^talent  MM.  Reveil, 
BaudrimoQt  ecQoevenne;  M.  Regnault,  suppl^ant. 
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8takges  g0mxbbcialb8,  sub  la  pbesbnsb  bu  cuiybb  bans 

l'acibb  citbioub. 

MalhouM^  le  M  mm  ISM* 
Monsieur, 

Cest  k  hasard  qoi  m'a  condntt  k  observer  ralt^ralion  d*Qn 
prodoit  Gbiflaique  qai ,  aojourd^hiii  devient  d'an  usage  tris 
MqueDi  en  pharmacie;  je  veax  parler  de  l'acide  dtriqae 
da  coBuneree  reiifennant  dn  caifre.  Cela  m'a  d^autani  plas 
intâ-essi  qae  oda  rentre  dans  le  sujet  que  j*ai  trăita  daos  ma 
ihise. 

L'osagede  la  limonadecitroHnagn^siennedeTienl  de  joar  en 
joQr  plas  gâi^ral,  et  demande  dans  nos  offlcines  une  consom« 
mationassez  grande  d*acide  citriqae. 

DernMrenieut  notre  âive  du  laboratoire  Tonlanl  biter  la 
disselmioD»  se  servit  d'une  bassine  en  itain  qui  s*adaple  sur 
rappareil  distillatolre  de  Reindorf;  ii  laissa  la  dissolaiion  dans 
la  bassine  jnsqu'au  lendemain  matin.  Lorsqa^il  voulut  la  flltrer; 
ilurouva  toate  la  pârtie baignte  par  leliqoide  recouyerte  d'une 
eoadie  noMtre. 

Je  ne  Toyais  pas  comment  et  par  qnoi  l'^tain  aurait  pn  £tre 
auaqn^,  et  yattribnai  le  ph^nomtae  ă  la  prfcipiiallon  d'nn 
oiyde  m^taUiqne  ou  d'nn  m^tal  par  la  magn^ie.  La  dissointion 
magn^sienne  me  donna  avec  lliydrog&ne  sulfura  ane  co- 
loration  brone.  Conune  Tadde  citriqae  est  gân^ralement  con- 
centra dans  des  chandiâres  de  plombi  je  cras  avofr  k  faire  ă  ce 
mAal;  naalsje  n'obtins  pas  Ies  reacţiona  qui  le  caract^risent. 
Avec  lecyanure  jaune  J'ens  une  coloration  rose  qui  me  fit  sap-' 
poser  la  prunce  dn  caivre*  Ponr  m*en  assarer  j'eas  re  coars,  k 
la  pile,  dont  Ies  âectrodes  se  terminaient  par  des  lames  en 
ptatioe :  aa  boot  de  dbaiebeares  en retirant  râectrode  n^gatif 
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delftdtMolalioB  BMgBMenae,  Je  le  troafsl  KCOQf «rt  d'iiB^ 
Ugjbre  couche  de  cui?re  oi^uUique. 

J'essayai  ^alement  une  dissoluiion  de  nolre  aotde  oitriqQe 
qni  me  doBoa  Ies  rtoctiOD8  da  cuivre  $  cotoraiUm  bronţ  par 
l'hydrogtoe  sulfar^i  ooloraiîon  marroB  par  le  Gyanure  jaaBe  et 
d^pAt  m^tallique  sur  le  platiae  aa  moyea  de  Ia  pile. 

rai  profita  de  rooeasiofi  poar  faire  an  noavel  essai  wnc  Vi- 
Itaeni  doat  j'al  parii  dads  ma  tMsei  maia  en  renplaoinr  le  fer 
par  aoe  feuiUe  d'âuin»  rexpărieace  m'a  oompUUmoat  Mvaei  i 
le  eoivre  eat  veao  se  dâposer  sar  le  ptaUaq ;  la  partre  de  Miaia 
qui  iiaii  plonji^e  a  noircii  oe  qac  fatiriboe  ă  atoe  •Eydatioade 
ce  mitaly  pari'oxygeae  libre  quivieat  se  digager  ă  ce  p6le» 

li'acidcr  oitriqde  qae  Hoas  aviods  provenait  de  plasiears 
soarees»  et  probablemeni  de  dMMrenies  fabriqaea  de  (MiMahs 
chimiques.  Aussi  ai-je  pu  coDsUier  ude  yaHaiion  daaa  la  ptkteti 
des  dUMrcBts  cristauK  -,  ii  y  ea  avaii  qui  dissous  daasHbjrdiH»- 
gtee  flolfarâ  Uqaîde  taruaissaleat  de  suite,  d'aotrss  prenâteat 
ofieeoipration  pltts  faible  ţ  eala  ii  y  #ti  ivaififai  bb  doBUiltfll 
paa  de  celoraUea. 

lî^ids  avoDS  Teuliidvaluer  ă  peu  prte  la  qtiBBiîUde  coif  re  qie 
renfermait  ane  boaieille  de  limonade,  et  pour  cela  Iimb  atoBS 
Ikift  ane  analyse  par  comparaison  des  teintes  piMaites  păr 
rbydrogine  suinirâ .—  Nous^avons  pris  une  dîssoloiba  nonuM 
qoi  renfennait  10  ceniigramoies  de  euitre  mitailiqike  pour  aa 
litre  d*eaadist|IMe ;  d'une  partnoas  avons  i^oale  ă  Mgriaaiaaes 
dedissoItttioBmagn^ienBede  l'bydregiae  saiftiri  en^aaiidti 
sttfBsaBteţ  d'ttBeaa(re  parti  ă  80  gramiBesd'hydrogăae  aoirari 
neus  avoBs ijouii  au  moyea  d'uae  baretie gradul dela 8ia* 
aolation  Bermale  cupriquei  Josqa'k  ee  qoe  la  oeloratiotf  eAt 
BtteîBt  la  mame  intenslti.  Par  ce  procM^i  si  bob  d'odB  eoMit* 
tode  rigoarease  i  aa  moios  trds  expiditif»  otas  anmi  ttmni 
qa'uBO  boeteille  de  iimeoade  reaferniait'  96  deaiigraaunM  dd 
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cohrre  nAiUii|ae  ou  9  centigramines  par  kilogranoie  d*aoid6# 
De  ractde  qae  f  ai  fait  demander  chez  ud  de  mea  ooDMreS)  dA 
l'acidt  QM  j*aî  fiul  veair  d*aD  droguiste^  renrermaieat  tous 
deai  do  coivre.  U  me  parah  dono  âvldeni  que  la  priaeaoe  de 
ce  mtel  doit  6U%  aUribute  k  un  d^fiiut  de  fabrieatiODi  ac  q«*oii 
a  reaiplaoe  dana  certainea  fabiiquaa  tea  ebaudMrea  an  ptomb^ 
pir  daa  ebaiiditoea  en  oiihrrei  poar  bi  concentraiion  de  l'acida. 

Si  ai^aurdlitti  la  guaniitA  da  ce  m^l  loxîqae  n*eai  paa  Ute^ 
graade,  ane  ndgiigence  pourraii  en  augmenter  la  quaniît^}  el| 
coame  d'ordinaina^  ne  reoberobe  paa  oe  mkaA  dans  Tacide 
flitriqne  poilr  an  coSatăter  Ia  pnreK,  U  pourrait  en  rtfanltar  &e 
dăpioriddea  aocidenu. 

Si  vooa  jogei  que  oetta  obaervaiion  ait  qnelqae  vaieor  <  je 
foosprierai)  dier  proleaaeur^  de  rina^rar  dana  voire  eeiimable 
Joamal  poor  metira  lea  pbannaeiens  en  garde  contra  eeita 
altdraUon. 

Jir.  M,  L'adde  dont  nou  noua  aervoda  eai  ce  qui  qnll  y  a  d« 
n^en  dana  le  oompc^-oe  t  cţiatanx  iMiacbâa,  pteroier  blanc. 

Je  101^  eic«  J'  RistUf  fila. 

UROUUUB  aUE  LA  YBNTB  DU  CAFiCHlGOEiB. 

Pârii»  le  9  mar»  lasi» 
MonsieurlePr^feii 
Depou  oa  derâiire  cironlairei  en  date  du  19  janvier  IWt, 
aar  le.  ouM'^chicor^^  un  progres  imporunc  a  M  AlgaaM  dana 
la  btari^iioo  de  oa  produit.  Lea  meillenra  eattandiioorfe 
laiMiit  oMMc  U  a  M  dit,  na  r^sldu  da  cendrat.  Le  peite  de 
ea  iMdtta*iiigniente  te  celui  de  la  ierre  quI  podrratt  ee  tfoi^ 
maUMMttie  ft  la  raelnat  et  qul  b'aciratt  pas  M  dlltnude  dâno 
MfllblkMiom 
Mea  atraulairea  pr^eMebtea  bidiqttăienti  toiamt  tm  â'btttf 
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boDiie  fabricalion  (sous  ce  poiDt  de  vue),  Ies  cari£sHîhicoree  qni 
donnaient,  par  rinciDeratioD,  un  residu  ne  depassaot  pas  6 
pour  100.  Celte  limite  avail  ^le  pr^sent^  par  quelques  fibri* 
cants  comme  nne  limite  th^oriqae»  en  qaelque  eorte,  qae  Ia  fe- 
bricalioD  courante  ne  devait  pas  avoir  la  pr^teniiond'atteindre. 
Cepeodant  je  suiş  informa  qa'il  existe  dans  le  commerce  des 
cafas  garaniis  ă  ce  degr^  de  puret^,  et  que  plusieurs  fabriqnes 
se  sout  organis^s  qui  en  li?rent  de  semblables  ă  ia  consom- 
mation. 

D*ane  autre  part,  Ies  perfectionnement^fimes  de  la  fabri- 
cation  ont  montr6  qu*ii  n'etait  pas  ^galement  facile  d*obtenir 
an  mame  degre  de  purei^  Ies  difKientes sories  de  cafiâs-chi* 
cor^e  qui  se  pr^parent  dans  une  fabrique.  Ainsi  la  limite  de  6 
pour  100  peut  Aure  obtenue  beaucoup  plus  facilement  pour  Ies 
caf^spcbicor^e  en  graios,  dils  aussi  sernoule^  que  pour  Ies  cafes 
en  poudre.  II  paralt  ires-diflBcile,  dans  Tetal  actuel  de  Tind^os* 
trie,  d'obtenir  ces  derniers,  Ies  eafes  en  poudre,  ă  moins  de 
10  ă  12  pour  100  de  residu,  sans  grever  ie  produic  de  frais  de 
fabricalion  coosiderables.  Par  ces  moiifs,  la  suspicion  de  firande 
ne  devra  pas  s'^iendre,  au  moins  provisoirement,  aux  caf(&  en 
poudre  qui  ne  donneraient  pas  au-delă  de  12  pour  100  de  r^ 
sidu.  Quant  aux  produits  qui  se  composeraient  d*un  m^Jange 
de  poudre  et  de  grains,  ii  y  aurait  ă  lenir  compte,  pour  la  fixa- 
tion  de  la  tol^rauce,  des  deux  chiflres  6  et  12  pour  100,  et  de 
la  proporiion  dans  laqnelle  le  grain  et  la  poudre  se  tronveraient 
mâang&.  II  est  bien  eniendu,  du  reste,  que  ce  n'est  pas,  poar 
radminisuraiion,  d'uue  qnesiion  de  fabricationqu*il  s'agit :  eUe 
a'entend  interveuir  en  Csveur  d'aucun  proceda  et  d'aacon  fabri* 
cant  en  pariiculier  j  ce  qu'elle  ponrsuir,  c'est  la  fraude,  ec  si 
dle  s'attaque.au  fabricant,  c'esî  lorsque  Ia  fleibrication  prend 
entre  ses  maios  Ies  caractâres  de  la  falsiftcalion,  lorsqo'on  peut 
pr^mer  qu'il  trompe  sur  la  qualit^  de  la  marcbandise  yen- 
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dne.  Hors  de  ces  condîtioDS,ou  radminisiradon  est  teone  d*agir 
daos  rinl^rât  public,  elle  enieod  laisser  ă  Tuidasirie  toute  sa 
sa  liberte  d'actioo.  Je  vons  r^ii&re  donc,  en  vous  priaat  de  voos 
conformer  â  Tesprit  de  Ia  preseote  insiractioD,  riovitaiioD  qae 
je  Tous  ai  Caile  dans  ma  circolaire  da  19  janvier  185A|  de  pren* 
dre  penooiieUemeiit  connaissance  des  rapports  des  jurys  m^ 
dicaoz,  ainsi  que  des  procis-Terbaux  qai  auront  pa  âtre  dres- 
ses  par  ies  oflSciers  pablics  qai  Ies  accompagoent  dans  lears 
Yîsiies,  et  de  d^fdrer  aax  tribanaux  Ies  marchands  oa  fabricants 
qui  lÎTreront  des  cafis-chicor^e  falsific 

Lorsqu'il  nVxiste  pas  de  presomptioa  grave  de  fraude»  mais 
qa'il  s'agit  d'ane  simple  verificaiion  nâcessitant  qaelques  exp^ 
riences,  ii  serait  convenable,  poor  ^iter  de  jeler  inaiilemenl 
delapertorbalioiidaDsle  commerce,  qae  MM.  ies  comniis- 
saires  depolice  ne  fissent  point  de  saisie  preventiTe^et  qullsse 
bomassent  i  constater,  daos  leors  procte-verbaax^  la  qoan- 
tite  de  marchandise  existante»  en  pr^ieyant  seolemenl  deox 
fchaatîllons  des  produits  de  cbaque  fabrique  :  l'nn  de  oes 
echaDiilloDS,  qoi  ponrrait  ne  pas  excMer  100  grammes,  serait 
remis  aux  membres  du  jury,  poar  £tre  analyse;  l'aatre  serait 
annexâ  an  proces-verbal,  avec  Tanalyse,  pour  Atre  transmis 
ensniie,  s*il  y  avait  lieU|  a  M.  te  Procureur  imperial. 

Recevez,  Monsieur  le  Prefet,  Tassarance  de  ma  considera- 
tioD  trte«distinguee. 

Le  Mmitire  de  tagrieulture^  du  eommeree 
et  dee  travaux  publice,        Sîgn^  Rouher. 


OIBNB   PUBXiIQVB. 


SUa  LBS  VASBS  ET  USTENSILBS  nB  CUIYRB  SUE  LA  PABRICATIOR 
DES  CORNICHONS. 

Psrf8»le7ftTrierl8ă4. 

Mesaiears, 
Par  diverses  drculaires  voas  avez  (a&  iovitiSs  \  exercer  one 


«urveiltaiice  actfte  et  sotifenliey  sar  Ies  vases  et  aâtensiles  tf« 
eaitreemploy^s  pariez  marebaDdsde  tiDa»  traiiears,  păiissiers 
eharcatien,  etc,  de  vos  (secţiona,  ooiâînnnea).  Des  remei«- 
gnemeots  me  Ibntcoatiattreiiue,  dans  an  grand  ooiiibre  ă6  ces 
Aabilssements,  Tentretlen  des  vases  e(  ostenailes  dont  ii  afftgit 
laisse  beaucoap  â  d^iref.  J'ai  donc  liea  de  croire  qoe  Ies  pre-*» 
scripiioDS  de  nton  ordosfiance  du  2d  fdyrier  185S,  dooi  Je  voas 
transmeis  uo  exeoiplaire,  o'onipaset^  suivies  aree  lotiie  U  sd- 
yMtA  qne  reclame  VlătMi  de  la  saot^  publlqoe. 

D'irn  autre  cdte,  mon  fttteniion  a  6x6  s^rleasemeiit  âppelie 
ftur  l'habitade  adopta  par  fes  vinăiipriers  et  amres  fobrlcants, 
de  se  serrir  de  bassines  decdivre  pour  la  prJparatian  iIm  eor^ 
iiiehoni. 

Le  Cofiseil  dliy gi^De  pabtl(]»e et  de  satubrit^  qaef  ai  cotisaltd 
â  ce  si^et,  aprâs  avoir  âxamin^f  des  âorniâhonsy  et  des  vin- 
atgres  pris  chez  divers  fobricantSy  a  constata  que  ce6  vinaigreâ 
âddilionn^s  de  set,  contenaient  du  caivre  en  proportioti  no- 
table,  et  quelesoomîchoiis  ainsi  pr^ar^s,  peuvent,  dans  cer- 
taios  cas,  donner  liea  ă  de  gravesaccidents.  Le  Conseil  estime 
donc  qae  Fon  doit  proscrlre  le  mode  snivi  Ja6qu'ă  pr^seiit  par 
Ies  vinaigrlersy  poor  la  pr^paration  des  produits  dont  II  s*agit. 

Je  voas  invite,  en  coos^qiieoce,  Messieurs,  &  faire  difense 
expresse  aux  vioaigriers  et  autres  fabricanis  de  vos  (  sectioDS, 
communes)  qui  se  livrent  ă  cette  indostrie,  de  (aire  usage  ă 
favenir  de  bassines  oa  d'autres  vaissţaux  de  cuivre,  pour  don- 
ner aux  l^gumes  ou  fruits  la  couleur  verte  qui  Ies  pare.  Voas 
exercerez  ă  cet  ^ard  la  plus  rigoureuse  surveillance. 

Yons  devezy  en  outre,  op^rer  sans  retard  des  visites  chez  Ies 
marchands  de  vins,  traitears,  charcuiiers,  etc.,  etc*,  4e  vos 
drconscriptions  respectives,  ă  l'effet  de  voas  assorer  do  bon 
4tat  d'^iamage  ei  d*entretiea  des  vases  et  ostensUes  qai  j  aoot 
employte.  Voas  ferez  enlever  immMiatemeat  tona  eeux  de  ces 
iMpienu  qui  voas  parattroni  prisenier  des  dangers,  ec  ¥ooz 
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iBigeras  qu'ito  stieDi  ^ate^s  an  frait  da  qvi  de  dtoii)  aprts 
avoir  dress^dea  |tfdc«fa-v6rbaitB  daa  ooDlra¥enlioiia. 

Je  Hmtf  lleaiiaan,  Aire  inbnmi  par  des  rappona  naaaaeto 
dartediai  de  Toanaltes  daaa  toosleadublissemeaaiainiqiiela 
s'appliqiie  aioa  ord^Hmance  sus-relat^. 

f appdle  toate  votre  auantioa  sar  ces  noavelles  iDstrdetioas; 

igrteByetc. 

L0  PM'fât  de  Pol$04t  Sitnâ  Plmi. 

Par  Ie  PriCst  i    L0  SeerB'iaire'gindrulg  A.  pb  S41111BORB4 

Htnt  L^ICTION  BtJ  VIN  SUR  tt  21NC,  BT  DANâBR  DU  YHI  Zincă. 

tJn  fabricant  de  coalellerie  de  Paris  ayant  reaiis  an  tehan- 
lilion  de  vin  qui  avatt  sejourn^  pendant  quinze  heures  dans  un 
vase  de  zinc  et  qui  avait  determina  des  accidenls,  un  âlâve  de 
l^cole  de  pharmacie,  M.  Lefetavre,  examina  ce  TÎn  et  ii  recon- 
natqne  100  grammes  de  ce  vin  renfermaient  Ogr.,070  d'ozyde 
de  zinCi  repr^ntant  Oygr.ylOS  milligrammes  d'ac^tate  de 
zlaC|  si  Tacide  combina  ^tait  de  Tacide  acetiqne. 

Cet  examen  explique  Ies  accidents  sur^enus  aux  individos 
qoi  aviiient  ba  de  ce  vin  \  11  confirme  Ies  faits  avanei  par  an 
grandnombre  dliygi^nistes  qui  ont  d^montr^  qoe  Ies  vases  de 
zinc  ne  devaientpasâtre  employ^  pour  conserver  des  sabstan* 
oes  alimentaires.  A.  Chevallieb  fils. 


BOBOBAIRB8  MiniGAUX*  —  PBIVILiGE  DES  MiDBGIIfS  SUB  LB 
DOMAINB  PUBLIC. —JUGEMENT. 

Ami  mie  90httihuH9n  ou»eri4  peitr  la  re'parHiUn  dm 
d$nier$  provenani  dune  succesiion  vaeanie «  h  mSdeetn 
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gui  a  donni  $e$  ioim  au  malai^^  a  un  primUffe  anfS^ 

rieur  oua  draiii  de  sueeeuion  du$  ă  FJSiai. 

Ceued^dsion  a  6tÂ  rendae  dans  ane  affaire  qai  interessait 
le  redacteur  en  chef  da  Journal  des  Connaiaaneee  mddt» 
ealei. 

Uq  siear  H.  ••  est  d^cMe  laissant  ane  saccesrion  eiid>ar- 
rass^e,  qain'a  pas  k&  accepta  par  Ies  b^ritiers.  Les  meables 
ont  M  vendos ;  le  prix  a  ^t^  versâ  &  la  caisse  des  consigna- 
tions  ponr  £tre  r^parti  par  voie  de  contribatioa  e&Ure  Ies 
crianders. 

M.  le  doctear  Caffe  et  d'autres  cr^anciers  prlvil^gi^  ont 
produită  cette contribatioa,  poar  soins  de  derniâre  maladie. 

De  son  c6t^,  r£iat  r^clamait  ua  privU^ge  avânt  toat  aatre 
crâincier,  pour  Ies  droils  de  saccession. 

Le  jagement  saivant  a  ii6  rendu  le  28  mai  185&  par  la 
deaxidme  cbambre  da  Tribaaal  civil  de  la  Seine. 

«  En  ce  qai  toacbe  la  collocaiioa  par  privii  ege  nSclamde 
par  Fadministralion  de  i'enregistrement. 

«  Attenda  qae  d'aprâs  Tart.  2098  da  Code  Napol^n,  lepri- 
vil^ge,  ă  raison  des  droils  da  Trasor  et  l'ordre  dans  leqael  ii 
s'exerce,  sont  răglds  par  Ies  lois  qui  Ies  concernent  $ 

«  Attenda  qae  plusiears  lois  spteiales  ont  vigM  ce  privil^e, 
notamment  la  loi  da  6  sepiembre  1807,  en  ce  qai  toache  Ies 
biens  des  compubles  et  Ies  recoavrements  des  frais  de  jusUce 
criminelle ;  la  loi  du  12  novembre  1808  poar  le  recoavrement 
des  contributions  directes,  et  ia  loi  da  22  aoftt  1791  poar  fad- 
ministration  des  douanes. 

«  Qae  par  ces  dispositions  le  l^gislateur  a  pris  le  soin  d'in- 
diqaer  le  rang  de  ce  privil^ge  parmi  tons  ce  ax  itablis  par  le 
Code  Napolton  \ 

«  Qa'il  n'en  a  pas  iii  de  mdme  ă  Tegard  de  Tadministration 
deVenregistrement  $ 
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«  Qa'en  elfet  la  loi  da  22  frimaire  an  YII,  sp^iale  aux  droits 
de  oecie  nalare,  a'occupe  seulemenl  de  leur  fixatioo,  des  va- 
learssor  leaqaellesilgsont  assis,  des  dMarations  ă  faire,  des 
peiMs  h  encoorir,  mais  ne  parle  pas  de  privil^ge,  encore 
moios  dn  rang  qo'il  devrait  occoper  $ 

«  Qoe  le  Ugislateur  n*ayant  pris  aucune  decision.  Ies  tribun 
oaox  ne  pentent  sappMer  au  silence  de  la  loi ; 

«  Qn'ainsî  îi  n'y  a  pas  lieu  d'admetire  ceiiecoUocation  ă  dtre 
depriyil^ge; 

c  Par  ces  motifs,  rcgette  du  chapitre  des  prWil^ges  la  collo- 
eaiion  de  radministralion  de  TenregistrenieDi  pour  Ies  droits 
de  mntatioii ;  ordonne  qu'elle  sera  colloqo^  seulement  an 
msrc  le  franc,  et  Ia  condamne  aux  d^pens  de  la  contestation. » 

Le  domaine  ayani  laiss^  p^rimer  Ies  d^Iais  utiles  de  Tappeli 
ie  jogement  est  ressorti  avec  plein  effet. 

H.  Gaffe  a  donc  reţu  de  la  caisse  des  dăpAts  etconsigna- 
tioDs  la  somme  de  einq  cent  soixante  francs,  qui  a  06  imm^- 
diatement  cousacr^e  i  des  actes  de  bienfaisance. 


EHGO&E  L'eRTALENTA  BT  LA  RETALENTA  ARABICA. 

U  y  a  doaze  ans,  en  18&5|  que  nous  faisions  coDoatire  au 
public,  qne  noos  faisions  connalire  ă  nos  lecteurs,  que  le  pro* 
dait  Tendu  sous  le  nom  d'Ervalenia  eiait  tout  siniplement  de 
Ia  ţarine  de  leniillee,  et  que  la  mSlaae  dite  de  la  Cochin^ 
ekme  etait  âe  la  mSlaue  ordinaire/  mais  lei  est  Tengoue- 
ment  du  yulgaîre  pour  tout  ce  qui  est  bizarre,  pour  tont  ce  qui 
est  nonvean,  que  la  farine  de  lentilles  s'est  vendue,  depuis 
comme  avaot,  1  fr.  25  c.  Ies  500  grammes,  parce  qu'elle  etait 
appeMe  Ervalenta,ei  qu'elle  a  ei^  employ^e  comme  m^dica- 
meni,  et  cela  ă  tei  poiut  qa*uD  industriei  qui  vendait  des  len- 
lilles  eu  pondre  sous  le  nom  de  Bevalenta  arabica  a  et^  ac- 
tiono^  par  la  Yeuve  de  son  confr^re* 
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Nons  avions  ouhMi  depuis  longtemiift  et  tertMlmiUm  ei  la 
râvaUnta  arabica,  lorsque  la  Gaz0$ie  des  Tniunaum  da 
SI  mara  noua  a  fait  connatirş  qo'il  ^taii  encore  qoeatioB  daa 
lantiliea  ep  pOQdre,  h  la  Coor  imperiale,  et  qoe  le  marebaiid  de 
poodre  de  lentiileSi  sous  |e  nom  de  BevaletUa  ff/răUea^  m  M 
condamna  it  ne  plus  appeler  son  prodait  JRevaUntaf  et  kpajrer 
ă  la  veuve  Wartpn  (O  franca  de  doniniages*iDtdrâu.  Le  ddbiH 
dear  va  donc  AtFe  obliga  de  vendre  sa  marchandise  8#«a  aon 
vrai  nom. 

Noua  renvoyoQa  las  leoteura  qui  veulent  en  savoir  d«raiitagc 
V  i^  noire  jouroal,  voK  de  rannde  18&S,  p.  ikSS,  puia  li  la  Ga» 
MCtU  d0»  Tribunau^t  11  mara  ISfil^.       A.  Chbtalubb. 


CBEOHIQinB  XaDWniBLLnn 

I(*appareil  fliateur  de  U  lumi^reilactrique,  ou  Ia  lampa  tieetrttpie»  i 
mise  par  ll«  loles  Duboscq,  ii  y  a  pr&i  de  troii  ans»  au  Jagemenl  de  It  80» 
Giât^d'encooragemeBt,  fonclionne  trte  r6guliârement,  et  cette  r^alarit6 
lai  a  fait  obtenir  un  trfes  graud  succ^;  malgr^  son  prix  tr^  61ev6y  [quatre- 
Yingls  appareils  de  ce  genre  ont  6t6  achetSs  en  molus  de  deux  annte  par 
1«B  profeaseţirs  dea  atablissementa  seientifiques  de  la  France  et  de  rtoan* 
ger,  et  fonctionnent  dana  Ies  ooura  publica;  et  Tauditoire  aaiiit  mieiix^t 
pbânominesquiseprodaisentaous  aes  yeux« 

Ce  qo'il  y  a  de  neuf  dans  la  nouvelle  disposilion»  c'esţl'ld^e  de  Mre  agîr 
un  mame  61ectro  aimant  sur  deux  armatures  difierentea,  tanţdt  sur  Tune, 
tantdtsur  rautre,  sdiTant  Viutensitâ  du  courant,  ponr  produire  des  efieu 
eoBtrairet  de  rapprochemeot  ou  d'^cartemeut,  d'annoe  ou  de  recnl. 

L'appendloe»  oomposâ  de  la  seconde  armatura  el  de  ion  rasaort»  ponrralt 
a'appeler  le  iqtomsme  guetteur  do  ni^caniame  r^gulaUur  >  od  aoait  ainsi 
one  id6e  tr^  juste  de  ses  fonctiouf. 

OBEilZVB  BS  rsB« 

te  Coifnot  signale  ^  raitention  de  f«a  L>pieni«  ua  neofeau  m^  de  tM* 
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in^4lMtri4i«6piwrlfli  itemiot  de  fer»  eembia^  jper  un  jeiua  i 
iideein^âii»lLţrer. 

Jh  li  4emi»ti«i  npMe  da  iBod«  d'aelieBdefl  eppiMils»  d«  It  oatoie  el 
dl  oMde  de  tmamisiloB  det  fignau,  os  reeoaitlt  que»  dini  ea  syfUme, 
leţcoUiilonedeTeMiit  rteUemeniimpoiiibldi,  tont  danger  a'dvaiiOaiu  Ceai 
oa^iiiedteeBlre  «n  aervioe  râguUer  de  hoit  moia  en  Âagleiemap  aur  le 
goeth  iMiewit  prte  la  atilion  do  ponide  Londfea»  areat^liHttfe  en  poiBi 
oii  iei  traina  se  ancoUent  afec  le  piua  de  lapiditâ. 

nrntm. — bcotsv  hz  ul  waxbm  nisvA&AmLS  hm 

rOTXBIS  9X8  atmtMJLTmUMM  A  TAYSUBL 

Depois  qqe  U*  le  pr6fet  de  police»  dana  sa  bame  lellicitqde  ppwr  ţOQţ 
eeqoiiatârease  la  aalubrit^  pobliqae,  a  rendo  une  ordonnanoi  poar  qoe» 
dans  UB  d£Ui  de  aix  moia,  lea  propri^Uires  d'usines  oi&  )*on  fait  uaage  d*ap- 
pareils  k  Tapear,  soient  tenus  de  brdler  compl^tement  la  fumâe  produîte 
pir  Ies  fevnieam  de  oes  appareila,  de  nombrem  appareils  aent  propoa^ 
poar  ianplir  le  bal  de  ladite  ordonnanee*  Noaa  aigDalerona  I  cel  effel 
la  grille  Amifore  de  H.  Talllefer. 

Lldfe  tefae  par  M.  Flaul  qu'en  lancanl  an  Jet  de  tapear  dans  la  cbeml* 
Bte,eB  fUiiIt  dlspiiiltre  eomp16tement  la  fumfo»  afnsl  qoe  lea  moyeni 
prapMâs  pir  WL  Wbodook,  qoi  eonslatiol :  i*  k  approTbIonaer  largemeal 
d'<Bygtee  eondeoi^  ea  d'alr  frold  le  fea  allamâ  aar  Ies  grillea ;  IP 1  ame» 
aer  «a  sein  des  gas  et  aalies  prodalts  de  la.  eombastlon»  et  ălora  qa'llasonl 
eaone  ea  eontacl  avee  le  g^o^ratear»  ea  lorsqolla  ne  aoni  pas  sortis  da 
hftf,  ine  qnanlitâaafflaanle  d*oxygftne  oa  d'alr ,  k  ane  temptotare  aaaes 
tievie  pear  dtermiDer  Tig olUon  et  la  oombuation  eonpMte  de  cea  gai  k 
«anre  qnHla  ae  d^agent.  Si  eette  double  op6ratioB  a  M  bien  ftfte»  an* 
tane  trace  viaible  de  fom^  n'attelndra  le  aemmel  de  la  oheninde. 

Gdol  de  M.  de  la  BHaonnikreay  d'OrItena,  qoi  rappelle  qae»  dana  nn  md* 
meire  peblid  par  Iul  en  1840,  ii  avalt  indiqa8  nn  neafeaa  syst^me  de 
foanieaas  fttmiTorea  qai  conaiate  li  iaxtaposer  deox  ibumeaux  qae  1V>b  ali« 
nante  loir  b  toor»  et  k  feire  en  aorte»  par  ane  dispeaitien  de  regiatrea» 
qoe  lea  gas  el  la  foinde  da  foureean  qu'on  Tlenl  d*al!meDter  ailleni  se 
briler  dana  le  foameau  en  pleine  combiiation»  en  pândtrant  dans  la  cbam- 
bre,  oa  ntae»  a'll  eat  n^cesaaire»  en  arriTant  aur  la  grille. 

BaOn»  eelai  de  M.  Bernard,  qui  vieal  propoaer  aasal  an  noavel  appareil 
flinii?ore  dontles  organea  prindpiix  sont  nnayaitae  de  toyaux  I  aoupapea 
eib  piatena,  deatioteb  obtenir  an  lirage  anfflciel  qai»  leal  en  alloientani 
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la  coJBlmsUoii  da  charbon  dans  le  foyer^serve  k  aspirer  d*ane  maiii^re  con- 
linae  la  ftimte  qni  s'en  6cbappe»  et  la  force  k  aller'ae  mâier  dans  dea  bottes 
«^lindriquea  avec  des  cendres  Uuniafes  qui  y  sont  foaett^  a?ee  elles,  psr 
le  mcuvementde  rotation  de  bioyenses  k  palettes.  De  cette  mani^»  dft 
Tauteor»  Ies  cendres  a'emparent  de  tous  Ies  principes  de  la  ftimte»  l 
Texception  de  Vair  qui  en  feisait  pârtie»  et  qni  se  d6gage  seul ;  Ies  oen^ 
dres  auasi  sont  par  Ik  revivifito,  et  peavent  senrir  de  nouTean  de  oombas- 
tible. 

Que  de  moyensplus  ou  moins  ing£nleux  vont  âclore  par.  suite  de  cette 
ordonoance  !  Rendons  hommage  k  nos  devanciers  en  rappelaut  qu*An- 
frye,  John  GoUier  et  Lefroy  avaient  propos6  des  moyens  ing^nienx  pour 
la  solutiondu  probleme  qni  excite  aujonrd'bui  râmulation  de  nos  indo»- 
triels. 

AP9AMMXL  BB  BAWMtAOX. 

On  a  fatit  demiftrement  k  CbalLlot,  en  prâsence  d'une  commisaioa  de  la 
SoditÂ  d'enoonragement,  l'essai  d'nnappansil  de  sauvetage  inventepar 
nn  Am^ricain»  U.  Thompson  {enne.  Getappareil  est  tout  simplement  un 
escabeau  de  forme  antique  avec  denx  pieds  verticaux  et  sa  tablette  hori- 
lontale  foite  en  bois  do  chtae  ou  du  sapin.  Les  pieds  et  Ies  ublettes  ne 
sont  pas  comme  k  l'ordinaire  des  planches  massives,  ce  sont  des  bottes  k 
airenli6|fe  qu'on  pent  ^carter  Tune  de  l'autre»  et  entre  lesqueiles  on  entie 
son  corps;  des  courroies  en  caoutchonc»  dont  les  bottes  soot  mnnies.  Ies 
maintiennent  autour  de  la  oelnture  comme  les  deux  parties  d'une  cnirasse. 
Le  tabooret  de  M.  Thompson  porte  facilement  un  poids  de  12  kilogr.  sans 
quitter  la  snrfkoe  de  Teau,  ce  qui  est  plus  que  suffisant  ponr  seryirau 
aauvetage  d*une  personne.  On  sait  en  effet  que  l'excâdent  d*un  eorps 
d*bomme,  quelqne  maigre»  quelque  long»  quelque  osseux  qu'on  le  sop- 
poee»  sur  le  poids  de  Tean  qu'il  dâplace»  est  tout  an  plus  de  1  kilognunme. 

Louons  M.  Thompson  de  Boa  ing^nieuse  inventlon  dans  son  but  d'Qii- 
lit£.  Bmpressons^nous  de  dire  que  Lnnardi,  Lachapelle»  Dncarne,  De- 
blangy»  Kanby»  Gastera,  Lemaire,  d'Angenrille,  Paulin,  Gonacii,  Dela- 
tour,  etc.»  ont  k  diverses  ^poques  propos^  des  moyens  analognes  pour  an- 
nibiler  les  nombreux  acddents  qui  arrivent  chaque  jour  par  snite  d'impră- 
▼oyance  on  de  naufrage  des  bktiments»  et  rappelons  ce  que  disaii  II.  de 
la  llarini^re»  ancien  secrâtaire  du  conseii  des  travauz  de  la  marine,  cliargâ 
de  l'ezamen  de  ces  divers  appareils  de  sauvetage: 

Tous  ces  moyens  sont  eicellents ;  mais  mon  avis  est  qu^avant  de  snurer 
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«hMiBies,  II  faoi  Moter  h  naflre,  ei  ce  n'esi  «ta'apr^s  qiie  tout  espoir 
«st  p«dfl  qoe  la  caiiftaftM  dott  se  tertlr  de  tels  appareils. 

VĂTIOATIOV. 

On  6tt  ea  ee  momeiit  sur  1^  canal  Saini-lfartin»  dans  le  bassin  de  la 
ftHtiile,  Tessai  d'ini  mm^ean  systtae  de  balage  dea  bateaux.  La  ttacikNi 
a  Hea  au  moyen  d'nn  peilt  băteau  k  vapeur  dont  le  nitonisme  est  mia  ea 
eMBuulcatioD  avecane  cbatne  noy^  au  fond  de  l'eaa  et  fix6e  anx  deux 
extrteiite  da  parconn.  Le  bateaa  est  de  la  force  de  dix  cbevaux  el  la 
chalae  qai  lai  şart  de  point  d'appai  a'opposant  b  oe  qiill  Tire  de  bord,  II 
est  coBsiruit  de  mani^  k  marcber  indistinctement  eu  avânt  et  ea  arri^re; 
li  eei  eist,  ebaeaae  de  ses  extr^mit^  est  minile  d'un  gouveroiil.  Oa  a  pa 
lenoftpieralBsi  de^cbalands  peatmment  cbarg^  avcc  uneTileaae  moyenne 
dedix  kilomfetres  b  Tbeure»  vitea^e  snpdrieure  k  c«îlle  que  Ton  obtient  par 
Ies  mejeas  ordiaahes.  Mjb  an  proc^dA  analogae  est  en  usage  dans  un 
petit  paraoors,  sar  la  Seine*  entre  le  pori  aux  ?ins  ct  Bercy. 

Noas  rappellerona  qn*ll  y  a  un  demi-  sitele,  on  avait  propos^  pour  le  mftme 
bot  de  se  aenrir  d'une  cbalue  aans  fin,  armte  de  griffes  s'appoyant  au  fond 
doIeuTespoarremorqQer  Ies  navires  et  vaincre  la  rfeistance  qu^oppoae 
le  eoarant  des  Beuves. 

ovxaBB  —  7XV  a&iaxois. 

Ea  avrîtl8&l,MH.  NifepcedeSaint-Victor  et  FonUine  annoncaient  aTOir 
dtomvert  ane  noiivelle  esptee  de  feu  gregeois,  qui,  r^paadu  sur  Teau, 
s'aHamait  instanUnăment,  et  donnait  naissanoek  desflammea  dou6es  d*uue 
trts  grande  energie  oomburante ;  des  exp6rlences  furent  foltea  et  donn^rent 
bea  bane  iMamtioa  deM.  Blanebc,  quI  revendiqnait  pour  lui  Thonneur 
deeeite  d^oou?erte.  En  effet,  ii  parattrait  que  dte  le  lO  mara  1854,  un  moia 
a?aat  V6vQil  donn6  par  MM.  Ni^pce  et  FonUine,  M.  Blanebe  recevait  nne 
iuTitation  da  Gomitâ  d'artlllerie  d*avoir  k  faire  l'essai  de  son  feu  gr6geois 
etdeaaulres  anti^res  combustibles  et  explosibles  de  son  invention. 

Yeld  Ies  exp^iences  qui  fbrent  faites: 

La  mati^re  InilammaMe,  râpandue  li  la  surfkoe  d'un  baquet  assez  large, 
s'est  aUum£e  Immâdiatement  au  eonuct  de  Veau,  et  a  brai6  pendant  quatre 
b  elaq  minates  avee  aae  iniensil^  de  chaleur  qui  se  manifeste  k  une  dia- 
taaoe  coasidtabie.  Ge  liquide  inflammable  jouit  de  la  propri^l6  singulifere 
qu*ll  doitbsa  denailfr  de  braier  b  la  surface  de  l'eau,  aans  trop  a'^tendre, 
ei  par  oonsâquent  de  durer  beaucoup  plus  longtemps  que  des  substanoea 

yH»  imiUIWf  VMS* 

4*  sUiB.  1*  21 
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L'appUcaiion  de  ces  mati^resk  la  pjrotechiiie  miUUire  raisori  4fO|^CMl- 
lement  de  leun  propriăt^  pour  qn'U  aoii  n6ciB«MiK  d<6Bwn4iir  tms 
Ies  usages  auxquels  on  pourrait  Ies  destiner, 

aCAOHIirZ  HTSaAUUQVZ,  9AM.  M.  VIOTTX. 

Gelte  macbiae,  qai  a  fonctionnâderni^meatjauport  Sauit-Nicolaf»ali 
forme  d*un  cAoe  tronqaâ  renversâ,  dont  la  peiite  cirooD€6rence  esl  inuner- 
gâe  de  25centimMre8  eaviron;  elle  se  ^pmpose  dd  dnq  o<yoes  conoentri- 
ques,  divisâs,  dans  le  sens  de  la  bauteur»  par  des  diaphragmes  perpeodi- 
culaires  k  Tare  veitical  sur  leqael  est  fix6  ţoat  TappareU  qul  loome  sur  an 
pivot. 

Un  engreaage,  adapt6  k  la  pârtie  supirieure  de  l'arbre^  imprime  tMt  le 
mouvement  transmis,  a  Taide  d*une  longue  courroi€^  d'uoe  peiţite  machiae 
a  vapeur  locomobile  de  M.  Calla.  D^  que  le  mouvemeot  de  rotation  at  ppp- 
duit,  l'eau,  entratn6e  par  la  force  centrifuge,  piend,  k  travers  Ies  cloisoas 
form6es  par  Ies  c6nes,  sa  marcUe  ascensionnelle  pour  s'^cbapper^queUes  que 
soient  d'ailleurs  Ies  mati^res  qui  la  cbari^nt,  fCit-ce  mame  des  pierre^par 
la  grande  drconfdrence  des  o6nes. 

On  peai  constater  que  plus  de  200  m^tres  cobes  d*eaa  sont  enlAT^s  â 
3  m^lres  d'âlâvation  en  moins  d'une  beure  par  oette  macbina«  gai  peut  et 
doit  recevoir  d'utiles  applications,  au  point  de  vue  agricole. 

AP  VA Azzx.  voua  viioarasa  sovs  Xi'sAtr  zx  jpJsviTBXB 

SAirs  XJBS  XiZZUZ  XHFXOT8* 

II*  Tbiboust  du  Meubourg  a  fait  connaltre  k  rAcadâmie  des  Scieaoea  et 
k  la  Societe  d*encouragement,  dans  le  but  de  le  donner  au  domaine  public, 
un  appareil  tr^  simple,  avec  lequel  on  peut  soit  plonger  aous  i'ean,  soit 
p^n6irer  dans  Ies  lieux  mâpbiUques.  Get  appareil  qui  a  quelqve  anali^ 
avec  ceux  de  Pilatre,  de  Hozier,  d'Aulnajf,  Briiâ  Fiadin,  FaoUn,  etc,  se 
compose  essentiellement : 

1"  D'une  boite  creuse  dl?iaee  par  deux  doiions  borizonlalei  en  dens  ca- 
pacit^  distincies,  munies  de  soupapes  se  soolevani  de  bas  «a  haut,el  4lon- 
napi  acc^,  Tune  k  Tair  pur,  l'autre  k  Tair  expii^ 

2*  D'un  tuyau  om  embouchuve ; 

y>  De  deux  longs  tubes  maiaieaos  onverts  par  des  wfiorts  «b  h^lioei  im* 
permeables,  incombustibles,  qoand  cela  serk  ntossaira,  el  BerfftBt,  l*aa  k 
l'introducttoo  de  Tair  par,  Tautre  k  l'exp«istOB  de  i'air  vicii  per  It  iMipi* 
lation» 

Quand  ii  s'agit  de  plonger  oo  de  desoendre  dans  tin  lie«e(il*«lrl^e(i&  fas 
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mpiniik,  oa  arme  le  ue^  d'una  ploce ;  oa  pl«oe  l'enlmiclHiffe  4e  U  boite 
cNQse  (teof  te  iKMiclie;  oa  lixe  r«pp«rail  mus  le  brae  «u  nogree  #e  cear^ 
Nies;  ou  4ăroule  leş  tm«m,  oo  fiie  leun  ei^treiiiil^.  sefi^iieiiies  eu  leîB 
4*00  air  freîi,  el  Vaa  deacend  eaifiorteat  avec  soi  l'eppiieU  s  Teeie  ilela  i» 
piiaUoQ  met  Ies  soqpApes  ep  jea,  Tair  p«v  afine  p^r  TealHNichuM,  l'air  rea* . 
pir6  s^tehappe,  et  Ton  peat  s^joarner  ainsi,  soit  daos  Teau,  soit  dans  le  local 
iafectft  pendast  ur  temps  iad^termlnâ. 

to  fivdrieaeea»  mipaTel^  pliisieaie  fois,  eei  dteoatii  reffloaoilAde 
oet  appaielU  qu  noua  pamlt  toe  d'oae  lUUii^  iBODoiesubte« 

KfVA&iiimoxx. 

II.  fiottsaeaa,  pliarmaden  k  Renaes,  a  MuiQis  derni&rement,  k  la  8oci^t6 
(feDooarageoieiit»  la  description  sommaire  d'an  procM^  nou?eau  de  trai- 
teBient  m6tallurgi^  des  blendes  cadmiAres  et  argentiftres.  Gette  m6- 
thodeest  fond^sur  Ies  principes  saivants:  1®  Lorsqu'une  bleode  cadmiffere 
est  portâe  et  maintenue  peodant  huit  heures  k  une  tempârature  de 
8k  900  degr&y  le  cadmium  qu*elle  contient  passe  k  T^Ut  de  sul&te ;  2°  ie 
sulfiie  de  ainc  est  presque  Insoloble  dans  Teau,  tandis  que  le  blsulfite  au 
cootrdreesttrte  soluble;  3^  le  bisulflte  de  zinc  se  d6oom|)Ose  par  la  cha- 
leur,  en  oiyde  de  zinc  et  en  gaz  acide  sulfureux;  4°  le  chiorare  d*ar- 
gentesi  insoloble  dansTacide  sulfureus.  II.  ftousseau  affirme  que  să  m^ 
thode  lid  donne  avec  beaucoup  d'âoonomie  le  cadmium  k  Tâut  de  sullure; 
le  zinc,  kl'tot  d'ozjde  pur,  trouvant  imm^diatement  son  applicalion  dans 
Ies  trts;  fafgent  m616  au  plomb. 

U,  Pmift  0il  «Q  boQUBe  trte  bebile»  i|ui  a  sa  |ia#  ^Wlqees 
jsriMtlmnemfBtSt  aeltre  h  prefit  Ies  Idtei  teises  bieii  atant  Ivi 
larliUMdeto  HmnUoI» B^e^noâ»  ete^dans  l'appUcatiea  de  tesciek  m^ 
bans,  aa  d^itage  des  bois  en  remplacement  dei  laBiee  de  ssies  oadlnaiiear 

Oftuit que  Ten  4^ae  wm  |e  nem  de  aixies  k  «ubsM,  desUaneftsoiiiMf 
dte  oa  riTto  de  maniere  k  formei^  um  U««  ceftlume  el  sena  fia»  pasia^ti 
asttoe  w^f»^fo\»  pe  deitfK.  V9ui\m  m^»^^  4lips;le  aitai9.seiv;.)e 
Mttvopftşi  <fe  nwion  de?  deux  p^uliesi  se  conupunique  k  1^  ţau»e  f^ 
mbiMi ffiot^ioi agit d'une maniere oominue sur  le pQlşk ou  U mati^jre  k{ 
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dooo^,  IMioe  que  Ies  tames  se  rompaieni  tvec  mie  fedlită  extr#ne ; 
c'esi  cel  tacoBf toieftl  trts  gnite  que  M.  Perriit  a  ebereW  k  vtiscre  et 
qa'il  «t  ^rvenu  I  Mter.  GTat  oue  am^Moratleit  qui  merite  d'^lr? 
sfgulte»  imisqne  smi  ntenr  Tfent  de  mMter  la  baote  approiMtioQ  de  la 
fiodM  d'enceufageneBt,  sur  le  npport  de  M.  CâHa. 

T&lTAZIi  îtiOAVIQinB  VEM  BOItp  WASL  X.  ZAMtatt. 

Une  indoitrie  touie  noitvelle  a  M  loiiiiiiie  li  TapiM^datieii  de  la  loei^t6 
d'encottragemeni  par  M.  Lanier  quf ,  de  sinple  ouvrier,  est  devena  maltre 
par  la  force  de  son  inteUigeDeey  par  soa  actiTîi6  el  sa  pers^vtooee.  La 
substitation  da  irsTail  mâcaniqoeb  la  vapeor  aa  travail  ordinaire  broutil 
lui  a  permis  de  r£aliser  sur  la  main  d*<BUTre  une  6oonomle  de  prte  de  50 
pour  100. 

n  foit,  a? ec  soixante  ouTriers,  le  travail  de  cent,  et  n*a  plus  b  cratndre 
de  Toir  longterops  le  travail  suspenda  par  Ies  ooalitions  oa  Ies  gr^es  des 
oompagnons;  car  en  moins  de  quinze  Jours  un  horo me  compl^iementtoan- 
ger  i  la  menuiserie  peni  apprendre  k  oonduire  parfeitement  Tune  aoeleon- 
que  des  machines-outils.  Ba  mame  temps  que  ses  fiitigues  soat  oonsidâ- 
rablement  aoioindries,  rouvrier  peut  gagner  un  salaire  plus  âlevd:s'il  rst 
intelligent  et  exerc^,  sod  gain  decbaque  jour  est  de  4,  5  et  m6nie  6  fr.;  na 
enfant,  un  apprenti  de  treize  k  quaione  ans  peut  gagner  S  fr.  Toid  qnelques 
d^tails  sur  Ies  ouUls  employâs  et  mus  par  la  Tspeur. 

V  La  machine  k  carroyer  prend  le  bois,  le  redresse  sans  dâchet,  ranfeae 
d'an  seul  coup  et  sur  deox  iMes  k  un  parall6lisme  parfait,  I  rdpaisseur 
▼oolue»  atee  une  Titesse  telle  qu'un  battant  de  crois^»  par  exemple,  de 
SI  m^res  de  long,  est  enii^ment  eorrojft  dans  une  minute ; 

9»  La  Boacbine  b  moruiser  suppdme  le  traoft,  ayeo  grattde  icoBOinie  de 
tempsi  elle  perae  Ies  oiortaiaes  avec  une  rapidltA  dii  foia  plos-gmide  el 
noe  pf^dsion  vraiaient  antbtoatlqoe/sans  qa'bn  alt  Jaisals  b  csaiodra  de 
lair  la  piboe  voler  ea  Mats ; 

3^  Les  macbines  b  fiiire  Ies  tenons.  Ies  arasemeots^  Ies  englefi»  n'eiifent* 
pas  nott  plus  de  trae6  pr^limlnalre»  Ies  pibees  alnsl  Uill^es  oni  'to^iours 
slgoovensemeoi  les  dloMasiona  vottlaes  I 

4<*  La  macbine  b  (blre  les  feaillores  n^ipbre  plus  par  realbfMsent 
sucoessif  de  eopeaux,  mais  blen  par  l'ablaiion  en  un  sevl  moroeau  de  umt 
le  boisquc  la  fenillnre  rempiaee,  ou  d'une  tringle  d'une  riguMiil6  parfidte» 
convertiMe  immMlatement  en  moulure ;  au  lleu  de  coipeaus  sans  nlavr»  en 
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a  doftc  uaemoiţluttiiiii  payieel  aa  dulk  ks  tn?all  de  la  feaillui^  qa^il  s'agif^ 
tait  decrettser; 

5"^  L'emMremaat  el  IftjenctioB  des  pawi^aiix,  leaialomes»  leaba<^ 
gnettesy  etc  aoai  j^itcuihi  par  une  macbine  speciale  i 

$p  leg  oionlurea  ne  peufaieai  qa'^ire  ^acbte  par  lei  porte^laoMsefah 
eQlaiijesemploy^  Jusqa'icî^  un  m^nUme  additioiiocl  dune  simplkiti 
lirajifaaie  let  reprend  lomiMiatcaieot,  leor  donne  des  profliş  si  oorrecu^ 
an  P9U  st  p^gît,  4e9  arei«s  şi  tIvqs,,  qu^eltos  ne  laiaseat  plat  ahMlMoneat 
rien^dâiirşr;  

T"  V» ^asemblages  des  teDOjis  ayec  leş  moruises  aese  font  plu&jiarrac- 
tion  barbare  du  naillet ;  ils  se  font  sans  secousses  et  sfins  broit,  par  un 
serragK  gradaei  el  uniforme ; 

8"  BDfia.Jes'cbetfHersont  faites  elles-rodmesmicaniqueoientaTecles 
fragmeiitşr^galiers  r^sultanl  de  i'abattage  des.ienons,  et  avac  aae  rapîdiiA 
telle,  qaTna  simple  apprenti  pent,  dansune  seule  journâe,  lailler,  sansau- 
coa  dMielde  bois,  de  \h\  iiî  miile  eh^?llle8 ; 

9»  Dans  la  &ibricatioa  desper&ieniias,  un  premier  outil  agil  non  plus  sur 
ane  meaabmre  pour  la  dMoubler»  mais  sur  un  bloc,  el  le  convenit  en  ud 
fMaâaoiadiie  de  lames  pârftilement^^gâles  en  iongueur ,  en  largenr  et  en 
^paisaeur ;  na  seooad  outil  crease  dans  lesbattantsdes  eutailles  absolument 
ideMifiiesţ  rigaureoseoieat  ^gales  am  kwaea;  VassemMage  alovs  n'esi  pios 
qnraaJaad'eaAnU   < 

Grifie  \  ce  raagaifique  easemble,  la  menuiserie  aoneaEa  des  lânges  et 
deiieBlwianadaiae.elfarfldl.  - 

Mf  ekotoojniE.  viia'kM.  vâosxt. 

Jnsqn'icl,  nne  seule  persoane  pou?ail  regarder  dans  le  microscope,  el 
qaand  un  obserrateur  suoc^aU  k  un  auţre»  ii  Millait  remettre  au  point. 
Far  uDebeiireuse  combinaisou  de  pHsmes  k  r^flexion  totale,  par  l'addition 
aa  tube  prindpai  de  plusieurs  lubes  obliques  armăs  de  leniilles,  MM.  Na« 
diel  ont  obienu  que  Irois  bn  quatre  individ us  puissen\  observer  en  p6me 
lempa  le  m^me  objet  elmettre  aa  poInt  s^par^meni.  G'est  Ik  ui^e  ir^  heji* 
fease  Sd6e»  car  deâx  observatlons  foites  simultan^ment  par  deai^  bommes 
exere6a  oondniront  certainement  k  la  d^uverle  et  \  la  ooa&rmatţ9n  de 
dtoila  Inaperţus. 
TiT,<ftllâ|yH».  -  HOP»  BX  TltâWlMIMttOy  A  VMOim 

mm  upx  nif 

Derai^reaient  des  essais  ea  grand  onl  eu  liea  >  ţ'adnWttiatfaa  i^ale 
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etcuntmle  dds  f^l6grapbes  k  Tfenne,  )i  l'effet  de  eorrMt^ondre  tMgr&phl-<( 
qoemeDt  en  m6me  temps  au  rooyen  d'ua  seal  fii  de  tnnsmlnifNi  de  demt 
dlfeetions  ofiposto,  de  VieDiie  k  LtDtt  et  de  Eints  )i  Tienoe.  Lâ  d^ptetae 
transmise  de  Linu  se  cempotait  de  qaatre-Tîngts  mots  qui  lbnnai«&t  una 
commimieatioii  d'aii  sen^  complet ;  oelle  qni  partait  en  mdrne  tempe  de 
Tlenne  6tait  pios  eourte,  mais  elle  se  composaft  de  plusieurs  petites  pbra- 
ses  d^iacbăes.  Dfts  que  la  d^p^he  envoyâe  de  Lintz  fut  par? enne  k  Vieane, 
en  demandâ  de  eette  Tille  le  rentol  par  le  tăl^graphe,  \  Tienne,  de  1t  dă- 
pdche  transmise  b  Lintz  en  m6me  temps  et  iar  le  mdme  fii,  et  on  reţut  k 
Tienne  eette  d^ptehe  parfaitement  complete*  Le  mărite  de  cette  isTen- 
tlon  appartient  au  dfrecteur  gănăral  des  t^lăgraphes»  le  doctear  With 
Gintl. 


CHROIWIQUB*  -—  ţSBnOE* 


Dana  on  tnvall  qnl  Ini  est  coma^  aTec  Iff.  le  doetenr  Rndier  el  <|n'îl 
yient  de  lire  k  la  Soclâtâ  roâdicale  des  hftpiuu  de  Paris  (iS!iMî  ^e^mpâ^oHf 
$»  Im  âktn^t  wtâthodât  tmpU>if4e»  dtm  U  intltemad  ds  h  «a^HI),  M •  Beo- 
quereU  professenr  agr^  k  la  Facultâ  de  nMeefiie,  donne  tet  enraeiferes 
suivanu  pour  dislingnev  Ten  de  rantre  letdilfiftfgiHa  Am  i^ginaux.  Cest 
k  l'aide  du  microscope  et  de  l'anaijse  chimique  que  ces  habiles  ebser?»- 
tenrsont  pu  Ies  consuter.  Dans  ies  flux  raginaux  ii  Ikut  distingner  qnatre 
Tariătâs  qni  peuvent  ^tre  8to6t6es,  soft  per  l'ut^rus  et  son  col»  soit  par  le 
mnqaeuse  ?aginale. 

1*  Le  mncos  pur»  parlkitement  transparent»  clair  et  visqvettz*  oom* 
pos6  de : 

Hucine,  6tţndne  d*eaa»  et  oontenant  qnelqnes  seif  en  qnantil^  Irks  pen 
co^isid^rable* 

Ce  liqnide  est  foumi  par  Tutârus  parfaitement  sain»  on  quelquefoif  U- 
gkrement  irrit6;  mais  Je  donte  qn'il  puisse  exister  dans  i'inflammatiqn.  . 
^■^  iseinn^slenoorrbâlquejaiteux,  opaltn,  eoQiena]it'qoe1i)[nte1>ii11es 
d*air,  qni  n'est  jamais  Ie  predutt  d*nne  ibUamination»  qni  ertiidde  son- 
teniw«6rifeMM4tolainni|u^se.On  y  tmiTet    -'  - 
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—  Un  oerUin  nombre  de  globules  graisseux. 
A  FaialfM  rhhpwm»  :  Mselne, 

«-  firaMse  el  iMrtievHfeffenent  oWat^Haew 

Ia  proporţia^  de  mnciae  Mt  qaelqiMfoit  Irts  fiiibh»,  cir  «e  liqulde  pi4« 

leBtft  d«  u^s  graiKU»  d&ff&reMes  de  viaootitâ;  qudqnefolt  nte»  II  esl 

UK&flaidt.|faU««qiii  aa  miiiqtt«jânBii»  eeMni  leteeilatot^plHidlIslM 

et  Ies  glohttle»  gnîweia» 
8*  Le  mqeiHpai,  liqaida  6pai«»  vifqueaz»  jaDae  Uger,  m  Jame  Terdfl-' 

tre;  ii  soppose  une  InflamoiatioB  da  la  membrana  maqueiney  man  aan 

alcfaatîoB>  Ou  y  iroufe: 
Au  micfoseope :  «^  .i    Globules  de  graisse» 

—  Cellnles  ^pitbâliales  peo  nombreuses, 

—  Peu  de  globules  de  pus, 
A  raoaljse  cbiinîque :  Mucine  abondante, 

—  Matiftre  grasse  trts  abondante, 

—  Pat  d^lbnmlne  aolnble. 

b  tnHant  oe  llquida  par  nn  pen  d'eati,  agitant  et  filtrant,  on  obtient 
mliqaldaqai  n'est  pas  eoagnlable. 

4r  Le  ameos  paroteat,  eoMtitu^  par  le  m^tange  da  mtico-pns  et  de  ptis. 
11  sappaaaoBe  «Mralion  qaeleoaqne,  de  quelqne  natare  qn'elle  soit.  Soa- 
Tent  la  pi^sencedn  macas  purulent  perraet  d'annoneerqull  y  a  une  utc^ 
latioa  tay  la  aniqaadsa  IntMIeafe  du  col,  ule^ratfon  qu'on  ne  pourrait 
soirii  rmll  n« ;  ifaai  dane  va  moyen  de  diagnostic.  Ou  y  trouve : 
Aa  mieroscope :  •  •     Globules  de  pus  nombreui, 

•«<  Celhtles  ^pltb^ttates  peu  nombreuses, 

^^  GranulatiODS  prot^iqneA, 

'^  Paa  de  giobales  giaisseux» 

A  l'aaalyaa  abimiqae :  Mnelno  peu  aboadante, 

-u  Graisse  abondante  (cbolestârine  surtout), 

-*  AlbaiţilBesoluble* 

On  coni^tate  oette  albumine  en  agitant  un  pen  de  ce  liqulde  ayec  de Vean 
(HstKMe,  et  ea  ăltrant ;  le  llqoide  flltrâ  est  coagulable  par  la  cbaleur,  et, 
par  oons^nent,  contient  de  Talburoine. 

AlBtl,1e  lilivfdeproduit  par  rinffammation  simple  contient  du  pussans 
ilbuadne;  celui  qvl  est  produii  par  rinflammation  avec  ulc^ralîon  contient 
<)q  pus  avec  de  Valbamine. 
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rA&snrzoAflPMW  »b  sa  Biinx  atic  văMom 

L'adde  picriqae  ou  amer  de  Weltber»  qni  avait  M  conaeill^  {mur  reîn- 
placer  le  honbton  dans  la  ftbrleation  de  la  bi^,  vient  d^tre  le  anjet 
d'iine  ooramunieation  importante  ftite  an  eonseil  de  aalubrilft  de 
Ll^ge  par  H.  le  docteur  Spiing.  —  II  rtealte  des  exp^riences  de  oe  pra- 
ticien  distingă^,  qne  Taoide  picriqne  est  nn  po^n  4ere,  qni  pessMe  nne 
aetion  analogveli  celle  de  tmtimmiepuUătiik,  d$  le  erdotore»  tfs  la  hrftmtt 
de  la  grtuiole,  qD*k  la  doae  de  0gr.,a5  k  Ogr.,aO  ii  tne  rapidement  un  lapin» 
el  qae  la  mort  arrive  en  quelqnea  minutes»  en  lalstant»  dans  ilippaiell  di- 
§eatif,  deatracea  efidentes  d'inflanimatlon. 

En  cons^uencc,  M •  Ic  docleur  Spring  repousse  (nergfquelnent  oelte  ma- 
ti&re  qui  peut  donner  lieu  k  de  graves  aoddents.  '    {Sca!pei.) 

▲OTIOV  1>X  Xi'AOIPZ  I09I9US  90WEL  WAIMM  HIBOOM- 

l  VAITHIB  UBS  AIşOAJUB  ▼^OiVATOC* 

D'aprts  U.  BretI»  Tacide  iodiqne  eal  un  bon  r6actif  pour  distlngoer  Ies 
alcalis  T^âtaox  des  aatraa  substanoei  orgafniqneB  aiotto* 

Lonqu'on  met  dani  une  capsule  des  qoantitte  I  pen  prte  ^galek^e  qni- 
nioe  et  d'adde  iodique,  et  qu'aprte  avoir  9ion\â  qnelqnet  gtmiles  d'eav»  on 
clianiTe  I6gtoment»  on  ne  urde  pas  k  lemarquer  nne  sMede  pedles 
cxploslons  qui  se  soooMent  sans  interrupiiottt  et  qni  lent  aeoompagnte 
d'uD  moovement  de  gaz  trte  marqo^ 

Les  mtaes  pb^nomtoes  se  roprodnisent  avee  Ies  difflhrents  iicnioldes  et 
oessent  de  se  manifester  lorsqn'on  op^re  sur  d'atttrea  substâHoet  oignniqnes 
a70i6es. 

M •  Brett  pense  que  les  petiles  dMonations  qui  se  prodnlsent  sont  does 
k  la  formation  d'lodure  d'azote,  sans  ezpliqun  pourqnoi  elles  ne  se  pro- 
duisent  pu  avec  les  snbsunces  aaolto  autres  que  Ies  alealis  v^iâux. 
Les  divers  sels  ^  base  v^g^le  produlsent  ezaetement  la  mtee  rteelion. 

(Journ.  de  Ph.  et  ds  Ch.) 

oovovvoroaiB.  —  vmivjULAximr. 

Selon  U.  B.  Bobiquet»  les  doaes  les  plus  aTaategeuses  pour  la  prdpnra* 
Uon  du  colon  poudre,  sont : 

Pr.    Gotoncard6 stfiai^mmes*  • 

Acide  sulfurique  du  commerco  3i  6d«  B'^ 3,IMID 

NHnitede|iotasşe3ec ,.,»*«.    2»<KiO 
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Oa mtte VmMe «ile lel <k polaiM  ei  peadant 94 heurei» 0» âlMBdoniie 
le  mâlaoge;  on  la  cbaufle  au  baiD-marie»  et  qnand  la  temp^raivreest  tombâe  , 
^  30  ott  40"»  Qtt  dovte  le ^100»  on  rccou vre  le  rase  d'uiie  gUce  el  oa  m«ia- 
tieotleoi^bosBpeodMkianelieure*  Oa  lermine  eaauiie  par  Ies  proc6d^  . 
ordinaitea. 

OaQbtient  par  c^tte  jnâlbode,  avec  4  parties  de  coion  card^»  entironă 
porties  de  ootoo^poudre  eati^remeai  soluUc  daosTiUier  aloooliaâ  et  doo- 
aaat  na  colIodlOB  Uraaspareat  H  tr^s  rteUlaaU      (Jmtn.  dt$  Comu  măi^. 

80V  Acnizvi. 

Oa  nit  depais  loagtemps  que  pour  reodre  le  pain  plus  Idger  et  poar 
i'opposer  2i  Tactioa  de  rhumiditâ  qui  rend  le  gluten  mou  et  ?l8queux,  oa 
a^Upropoid  reoiplai  de  Valiin  et  du  solfote  de  coitre,  subsiaaott  tdâdqads' 
pouTaat  eaaser  de  nombreux  aceideais*  M.le  professeur  Liebig  vieat  de 
ooaseillcr  da  reaiplacer  oes  seJs  par  un  oocps  tout  k  lait  laaffeasif  qui, 
sans  avoir  Ies  iaconv^aients  des  maliferes  prâcilâes»  jouit-de^propri^tâs 
ttiiles  qui  ea  a?aieDt  fati  rechercher  remploi.  Ge  corps' ifeaţ  autie  eboşe 
qae  Feaa  de  cbaax,  ef  Toid  comme  H  cpnseiile.de  Femplajer.  —  Pour 
100  kilograramesde  farioe,  oo  prend  26  kd7  kilograaimesd'eaii  decbaux. 
eton  ajoate  de  i'eau  ordiuaire  pour  compl^lerla  quanlltede  liquide  a^ 
eeasaiie  b  la  labricaliOD  de  la  pate. 

Le  pain  aiasi  prăpar^  n'est  nallement  acide»  et  ou  ea  rebeasse  la  sav euf . 
ei  j  ^joatant  aae.eerlalae  ({aajaiil^  de  cblon|,re  de  sodium  (t). 

o.mpaiYflli.     (Jowfn.duConM.mi4.)     , 


GBBOWIQDE.  —  VBAEMAPOLOOIB. 

«oînr^AV  votrxxAoxrjPova  uu  wuojld^b,  vaa  k.  tăi 

BAa'OV  UXBIO. 

LlUuatre  professeur  de  Giessea  vieat  de  composer  une  liqneur  alimen- 
laire  poamat  4tieabaorb£e  itoide  et  pitealant  sous  un  petit  volume  Ies 


(t )  'Nomn  B'aiaMos  pas  volr  eatrer  daas  le  pain  des  sabstaaces  qui»  acbe- 
lias  daaa  Ja  eoawanot  peovaBt  eantanir  dea  sabstaaoes  teaaftees  doal 
qaelqiMa^nes  peavant  âire  aa  WMoi  b  la  i4al^.  A.  C» 
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pfiiictpes  aetil^  de  la  Titnde.  Le  proc£d6  qu'll  a  sulvi  est  tr^  simple»  Toici 
en  qnoi  ii  consiste  : 

On  pfend  2SM>  grammes  de  f fande,  soft  de  bdsof,  soit  de  poalet»  qu'oo 
eoupe  par  moreeaox  et  qu'bB  dilate  dans  290  grammes  d^u  acIdnMe 
avec  4  k  5  gouttes  d*acide  chlorbydrlqne  et  oontenant  1  gramme  Si  lgr.,Se 
de  sel  marin.  On  lalsse  mac^rer  oneheore  environ,  op  passe  sans  expres- 
aien,  BUT  un  tamts  dtt  crin  et  on  reeommence  k  plnslenrs  repriaes  juaqn'h 
ce  qoe  le  llqnMe  soft  clair;  oe  a]on(e  enoore  250  grammes  d'eaa  snf  % 
râsMIv  et  on  »ainşl  «n  Uquule  louge  den 1 4a  «afour  inppeUe  »«t  i  fliU  ^aUe 
dobonillon.  II  est  important  d^^pdrer  ^  fioid  pour  n'avoir  pas  de  eoagula- 
tion  de  Falbumine  ţ  VM  mame,  ponr  empteher  la  fermentation,  ii  est  bon 
de  se  aervir  d'ean  (lac^e.  {^ntu  der  rfc«m,  «ud  pto* m). 

mamuMM  mm  «tobjlz  coi 


Sienx 4 

OUban 4       --* 

Myrrbe 4       -^ 

Opiom  bmt , 4       — 

9qc  âpaissl  de  r^lisse 4       — 

Safran S       — 

Faites  une  masse  afec  quantit^  snffisantede  airop  de  nerpraii  ei  difiaei 

en  pilula  de  15  oentfgrammes. 
GbaconedecespilnlescontientOgrMOtt  d'opion  braţ,  soit  b  pevpiii 

Ogr.,012  d*extratt  thAbafqne.  (Gas.  du  Hâpit.) 


M.  Deschamps  d'Avallon,  qni  vientde  foire  un  trafail  approfondi  et  i 
sdencieiix  sur  Ies  pr^paratlons  que  le  tussilage  fonrnit  k  Ia  pbarasacie»  a 
fait  d'abord  l'analyse  de  l'extrait  qu'on  en  rotire,  et  ii  a  vn  qne  9  grammes 
de^oet  exirait  renfermaieqt : 

Acida  sulfurique  .  •  .  .  •  ,  .   Ogr,,   169  on   8.  45ponrl00. 

—  Pbospboriqne Ogr.,0,175-—   0.975       — 

—  Chlorbydrique Ogr.,0,664—  3.  32      — 

—  Chaux 0gr.,l>304—   0.  V7       — 

—  Magn^sîe Ogr.,0,OTI—  2.  47       — 

*—    Pof<i«se  ...;.•••   2gKf  202**t4»  %$       -^ 
-^  -Sonde.  ; '.  .  agr.Afli»^^  OMi>  -    ^ 

et  en  otttnr  un  peu  de  fer  et-de  latMin. 
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>  La  MnpMfitiOD  ds  ce  aMfcameiit  doit,  4U  M.  Desektnips  d*An1loB,  !• 
ftlie  joolr  de  propri^tte  actlTes  et  marile  de  fizer  TaiteatlOB  dts  pntIdsM» 

Get  eztnit  s'obtîent  pn  Inftisîon  'des  feuilles  de  tnssilage  dans  l'eau 
IwDilUnte,  MiMioi»  ^aporatioB  mteag^d  JvsqBli  oblentioa  d*aii  eztrtit 
sec 

Qaaat  aBx  iBttei  fortiBles  «od»  ie^ellea  on  admfnistre  le  tussltaige' 
M.  Bescbamps  reoommande  de  pr^râreoce  Ies  sofrantes  ; 

Vânilies  stebes 4  kilogramiDee* 

■•B  feouUlaBte  •  •  •  .  .>  ^  •     Q.  8: 
foir  dtBi  ifllMaBs  j  pibmb  ol  ftites  6f«pof«r  )i  te  vapear  ob  âBMB- 
Mito»  poBf  eMtBiv  3  kiie^rBBiBMaf  6M^  liBaimea  d*iB|M  Mnoemf*. 
lofasă  concentra  ^  .  .  •  •  •  .     3.800  grammes. 
AliDeBlka8-€ttil«Binu  «•  .'•  .       40B     ^ 
avito  ▼Blal«d*aBif.'rr*-r.  •  ^\         h     ^  ' 
W^im  et  filtrez  ponr  obteair  4  Ulogrammea  de  tiiane.  Un  poids  ddlihi^. 
nM  reprteote  son  poids  de  fHtlttes  de  tnssttage. 

Sirop  tTextrăit  Ob  fnMik  ââ  hMi!age. 
ICxtrai  t  sec  de  feulUes  de  tnssilage.      153  grammes. 

Baudlstitlde .     1967     = 

Faites  disotidre  k  froid  ei  filtrez. 

Liquide  fi]tr6 530      — 

Sucre  blanc lOOO      — 

90  grammes  de  sirop  repi^sen ten t    Ogr.»50  d'extrait. 
Sirop  de  tuuilage  iodi. 

On  le  prepare  en  inoorporant  aq  sirop  ordinaire  1%  aoantltâ  diode  voulae 
diaaoos  prtelablement  daos  Talcool,  ou  bien  dans  Teau  et  a?ec  une  petite 
qoantit^  dModure  de  potassium. 

Bes  doses  rarient  suivaot  T&ge  on  Tltat  da  malade;  pour  Ies  enfants  qp 
oomoence  g6n^ralement  par  l«s  qoantit^s  «qifantes : 

Sirop  simple  de  tnssilage 90  grammea» 

lode Ofr.,0a« 

(Bulletinde  TMrap.  etJtip.  deplfor.) 

AAIAff  {UVATAOVm  omcofÂMMU  . . 

M.  MoacboBţ  en  se  baiant  sur  oe  qne  J'aloeol  oallf  sedi  a|«nairue,  qni 


SSI  lOOAffAL  HI  GBIXII  SiMCALB, 

eil^e  «Q  caiM  toof  Ies  ^Iteenls  acUb«  conseille  d*eB  ftire  la  baie  (te  pli- 

•ienra  mMioameiils» 

i^  Jteool  d9  (hHac.  .... 

Pr.    Gabc  en  poudre  floe i  pârtiei 

AloooU56*cent6stiDanx 4    — 

Op^rer  par  d^plaoemenl  eX  dpuiaer  par  une  poiHe  qoantilâ  d'eau  pour 
reUrer  4parlieB  de  liqaeitr* 

Pr.    Sirop  de  gomme  arablquB  •  •  •  •  •     4.000 

TeialQce  de  galae* *•  •  •     0,000 

.  Mitlllei  k  Valambic,  reetwtUei  leaO^db  l'Saloool  em^toy6  oi  ooneeirtm 
le  r^slda  Juaqn^eequ'il  marqna  tf\  KarfomOtre  ou  4  kilegranasea  ^  la 


Le  sirop  obtenu  est  trte  homogtee,  gs^ae  ^la  prftsenbâ  de  la  gomine  qoi 

tealsionse  et  tieoi  paiiiiteiiieBteB  euspenaioilbiiMa  Ies  pârtles  actWes  de 

MeaM. 

2^  Saeeharure  dt  gOac» 

Pr.    Sacre  en  poiidie  giossltee.  •  .  •  .  .  i     ^. 

Alcool  de  galac  aa  quart 1 

Mtiangez  daDs  le  baio-marie  de  Talambic,  disllllex  et  lecueillei  ies  0/8 
de  rakool.  Gonoentres  le  r^sida  aa  bain-nurle  Jusqul  sec,  en  agitaat  con- 
tlDoellemeiit. 

Ce  sacebaram  est  en  poodre  fine,  d*an  blanc  Jaunitre,  d'ane  savenr  qvi 
itppelle  lâ  vanilie. 

00  grammes  de  ce  produit  reprtontent  S  grammes  de  galac  et  04  g tiai* 
Mtdealrop.  (BmH.  gim.  dâ  iki^). 

StaOV  SV  OBAOTUES  BS  ULOTVOnnB. 

M.  Bm.  Moochon  ?lent  de  oommuniqiier  deux  noufellcs  formules  per- 

nettant  d'adminisirer  OiclUment  la  lactudoe  en  lai  laissant  toate  aon 

efllcadt4. 

Sirpp  dt  locfudNa. 

Lactacine 4  grammes* 

Alcool  îi  ai*  (Cartier).  ...:;..     105       — 

Gomme  da  8^6ga1 050       — 

Baii  de  flear  iToranger. .......     106       — 

BaadeOmtalne.  • :  .  •     100      — 

Sirsf  de  sodOt t^MO       ^ 


UE  rSÂUllACIE  BT  Bl  tOXlCOLOâlE.  tSI 

fieur  d'tfTftDgM  «l  rtMi  conmvne»  Oa  illr»  Ies  dem  lîqnevn. 

Puii»  OA  coBoentre  te  sirop  limple  et  on  le  nmtee  au  ăegr^  Tontti,  en 
7  ajOQtaBt  sttooessIfemeDt  te  solot^  gorameui  ei  te  solut^  de  Itetiidne.  On 
litre  te  tirop  boailteiit  k  te  chaoned'Hippocnite. 

GfomMUi  dâ  locfuditf. 

LâGtoeiiie  ea  pondre  trfts  iie ^«^SO 

Qomve  anJbique  ea  poedie OlFf  SB 

Amidoo  en  poadre •  •  •  •  •     i 

Siiep  de  goBune. •  •  •  *     Q.  S. 

fţim,§^gatuâm  de  eooaistaaoe  ferme  qa'on  reeoorre  de  matf^e 

ftim  ra  iroirrx&  Aoxm  h^kostati^iis. 


pliaraaciea  milftaire,  vtent  de  oMDpeier  «ne  eai  MMe<«^ 
tttiqoe  doal  ea  a,  dans  plusieurt  circoastaiices,  constata  lei  heareos  effilif 
eUe  est  aiasft  eoaipeste  t 

Fr.    Adde  laoDîqae. *•  •  •  *    Ugr^fiS 

jUunprit6  defer •-•     I 

£a«   de  rose» 40 

GftMMiel  acşnt  posaMe  ea  ootre  te  vaantqMbte  pnipii^td  d'iurtlter 
(faiQs  te  sang,  avec  lequel  ii  est.  ea  coataci,  toate  teodanoe  )i  te  pati^ 
fMtes.  ((etes.aaM.dtt/iM«.) 

a&A«vuBft  oAABo-VAsnntimft. 

M.  MoocboB»  pharoiacien  k  Lyon,  vient  de  proposer  Ies  graailes  sai«-, 
nates,  oonime  propres  k  masquer  te  saveur  et  Todeur  des  mMleamenta 
dtegrâablesk  abiorber. 
Toiei  te  composition  de  ces  granules : 

Pr.    Graphiie  ea  poadre  trte  fine.  •  •  •     195  gramaies. 
Cacbou               —              .  •  •  .     195       — • 
Soere  Mane        — -             •  •  .  •     850       — 
Bssenoe  de  menlhe  anglaise. ...       60  goattes 
Bssenced'ante dO     — 

Faites  da  tont  ane  masje  homogtee  ti  faide  d'un  mocitege  ^pais  de 
giNDnie  adngante,  et»  r^daisea  oelie  masse  en  petiu  graoates  regalieci 
do  poids  de  lO^^tigrţpişes.  (Jown.  dn  eonn.-  m9d*) 
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I^'auieur,  satisfaisant  aa  d^sir  eipriind  par  le  (Jocteur  EegnoU,  d'avoir 
k  sa  disposition  an  mâdicamept  coifipoş^  dş  si^fald  de  qaiaiiie  el  de  «uU 
fate  de  fer  sans  addition  d'aucun  autre  agent  th^rapeutique  et  possâdmnt, 
par  exemple,  des  propri6t6s  aoaloguesk  oellesdufenocyaDate  deqainine, 
est  parreiMi»  «ptte  plusieais  teautifes»  li  obtenir  un  sel  double  aaquel  ii 
croit  devoif  doiftei  le  nom  de  hitulfiUâ  de  quMnâ  f^rtum.  Toiei  oammeiit 
Uop^re: 

II  ftiit  dis^lttdie  UDe  onoe  de  aulfiite  de  tei  pur  dtM  tii  oness  d'eau  dis- 
tiUte»  ii  lyottie  Ji  la  soluUoo  oue  onoede  sultele  de  quinino  ai  qselţlies 
gouties  dM4f  fiţftirique  dila6  pour  aider  la  aolabilit6  do  daraier  ael.  JLa 
liquear,  filtra  et  â? aporte  lusqult  peilicale,  donne  par  le  refroidiseaneat 
UQ  sel  double  erislalllsâ  eo  prismes,  d*une/orle  amertume,  sty  ptique,  blanc» 
ti^  solfO^a  dans  l'eau  ei  dan»  ralcool  ot  caugiasaai  le  papier  Mea  de 


Des  quelques  recbercbcs  &ites  par  l'aateur  sur  aa  ael»  U  <*ali  paavair 
oonclureqsiHlef|f6roi&d'uaau>mede3ulfiiie  da  fBtat  d'aaaiome^quiaine. 

D'apr^  M.  Lsngeli,^  le  dooteur  RegaoU  a  amployl  ae  aooTeau  prodalt 
dans  diff(6renls  cn  de  cholera  avec  un  grand  suoote.      (Prtiu  mid.  Beige,) 

s«m  %JL  wmtBjukâanom  bv  ^nw  bb  «it&o  v  cmois 
MMTiăomnmşnmvm, 

Lejot da  alltoa  st  eftcace  coati*e  le  scorbui est  souTent  sufjet  k  s'aMtar; 
noas  exirayons  d*ua  rappori  fait  au  cctni^il  d'anUrautâ  anglais  par  sir 
William  Bumett  Ies  modes  de  pr^paration  suifaou,  qui  ont  permis  de 
eoBserver  fnlact  du  ]os  de  citroo.  Le  capitaiae  llac-<21are  a  ¥U  des  boateil- 
leequf,  d^ouchto  aprteqnatreanntode  pr^paraiion  oontenaient  da  Jiis 
qui  Jouissait  eucore  de  touie  son  acidil^  primitive. 

Pour  indiqaer  leur  degr6  d'acidiiâ  oo  a  mis  eu  regard  Ies  fonnules  a? ec 

la  propofliaa  da  carbonata  de  potaisenteessaire  poor  saUrar  15  grammes 

dejus* 

Cai^n.depotaiie. 
!•  Jus  de  limon  boullli  recouvert  d'buile  k  sa  surface.       lgr.,60 

S*  Jos  de  limou  non  bouilii,  mais  additionn6  de  10 
pour  100  d*eaa-de-Tieet  recouvert  d'huile  .  •  •  .         lgr.,45 

3*  lusdeISmon  de  Ifalle  piâparâ  avec  grand  soin  et 

au  moyen  d'eau-de-vie  et  de  rbnm Ogr.,80 

(Afcdt«al  Jftnw  a»d  CăteUtfi* 


M.  Bodart  de  Toiirs,  poor  remplaeer  la  pominade  caotbarid^  qui  est 
souTenl  la  cause  de  gi^ves  accidents,  a  proposâ  de  la  remplacer  par  la 
sui  van  te  : 

Pr.    Axonge 3ââ  gramrocs. 

Cife  blaocbe *    48     — 

Onguent  popolâum 100      — 

Scorce  sMiAtle  garou  .  .  •     4%     r- 

Styrax  liqufde* MO      •— 

Alcool .  .  .  * Q.  S.  » 

(jMir«.  d0i  Camn,  mid). 


Hnmectez  la  poiidie  46  canthaiides  avec  BuiBfame  j|uantii6  de  chloro- 
forme,  meuez-la  digâiar  k  une  douqe  chalear  peodast  plusieurs  Joun ; 
m^lezensQileles  casUiarides^  la  masse  cmplastique  qui  doit  6tre.li  mi^iti^ 
refiroidie»  en  prenant  Ies  prtoutious  n^cessaires  pour  âviter  IMnbaia^ioD  du 
cblorofonne  qui  se  volatilise. 

Ceite  pr^paratioo,  suivant  M.  Land  rer,  possMe  au  plus  baul  dej^ 
toulesles  qaalitii^  d-aa  boo  eoţpUtre;  elle  est  irte  active  et  se  laisse  par« 
fiiiteiDent  âlendre.  (afon.  des  Mpit) . 

fmuiiuam  av  tDMApmovoBiOB. 

H.  6.  Dannecy,  pbarmadea  de  Bordeaux,  nous  recommande  la  pe- 
tica soivaute  oomme  la  plus  commode  pour  admiulstrer  le  cblorotbrme 
li  riotirienr : 

Pr.    Cbloroforme  pur 2  grammea. 

Huile  d'amaudesdouces .  .  .  8  -^ 
Gomme  arabique  puWăriste.  .  4  — 
Sirop  de  lleurs  d'oranger ...  30  — 
Bau  distinge 60     — 

M.  DanQecy  fait  k  ce  sujet  la  remarque  suivaute  : 

loutes  Ies  fois  qoe  le  cbloroforme  n'est  pas  pur,  ii  trouble  la  limpiditâ 
de  rhuUe  avec  laquelle  on  le  ro^Unge.  L*6tber  sulfurique  anhydre  est  le 
seul  cor^  qui  fasse  exception  a  cetie  r^le. 

IJourn*  <fe  mM*  de  Bardeak»), 
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oo&&OBZoBre  mimeăMmanminL. 

Nous  detoos  k  M.  Bodan,  pbannacien  k  Toars,  rassociation  de  oeiuios 
prind|)es  actife  aa  collodion.  Aprfes  avoir  dissons  le  ooton-poudre,  noo  jits 
dans  râlher,  maia  dans  an  m^lange : 

B'ether •  .  •  • 2  parUes. 

D'alcool  )i  33  degf«s.    ........     1     — 

11  ijoute  k  la  liqaeur  le  principe  a^lieamenteai.  Ceai  ainsi  qull  a  coai. 
posă  des  collodions  Ioduri,  caoiphr^»  morphfnâ»  opiac^,  qui  ont  donn^  de 
bons  r^ultats. 

(ilevM  de$  fra»«  de  la  Soe.  mid.  du  dipart.  d'Indre^i'Loire.) 


Pr.    Acide  cilriqne 1  kilogramme. 

Carbonate  de  magn^e.  •     680  grammes. 

Baabonillante 350       — 

Oa  rMuil  l*aCide  citriqne  en  pondre  grossi^re  et  on  Ie  fliit  dissoiidre  dans 
^'ean  bouillante.  Quand  la  solaUon  est  refh>idie  et  avânt  qo'elle  ne  cristal- 
(lise,  on  la  ?erse  dans  une  trts  grande  terrine  de  gr^  et  on  foii  lomber 
tepidement  k  sa  sarface,  an  moyen  d'un  tamis,  loat  le  carbonate  de  ma- 
ign^e,  en  ayant  bieo  soin  de  ne  pas  lemuer.  La  rtection  s'op^re  peu  k 
peu ;  qutod  elle  paratt  cess^,  ce  donl  ii  est  Acile  de  s'apereeyolr,  on 
hvsse  lortementy  ei  avec  le  pios  de  nptditâ  posaiblei  tant  qoe  la  pkit 
vBsle  moUe  et  malliable.  11  faul  ^itcr  k  toui  priţ  que  la  masse  ne  &'^ 
diaufis,  car  si  U  tempâraiure  s'61&?e  brasquement,  c'esi  un  signe  ceriaia 
que  le  eitrate  de  magnâsie  ^prouve  ce  cbangement  molâcnlaire  qui  le  Ciit 
passer^  fa  varidU  inuUuble^  et  le  produit  est  perdu.  Aussi»  poor  plus  de 
sOret^y  a*esl»Uiiss  inntile  de  faire  tremper  la  terrlQe  dans  un  baqaeid*eaa 
4irolde  eide  ramener  saus  cesse  le  ci  trate  en  couches  miuoes  sur  Ies  paiois. 
'Quand  oette  maDipulation  est  ienninâe,  on  laisse  le  toui'en  repos  pen- 
dant Tingi-quaire  heures,  on  divise  la  masse  toute  boursouflte  du  dirate 
en  fragmenta  qu'on  faii  a^cher  k  nne  chaleur  d'6tu?e  ne  dipnssani  pas  15  i 
90  degr6L  On  le  voit,  tont  le  secret  du  procM^  est  d'employer  la  plns  pe* 
ilte  quantitâ  d*eau  possible  et  d*£viier  que  la  tempâraiure  ne  s'ti^e  au 
moment  de  la  combiiiaison,  car  ce  dâgagement  de  cbaleur  aeraii  le  r^ol- 
tai  noo  pas  de  Taction  chimiqoe  de  Tacide  citrlque  sur  le  carbonate  de 
maga^e,  aaais  toui  simplement  du  cbangement  d*^tat  que  sabirali  le  ci- 
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tnte  d6  magn^tle  poor  p&mt  de  la  nodlflcttloii  floluUe  k  to  modlflctt ion 
iiiflolable.  (/ovr m.  deâ  Conn,  mid.) 

vomrzAir  bbobs  bs  v&<va&a«iov  bsb  vi&uukb  9x 
vmoTO-xoBvax  bs  rxn. 

V.  Perrens,  pbarmacien  k  Bordeaux,  vient  de  oooseiller  noe  nouTelle 
mâlhode  poar  incorporer  l'iodare  de  fer  en  pilales»  qai  m  ooiaerreot  trte 
loDgteniptsans  s'ali^rer.  Les  doses  qa'il  reoommande  sont : 

Pr.    lode 4  granune. 

Fer  eo  pondre  non  oxyd6.  •  .  .     1       — 

Miel  blanc  .  •  .  ^ 1       — 

Racioe  de  râglisse  polv^ris^. .     2       — 

Brojex  rtpidement,  dans  uo  morlier  de  fer,  Tiode  et  la  limaille,  de  faţon 

^  obtenir  un  m^lange  exact.  Ajoutez  Ic  miel»  brof ez  vivenent,  el  quand  la 

anale»  de  bmne  est  de?enae  DOire  et  n'exbale  plus  Todenr  de  l'iode,  in- 

eorpores-y  la  poudre  de  r^liase,  divisex  en  25  pilules  et  argeotez. 

Ghaqne  pilule  contient  Ogr.,05  de  proto-îodure  de  fer.  Elles  sontMgft- 
rement  dâliqoeaceates  et  doiTcnt  âtre  consenrâes  dans  un  llacoo  sec  (1).  . 

o.  HBlf  RY  fils.        (Gas.  d€$  kApii,) 

<SniORIQinB.  -»  mifcttAJPKUTXQUB. 


voTxov  ooirnuB  im  ■ 

fneore  une  nouvelle  formule  contre  le  ver  solîtaire.  Son  autenr, 
II.  Desmaisons,  conseiUe  de  la  prendre  le  matin  k  Jeun  en  denx  foia  b 
<leax  beures  d'intervalle.  II  n'est  besoin  d'aucun  traitement  prtelable.  Le 
Bttlade  peut  maoger  quatre  beures  apr^  avoir  aval6  le  remMe ;  IVxpulsion 
«  tieu  ordinairement  quelques  beures  aprte  ringestion. 

Lorsqu'il  survient  quelques  douleurs  abdominales,  ii  est  bon  d*appH- 
qoer  un  eataplasme  ou  de  prendre  un  bain  de  si^ge. 
Void  la  formule  de  cette  potion  i 

Esience  de  t^r^bentbine.  •  .  i    50  gram.  (90  gram.  pour  enfanls). 
Hailederidn  ....'••  .^    25    — 
Gommearabique.  •  •  •  .  .     20    — 

Sasence  de  mentbe 150    — 

Sirop  de  sucre 45    —  {Rip,  de  pa.) 

(1}  Ifonsaimerions  mieox  qo'on  inoorporftt  le  fier  au  miel,  puls,  qn*on 
aioBtâi  l*iode. 

6*  SftRIE.  1.  22 
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OOMKZ  PV&OATir. 

II.  Ossienrreoomiiiande  aut  pradciens  Temploi  de  Ia  bourdaine  (rluh 
larbe  du  paff$an$,  autne  noir,  pouveme,  etc.  G*est,  dit-îl,  nu  purgatlf  qoi  ne 
produUJamais  ni  irritatioo  des  muqaeuses,  ni  rel&cliemeot  intestinal  oon- 
s^Qtlf,  nisyioptdniea  d'inloxication,  )i  quelque  dose  qu'on  le  donne. 

M.  Ossieur  prescrlt  d*employer  Ies  tiges  skbes,  non  d^pouilltode  lear 
torce  et  conpfes  menu ;  on  Ies  fiiit  bonilUr  dans  la  proporlion  de  46  gr. 
pour  2  litres  d'eaa,  et  on  fiiit  rtduire  li  moiti^  par  la  chaleur,  on  avale  nne 
tasse  de  cette  dâcoction  qu'on  peut  £dulcorer  ^  Tolontâ.  L'effet  se  produit 
enTiron  deax  keures  aprte  sans  6tre  aocompagnd  de  ooliqnes,  ce  qai 
arrite  90ii?ent  a?ec  ies  antres  purgatifs.  (Gas.  mid.  <i«  Patit), 

cnB&oBBnaATs  bs  KoasPBurB  oomtbx  IiA 


M.  le  ddcteur  Boilean  de  Gastdnau  (de  Nimes)  conseille  contre  la  c6pba« 
lalgle  la  in^dication  snivante : 

Cblorhjdrate  de  morphine « Ogr.yOI 

Infusion  de  caf6 125 

II  ne  fam  pas  d^passer  Ogr.,02  de  sel  de  morphine  et  ne  prendre  cetle 
liquenr  qae  siz  k  huit  heares  apri^  le  dernier  repas. 

{Hevuethirap^  mid.  ddfur§.) 

&OI  BB  XPAOiTATB  BB  MOBBHJBTB  A  SAVTB  B06X 
BAWI  V»  CÂB  BB  BBUBlinC 


Dans  une  des  sâances  de  la  Socială  mădico-pralique  de  Paris,  M.  le 
docteur  Perrin  a  npportă  qu*en  moins  de  trente  beures  ii  a  pu  laire  cesier 
complătement  an  casde  deliriam  tremens  en  administrant40  centignm-* 
mesd'aoâute  de  morphine.  Yoici  la  oomposition  de  la  poUonqa'll  pie- 
scrif  it  h  son  malade : 

Pr.    Bau  do  laitue 

--    tilleul. .  •  •  .  .  .      \    £a.   SOgrammea. 

—  fleur  d*oraoger. . 

—  laurier  oerise 10       — 

Acăt.  de  morphine 0410  centlgraames. 

Siropsinple.  •  •  .  • aOgfaaoMi. 

A  prendre  par  d^mi-cnlHer^e  b  botiche  d<»  demi-beore  en  demî-beiire. 


i 
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M .  ie  doetev  Lceointe  a  combattB  avec  f ueota  plislenis  Bâvnigies  fa- 
dalts»  BB  ftisaBi  vtage  de  It  cuBomiUe  roaBiBA  (4uukiwn$  mMU)  qui, 
comBie  OB  le  sait,  a  Joni  loogtempa  d'une  râpaution  m^ritâe  coaue  ies 
âBeetloBs  p^riodlques. 

C^fii  ^  la  dose  de  4  gr.  de  pottdre  oa  en  infasion  concentra  que  ce  mâ 
tlieameBt  a  de  Tactioa  dans  Ies  cas  qai  bous  occapenu  ▲  £iible  dese,  elle 
cu  poor  aiasi  dire  saoB  effelfl.  (Journ.  det  Coim,  mitL) 

pmwviom  ^wiAotEM  st  gabivh&^xs  govthji  ubs 
comrviMiamM  TixAvxQuxB. 
DaBB  «B  as  decoBVBlsiBBA  lâtaaiquea  arrWto  aprts  uBe  tiippiearioB 
(Iei  iodiie^f  If •  Ie  decle«r  PiofeB^  de  HoBtpeUler  a  (^»teBu  uBe  giiMaon 
(H  hoit  beares,  an  mof  en  de  friciiOBa  %  la  pariie  interne  et  lop^rieare 
des  cnJjaeSy  avec  le  m^Iange  saivant : 

Pr.    Bau-de-fie IfiOgtamnies. 

Camphre 4       — > 

Opium. .'•     0,25 

(llnr.  de  ther.  mii.  ehhurg,) 


costrax  zjL  cmiiittx  boxatx9ux,iji&ubk- 

BAOO  ST  UBS  BOVUnTBS  T^XUUATXfOKAJUEB. 

fiBiled'aottBdesdottoes 30  graouoies» 

■sseBcedet^rebenUiine 30     — 

Amaoi^ue  liquide 20     — 

Wlei. 

Se  frietkmner  trois  foia  par  joor  avec  oe  linimeiit  Ies  parties  malades,  et, 
CBSBlte,  Ies  teair  chaudement  e&veloppâes  de  laine  et  de  taifetu  gomm^. 
11  SBrrieat  bieBt6t  mie  ^upUon  salutafre  et  iiaeabsorptlOBde  Tesseoce 
ile  tărâwBthine. 
Gette  formule  est  de  tf .  le  docteur  Richard  (de  floisscns). 

(GoJK.  du  hâpitaux). 

CATâM$MMmM     STUVinAVV     GOBTTBS     VÂanOUYX 
AHUafAYXBKA&S  AXOUS. 

M.  le  professeur  Troasseau  a  obtenu  daus  des  cas  d'artbiite  rhamatfs- 
luale  aigae  de  trte  boss  effets  du  ca  ta  plasme  sui  vani  t 

Pr.   Mie  de  pain 750  grammes. 

Eau.  . •  .     Q.S. 


MO  JODAMAL  DB  CBIMIE  m£dICALE, 

Fti'iai  boulUlr  I  fea  doox  poor  donner  I  la  masie  la  eonsiitaBOB  eoore- 
nable,  et,  no  peu  araat,  i^oatex : 

Alcool  camphr^.  •  •  «i  •-  »^.rr ...     100  grtmuies. 

Bofln,  arrosei  le  calaplasme  avee  nne  ou  denx  cuillerto  da  mălange 
qne  foici : 

—     de  belladone.  •  .  i    3 

Camphre  en  povdre * .  -  r  10       «• 

Bau 15       -- 

{Joum»  d€i  Cmmm  wUd,) 

BX  TXW  BiUn  XB  VaAXTBWUn  BB  &A 


BUUtONAXBB,  B«  WM  O^WtlIâTi  BAH8  XJL  COHTA- 
UUOBHOB  BBS  XAULBZB8  GBATBS. 

M.  le  doeteur  Aran,  dans  on  int^reasant  m^moire  sur  le  traileoMnt  do 
la  chlorose,  Tienl  de  prtconiaer  Vemploi  des  laTemente  aa  ?ln,  tant  daob 
cette  alfection  qne  dans  an  certain  nombre  d'anirea  dans  lesqoelles  le  ma 
Iade  est  d6bilit6  depnis  longtemps. 

La  dose  de  ces  lavemeiits  varie  sui  vani  l'effet  qu'on  ?eat  obtenir,  et, 
comme  l'explique  M.  Aran,  nn  quart  de  lavemeni  de  150  grammes  solBt 
poar  lespersoones  nenreuses  et  impressionnables.  Dans  des  cas  plnsgraveâ 
et  plasrareSi  11  fsnt  augmenterladose  Jnsqu'k  S50  et  mAme  350  gimmoies. 
Qaand  le  Tin  est  trop  fbrt,  fi  faut  le  conper  d'ean  et  soutent  ne  le  doiner 
qu'en  deux  on  trois  fols.  Nons  rapportons  ici  Ies  oonclusions  qne  Tbabilc 
prtticien  de  TbAplial  Saint-Antoine  a  tir^es  de  ses  ezp^riences.  II  dit  k  cr 
sujet : 

1*  Qne  Ies  lavements  de  vin  constituent  une  pr^îeuse  ressoaroe  dan^ 
plosieurs  maladies,  carâcl6ris6es  par  un  6tat  de  debilita  primlUfe  on  con- 
stentife,  et,  en  particnlier,  dans  la  cbiorose,  dans  la  dispepsie,  dans  oer* 
taines  cacbezles.  telles  quc  la  cacbexie  tuberculease,  paludâenne»  etc, 
ainsi  qne  dans  Ies  convalesoenccs  des  maladfes  graves ; 

8*  Qne  oes  lavements,  administrâs  k  dose  convenable  et  r^p^t^s  snlBsain* 
ment,  reUvent  Ies  forces,  r^iablissent  rbarmonie  des  fonctions,  et  peavent, 
soit  amener  la  go^rijon,  soit  permeitre  auz  malades  de  r^ister  plns  ou 
inoins  longtemps  auz  cons^uânces  graves  et  terribles  qn'cntratnentqnel- 
qnes-nnes  de  ces  maladies.  {BulL  gin.  di  tMrop.) 
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»z  Bss  TomiqvwM  gohtax  xjl  GOQimircnai. 

H.  King  prteooiie  Ies  formolet  suinntes  dans  le  tnitement  de  It  oo- 
qodiidie: 

Pr.  Adde  talfuriqoe  dila6*    .  5  Iss  6  gnmmes. 

Tdnt.  d'oplam 5  st  i     — 

lotaioB  de  qiiusia.  ...  5  17*  M     180     — 
PMr  cnfants : 

Pr.  Sirop  de  tola.  •.*....  5  j  4gnnime». 

TAte de paYOt blanc  •  .  •*  5  as  2     — 

Ac  solfarique  diln6. .  •  •  XX  goultes  90  gouttei. 

lafiiiioadeqiiaatia.   /  •  ..  5  tj- M       Mgnuuaies. 

omumov  ArraLZMOXMTs  conrat  ul  xteoABSA- 

ATSmMJPUUU. 

ftdCited'alaBdiieetdepotaase 30  grammei. 

Ban  commune 690     -— 

Acida  ao6tiqae  ftiible  (Tînaigre).    •  .  •   950     — 

Alcool  SBlAiriqtie. 30     — 

Teintore  de  myrriie 00     — 

M.  et  P.  S.  A.  Use  injectioa  avec  seringue  de  verre  toutea  Ies  hearet; 
dansnaterfaUe,  des  compresses  Imbibtefl  d'eau  de  palts  fortemeni  final» 
grte^  la  naiade  doii  raster  oonUnaeUenieBi  couchfe,  puia  on  adminiaire  la 


SmaUdenunliia 4| 

Bau  disaUte  de  roses.  • 00     — 

*         dementlie .  60     — 

«'        de  flenrs  d'oranger.   •  •  .  15     — 

Sirop  de  grandeeonsoode.  .....•«  68     — 

J^ndannm  de  Boussean Sgontles* 

Alcool  sairnriqoe*.   ••••.....  4gniniBief. 

î.8.A.Deiixcuiller6eskboBcbede  soite,  el  ane  cBiller6ek  bouche 

toates  Ies  henres*  {Mp.  de  pk.) 

AMMvmimuniM.  -*  aoxux  «AwmQini* 

M.  Van  Hobbeck  rapporte  dans  le  Jownai  d$  mâdecim  d§  Bruxelles,  va 
cMd'albominarie  ooinddant  avec  mie  byperlropble  da  coar  dans  leqnel 
le  lannin  paralt  avoir  amen^  la  gu^riaon.  4  gramme  de  tanoin  fat  admi- 


iht  WVKHAh  J>B  €H1|II«  MftoICAtB 

nUHr^  4'9ibVfd  ««  ^oHon^  el  la  doce  eo  ful  •ugmeni^e  loqt  le»  jotif  ilo 
25  ceotlgrammes  jusqu'k  igrammes  par  Jour.  Aprte  un  mois  et  demt  d'v* 
sage  de  ce  medica inent,raDasarqae  a?ait  dispăru.  Ţarine  ne  ocntenait  plus 
qn'ane  fdble  quantiţâ  d'albumine  et  le  malada  ^talt  en  pleipe  con?ales- 
oence.  {AnnaUi  mid.  de  la  FlandH  oec.j  Union  fit4tf.) 

VOTXOV  BS  WABBW  OOXTaS  MtflMVVTCIB. 

M.  Bspagne,  interne  des  hdpitauz  de  Montpellier,  vient  de  ftmraler 
ainsi  la  pr^paration  da  baame  de  Warrev,  qal  est  alors  molns  sud^tl  s"^!- 

Ban 120  grtmmes. 

Acide  salfurtqae ••.••.    20     — 

Essence  de  tăr^benlbine \    c^ 

Alcool-.   • »    ^     *     •" 

A  pţendre  par  calllerâe  k  cafft  oa  k  bducbo,  dlimive  ea  beuM,  d«M  «no 
tassede  ţisane,  el  conlinuer  Jusqu'k  cessation  des  aoddeiits. 

(JiMMfMr.AiJiMf.) 

SuaftTXTUTXON  BS  VTXSBJLVS  AQUS17X  BS  BSXAA* 
BOVX  AU  8BZOUB  XMOOTf . 

H.  le  doctear  Soma  faYoriae  Ies  oontractions  ul^rines  en  ^dmioislrant  â 
rint^eur  rexirail  aqueuxde  belladone.  II  le  donnek  la  dose  de  40  eeaţi* 
^mmes  dans  uae  potion  de  150  grammes  de  liqaide* 

ies  r6iuluts  obtenns  ont  H^  des  pios  satisfaisanis. 

{Ga%€tu  mid,  de  Pariu) 

msxmmm  mt  jrxxiuuui  oovtbs  u»  nomuoms  bv 

BL  le  docteur  Joben  (de  Lamballe)  oenseille  Ies  pr^parations  suitanios 
poor  calmer  Ies  doulenrs  lancinantes  qnl  aocempagneni  si  sonTent  Ies  ar* 
fections  canoărenses . 

Sirop  de  ood^ine dgramnei. 

*^   d^iher •      S     -« 

-*   diaoode O     — 

Hixtnre  doni  on  prendra  nne  coillerâe  lesoir : 

^isaltilejQsqiiUine.  ..•«...••.*   Ogr.«Q03 

-*    dgn#. •  • 0gr,»OI 

—     aqoeux  ibibalque. •!   (|gr«»01 

PU«l«i  k  prendra  le  soir : 
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Extraitdecigue Ogr.»«l 

—     aqueax  d'opium «     Ogr.»01 

Soas-carbonate  de  fer Ogr.,02 

Dams  le  cas  de  cancer  atârin,  ii  e5t  bon  de  Jefndre  li  ee  traitement  Ta- 

saged'ii^MUtts  nanoCiques  el  Amollientef  ftiites  ayee  ane  d^coetion  de 

nonUe,  de  patois  et  de  radne  de  gaf  manve.  (Rip.  ds  ptemn.) 

WOVTSbUMI  VOBJtirUS  SKVKOTf  X8  BAWS  XJB  THiU- 

glMJMiT    BX8    ArFXOTZOarS   8TVHl£XTZ9UXft»    PA& 

K.  UB  9O0TXin&  aioo&B. 

K.ledocleurGalYO  vient  de  publler  dans  le  Momteur  des  hdpiiaux  pin- 
sieors  formules  noavelles  que  M.  le  docteur  Eicord  emploiti  journelle- 
ment  ei  avec  succes  dans  le  traitement  des  maladies  Tânârieanes ;  en  Yoici 

h  composltion : 

!•  Liniment  sidaUf. 

Pr.    Haile de Jueqaiame.  ,'...:  SKW  granmcs. 

Giiiphre.  •  •  .  •  x  .  .  •  •  i 
Laodaattm  de  Eomaean.  .  . 
Bstrait  de  beUadone*  .  •  • 

Gblonforme ; 

Hâk». 

Ce  liniment  tfemploSe  en  fricUons,  plusteun  fois  par  jour,  contre  Ies 

dcalennn^ralgiquesy  Ies  affections  rbumatismales  aigues  ou  cbroniques, 

le  rhomatSsme  gontleus»  enfin  tootes  Ies  fois  que,  dans  une  maladie,  1*616- 

nenidonleaf  domine. 

2°  Pommode  fondante. 

Pr.    Extrait  de  belladone j 

Carapbre ,.••••>     a*    4  gnnimes, 

Laudanum  de  Rouşseau.  ...     1 
Ongueni  nercoriel  double»  •  «i  90       «-« 

Mâlex. 

On  86  aertde  oette  pommade  pour  oombattre  Ies  engorgements  cbroni- 
qoes*  sortout  oeox  de  V^pididjme. 

Loisqa'îl  sTagitd'un  engorgement  stramenx,M.  Ricord  ajoute4gram- 
met  cTIodare  de  plomb  et  anbstitne  Taxonge  b  Tonguent  mercuriel  double, 
8'  Pilulei  eatmantes» 
Pr.   Bcnr»  de  cacao..  .:., i    j    ^j    3  ^„„„es. 


aa    4         — 


Banme  de  Tolo» .... 
VotttederteiMdebelladone.  •:  I 

MleldeMftrboDne. .  . 
Sxtraitder^glisse.  r\ 


^'. }  ^*  «     - 
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Sxtnit  de  jusqutame  bUnche. .  15  oeatigrammes. 

Cblorbydraie  de  morobine.  .  .  10  — 

M^ez 

F.  8.  A.  30  pilales,  b  prendre  Irois  par  jonr. 

Ces  pilules  soot  fort  alilei  dans  toutes  Ies  affections  de  poitrine  oh  ia 
toui  domine.  Noua  Ies  avons  tu  tr^bien  râussir  dans  Ies  broncbites  alţ;âes 
oa  chroniques,  la  pbtbisie  pulmonaire,  Tempbysâme  palinonaire»  râsibme, 
catarrbe  simple  et  la  broncorrbâe. 

4*  Sirop  antirhumalitmaL 
Pr.    SifQp  des  cinq  racines  diur^liqnes.  •  .i  500  gramme^. 

Teintnre  de  bulbe  de  colcbique.  . 

*  aa    45       — 


olcbique. ...     )  _ 
j  aa 


lodurede  potassium. 

Ce  sirop  se  prend  par  cuiUerâes  b  boucbe,  trois  fois  par  jour,  dans  une 
tasse  de  tisane  de  bourracbe. 

On  peatanriver  graduellemenţ  b  en  donbler  la  dose. 

II  est  employâ  par  H/  Elcord  poor  combaltre  l^s  rbumatismes  chroni- 
ques»  le  rbnmatisme  goutteux,  la  goatte  mftmeb  T^iat  subaigu  oa  diro- 
aiqoe ;  maia  ii  r^ussît  sartont  âdmimblement  contre  Ies  engorgemen^  si 
rebelles  qui  succ^dent  aux  arlbropathies  blennorrbagiques. 

jiimATB  B'A&ozirT  zv  vonoax  sKV&oTt  eamrjBLM 

IiA  XJLaTWOZTS. 

Selon  H*  Ehert,  le  nitrate  d'argent  pul? 6risâ  a  donnâ  d'exoellents  r^ol- 
tats  dans  des  cas  de  laryngites  rebelles  qni  avait  r^stâ  b  tous  Ies  aulres 
traitements. 
On  fiiit  un  melange  de : 

Nitrate  d*argent  pulv6ris6.  .r.^.' .  .  •     Ogr.,15 
Sucre  de  lait  puWârlsâ. .  .  r  r  »  ,  r  .-^  80 

et  on  en  met  une  ceriaine  quantiie  dans  un  tnyau  de  plume  ouvert  des 
denx  bonts. 

On  pUce  oe  demier  dans  la  boucbe  da  malade  et  le  plus  avânt  possible; 
on  comprime  ators  Ies  narines  de  ce  malade,  qui  poar  respirer.  fait  une 
forle  aspiration.  Le  caustique  se  trou?e  aiors  pori6  dans  le  larynx.  Malgri 
un  pea  de  cbatoaillement  dans  Ia  gorge,  et  un  peu  de  tonx»  on  supporteoe 
traitement  avec  aasez  de  facilita. 

{Demche  Klinik;  Jouru.  de  Pk.  ci  d€  CkJ) 

WmaUE  lODfM   BAWft  UB  TBAZTBMaMT  BB  UL  SCHO*- 
7VUB  S«  JDZ  UL  PBTHZ8ZS  PUJUKOVAUM. 

M.  Ic  docleur  Freui  m^ecin  de  rH6tel-Dicu  de  Lyon,  cn  ^e  fonJiol 
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sor  ee  ftii  qae  Ies  pr^panUoiis  olfo-iodte  ne  soni  pts  toujoiin  ftci- 
leneot  supportâes  paur  Ies  nulades»  )onqu'on  Ies  tdmiDlstro  int^rieu- 
lenent»  fient  d'en  ooofeiller  Tusage  k  Textirfeur.  L'abforpUon  de 
llode,  son  pftssage  daas  Ies  urinei  est  anssl  rapide  par  oe  nouveaa  moyeo. 
el  Ies  T^ulUts  obienus  par  M.  Freni  ont  M,  dit-il,  des  plus  satlaftdaapts 
sortoat  dans  des  cas  de  phthisie  pulmonaire. 
La  formule  qoe  conseille  le  praticien  deLyon»  est  celle-d  : 

Huile  d'amandes  douoes ISiO  grammes. 

lode 4     — 

AW£lOATXOV  BB  XiA  TXIMŢUnM  BO^OBX  BUM  UL  VMÂV 
GOHTaX  '  ViMVVTlOn  WMJBLlOULqm  ST  BVa  USB 
XVQUXiniXB  GOVTHJI  OXaVJLXVSB  AimUBB  ÂrwmO" 
TXOVBf  9AKL  V.  UB  90QTWUM,  BOZVXT- 

V.  le  docteurBoineta  adress^  k  rAcadtoie  de  oiMeciBe  unoertain  oom- 
bre  de  oouvelles  pr^parationa  iodto  doni  ii  dii  s'âtre  bien  tnaH  daas  pla- 
aeaiţ  droonstances.  Nous  allons  en  donner  id  Ies  prindpales* 
Le  niâiange  soi?  ant : 

Fr«    Teinture  da  Codex 30  grammes. 

lodure  de  potassium 9       — 

appliqo^  avec  un  piaceau  sur  Ies  pustules  varioliques  Ies  a  toigours  fiilt 
arorter. 

If .  Boinet  ranteen  outre  rassodation  de  l'acide  tannique  etdes  iodiques; 
ainsi  eontre  Ies  vaginites  aigues»  ii  conseille  Ies  liquides  SQivants : 

Pr.    Teinture  d'iode 50  grammes. 

loduredepoiassium 2      — 

OQbieB: 

Teinture  d*iode •  ..  .•    50     — 

lodnre  de  potassium 2     *- 

Adde  tannique. 1      — 

Contre  Ies  blennorrhagies  aîgoesetchronlqiicSj  ii  pr6l%re  une  Itqneur 
moifls  active: 

Pr.    Eau  distiH^e 250  grammes. 

lodurede  potassium 1      — 

Teinture  d'iode 8      — 

Adde  tannique. -       Ogr.,50 

Dau  Ies  flueuis  bianches  ordlnairea  dues  )i  une  eonstitution  affaiblie  ou 
^  une  vaginlle  cbronique;c*est  la  formule  sutvante  qu'il  nousreeommande : 
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Eandistillăe i»OQOgnimiiies. 

TeîQture  d'jode 30      — 

lodure  de  potassium  •  •  •  )  «^. 

tannin }  ^-  *       " 

Eau^ecologne •'       50      — 

NotoDS  enţn  le  gargarisme  iodo-tanpique  dans  le$  cas  d'alc^mtions  de 
la  bouche,  de  la  gorge,  contre  Ia  salivation  mercurielle  et  contre  Ies  ioflam  - 
malions  de  la  cavitâ  buccale : 

Eau  distillâe. .  «s  * 300  grammes, 

Teintured'iode 4     — 

lodure  de  potassiam  •  *  •  I  ^ 

Acide  tanniqne I  '^^  *      ^ 

et  contre  Ies  ophulmies  simples  on  paralentes,  salte  de  blennonliagies,  le 
oolljresuivant: 

Bavdiitillte 195  grammes. 

Telatare  d'loâe*  * .?      4       — 

Adde  tannioue \ 

,  .      .      ,     .  I  0,85  îl  0,50 

lodare  de  potassiam  •  .  .  ) 

9M  VABEIAVTRS   OOMBIK  BUOOtDAt^  BJB  &A   0H4Ji- 

VIS  BJB  cBAinrax  jbt  bjb  uw. 

Noos  lisoos  aveo  int6rât  dans  VUnhn  mddietiU,  uoe  leitre  adreside  au 
ministre  de  la  guerre,  par  M.  le  docteur  Duroont  (de  Monteax)»  m^ec&nde 
premiere  classe,  cliarg6  du  serice  d^  sântă  de  la  gamlsoft  da  Mont-Saint- 
Michel,  dans  laquellp  cet  honorable  m^ecin  prteonise  ratilit6  de  Ta- 
mîanthe  bomme  charpie. 

Chacun  salt  que  cette  mati^re  fibrease  a  Ies  plus  granda  rapports,  qaaot 
k  l'aspect  physiqae,  avec  Ies  tissusorganiquesi  k  cepointqu'op  ranommăe 
Un  Jonile. 

Gette  substanoe  est  molie,  permâable,  doace  autoacher,  etde  plia  aon 
inoombastibilitâ  permet  de  la  faire  servlr  Indâfiniment,  lorsqn^  le  fea  l'a 
porifite  des  miasmes  patrides  qa'elle  peat  conţenir. 

L'abondance  de  cette  substance  aue  Ton  rencontre  en  Perae,  en  Ghlae. 
en  Sibărie,  en  Bavifere,  dana  Ies  Pays-Bas,  Ies  Pyr6n6es^  Ies  Alpes»  h 
Gorse,  rEgjpte,  etc.,  est  encore  une  considâration  qui  mllite  en  sa  favear, 
el  poas  ^nsonsy  alnsi  qae  II.  le  docteur  Damont,  qu'ello  est  appel6e  ^ 
rendre  de  grands'senricoa  dans  lea  temps  ficiuela. 
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laiţUB  «Ol 

ffptait  wi«fpfd6mfo  de  dUrrbte  qoi  Mata  k  Bndfoiw  ÎL  le  doeteur 
Heid  a  obceoB  de  ti^  bons  effets  de  l'^tber  cblorbydriqoe.  Lora  de  TinTa- 
don  do  cholto,  aucon  cas  de  diarrb^e  prâmonitoire  ne  rasista  b  oe  nou-* 
leao  reniMe.  Toid  foaa  quelle  forme  H.  Mead  en  oonseille  Fadiiiiiiistia* 
tk»: 

Pr«    Stber  cblorbydrique. .  -  .  .      5  ij        .8  grammes. 
Esptees  aromatiques .  •  .  •     3  as         2       — 

IGxtorede ;  vj      180       — 

Ob  admiBÎstre  an  quart  de  oelte  liqaear  b  un  adulte  toutes  Ies  demi- 
heim.  {Jnoe.  mid,  journ.) 

VAX  ras  virmA&aix  sv  soaoTra. 

II.  Ten  der  Kieit.  cbirurgiea  de  la  aarlae  boUaodaiae,  b  Miwtocfc  (He 
iaak^  eosivwiqae  IHibeerratioB  d'on  eaa  de  B4nilgie«aeretale  gvfc^îe 
par  femplei  dn  cblerofonne  b  rintMear. 
Toid  lalbronie  qtt'U  iweacrii : 

Pr«    Gbloraforme :  •  •     98  gouties. 

Bau 16  grammea, 

Sirop  simple. 16       <^ 

A  preadre  tona  Ies  quaru  d*beare  ane  caillerte  b  boacbe.  k  la  Iroisi^m** 
lottia  doaleor  avait  dispăru,  et,  depuis  deax  ana  que  le  remMe  a  6t6  em  • 
pi07^  l*aflbctioa  n'a  pas  rteidlT^.  {Jnn,  mid.  de  la  FI.  oce.) 

tramwL  Acinţ  vx  ▲  vmxrtMJMjm,  st  ▲  vxmrimMMvn, 

COmTWLE  VtanOULVlOK  (OOVV  BJB  8OUBZL). 

I^doeteur  Weisenberg  de  Eisfeld  recommande,  oomme  STant  ane 
grande  eiBcadtâ  dans  le  traitemeni  du  coap  d$  Mieii,  l'emplol  de  l'âtber 
aeâtiqoe  uni  ao  Tinaigre. 

Al'eztMeurilfbitloUonner  Ies  tempes»  le  front»  Ies  mains»  lesjoaesi 
la  pdtrine,  avec : 

Etber  aoâtique.  •  •  •  •  .:       8  grammes. 

▼inafgre devin..  •  •'•  •     IdO       — 
A  HatMeor  ii  fbit  prendre  de  demi-heure  en  demi-beure  une  petite 
csOlerte  da  m^lange : 

Biber  aeillqae. ....  .1     8  grammes. 

Tinalgredevin.  •  .....    60       — 

Q«aBt  aex  prtealiOBs  byglâBîqttts :  se  tenir  danft  VB  appaHemeiit  fraife. 
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eu  dans  le  casde  congestion  c^âbnle,  avoir  reoounk  la  saignte  g^nârale 
ei  locale.  {JrehiP.f.  path.  anat.  u.  wn  Rud.  Firehow.  FIl^  /•)  {Union  mid.) 

HOUTBAV  BVOOiOAVi  BV  QUIV^UIVA. 

Noua  liaons  dana  la  Gazeue  m^cale  Ies  dâlails  suivanla  sar  ane  nonvolle 
subsUDce  aaacepUble  de  remplacer  le  quinquiiia  dans  le  traitement  de  la 
fi^vre : 

«  M.  le  doctenr  Amic,  mM^in  en  chef  de  la  Bfartiniqne»  infonn^  qall 
«  existau  h  8aint-9fartln  (Blarliniqne)  un  arbre  dont  Tâcoice  amfere  avait 
«  des  vertua  ideniiqaes  ^  oelles  du  quinquina,  s'est  procura  des  firagmeDU 
«  de  cet  arbrcy  et,  de  concert  avec  M.  Gbapuis,  m^edn  en  seeond  de 
«  TbApital  maritime  de  Saint-Pierre,  11  s'est  livr6  k  des  ezpârimenutions 
«  qui  ont  £tâ  couronnâes  d'un  plein  succes.  Administra  en  tisane  ou  en 
«  tb6  ^  des  msHades  dont  la  fi^yre  6tait  des  plus  tenaces  et  s*âtait  montr^e 
«  râfractalre  ^  tous  Ies  mMicaments,  Tâcorce  de  l'arbre  febrifhgede  Saint- 
«  Martin  a  amen6  promptement  la  gu^rison.  Tnit6e  comme  alcali  «ăgtel 
«  par  Ies  soins  d'un  des  pharmaciens  de  l'bi^pital  maritime,  elle  a  donne 
«  anesubstance  qui  avait  toutes  Ies  vertuB  dusulUite  de  qninine. 

€  Cea  ftits,  port^  ^  la  connaissance  de  M.  le  gouyemeur,  ont  appeli 
«  son  attention,  et  ii  Tient  d'envoyer  ^  SaInt-Bfattin  M.  le  doctear  Gha- 
«  puis  et  M/Girardlas,  pbarmaden  de  la  marine,  pour  6iudier  l'arbre  d 
c  pr^eux  qui  peut  cr6er  une  ooncuitence  au  qulnquina.  » 

AmOTZOlTB  ZVTZaMZTTZWTZS.  —  AVTZMOinjLTX 

1MB  Qirzmars. 

Le  doctear  La  Camera  (de  Naples),  en  traitant  unedissolution  de  sulbte 
de  quinine  par  uHesolution  d'antimoniate  de  potasse,  a  obtenu  un  produit 
blanc  cristallisâ  en  aiguilles,  d'une  saveur  amare,  soluble  dans  Peau  cbande, 
mais  surioutdans  l'alcool  et  T^ther.  Cest  Tanti moniate  de  quinine,  qui  a 
donn6  d'excellents  râsnluts  dans  des  cas  d'affectioos  p6riodiques  simples 
ou  compliquâes  de  rbumatismes  graves,  dans  des  fi^vres  subcontinues  de 
Torti  et  mame  dans  des  fi^yres  pemicieases. 

La  dose  employâţ)  est  de  Ogr.,4  k  Ogr.,6  pendant  l'apy  rexie,  et  ii  est  rare, 
dit  H.  le  professeur  Palombo>  qu'on  soit  obliga  de  Tadmlnistrer  une  ae-> 
condefois.  [Prauemid»  Belge.) 

nanoi  »x  lUk  o&roiaivs  bahi  lss  WAtiiiiiTiMi  3DS 

XA  PJBAir. 

La  glye6rine  ou principedoux  des  hailesqui,  ii  y  a  qiiolques  tempa»  a  M 


Bl  rBAKlf ACIt  IT  DE  TOXICOLOOll.  SA9 

dota  ptrt  de  iiot  bomnibles  eonflrftm  MU.  Gap  ei  Garot,  le  iqjet  (Tun 
invail  important»  semble  chaque  joor  oonqu^rir  une  plaoe  piua  ioportaDta 
dasa  k  domaine  de  la  thtopeuthique. 

Noua  liaoBS  daoa  le  Gazetu  det  hâpiuatx^  que  H.  le  docieor  Arau,  pro- 
feneiir  agr6g6  k  la  Taciilt6  de  mâdecine,  dans  un  m6moire  trte  Intăresaant 
ajant  poar  bal  le  traitement  externe  de  Teczema,  a  reconna  qne  lea  appU- 
eations  de  glşedritie  «t  snrtout  de  diasolation  de  iamtin  dana  ce  liqnide» 
ftforiiaienl  aiognlitement  la  gu^riaon  de  cette  affecUon  catan6e. 

Rouă  ^ooteronaanasi  qne  noaaavona  ^t6  t6moin  cel  M  dea  eioellenta 
rtediata  qne  M.  Ie  profeaseur  Trousseau  a  ăgalement  obtenoa  k  rHdtel- 
Mea,  ea  tnitanl  nn  cas  d*ecsema  chroniqne  par  Ies  baîns  de  anhlimâ  et  par 
desappHcntîona  sur  Ies  pariles  maladea  de  cataplasmes  composta  de  ttcule 
dâayte  dans  la  glyc^rineet  aaupondr^  de  soua  nitrate  de  biamntli. 

U»  Tajler  appelle  rattention  dea  mMecina  sur  Ies  bons  r^ultats  qnll  a 
leUr^sdeVemploidela  glyoârine  dans  la  s^roptathalniie,  affectiondans 
laqnelle  la  muqnense  des  conJoncUves  se  transforme  en  ane  sorte  de  sar- 
foee  ^dermique  stebe  et  non  seer^tante.  L'avidit6  de  la  glyc6rine  pour 
rean  rend  le  gliasemenl  des  snrftces  plas  fiicile  et  permet  mtoe  k  raeil 
dans  le  eas  oii  la  transformatfon  de  r6pllb41lam  n'est  pas  eocore  complete' 
d*eire  eacore  assei  iransparent  poar  que  la  Tislon  soit  enco're  posaible. 

(Bullet.  gim.  de  tkirap). 


CMMWAMSEM  BV  SHABtXLOlV.-  T&AZTJBKXVT  PAţL  &X 
ZATOAVUM. 

M.  Ripa  conseille  le  moyen  saivant :  on  appliqae  aur  le  mamelon  de  la 
fllaaiede  liiftou  de  la  mie  de  pain  tremp6e  daoa  du  landanum  de  Syden* 
kam.  Aa  boat  de  pen  de  temps,  qnelqnefois  an  beat  de  peu  dHieares,  le  r^- 
nluta  ^iâ  des  plas  saiiafaisanta.  Outre  Tavantage  de  nareotiser  la  doo- 
leor,  d*aprâs  M.  Ripa,  le  laudanam  agil  sor  rnlcâration  eomme  dans  Fin- 
flammatiOB  de  la  ooqjonetiTe  on  comme  snr  Ies  nlo6ratlons  de  la  oom£e. 
Ce  oojen,  aoltant  Ini,  mienz  qne  la  plnpart  des  autres,  permet  en  outre 
delaver  Ibdlement  Ie  mamdon;  et  en  anppoaant  qu'll  en  reale  qaelqnes 
traoes»  cela  n'anrait  d'antre  effet  que  de  calmer  Tenfant. 

oaeiAif  HBNRY  ffii.       (Ga»,  med.  ital.  Imb.) 
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cMAstromAHcc  Dtr  «otmuAt  m  cmrai  utoicALc* 

Le  r^daeteor  en  chef  a  reţ  a  : 

1*  tne  lettre  de  M.  D...  qai  noas  fait  connattre  qu'ayant  6U  nooim^ 
expert  ponr  Tanalyse  de  qaatre  ^chantilIoDs  de  farines,  travail  dans  le- 
qaelU  avaitik  faire:  l^^Tanalyse  comparaUve  de  qaatre  farinea  difCărento, 
en  indiqaant  la  composition  exacte  en  poids  de  chacaDC  dea  siibtUneei 
coDStîtuantea  qai  lea  composent;  2**  Examiner  si  cea  farines  ne  reofer^ 
niaient  aacaae  substance  toxique ;  3°  Lea  examiner  avec  aoin  au  micro- 
acope  pour  safoir  qaelle  diffdrence  ellea  pouTaientpr^eoter  enire  eiief; 
4*  Fabriquer  da  pain  a?ec  cea  qoatre  farines  et  ^tablir  la  dilTiărence 
qa'Il  7  a  entre  cea  qaatre  prodaita ;  5»  Examiner  Ua  bl^  qai  ataitat 
servi  k  fabriqaer  cea  farinea  et  Ies  classer  d'aprfts  leur  Taleor;  qaelle 
somme  ii  pent  csiger  pour  lea  honorafrea  dna  pMtr  ce  trataft,  hono- 
rairea  qul  loi  aont  contesta. 

11  aera  rdponda  qn'il  nona  est  imposaible  de  fixer  le  moalABt  de  oci 
bonorairea.  Si  lea  opdratiooa  ont  €t6  demand^es  par  vn  partic«lic»«  tea 
honorairea  doifent  ^tre  diacatda  avec  le  demandrar.  SI:  respcrtSae  «al 
demand^e  par  le  miniattee  poblic»  cea  honorairea  aomt  d^iermiB^»  par 
le  Code.  Yoir  le  tarif  en  mati^re  criminelle  qnî  ae  troave  dans  ce  tine 

0*aprte  ce  tarif  Ies  aommea  acoord^ea  aui  eiperta  Tarieat  ^mir  lea 
dîversea  locallt^;  ainai  la  vacation  qui  est  pay^e  5  franca  k  Paria,  a'eat 
piy^e  que  4  fr.  dans  Ies  filles  de  40»000  âmes,  et  qae  3  fr.  dans  lea  an- 
trcaTlIles  etcomninnes.  On  foit  donc  que  Ton  ne  pent  r^pondre  â  la 
dcmande  qui  noas  a  ^t^  faite. 

%•  Une  lettre  de  M.  G...  qui  noaa  poae  diveraea  qneattena  qni  ae  lat* 
tachent  k  la  qoestîon  dea  pbarmaelea  de  pre«iire  H  da  daniIlaM 
classct  nous  ne  pouTona  r^pondre  k  cea  qneatioaa  qui  ae  ratladiCBl  k 
un  diScret.  Nouacroyoas  qae  oes  qnestiooa  poorraient  dtre  >ilffas6ei  A 
M.  le  ministre  de  rinalruclion  pabliqae>  qai  poarratt  lea  atiliatt  dana 
la  r^dactioa  d'on  r^lemeat  admiaiatratif. 

3*  Uae  lettre  de  M.  M • .  •  qnl,  ea  rdanioa  de  aes  collAfaea,  wal  Ihfira 
ccsacr  oa  «boa  poar  la  Teate  dea  tttfdteameau  par  lea  dpieiertv  «t  «ana 
pose  lea  qneatioaa  aairaatea  :  1*  MOgramaiaa  de  aalCate  de  aaadeee«ae 
pctitc  qnantit^  de  fleor  de  aoafrer  mâl^  et  divte^s  en  hait  paqueta»  aur 
Tordonnance  d'un  m<Sdecin  făt^rinaire,  constituent-ila  ane  infrac* 
tiun  k  Tarticle  33  de  la  loi  de  germinai,  an  XI ;  soit  au  premier  pa- 
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ragrapbe  (coapoiitioB  et  pr^piratioa),  lolt  an  teeond  (d^bltda  drogiei 
auBplct)?  U  ne  M  p«r«tt  paa  doBteox  qaet  daat  ce  dcnier  6as  le  dâi«« 
^■Mt  p«itM  arf  mr  qmt  oette  TCBle  ii*a  pas  Mfaite  a«  paldt  ai^dft* 
daal,  puiaqne  toua  Ies  ]0Hra  b«B8  f  ojoiia  porter  k  Mafraflunas  U  doaedn 
nlCite  de  loede  en  mMeciBe  T^rlnairei  et  que  ie  poida  aMieiaal  eat 
ddBniyCeloi  aeoible,  paraonBoni  prepret  2*  La  Tente  de  2  gramiMS  de 
cuDphre^  oonatittie^telleaneiDfractîoii  aa  denxi^flieparaBraphede  l'ar^ 
ticle  pricite,  surtoat  si  T^picier  est  pr^cna  qa'U  doit  serrir»  coame 
m^coBieat»  au  corps  homain  ?  3**  Bofln  T^pieier  qai  vendrait  10  fram- 
nMsdepopuleaniy  qu'il  aurait  prisches  qb  phermaden,  mais  A  linsa 
de  Tachetenr,  anquel  ii  le  livreralt  comne  siemne  marchandin  et 
CB  riaiisant  na  certiin  Modice  dessns»  coBMiettrait*!!  «b  dâit  prtto 
pirl'article33  pr^it^? 

U  acra  rtpondn  :  !•  qae  le  mâange  de  sulfate  de  soude  et  de  la  llear 
de  soofre  est  un  nMieament ;  qne  TtStat  soas  leqnel  11  a  <t^  tenda  d^ 
monive  bien  qu'U  en  ^taît  ainsi ;  que  ce  medicament,  am  termos  de  la 
1oi«  ne  doit  £tre  Tenda  qae  par  an  phemacion. 
n  CB  est  de  m^me  da  camphre  destina  A  6tre  pris  comme  mddieamenL 
BelatîTement  A  la  troisiime  question,  II  y  aorait  U  an  doute  sar  le 
d^lit;  la  lot  serait  plus  dîfficile  â  appiiqaer. 

4*  UfM  Icttro  de  BL  A...  qai  bobs adnsso  bb fi^i^r  tomrmmamrabaU 
r^panda  par  on  pharmaden  de  proTiace  qal,  dans  ce  prix  couranl»  ae  dit 
phannacien  de  Tdcole  de  Paris»  et  qai  nous  demande  oe  qa'ii  j  a  A  faire 
dans  celte  circonstance  ponr  faire  cesser  une  concarrence  qa'il  considto 
comme  d^loyale.  Noos  svons  la  et  examina  ce  prii  cour.ants  aons  bo 
croyons  pas  qae  la  loi  paisse  atteindre  ce  dtfplorable  mode  de  faire  ţ 
noas  pensoos  svec  douleur,  qae  Tbomme  qul  est  conduit  A  pablier  ane 
semblabie  note,  doit  ^tre  forc^  de  le  faire  par  la  raison  qae  son  ofBcine 
compte  peu  de  cUents  et  qa'il  esp^re  s^en  faire  de  nouveaai;  msisil  est 
boB  qn'on  sacbe  qa'en  m^icament  comme  en  toate  aatre  marcbandise, 
OM  enapour  som  argent  et  qa*on  ne  pcat  pr^parer  A  bM  prix  des  m6dl«- 
Btsdebonne  qaalit^»  qu'on  n'obtient  qu'en  acbetantdes  mati^es 
ipf^ml^reqaalite  qai  toattoajoars  d'une  Talear  âetde. 
Ce  qve  nous  regrettoas  ie  pios»  c*est  de  foir  sar  le  prospeetas  la  âi'^ 
signation  de  r£cole  de  Paris. 

Noospensons  qo'on  nVmp^chera  ces  modes  de  faire,  que  nous  blA« 
nioiis  autant  que  nouspeuToas  le  faire»  qu'en  dciuaiidaot  ArAdmlnistra- 


SSS  lOOKRAL  Dl  GUimi  MioiCALE, 

tionqn'elle  foaie  ^tablir  un  prix  coarant  ofBcîel  des  m^dlcaments  tarif 
qoi  demit  ^tremii  eoTigneur  dans  tont  reinpirefran^is;par  ee  moyen 
OB  fferalt  ecaser  las  ooncorrenoes  illlciles  et  Ies  trafica  qa'on  nova  algnale 
ehaqaejiwr  de  tootealea  partlea  de  la  France. 

€*  Dlyeraea  autrea  lettrea  avec  etaanaaigDatnrcs  aurie  decret  de  rte* 
ganisatioB  dea  icoleaetdea  iStndes  pharmaceutiquea.  Kous  aton»  d^i^ 
dans  des  numeros  pr^cMents  faire  connattre  ă  nos  lecteâra,  que  nmu  ne 
poufiona  nona  occnper  de  cette  rdgiementation. 

o*  Dlveraes  brochurea :  1*  snr  une  nou?el1e  m^thode  de  doser  leheum 
eoHtenu  dans  le  loit,  par  M.  Marchand,  pbarmacien  â  F^camp;  T  Sar 
des  rechercbea  pratiqnes  snr  ie  lactucarium  pour  en  isoler  la  Inctueioe, 
par  V.  MOUOBOU,  pbarmacien  k  Lyon;  3*  Une  notice  sur  îă  dultine^ 
anbstance  sucrte  particnli^re  ayant  qnelque  analogie  arec  !â  tBafline  et 
le  ancre  de  laiţ»  par  M.  V.-A.  Jagocsun ,  p'r^parateur  k  l'^cdle  centraic; 
4a  Une  note  anr  Ies  eanx  de  Cransac»  par  M.  O.  Hbiibt  p^re* 

A.  CHETAU.m. 
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MGQLAFB  BT  tnlllia  OU  I.BS  DBRTUTBa  AU  XIX  •nfeCI.H. 

tar  V.  HBNOQUBy  daeteur  en  midecine  de  ia  PaculU  de  Paris,  efe.  (f  )• 
Soua  ce  titre»  M.  Henoque  vient  de  publier  un  opuscule  de  64  pagcs» 
dana  ieqnel  tont  en  traitant  de  I'art  dadentisteiil  parle  de  beaucoop  de 
cboses  avec  une  splrltuelle  ironie;  on  ne  tronvera  pas  dans  l'ourraf  e  de 
M.  Henoqne,  de  notions^sur  Tart  qu'il  exerce»  mais  des  d^tails  qnl  Int^- 
resseront  lelectenr. 

Nona  ne  lonerons  ni  ne  blâaerons  FoUTrage  public  par  M.  Henoque, 
uials  Bous  dirons  que  nous  1 'afona  In  en  entier  avec  plaiair. 

A.  CHEVAI.LIBB. 


(I)  Paris»  Gonlon  Fineau,  libraire  an  Palais-Royal»  et  ches  raatcor, 
rne  Salnt-floBor^  361. 


U  G4rani  :  A.  GHBYALLIBB. 


tf  Paris  ^  typoRraplilr  deE.  et  V.  PKlfAUD  fr^res,  rne  do  Fanb.-MoBUnartre,  f  o. 
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ROTI  SUA  LES  TUBEHCULES  DE  L^SPRODftLE  ET  SUR  8E9  KMPLOIS.' 

Par  M*  A.  Cuetallibr  fiis. 

L'aspbodile  ayant  depuis  quelque  temps  fixe  Talteaiion  des 
indostriels  qai  ont  cherch^  &  en  cxlraîre  Talcool ,  nous  avoos 
era  mile  de  donner  un  uperţu  sur  ces  tubercules.  Nous  avons 
chercbâ  ă  le  rendre  aussi  complet  qiie  possible ;  mnîs  n  ayant 
pu  Dous  en  procurer,  &  Tepoque  aciuelle  et  sous  Ic  climat  de 
Paris»  ane  qaantiiă  assez  grande  pour  operer,  nous  bouspropo- 
scos  de  coniinuer  nos  eiudes  dans  un  momeni  plus  opporiun. 

Les  aspbodăles  qui  fournîssent  Ies  tubercules  dont  nous 
nous  oceupons  appariiennent  ă  la  iroisiâme  tribu  de  la  familie 
des  liliaces,  dans  laquelle  on  trouve  la  icille,  Ies  hyacinthees, 
les  orinthogaleif  Valbaea,  Yait. 

Lamarcky  dans  VEneyelope'die «  pârtie  botaniqae  i  tome  If 

page  SOOy  a  donne  des  details  :  V  sur  Vasphodele  jaune  qui 

crotten  Italie,  en  Sicile;  2"^ sur  Yasphod^le  de  Crete,  qai 

a\>U  dans  Hle  de  Candie^  t"  sur  Vaephodele  d^Afrique; 

4*  siEiK.  1.  23 
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b?  sur  Yasphodele  a  rameaux;  S""  sur  Ya$phodile  hlane,  qui 
croU  dans  Ies  provioces  măridionalos  de  la  France,  cn  Es- 
pagne,  eu  Iialie,  eu  Auiric^e;  t^  eofia  sar  Vasphodele  fisiu- 
leux  qui  croli  eu  Espagne.  Les  asphodeics  jaunes,  blancs, 
flsiuleux.  et  d'Afrique  sout^  depuîs  1783|  cuUiv^s  aa  Jardin 
des  Piantes  de  Paris. 

Uaspodcle,  comme  on  Ta  d^jă  dit,  crott  dans  Ies  parties 
m^ridionales  de  TEurope.  Villars  a  fait  observer  qu'oD  Ie 
trouvait  sur  les  bords  de  la  mer,  aux  envîrons  de  MontpelUer, 
oii  îl  oe  gâle  jamais,  et  sur  le  Champsant  dans  les  envîrons  de 
Grenoble,  oii  ii  y  a  de  la  neige  pendant  six  mois  de  Tano^e; 
ii  dit  que  ceite  difference  de  temperaiure  o*a  pas  d'ioflueace 
sur  le  developpement  de  la  plante. 

Laroărck,  ă  proposde  Taspliodâle  blanc,  asphodetui  aliui 
non  ramoiuij  disaii :  «Que sa  racine  etait  nourrissante ,  et 
«  que  Ton  ea  lirait  une  pulpe  qui,  mâlee  avec  de  la  fariao  da 
«c  bl^  ou  d  orge  et  un  peu  de  sel  mariUi  servait  ă  faire  du  pain 
«  dans  les  teoips  de  disette.  » 

Divers  auteurs  se  sont  occup^s  de  raspbodâie  et  de  son  mi* 
lisaiion  (1). 

Nous  allons  faire  connattre  ici  Ies  usagesauxquels  Ies  bolbes 
de  Tasphodâle  ont  dte  empluydes. 

Be  temptoi  det  iulbei  fanphodhU  pour  la  nomriiure 
de  thomme. 

Les  anciens  ont  considdr^  les  bulbes  de  Taspboddle  comme 
pouvant  aider  ă  raliai«?ntaiion  soit  de  Thomnie,  soit  des  ani- 
maux.  Hippocrate  (^De  ulceribuf)^  Dioicoride  (livre  u,  cha- 

fi;  Ssfi^es,  1  propos  tfe  rMpfaod^e^  ^tM  qae  st  n^n  mvKmm  Iffer 
Pffrti  dat  plaatcs  qM  1»  natare  nona  fc  prodigai,  boim  n'siiriMJ  fm 
besQia  4i  reottaiir  aiu  ptvdiidtes  €traii§ir<«  pow  Batt«  iM»«trife«rt# 
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pitre  199),  Pline  OîTrexxii,chapUre  22),  diseot  que  roninan-» 
geait  Ies  bulbes  de  Taspbodâle  cuites  sous  la  cendre  (1). 

Bosc  dit  que  Ia  racine  d'asphodâle  est  alimeoiaire,  et  qa'on 
en  tire  nne  pulpe  qai^  m^l^e  arec  la  farioe,  fait  an  pain  pas- 
sable]  maia  qu'atant  de  faire  usage  de  cette  pulpe,  ii  faui 
fairt  houillir  ei  iremper  la  racine  dane  pluiieurs  eatuf, 
afin  denlever  fAoreie'qui  lui  eii  naturelle. 

Fee,  dans  son  cours  d'bistoire  naturelle,  ^tabllt  que  Ies 
asphodiles  de  toutes  ies  latiiudes  contiennent,  inaisă  un  ăep6 
different,  nn  principe  acre  quî  agit  pnissarament  sor  Făcono- 
mie^  maia  que  la  cnlture  peut  Ie  niodiAer,  qae  la  cuisson  peni 
le  faire  dlsparatlre  presque  en  entier. 

H.  Fte  dit  aussl  que  «  ce  principe  porte  le  nom  de  ieilli'* 
«  tffffy  parce  que  jusqu'ici  on  ne  Ta  retiră  qae  de  la  scille, 
«  Dais  qu'il  est  probable  qu*on  le  d^couvrlra  dans  quelques 
«  graades  espâces  d*asphodiIes.  n  Nous  ^metioos  ici  Topinion 
deMtFee,  sans  tonterois  la  panager,  car  ii  n'est  pas  d^mon-* 
tr<  que  le  principe  acre  des  aspbod^Ies  soit  le  m£me  que  cela! 
dont  on  a  constate  la  presence  dans  la  scille. 

T/L  Satiâres  rapporte  «i  qu'avant  1788  on  faisait  da  pain 
«  ayec  la  fariao  d*asphodele,  et  que  cetie  rurioe  avait  l'avan^^ 
« tage  de  se  lier  plus  facilement  qne  celle  de  la  pomme  do 
«  terre*  » 

M.  le  docieur  Gussone  dit  «  que  Ton  raange  Ies  ponsses  de 
«  Tasphod^le  jaune  en  Sicile  et  en  Calabre.  » 

Oa  lit  dans  la  Fiore  dâ  Grece,  n'  A56,  que  dans  Ies  tenips 
de  misâroi  Ies  habiianis  mangeaient  Ies  bulbes  fascîculdes  de 
ceue  plante  lorsqu'elles  dtalent  cuites  (^^oya^e  seieniiftque  m 

HorJcf  relation  Ir«,  page  208)^ 

"^ ■  — . —       -      —  — ■ — — ■ — -^^^_^-_^— ^^^^— ^ 

(1)  Cea  aateors  disent  qu'oa  pUntait  raaphoddle  pr^  des  tombeaai» 
^Qs  U  crojance  Tulgaire  qu0  lea  mânea  ae  noarriaaaient  de  aes  r$f 
ţinta. 


356  JOUANAL  DB  CHIM»  MiDtCAliB, 

De  Temploi  ies  hulhe$  dfatphodeh  pour  la  nourrilure  des 
animaux, 

Les  animanx  paraissent  rechercher  leş  bulbes  d*aspbodile. 
Poiret  (Eneyelope'die  hotauique^  page  A8A)  racoDte  «c  qu'îl  a 
<x  vu  en  Barbarie  les  saogliers  fouiller  la  terre  pour  manger 
«c  ces  luberculesy  et  que  cel  affouUlomeat  rendaii  la  terre  irte 
«  fertile. )» 

M.  Sutiires  Qntroduotion  ă.  la  Feuille  du  euUwaieur^ 
Feuille  dagricuUure,  aon^e  1788,  page  159),  en  irailanlde 
la  culiure  de  raspbodele,  dit  que  ceite  planie  demaode  ane 
bonue  terre,  amendăe  et  ameublie  par  des  iabonrs  profonds; 
que  les  raciaes  doivent  6ire  arruchăes  au  cominencement  de 
de  novembre  ou  ă  la  fin  d*ociobre.  II  dii  qu'on  Ies  met  sous  un 
hangar  ou  dans  un  greuier  pour  les  faire  secher ;  qu*on  ies 
entasse  ensuite  comme  les  auires  racînes,  et  qu*on  les  donne 
crucsou  cuites  aux  besiiaux.  Ceite  nourriture  esl  peu  connue, 
mais  M.  Sutiâres  dit  en  avoir  fail  Tcssaii  et  ii  en  garanţii  le 
succes. 

Ildit  que  Ia  personnechezlaquelle  ii  etait  alors,  en  Espagne, 
fit  nouri  ir  une  pârtie  de  ses  animaux  seulement  avec  du  foin  et 
de  la  pailie,  et  t'autre  pârtie  avec  des  racines  d*asphodele.  Les 
preniiers  furent  iiicommodcSs  par  Tbiver  qui  Tut  irâs  humide  et 
tras  inconstant,  tandis  que  les  autres  le  supporiirent  parfaiie- 
ment  et  engraibsâreni  pour  la  plupart. 

M.  Clerget  a  Tait  connattre  ă  la  Societ^  d*encouragemen| 
Texirait  d*une  leitre  de  M.  le  g^ntiral  Levaillant,  qui  rappor* 
lait  qu*en  Alg^rie  les  colons  emploient  avec  succds  les  racines 
d*asphod61e  pour  la  nourriture  des  porcs,  et  que  ces  animanx 
les  ffiangeaient  sans  rdpugnance.  M.  Clerget  concluait  de  ce 
fOit,  que  la  pulpe  r^suliant  de  la  fabrication  de  Talcool  par 
l'asphodele  pouvait  recevoir  la  mame  destinaiion. 
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Dâ  Femptai  de  la  pufpe  {Pasphodele  pomr  faire  une  colh 
employe'â  en  induiiriâ. 

L'asphod&le  paratt  au&si  avoir  M  eniploy6e  dans  riaduslrie 
pour  faire  de  la  colle.  Chardio  {Foyagei^  tome  lY,  page  i&6) 
dît  quen  Perse  od  fail  de  la  colle  avec  ces  inbercules;  que 
pour  cela  on  seche  Ies  lubercales ,  on  Ies  pulv^rise^  puia 
00  detrempe  la  poudre  â  l'eaa  froide,  ce  qui  Ia  fait  goofiert 
ffloyen  qai  permet  de  l'eroployer  cofnme  colle. 

L*abbe  Seslini  {Leilre  tur  la  Sicile  ei  eur  la  Turquief 
tome  III,  page  276)  s*exprime  ainsi  :  «  Pas$ani  emuiie  de-* 
<  vânt  la  ioutique  (tun  hahugiou  fai$eur  de  habouehee,  ei 
«  m y  etani  un  peu  arrtie\  je  vie  quil  collait  ses  eemeltes 
«t  atee  de  lafarine  iiree  de  fasphodete  jaune,  que  Ies  Turee 
^appellent  Cirine;  eeite  fnrine  e$t  employee  a  eet  ueage 
«  damtoute  la  viile  de  Conetantinople^  paree  qu^etle  eolle 
«  fartement  £i  heaueoup  mieux  que  la  farine  de  froment, 
«  SesUni  dit  quon  pourrait  faire  une  spe'culaiion  sur  eet 
«  ohjet  pour  Spargner  la  farine  de  grains  dans  oes  eonirdes. 
«  Cs  lahugi  unissaii  ensuite  cei  te  colle  avec  une  espeeede 
«  marne  iris  tendre^  ce  qui  Aait  eneore  une  ieonomie*  n 

De  Femploi  de  Tasphodele  pour  obtenir  de  taleooL 

La  fabrîcaiîon  de  raleool  avec  Tospliodele  a  ddjă  ^t^  mise 
en  pratique  dans  diverses  localiles.  M.  Desphits»  preparateur 
du  cours  de  pbysique  et  de  chimie  au  lycee  Saiiii-Louis,  qui 
avaii  rt'ţu  de  M.  Forciulî  10  ktlugrammes  de  lubercules  d'as- 
phod^Ie  de  Corse  dile  lalabello,  ea  avaii  retir^  ua  litre  d*al- 
cool  â  80  degres  de  Cartier. 

M.  Leret,  qui  a  experimenta  sar  cetie  racîne,  qu*il  d<^sîgne 
par  le  nom  de  iahelloydxi  avoir  obtenude  Teau-de-vie  ă  18  de- 
grds  dans  la  proportiun  de  5  a  10  pour  100. 

M.  LaorejiSy  pharmacien«chimibte  ă  Marseille  qai  a  expe*' 
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rimeiit^  tor  Taspbod^e,  dif  qoe  100  kilogrammes  d*asphodMe 
d'aprăs  ses  exp^rîences,  lui  donnârent  6  litres  08  d'alcool 
absolUy  soil  7  liires  12  d*alcool  h  85  degr^s. 

Mon  pere,  qui  a  exp^rimentd  sur  Ies  mâmes  tubercoles,  ne 
porte  qu*ă  quaire  liires  d*a!cool  absolu  la  quanlite  da  ce  liqaide 
fourpi  par  100  kilogrammes  d^aspbodâle* 

K.  Regoard  qui  aeuoccasion  d  employer  de  l'aspbodâiepoiir 
la  fabrication  de  Talcool  dans  le  d^partemcot  du  Cber^  a  oble» 
DU  en  moyeone  7  â  8  lllres  ă  86  degr^s  par  100  kilogrammes 
de  racines  skbes, 

M.  Clerget,  qoi  a  faît  des  essais  sur  l'extraction  de  Taleool 
de  raspboddey  a  constai^  que  ses  lubercules  frais  ont  dounii 
81  pour  100  de  jus,  qui,  iraii^  par  3  pour  100  de  levore,  a 
fournl,  par  la  disLillaiion,  8  pour  100  d'alcool  eu  volume.  Par 
Templol  de  la  cossaite^  le  mame  auteur  n'a  obienu  qne  5  liires 
d'alcool  absolu  pour  25  kilogrammes  de  cossettes,  repr^« 
seutant  100  kilogrammes  de  lubercules.  M.  Clerget  a  rassi 
vu  qu'on  pouvait  substiiuer  îk  la  levure  de  bi^re  Ia  vioasse  pro- 
dult  de  la  disUilaiîou.  (M^ibode  cbaroponiiots.)  Des  renseîgoe- 
meuts  que  oous  avons  obtenus  du  d^pariement  de  TH^ult 
coniiennent  la  descripiion  du  mode  de  faire  des  distillateurs 
de  celle  contree  qui  reiireni  Talcool  de  Taspbodele.  Ils  broient 
Ies  lubercules  h  Taide  d'une  meule  de  moulia  â  huile;  lorsque 
la  masse  est  ameoee  ă  T^iat  de  p&ie,  ils  la  mettent  dans*  des 
eabat  et  lis  la  porteut  ă  la  presse  pour  en  obtenir  Ie  jus  { ce 
jus  aiusi  obteuuy  ils  le  font  fermenler  eu  le  portant  ă  une  tem- 
p^raiure  de  80  degr^s,  el  en  y  ajouiant  l*kilogramme  eldemi 
ou  2  kilogrammes  de  levure  de  biâre  pour  700  litres  de  jasţ 
le  troisidoie  jour  ii  faut  surveilier  la  fermentation,  car  si  Ia 
fermenlation  iudi  d^passee,  ii  y  aurait  perte  d'alcool. 

La  fermentation  ^tant  terminâe,  on  procâde  ă  la  distillatfoD 
comme  on  le  fiiic  pour  la  vin.  La  pate  qnl  est  reiirte  dei 
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cabas  snbîtiine  seconde  op^raiion  de  fennenution ;  le  prodaic 
qai  provieot  de  ce  dernier  travail  est  remis  dans  Tappareil  dis- 
tillaloire  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  le  3/6  de  marc  de 
raisin. 

NoQS  satons  qne  dans  le  dtfpartement  de  m^raolt,  k  Fron* 
tignan,  M.  Combes  s'est  occop^  de  rexcraciion  de  Palcool 
d*aspbodHe;  ăYiltcveyrac,  M.  Guerre.  II  y  a  aussi  desfabriqaes 
decegeore  h  Poussan  etaVernei  (Hiraull.)  (!). 

Oos'occnpe  de  rextraction  de  l*alcool  d*aspbod61eă  Palerme^ 
i  Poiders  (Tienoe)  et  dans  le  Cher. 

De  Vemploi  do  Faspliodile  en  mSdecine. 

Uaspboddle  a  ii&  employă  en  medecioe  comine  ditcrsif» 
iodsifi  ap^ilif,  bydragojj^ue.  U  a  ii&  ulilis^  pour  d^ter- 
ger  Ies  tieux  ulcires  et  resoudre  des  tumeurs.  Le  racines 
d*asphodâle  ont  iii  employees,  par  M.  Dufouillouxt  puis  par 
H.  Sttmeire,  cooire  la  gale.  Npus  a^avons  cepeadaat  pas 
troBT^,  dans  Ies  formulairesi  de  prescripiions  duos  le&quelles 
00  ait  lait  enirer  raspbod^le. 

De  Tahsenee  de  la  fecule  amylaeie  dam  hi  hulbeâ 

de  Fasphodelâ. 

Divers  aniears  ont  signal^  dans  Ies  asphodiles  la  pr^'- 
seocede  la  fecule ;  nous  avons  experimente  i°  sur  la  pulpe 
deraspbodelevenudeCorse$20surdelapulpeobtenuedebulbes 
qui  ayaient  ete  culiivees  au  Jurdin  des  Plantes ,  et  qui  nous 
avaient  ^te  remises  par  M.  le  professeur  Decaîsne;  S""  sur  des 
bulbes  provenant  du  jardia  de  l*Jicoie  de  pbarmacie  de  Paris. 

(O  USoci^itfcl^encouragement  a  reţu  des  bulbes  d^asphod^le  de  cette 
localiUţ  Ies  unes  r^eoliiSe«  pr6a  de  T^tang  deTbau  et  sur  la  plage  qui 
ettcntre  l'^tangde  Tbau  et  la  mer  M^litcrrandef  Ies  autrea  rdcolUes 
dans  Ies  farigues  de  Loupiao,  de  Villcfeyrac;  l'asphod^le  des  gari<» 
f  oei  de  Loapian  est  plus  rouge  que  celle  de  VilleTeyrac. 
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Toutes  ce$  expdrimeniaiîons  oni  d^moDtr^  qneces  dHrere  tu- 
bercales  ne  conienaient  p6int  de  fccule  susceptible  de  donner 
avec  de  Hode  uoe  coloraiiun  bleue. 

Les  bulbes  d*asphodele  ont  uoe  couleur  janoe  k  Tiot^- 
rieur  (1) ;  la  pulpe  lacbe  en  jaune  le  papier  sar  lequel  oa  la 
place;  si  on  toucbe  ce  papier  avec  ies  acides  azoiique,  hydro- 
cblorique  el  suifurique,  la  couleur  jaune  persiste ;  si  oa  la 
touclie  avec  des  alcalis,  on  voit  que  Ia  matiere  colorante  passe 
au  rouge  par  raciion  de  la  poiasse;  par  ramaioniaque,  la 
coloration  en  rouge  se  produii  aussi,  maia  elle  est  moins 
marqu^e. 

Dans  les  exp^riences  que  nous  pensons  faire,  noos  ^tndie- 
rons:  i'ceite  matlâre  colorante ;  2o  unemaiiire  gommeuse  qui 
est  insoiuble  dans  Teau  froide,  laquclle,  ^vaporde,  foumit 
uoe  Diailâre  extractive  qui  a  de  Tanalogie  avec  la  pate  de 
jnjubes.  Cette  matiâre,  comme  gommeuse,  a  une  saveur  lege- 
ment  sucr^e,  et  laisse  dans  la  boucbe  un  goât  d*osmazOroe; 
dissonte  dans  Teau,  elle  est  precipii^e  par  Talcool,  et  la  matiere 
pr^pitie  se  r^anit  le  long  des  parois  du  vase,  en  se  condoi- 
sânt  comme  le  Tait  la  gomme. 

De  la  quantiij  iţeau  que  contîennetii  lee  bulbes 
de  fasphodete. 

700grammes  de  tubercules  d*aspbod6Ie  qui  nousvenaient  de 

(1)  Nous  avoDS  tralid  par  le  mame  procdddque  ceux  aulvia  fioar  l'aa- 
phod^le,  lea  rarinca  butl>easea  de  pivoine,  et  noua  avona  obteou  par  la 
distillatioD  de  Falcool,  maia  cet  alcool  arait  une  saveur  marqu^e  peo 
•gr^bYe. 

La  racine  de  plfoine  contîent  une  matiere  colorante  jaune  oraog^e, 
qui  prdaente  de  IMnt^r^t  et  qui  merite  d'^tre  dtudi^e.  Nona  nous  pro- 
poaon^  lorsque  noua  pourrona  avoir  de  cea  raclnesi  de  continuer  no^ 
cxpdriencea. 
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U.  Decaifine  ooi  iii  neiloyes,  divis^eo  peţM^rouettei^  et 

Secsy  ces  700  graromes  ne  pesaient  plas  que  109  grammes; 
ia  racioe,  qoi  ^tait  blancbe  lorsqu'on  Tavait  mise  ă  Teinve, 
avait  acqois  une  couleur  jaune. 

lise  borncDt  Ies  essais  que  Bons  avons  faits  et  que  nous 
DOtts  proposoDS  de  rcpreodre  aussitât  que  oons  le  pourroos. 

Nous  lermineroDS  ce  iravail  eo  faisaol  connalire  Ies  sub- 
stancesqui  jusqu*â  pr^isent,  h  notre  connalssance,  ont  ^t^  ului- 
se pour  obteDîr  de  falcool,  ea  faisant  observerque  Vaaquello 
avait  indi']u^  dis  1817  que  Ies  substaaces  qui  ne  cootenaient 
pas  de  corps  sucr^s  pouvaient  fournir  de  Teau-de-vie.  A  cet 
^gard  îl  disaît  quil  y  a  auire  eho$e  que  le  euere  qui  peut 
fournir  de  Falaoai,  ou  que  le  iuere  ee  irouve  quelquefoii 
Ullemeni  enveloppe  dane  lee  vegdiaua  qu'U  e'ehappe  aux 
meyens  de  la  chimie. 

Loîn  de  nous  de  vouloir  contester  ce  qu'a  dit  Yaaqaelln ; 
maisnous  pensons  qii*!!  y  a  1*  dans  un  grand  nombre  de. 
snbsiances  vdj^dtales  Ies  el^ments  de  Talcool;  i"  que  daus  lea 
mtmes  veg^iaux  ii  exisie  des  fermenta  qui  peuvent  dooner 
lieu  i  des  reaciions  desquelles  rdsulte  la  produciion  de  Tal* 
cfl^!;  y  que  ies  fermenis  ajoul^s  aux  subsiances  v<§g^lales  qui 
coDilenn&it  Ies  Clementa  de  l*alcool  donnent  lieu  ă  ia  naissanoe 
de  ce  protluit.  Cest  ce  que  nous  avons  observd  en  op^ant  sar 
la  pWolne  e!  sar  Tasphod^le. 

Nous  proitonsde  ceite  publicalîon  pour  ^lablirque  Falcool 
n*a  pas  etc  d^couTertcommele  disent  beaucoop  d'Auteurs,  par 
Arnaud  de  VilIeueuTe^  qui  vivait  en  1300  ă  MoQtpellier.  En  ef- 
fei,  RuMSy  ne  cn  860,  mori  en  960»  dit  dans  un  passage  de  l'un 
de  ses  ăcrits  :  libtr  pcrfecii  magii  ierei  rharei,  indique  un 
mode  de  preparation  de  feau-de-vie;  ii  indique  aussi  lemoyen 
de  lui  enlever  de  Teau  en  la  disiillani  sar  des  cendres  ou  sur. 
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de  la  ebamt  rire,  Nous  ferons  plus  tard  connattre  des  docn- 
ments  que  notis  avons  r^uois  8ur  la  fabrieation  de  Peaa-de^yie. 

Tabîeau  do  diversei  euhstancee  qui  ont  servi  â  fournir  de 
Talcooljutqn'en  185&. 


Aeiu'oa  (Fniftd')(femencarpus  anacar- 

diun). 
Airelle  myrtille  (vaccinliim  injrUlliu), 
ArtMDUSiftr  (arbuiut  turbtoaUi. 
Areque  rareca  catecliu). 
Arraka  (alcool  de  lait  fl«  jornaot)* 
Aspe  rgf  s  (asparai;us  offlciiialis)« 
Balatc.(coB?olvulus  balalat). 
Bettcfrave  (betU  vulgarii}* 
Boit(eaprUdeboi«i, 
Bouirau  (bftula  alba). 
Canne  i  sucre  (saccUaram  ofllcUianiPI)* 
Carottes  (daueuscarolta). 
Caroubier  (ceralunia  slliqua)* 
Cerisitr  (eerasai  aviumt. 
CliâtaicQesrcastanfa  pumUa): 
Qilrouent  ( triltciim  repens). 
Choiix  rbrassicn  oleracea). 
CilrouUle  (napo  vul|;arU). 
Courbaril  diy menea  courbaril). 
Uraconier  pourpra  (dracODa  lamfanlb). 
Dr^iif  de  bi^re. 

Erable  d'Ainer>qtie  (aeer  saecharioum). 
Eplne-vinelle  'b<*rberis  Tulgaris). 
Fraiaei  (fragaiia  Teaca). 
Ftffoes  (fleus  carica). 
Garance  (rubia  linctorom). 
Geoievre  (baîes  du  juniperuscominonis). 
Geuliane  (genliana  lulea) 
Graintfalraol  fail  atee  Ies). 
Groseillet  (ribes  rubriAn). 
Boubton  (humutus  lupulus). 
Lail  de  cava  le  (arraka), 
Lie  de  divers  liquidea. 
LIchens. 

Mau  (ite  maU). 
Mangller  (riiizopbora). 
Maaiie  (Craiiaoa  orona). 


Mare  de  raisios  (tHU  TioJIera). 

Maronnler  d*tnde  («sciif  tis  IrippOcaiftaiilim) 

Mauriiia  vinifrre  tmauriiia  viuifera). 

Melasse  de  be ltf*ra ve  el  de  canna  A  a«fe. 

MtTise  (padii!!  avium). 

MorellaUet  băiet). 

MâreH  (moriis  multicairit). 

Myrllie  (baiet  de)  (mrrtliiit). 

NaveUed*Ele(brassica  râpa). 

Nerprun  (rhamnua  callianifittai. 

OreilledeJudas. 

Or«e  rbordetim  vnlure). 

Palmier (fruits  du)  (cncos  nadrara). 

Piclie  ipersica  vulcari». 

Hvoini;  (poeonia  offlcinalts). 

Pulre(pj^rus  CDnimunis). 

Pomme  de  t«*rre  (solaoum  toberoniB). 

Riz  (rack)  (orjia  saliva). 
Roncefrubus). 
Roiidier  (boraasus). 
dajţou  (phcanii  rariaifon). 
Sci(;lc  (hordeum  secaiinum) 
Sorglio  (holcutcafroruoi). 
Spoiidias  (spoodia  birrea). 
«iiireau  (baiet  de)  (sarobucus  nliert)» 
Thibaudia  Uitbaudta  macrophyfla). 
Popinambours  (lieliaaUiua  Uiberoso). 
V4*ţ(ee  (vida  saliva). 
Yrble  ba  ies). 

ti  serait  utile  de  recliercfier  s(  tootes 

ies  plani es  feeulenUs  na  pourraianl  pas 

l'lonner    de    Talcool    avantageoseeienl. 

iQuant  aux    planles    lucrees,    oa  sait 

liltt'eUas  pettvenl  lotttaa  ea  fowolr. 


^«nB3nwR«)qEaBBBaiaaBBaSBasxisaBssBss*:aieamss^^ 

DKS  MOTBNS   DB  CONSTATER  LBS   PR0PBI&t*8   IPANIFIABLBS  BBS 

rARIBBS  DB  FaOMBNT  BT  LB  BEGR^  D'aLTArATIOB  QQ*BLLBS  09T 

iPROUTi,  OU   FAIT8   FB0FRE8  k  B^TERHIRBR    LBS   OUAUTftS 

AUXEIITAIRBS  DU  FAIN  PRfiPAR^  ATEG  CE8  VARINE8  ; 

Par  M.  J.-L.  Lassaignb. 
On  savait  depuis  longtemps  que  pour  apprdcier  Ies  proprie* 
t&  panifiubles  des  farines  de  ble,  U  rallaii  dqd  seulemeot  coos- 
later  Ia  quaDtiiâ  de  gluien  qu'elles  fournissenti  afia  de  juger 


91  nA&wACiB  n  ra  toxicologr.  S6S 

Ia  nalvre  des  grains  d*ob  clles  proTenaient,  maia  encore  corn- 
parer  T^aaiicit^  ei  Ies  camelftres  physfques  de  ce  glulen.  La 
eonnaissance  de  ces  derni^res  propri^les  permetlait  donc  de 
iTassurer  si  ce  principe  imm^diat  des  farines,  dans  lequel 
riside  la  qualit<i  alimcniaire,  D*avait  pas  ^i^  alt^r^  par  la  des* 
slccation  trop  proloiig^e  des  grains  du  froment,  leur  moulurei 
leur  fermeutaiion,  oa  par  loute  autre  cause  que  ce  soit. 

CestăTaide  deces  donn^es.qu*on  a  toujours  op^r^jusqn*au 
moment  ob  M.  Boland,  anciea  boulanger  ă  PariSi  a  oppliqu^ 
ses  coDoaissances  pratiques  et  scientifiques  ă  la  constraciion 
d'un  appareil  de  son  invention  qu'il  a  dâsiga6  avec  raison  sous 
le  nom  ă^aleuromitre  (1). 

Cet  insirumenl  est  fond^  sur  la  propriât6  que  poss&de  Ie 
glttteo  homide  ou  bydrai^,  tel  qu*0Q  Tobiient  du  lavage  de  la 
p&ie,  de  se  dilater  par  la  chaleur,  sous  Tiufluence  de  Teau  qu*il 
contieni,  de  se  sonlever  et  de  se  solidifler  en  se  moulant  dans 
Ies  vases  o<i  îl  est  plac^. 

Le  volume  qu*il  prend  toujours  dans  Ies  mâmes  conditions 
de  temp^rature,  est  en  raison  directe  de  son  degr^  d'ălastlcit^, 
et  ii  peot  ăite  exactement  mesurâ. 

Dans  un  m^moire  ins^r^  dans  le  bulletin  de  Ia  Soci^t^  d^en- 
couragementy  n^  83,  page  707,  M.  Boland  donne  la  descriplion 
dAaill^de  Tinstraroent  qo*il  propose^  pour  reconnattre  et  ap- 
prfeier  Ies  qaalitds  paniAables  de  la  farine  de  froment.  Get  ins- 
tmment  admis  ă  Texposition  des  produits  de  Tindustrie  fran- 
ţalse,  en  i8A&,  et  sur  lequel  le  Jury  central  a  entendu  un  rapport 
iavorable  de  M.  d*Arcet,  Tait  au  nom  d'une  commîssion  dans 
laquelle  se  trouvalent  MM.  Tbdnard,  Bertbier,  Brongniart,  Cbe- 
Treul,  Combcs,  Dumas,  Payen  et  P^ligot,  a  fait  d^cerner  ă  son 
aateor,  a  tUre  de  recompense,  la  medallle  de  bronze. 

--  — —         ■ 

(1)  Hot  d^rlf^  des  mots  grecs  J^pov  farine»  et  /urpot  mesnre. 


86&  JOURHAL  DB  CHIMIB  MfiDICAI«B, 

L'aleiirom^(re  se  compose  de  quaire  pitees  en  caivre  jaime; 
Ia  premiâre  est  uoe  enveloppe  leg^reoient  conique,  e$pece  di 
foumeau  pour  recevoir  f^iuve  dans  laquella  le  glulen  est 
chauffă  au  bain  d'huile  de  pied  de  boeuf  au  moyen  d^uBe  casso* 
lette  ă  alcool.  La  seconde  qui  enire  dans  la  premiere  est  T^tuve, 
vase  cylindriqiie  termina  par  un  Tond  spherique  et  muni  d*un 
coQvercle  mobile»  au  centre  duquel  est  Gxe  un  fourneau  ferind 
seulement  ă  sa  base,  plougeant  dans  Thuile,  et  qui  reţoit  al- 
ternativement  le  ihermomitre  et  le  gluten  dont  on  veut  deter- 
miner  le  degre  de  dilatabiiiiâ,  A  cei  elTet,  on  place  snr  ce  der* 
uier  une  piaque  legdrement  concave  du  diametre  du  fourneau 
et  surmonl^e  d*une  tige  mdtallique  graduee,  dont  Televation 
permet  de  niesurer  le  volume  acquis  pendant  ro|)eration. 

Le  tbermom^ire  annexă  ă  cet  insiriimenl  est  divise  en  200 
degrds  et  de  50  en  50  degres.  Cest  ă  la  temp^raiure  constante 
de  +  150  degrds,  que  le  bain  dliuile  doit  Aire  porte  et  main- 
tenu  avec  le  gluten  pendant  dix  minuies.  Âpr^s  ce  laps  de 
temps  on  abandonne  Tappareil  ă  lui-m£nie,  en  reiirant  la  cas- 
solette  ă  alcool  et  aprte  dix  aulres  minutesi  on  Ut  sur  la  tîge 
mdtallique  ă  quel  degrâ  elle  a  ^te  repoussee,  par  suite  de  la 
dilatation  du  gluten  et  sa  solidification,  ea  une  masse  speo- 
gieuse. 

£n  Taisant  usage  de  cet  instrument  de  son  invention,  M.  Bo« 
land  a  pa  constater  Ies  qualit^s  des  divers  glutens  extraits 
d*une  m£me  quantiie  de  farinei  obtenue  de  bles  franţais  et 
^trangers,  de  la  mame  recolte  1833  \  c'est  aiusi  que  dans  un 
tableau  annexe  ă  son  ro^moire,  ii  doime  Ies  resultuts  qui  ont 
^t^  fournis  par  funaiyse  qualitaiive  el  comparuiive  des  bies 
provenanl  en  France,  de  la  Beauce,  de  la  Champagne,  de  Ia 
N livre ^  du  HoufsUlon,  du  Lot^  de  Ia  Picardie  ei  di-s  euviiODS 
des  villes  de  Nantes^  Charires,  Gonesse  el  Melun,  el  des  bles 
obienus  de  la  Riusie,  de  \'AUemagne^  de  iaPrusse,  de  la  Po- 
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logne,  de  la  Befgtque^  de  f£gypte,  de  VEipagne,  de  Vltalie, 
de  iAnghierre,  de  la  Bttgique^  de  VAm^rique,  etc,  etc. 

Ladilaiaiion  des  glulens  reiirfe  de  ces  farines  varie  entre 
50  dfgres  de  l'^helle  aieurometrique  ei  18  degr^s;  entre  ce 
maiimum  ei  ce  mioimum  de  la  dilaiation  du  gluieo,  se  trouve 
la  dilaiaiion  de  ce  principe  exirait  des  farines  obtenaes  a?ec 
l€s divers  bles  dnouc^s  ci-dessus. 

Dans  une  expertise  judiciaire,  nons  <ivoos  eu  roccasion  de 
faire  usage  du  moyen  mis  en  praiique  par  M.  Boland,  pour 
comlaierles  mauvaises  qualii^s  d'un  gluien  exirait  d*une  farine 
lîvrfe  par  un  meunier  des  environs  de  ia  capitale,  et  qui  ^tait 
Tobjet  d'une  contestatiou  entre  racheieur  el  le  vendeur. 

Cbarge,  par  ordonnancedujage  d*insiruciion  de  la  viile  cit 
devait  Atre  jugd  le  differend,  d^eiaminer  la  farine  vendue  comme 
(iuiDt  de  premiere  qualil^,  bonne  et  loyale,  et  le  pain  qu'on  en 
avait  fabriqfiei  nons  avons  constata  par  Faaaiyse  que  cette 
farioedont  la  p&te  ^lait  courte  et  peu  extensible,  ne  fournissait 
qne  le  quart  du  gluten  sec  qu'on  retire  de  la  farine  premiere  de 
ble,et  encore,  que  la  petîte  quaniite  de  ce  gluten  hydraiă  ^tait 
d^naeede  la  cohesion  et  de  T^lasticită  qu*on  remarque  dans  Ie 
gimende  bonne  qualîl^. 

L'examen  du  petit  bld  d'oii  Ton  pr^tendalt  que  ceite  farine 
^laii  issue,  a  d^montri^  que  cette  assertion  n'avait  aucun  fon- 
dement,  car  ce  ble^  r^duit  en  farine  en  notre  pr^sence,  a  per^ 
mis  d*exiraire  de  cette  derni^re  10,5  de  gluten  sec  pour  100, 
aa  lieu  de  2,5  que  la  farine  suspeciee  et  vendue  avuit  donn6. 

Carieux  de  soumelire  ă  Tessai  de  fappareil  imagina  par 
M.  Bolaodlc  gluten  retird  de  cette  derniâre,  nousnoussommes 
rendn  aupr&s  de  ce  pratloien^  et  niettant  sa  complalsance 
et  ses  lumiires  ă  coniribuiion,  nous  avons  experimenta,  avec 
son  alde  ei  sous  sa  direclion,  une  pârtie  de  la  farine  qoe  nons 
aviom  dejik  soumise  a  ToAalyse  et  doot  Ies  mauvaises  quali* 
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Cetteplaque  est  perete  en  son  milieu  d*un  troa  ferm^  pdr  un 
bouchoQ  qoe  traverse  uo  fii  decuivre;  celui*ci  soutientune 
capsule  perete  detrous,  soit  ea  plomb,  soit  en  porcelaine.  La 
tubulure  laterale  est  munied'un  (ube  de  d^gagemcnt  recourbe 
de  fafon  k  faîre  i'offlce  de  tube  de  sftret^.  On  place  dans  Ia 
capsttte  du  sulfure  de  ferou  du  sulfure  de  barium,  et  Ton  rem- 
plit  le  vase  au  liers  d'acide  eteodu. 

Lorsqu'on  veut,  aa  moyen  de  cet  apparefli  obtenir  de  Thy- 
drog&ne  sulfurai  ii  suiBt  d'abaisser,  au  moyen  du  fl1«  la  capsule 
de  faţon  qu'elle  plonge  dans  Tacide  $  lor$qu*on  vent  arriter 
le  courant,  ii  suffll  de  remonter  la  capsule.  Cet  appareil  peut 
6lre  avânta  geusement  employe  dans  Ies  laboratoires,  ou  Ton 
est  souvent  embarrassâ  du  courani  d'hydrogâne  sulfurci  tors- 
quela  prteîpiiation  du  sulfure  esi  terniinte. 

(PhaffnaceuL  jfoum.  Decembre  185^1,  p.  281). 


BB    LA   NiCESSITfi  DB  NE  TITKER  L£  LAIT  OdK  LORSQU'lL    EST 

REFROIDI. 

Toulon. 

Une  quesiion  de  folsiflcation  de  lait  ^tait  soumise  an  Tribu- 
nal dans  Ies  circonsiances  suivantes  : 

D*apr6s  un  proc^s-verbal  de  police,  du  laît  auraii  ^le  mis 
en  yente  avec  un  mdlange  d'eau  pour  un  liers.  Le  marchand, 
assisid  de  M*  Noble,  expose  qu*au  moment  du  pesage,  son  lait 
n'avait  pas  abandonul  sa  chaleur,  quoiquil  eAi  ele  reiir^  du 
feu  depuis  deux  Ueures,  pour  subîr  r^bultiiion  nteessaire  afia 
que  le  cas^um  ne  se  separat  pas  du  peiit  lait.  Ii  avait  propos^ 
k  la  poiîce  de  porier  une  quantit^  de  sa  marcbandise  chex  on 
pbarfflacieoy  et  pour  pr^venir  toute  fraude,  M.  le  eommissaire 
de  police  aurait  gard^  une  mame  quantit^  identique,  pnis  de 
l>eser  siidtle  lait  refroidi.  Ses  observaiions  rejettes  et  le  lait 
renvei*&4f  Jea  mAmes  consideratious  ont  iii  presen^ea  au  Tri* 
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boDil  ftrec  offre  d'une  exp^rience  qui  serait  faiie  dans  Ies 
cooditlons  de  la  cause,  soiis  Ies  yeux  de  la  justice. 

Le  Tribunal  et  le  mloistâre  ptibliCj  justement  ^mus  d^nne 
qnestton  qai  louche  ă  des  interzis  de  morale  publique,  se  8ont 
empresses  de  Talre  appeler  M.  Ramei,  pbarmacien  en  chef  des 
bospices  cWils,  et  des  explications  donn^es  par  Texpert,  ii  est 
resnlie: 

1*  Pour  Ies  besoins  de  la  canse;  qu'nne  grande  qnaniit^  de^ 
lait,  eomme  dans  Tesp^ce,  ne  peut  pas  passer  en  deux  beures 
de  r^iat  d'^buUiilon  ă  T^tat  de  15*,  mame  dans  cetle  saison 
qnoique  expos^  dans  du  fer  baitu. 

2*  Que  poar  pouvoir  peser  du  lait  an  dessus  de  15"*;  !l  fau- 
dralt  nne  ^riielle  de  proportion  indiqnant  Ia  densiii  du  lait  pur 
ii  cbaqae  augmentitiun  de  chalenr. 

3*  Qa'â  an  certain  degi^  de  chalenr,  et  k  cause  des  bnlles 
en  sospension  dans  ane  substance  ansşi  facile  i  se  dilater  qoe 
le  cas^om,  un  pesage  est  impossible. 

IC  Qu'nn  lait  pur,  mais  chaud,  peut  i^vâer  ă  un  exp^rimen- 
tateur  maladroit  un  semblant  de  falsiflcation  de  60  pour  100. 
En  coQs^quence,  le  Tribunal  acquitte. 
Notts  avons  publiă,  dans  Ies  AnftaUi  d'hygiine^  un  rapport 
qni  confirme  le  fait  observa  a  Toulon,  fait  qui  a  deja  ^t^  con- 
stata en  novembre  1858.  Foir  le  n*  ioetobre  du  Journal  de 
chimie  medicale  p,  637. 

TOXIOO&OOIB. 

llO  POISON  QUI  SB  niTBtOPPB  nAlIS  LB8  VURBBS  BT  DANS 
LES  BOUDINS   FUMte. 

ComiddrationM  §ur  ce  qui  a  Sie*  Serii  $ur  ee  Mujeiţ 

Par  Van  den  Corput. 

{ISuite  et  fiţi). 

Cette  opinion,  que  nous  n'^mettons  d'aillears  qu'avec  la  r^- 
b*  siRiB.  1.  24 
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serve  qui  sied  ă  une  conTiction  personnellei  ncqiitert  encore 
un  plus  baui  degr^  de  probabilii^)  je  dirais  voloniiers  de  ceHl- 
tude,  lorsque  Ton  considere  que  c'est  presque  exclusivesnent 
dauA  la  circdDftcriptian  d'uoe  r^gioa  speciale»  ou  pluidl  tfuiie 
eantr^e  limiiSe^  notamment  rAllemagne  meridionale,  qu'oat 
6i6y  jusqu'i  ce  jour,  observa  cea  empoisonneDienta  qui,  ă  Ia 
maniere  de  la  plnpart  des  v^getauxi  paraissent  6lre«ndâBi- 
queâ  i  dea  laiimdjss  deteitein^es. 

Nous  avoDSf  «n  outre,  diimootri  qu'ils  toalaaem  aoiif  Tiit- 
fluenco  des  aiAaies  coadîttotia  que  coHea  qui  fiivorisoat  la  pr^ 
duciion  des  prolopbytes  (mycodemea  ci  ooolervea);  car  oa  laît 
que  cea  iş^ries  de  vegeiaui  se  <levelopt)6at  de  prefereoce  sur 
Ies  matiâres  a«oi^  aceaceniet.  Or,  peraoime  o*igaore  que  las 
sucs  qui  abreuveni  Ies  viaades  fum^ies  ou  ^ioies,  i^  mtee 
q^e  le  bouilloa,  le  lait,  eiCj  acquîereiii  4r6s  proropteaieai  Ies 
caraclâres  de  Tacidii^.  C*est,  du  reste,  ce  qui  a  dte  conataaH 
ment  nolâ  quant  aux  charcuieries  T^aeneiia^  qui  oat  6i«  axa- 
piin^  sous  ce  rappor^i  4oujpttrs  reaamen  cbimlqiia  y  a  cons- 
tată uqp  r^apiion  fraocfa^maai  aoidOf  due^  aans  doute,  au  moios 
pour  ce  qui  est  des  viandes  fumăes,  ă  des  produiu  volatila  de 
la  serie  C"H"0*^  61  ă  la  pr^sence  de  l'^cide  laciique  libre  que 
M.  Schiossberger  arepcontră  daus  Ies  partiesceutralas  ra* 
inollies  des  boudins^  lesqiiellea  paraissent  £tre  precisomeot 
celles  qui  determinent  la  loxieation. 

Nuuş  ne  ponvoi^s  omettro  de  mentionner  eocore  que  la  pro- 
duciion  de  ceriaines  BHioMîilties  sur  Ies  boudins  toxicophores 
a  M  constate'e  par  plosieurs  auieurs,  et,  entre  auures,  par 
M.  S<;blossbergef  lui-^tnâme ;  niais  nous  devons  ajouler  qu'aa-- 
cnn  de  ces  observaieurs  n*a  jusqu^ă  pr^sent  songă  aux  prd- 
cieuses  diîductioDS  qui  pouvaient  d^eouler  de  ce  fait  poar  Tex- 
plication  du  myst^rieux  jph^nomâno  de  rempoisonnemeot  par 
Ies  viandeş  fumăes. 
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Or,  oa  oonşoit  (|w  datt8  use  quefition  h  laqaetie  «st  tnnî- 
reis^9  non^sealemeni  fbomiditr  de  la  M^îence,  tnfrfs  tdftout  lâ 
secttrită  pttbHqiie,  taat  dans  le  bal  de  guider  le  mMecio  dane 
1«  îadioailoiis  qa*il  doit  a? olr  ă  remplir  que  pNr  fselairer  la 
JBSlîee  reladVeneol  ă  cee  inimicatlons  nmettes  qui  onl  d^^ 
fait  on  si  grand  nombre  de  vicUmes ;  on  conţoit^  diionft«Doiiet 
qde  iibvi  ce  qai  ^ut  meicre  sar  la  voie  d'uo  poisoo  qui  s'eet, 
JBsqii'â  ce  jMr,  refasd  ă  tras  Ies  taioyens  dMnvestl^atieiis  em^ 
plejres,  derkiit  de  la  pios  haute  tilteur  poor  le  m^ecln-legiste 
et  poar  le  ehimiste*^xpert  auxqutia  U  importat  âvait  to«i« 
d'arrifer  k  ia  d^coarerie  mat^rieUe  de  Tageni  toxique,  soit 
par  l'analraecbiaBiqQe,  soii^  lorsque  eelle-ci  reste  si^rUei  par 
la  d^terminaiion  sp^cifiqne  du  principe  l^lbifire. 

Cest  ă  cea  tiires  aombreni,  doM  od  ne  peot  eentesier  llm- 
pertaace^  qse  lend  ă  r^ndf e  l'bjrpothtoe  dom  iioas  oroyoits 
avotr  svflaaaimeot  soatena  Ies  raisoDs. 

Mais  ra  debors  mâne  do  eoncoqrs  des  ciroMstafioes  qo« 
noQSTeBODsd'^iMiiii^rer)  et|  indtfpeiidaraiDeiit  des  preotcs  f  1 
Bombrensea  qid  eedddtttsent  poor  aitisl  dire  natarelleflieiii  de 
Tobserf  atlon  soMmiiqae  des  sţmpiAaaes  preeetit^  par  cea 
empeisowieflMmsi  ii  «st  oue  dDraidre  coDSid^ratiOn  qtti,  jos*^ 
gii*aiyoiird*taiilţ  est  rsst^  n^oiiBue  des  toiieolognes,  et  qut 
doit,  cenom  s«Mble,  tk^r  d*uiie  «afiiftre  irr^ruiable  l'opinioQ 
ea  favenr  de  la  ibtforie  qoe  noiis  atons  finise. 

Noaa  eftteiidefls  y  rauaotat^  ce  fait  corteax  toot  r^cemment 
consuttf ,  savDir  t  ta  phMpkote9eenee  que  pitisentent  certai* 
nes  maiiâres  organiques  et  partiouliftretneiit  ceriaines  viandes 
fttmtea  lorsqa*el1es  se  irouveoi  plac^es  dans  deA  condiţiona 
capables  de  leor  faire  âprouver  une  alt^ration  sp^iaie  enebre 
mcompMieaient  ^tudide. 

Oa  saii  que  ee  ph^oditoe  refliarqnableappAritootessenUet* 
lemeiiiiqiMl^s  ptetes  ornMogaaie»!  et  M  t^ariiciilter  an 
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rizomarpheii  lesqnelleSi  pendant  lenr  t^g^tatioii ,  repandent 
spontan^ment  une  lumiire  assez  intense  pour  que  l'on  ait 
song^  ă  faire  aenrir  ces  singulters  v^geiaux  qui,  Ia  plnpart, 
habitent  Ies  carriâres  ou  Ies  cavernes,  k  Teclairage  des  nsines 
oii  Ton  travaille  des  matlâres  explosives,  comme  Ies  poadri^ 
res,  Ies  fabriqaes  du  pyroxyle»  etc. 

Oa  a,  pendant  longteoipsy  aitribnâ  ces  ph(Snonitoes  lomi'* 
neux  qui  furent  observ^s  d'aburd  cfaez  certains  malaoozoaires 
et  sur  quelques  poissonsi  au  d^eloppement  d'un  phosphorure 
hydrique  inflamniable  par  le  contact  de  Tair,  maisdesre^ 
cherches  plus  pr^cises  ont  faiit  reconnattre  aujourd*hoi 
Tinexactitude  de  celle  th^orie  qui  est  actuellement  uban- 
donn^e. 

La  prodnction  de  ce  pb^nom&ne  D*e8t  nulleinent  en  rap- 
port  avec  le  degre  de  d^composiiion  ou  de  putrefaction  de  ces 
matiires,  capable  d'expliquer  la  forinalion  d*un  gaz  hydrique 
pbosphor^.  Bien  plus,  îl  cesse  compl^temenl  de  se  manifesier, 
aînsi  que  je  Tai  plus  d*une  fois  constata,  lorsque  Ie  travail  de 
dissociation  moleculaire  panrienC  de  Vaâeiesnce  ou  du  stâde 
de  fermeniation  acide  ă  la  putrefaction^  c*est-ă-dire  ă  la  dis^ 
•olution  amiftoniacalâ ;  le  contact  des  alcalis  caustiqaes  pro- 
duîi  immediatement  le  mame  effet*  Cette  pbosphorescence  se 
coniinue  d*ailleurs  au-dessous  de  Teau  aussi  bien  qu'ă  sa  sar-* 
face ;  elle  persîsie  mame  iom  la  gtace  ă  une  temp^iure  de 
—  iV  R.  et  cette  pariicularit^  remarquabie  nous  fouroît  en- 
corct  lorsque  nous  remontons  ă  la  cause  du  ph<$nomine,  une 
donnee  importante  qui  pourrait  bien  conduîre  enfio  ă  Texpli* 
cation  d*un  fait  ^irange  rapporie  dans  tous  Ies  Trăita  de  toxi^ 
cologie  modernes* 

Nous  voulons  parler  de  ces  sympiâmes  dVmpeisonnenient 
jusqu'i  pr^ent  inexplicpi^s  qui  furent  observes,  ii  y  a  quel- 
ques  ann^est  in  Paris^  pendant  leş  mois  d'^tei  cbei  plueieore 
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oentaines  d*kidiTidiU|  Ie8<|iiel8afaieiit  pris  des  glaeat  au  oaia 
de  la  Aolonde,  tandis  qiie  Ies  consomuiateiirs  des  cafiăs  voisins 
D'eproof  ireni  rien  de  semblaUe* 

Oq  sait  qu'i  cette  occasion  deux  toxicologues  dont  on  ne 
peui  suspecier  le  merite,  Barruel  et  Orflla,  ftirent  reqaîs  par  le 
mioisiere  pablic  k  TeSet  d*exaniiDer  los  matiires  premieres 
arec  lesqueiles  on  confeclionoaii  Ies  glaces  et  d'en  surveMler 
aueotivemeDl  Ia  pr^paraiioo  i  on  salt  aussl  qae  ces  experis  ne 
porenl  y  consiater  aucune  iubitance  vSninâU9€  apprdeiahU 
far  l€&  rtaotifi.  Orflla  ful  d^sîgn<  ensuite  avec  iedocteur 
Marjolin  poor  rendre  compte  k  la  Juslice  des  causes  qai  poa- 
vaieui  donner  lieu  aax  accidenta  qui  avaient  ete  observ^s  et 
ces  savanta  farent  obllg^s  de  convenir  que  la  soluUon  du  pro^ 
Hhne  eiaii  au^de$$u»  ie  leurs  foroei  (1). 

Noas  alIoQs  voir  bientAt,  en  tenant  compte  de  la  eirconstance 
uoiie  plus  haut  qiielle  analogie  peut  rattacber  ce  fait  k  ceuk 
doninous  avons  donnâ  prdc^demmeDi  T^plication. 

Cest  aux  recherches  loutes  r^ntes  de  Heller  que  Ton  doit 
la  connaissance  de  la  v^ritable  cause  des  phenom^nes  de  pbos- 
phoresceDce  dont  nous  Tooons  de  parter,  connaissance  qui 
dăcoule  d'ailleors,  par  nne  induction  toute  simplei  de  ceruins 
fahs  ant^rieuremeni  connus. 

Quot  qu'il  en  soit^  ce  savant  a  Ie  premier  constata  que  Ies 
ph^Domines  Inmineux  observ^s  dans  qiielques  circonstances 
sur  certaines  matiires  animales  qui  ^prouvent  un  commence- 
ment  d'alt^ration  ^taieni  dus  au  d^veloppement  d'un  v^gătal 
microscopique  du  genre  des  isocarp^s  appartenant  â  la  classe 
des  algues  et  anquel  ii  imposa  le  nom  deiareina  noetiluoa. 

Ce  cryptogame  se  developpe  sur  certaines  matiăres  anima- 

(O  Ortila.  Traiii  de  toxicologie,  tome  II,  page  840.  Nous  cJirons  ici 
en  passaat»  qae  c'estnous  qoi  a?ODS  suivi  Ies  op^rations  pour  la  con- 
feetion  des  giacesta  ctffS  de  la  Rotonde»  et  qui  «fons  fourni  un  rap» 
port  snr  Ies  acddentt  obiei  ?^a,  A.  CHBVALLiBa. 


ki  aeetfMtes»  partieulMreiDeBt  «bt  Ies  oadtrMt  d WiflitBK 
marîBS  qtii  dprottvent  nam  alifoifton  aoidB^  et  Ib  produeiion  de 
la  pbosporescence  exige  tou]o«rs  ooBABie  oeUe  dM  rhiioaiof- 
phes  BB  eemin  degni  d'bumidii^ 

QQaat  k  la  cauae  iBilBie  de  ceue  ânaBation  taNDiDcnsB,  b 
plupart  des  eiroaBSiances  observ^e&saaibleDtdevoir  la  ratu* 
ober  â  un  d^eloppenieoi  d^^leolrlciiâ  peadaui  l'aeie  de  la  t^ 
gătaiion  el  noa  pas,  eooiRie  op  Tavait  k  tort  soppoad,  k  oae 
AwimeauiUj  ob  eooAaalîoB  leute  ^  pap  la  raisen  que  Ies  cir- 
GOBSiaoces  qui  favorisenl  c^Ue^^i  soni  sana  ancwba  aoUea  sar 
la  produciioR  du  pb^oopâua  qui  uohs  oecupe. 

La  «amnB  no0iilwf4$  peul  se  trausplauter  des  BBinaBv  bm- 
fîBS  OB  k  saog  froid  sur  certainea  nmti^s  proveBaot  d^aaU 
maux  ă  sang  cbaud,  eu  lauţ  que  celleţ^ci  presantâBi^  eooMBe 
Bous  Taveas  dii»  uao  r^aoiion  acide  ei  qu*eUes  olIreDt  dans 
leur  eoastiiuiioB  cbimiqne  certftina  prineipes  qui  lea  mdaBi 
aptes  au  ddveloppemaBt  de  oe  v^g^tal. 

Differeaiea  Bialltoes  anifliales  k  r^actios  acide  :  Furiae,  la 
aiieur»  .cenaiMa  paniea  dea  eadawes  d'bommea  ou  d'animaux 
e«i  eld  viMB  dgaleiMBi  Ivniiaeasef  eto*esi  ălapvăaenoede 
Cistte  alffse  mteroscepiqu*  qoe  doil  Aira  aţtribiiAa  b  oause  si 
longiemps  meconnue  de  iaphoii^rh, 

Saqs  eea  demiers  lemps  eoSo,  ce  pb^aoaitee  a  dgalenent 
did  ramarqud  pkisieura  fois  par  difiS^r^ma  observaioBrB  sar  dea 
viaadea  el  sur  dea  aaueissois  funids.  Aiasi^ledoeteBr  Wedel 
de  Tienue  (1)  a  rapporid»  eu  18$8»  uue  observaiies  fort  iai^ 
resaaule,  relaiiveâ  dea  sau^Meai  diu  d'Augshowrgqiii  rdpa»- 
daioBi  uae  vive  pbeapbaresoenoe  dans  robscurit^. 

Le  mdme  pbtf  ooaidne  fui  observa  eaeore  sur  de  la  chair  de 


(I)  WaiiBt..  Utber  s^gemmnmie  Augshurgtf  W%nt€  weMm  im  Ptm^eim 
]X*J«brg.  l,p.4lF2. 


pore  ftim^e  par  le  dociear  Brockd  et  par  MM*  JM\w^  ţeml 
et  Pokorny  de  Yienne  (1) ;  mais  parmi  le«  a»Tam&  qql  om  r«it 
de  ce  ph^oomâne  Tobjet  de  leors  recbercliefti  auQun  u'a  M>up<- 
ţoDoe  lee  relations  qui  pouvaieQteiisier  eoire  laprodiicMondo 
ce  foii  el  Ies  proprietes  tuxiqHe  qu'acqui^ent  ceru^iae»  ?ia9- 
des  de  cosserre  oq  ceriaiQs  pQissons»  daas  des  circoostaaces 
qui  cuDCordent  d'une  manidre  idemique  aveo  des  fdils  tnala<% 
goes,  recaeillis  dans  des  vues  bien  diQ^reoces^  Or  oes  fails  qql 
semblent  n'offrir  qa'un  simple  iatdrât  de  curiosit^  lorsqu'on  Ies 
eoosîd^e  isolement,  acquiirent,  comoie  onaiirapa  enjuger 
deja,  aoe  signiOcation  tres  importante  qnand  on  \e%  ooordonne 
au  point  de  vae  du  poison  boiuliqne«  Personne  cependant  n*a- 
vait  encore  entrevu  Ies  iiiductions  qui  pqayaienţ  £tre  Ur^s  de 
ce  faUpoar  arriver  ă  la  connaissanee  du  poison,  bien  qu'elles 
fusient  plus  que  suffisantes  pour  (aire  patire,  ă  defaut  de  con- 
viciîQo  maieriellei  une  suggestion  morale  qai  acquieri  piu»  de 
force  encore  par  Ies  consid^ratiots  qui  vont  wiyro. 

Noos  avoos  pvbli^,  ii  y  a  plusieurs  anoees  d^j^  dans  le 
Jowrmml  d^  Im  So^Mde$  âdmc^i  m«U,  et  mtL  d§  Br^t^^h^i 
Qoe  noiice  sar  l'entophyle  d^CQuverte  par  Goodsir  dans  )ea 
mati^a  expnls^es  par  Tacie  du  vomissemont  chez  ceriaÂps 
malades»  el  d^crite  par  ce  savant  sons  io  nom  de  Sarcina  vmir 
irituii  (QoodO*  Merismopmdia  v0niriculi,deH.  C().  &obJn, 
Merivn*  ^nnciat^  de  MeyHo,  et  qui  paraţi  6tre  id^pliqve  aveq 
Ie  Gomum  trwqtdllum^  d'Ebrenberg(9). 

CNs  M  n*e&t  pas  bora  de  propos  de  faire  rewarqver  «oi  la  sin- 
gali^  coinoidence  qni,  trais^iablablein^ati  rait;>cbe  Us  pbi-> 
nomtefs  paibqlqgiquea  aciribu^s  ji  la  pr4seii«a  da  c#i(e  algue, 


(1)  OesUrr*  Zeltsrhr,  /.  Pharm,  1853,  n«  4. 
^Ueu^ei  49  pkamikmiogkH  Um%  T>  pigt  4as.>  inadiast  taei. 
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aux  symptAmes  d*fntoxicaiion  d^termin^s  par  Ies  liondins: 
Le  docieur  Hasse,  ainsi  que  noas  le  rapportoas  dans  le  tra- 
Tail  que  noas  venons  de  citer,  a  va  constamment  Ies  Tomisse- 
ments  sarciniques  6tre  accompagn^s  de  troubles  graves  dans 
Teconomie  toat  enti^re,  ă  tel  point  qu*il  considere  leur  pre- 
sence  comme  constituant  une  vari^t^  speciale  de  dyspepsîe. 
MM.  Nebel  el  Henle,  de  Heidelberg,  pretendent  mame  avoir 
observa  diiKreiits  cas  oa  le  d^veloppement  des  sarcines  a  ^te 
suivi  de  mort  sans  que  Ton  aii  pu  rapponer  la  canse  de  celle- 
ciă  aacune  autre  maladie.  Dans  ces  circonstances  ^galement 
Ies  agenis  ihcrapeuttques  Ies  plus  divers  onl  ^te  tour  i  tour 
employes  pour  combutire  la  fermentaiion  saicinique,  mais  la 
plupari  du  lemps  ces  substances  n*ont  poInt  exerc^  TinOuence 
que  Ton  en  attendait,  ei  Timpuissance  m£me  des  diflerents 
agents  oppos^s  ă  cette  maladie,  rapproch^e  de  rinsuccte  des 
ttioyenş  du  m$me  genre  anxquels  ou  a  eu  recours  dans  Ies  io- 
toxicaiions  botaliques  anssi  bien  que  dans  Ies  empoisonne- 
meniş  par  Ies  cbampignons,  nous  fournit  encore  nne  pr^somp- 
Uon  noovelle  en  faveur  de  Topinion  qui  aitrlbue  Ies  accidenta 
d^iermin^s  par  Ies  cbarcuteries  chancies  ă  la  presence  d*un 
crypiogame.Onsalty  en  effet»  que  de  tous  lesâiresorganises  ce 
sont  ces  represenlants  Ies  plus  simples  de  la  vie  văg^tative  qai 
r^sistent  avec  le  plus  d^opiniâtret^  ă  Taction  de  la  plupart  des 
agents  chimiques  ou  pharmaceutiques.  Mais,  de  tous  Ies  mo- 
yens,  que  i'on  a  cherch^  ă  opposer  ă  leur  ddveloppement,  ce 
sont  encore  Ies  hulles  essentielles  et  particuliirement  IVi- 
ienee  de  te'rJhenihine  quI,  sans  6ire  dou^es  d'une  action 
cbimiqae  assez  puissante  pour  agir  d*une  maniere  funeste  sur 
r^conoroie  animale,  peuvent  donner  Ies  meillenrs  resultats. 
Cest  ce  qui  noas  explique  encore  comment  cette  substance 
fut  recommand^e  d^jă  par  Emmert,  comme  le  meilleur  contre- 
poison  dans  rintoxication  par  1^  bondins,  oh  ti  avait  pa  ea 
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reeonnattre  d'aae  maniere  emplriqae  Ies  proprMtis  aruita» 
genses. 

Qoe  si  maintenant  fon  coordonne  lei^  diffiirents  renseigne^ 
meots  qoe  dous  venons  de  rassembter  en  ▼o®  de  dAermiiier 
la  natare  du  poison  botulique,  oo  trouvera  qU'e  tons,  taot  sona 
le  rapporc  symptomatologique  et  therapeotiqney  qu'au  point 
de  vue  de  la  microscopie  et  de  l'analyse,  y  compris  in^me  lea 
Dombreuses  objections  que  noasavons  oppos^ea  anx  differentes 
hypoihâses  avanc^es  jusqu'aiijourd'hul «  vieiment  se  groaper 
en  UQ  falsceau  de  preiives  suffisantes  pour  etablir  sIboo  ancore 
Qoe  d^monstratioD  langible  da  fait,  an  molos  Ies  pr^soaiptioiiB 
Ies  plas  railonoellea  el  Ies  plus  positives  que  Ton  puisse  ioTO-* 
qner  en  favenr  d'ane  th^orie  scientifiquey  k  T^rd  de  notce 
opinioQ  touchant  la  uature  vdg^tale  du  poison  dea  boudins^  ct 
des  viandea  fom^es. 

Peoc*£ire  m£me  Texp^rience  d^montrera-t-elle  encore  la 
confirmatioD  de  notre  ibtorie  dans  Ia  constatation  de  Ia  cause 
enoore  si  obscure  des  empoisonnements  produita  par  certaina 
pohions  ou  par  d*autres  comestibles  susceptiblea  de  foumir 
Ies  mat^riaux  ou  rhumus  nfeessaire  k  la  production  de  cer- 
tains  cbampignons  et  de  certaines  algnes,  et  qui  ont  fr^uett- 
meot  dono^  lieu  k  d^s  symptâmes  d'intoxicaiion. 

Noas  esperons  d'ailleura  que  si  la  ih^orie  que  noua  venon» 
d'exposer  ^(ait  destina  k  Ăprouver  le  sort  de  celles  qui  Touc 
precM^e,  notre  modeste  travail  aura  eu  du  moins  le  merite 
d'eveiller  Taitention  sur  certaina  poiata  interessaota  de  la  toxi- 
cologie, et  qu*II  aura  ouvert  une  voie  nouvelle  vers  des  re- 
cberchea  piua  approfondtes  que  reclame,  k  tani  d'^garda,  cene 
pârtie  obscure  et  delicate  de  la  acîence, 

Les  fiuta  que  noua  venons  d'exposer  auront  eu,  d'autre  pan» 
noos  oaona  feapârer»  outre  Tint^rât  scientifique  qu'ila  peuveni 
olUr^  une  valenr  d'vlilil^  imm^diaiB  r^aoUttt  de  leur  eneei- 
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gnemeat  pratkiiie,  en  ce  sen$  qa'ils  d^imonu-ent  qoe  si  raolo-» 
rîi^  insista  parfois  avec  une  rigueur  trop  severe  sur  le  cboix 
des  raaUâres  premîtoes»  c'esi-i*dure  sur  la  qualii^  et  la  pravc* 
BABee  deaviaadesdeboucberîet  elle  ne  aauraiti  au  coiiirairei 
apporter  asses  de^ircpasfiectioa  dana  le  d^bit  des  viandea  de 
oharcuterie  et  deş  autres  cumestibles  avari4a  qui,  dans  cer* 
taioes  viUes^  ^dtoRpent  trop  souvent  k  sa  vigilance^ 

En  iustruifiwţ  le  peupie  de  rionocuit^  de  eeruinea  viândes 
proreiumt  d*a«iwkux  malades,  lorsqu'elles  oai  subi  Ies  modifir 
catJoM  de  ki  eaîssee,  Ies  dâBoasiraiioas  que  nous  veDOoa  de 
Mpb  avec  p^tAixea  aombreuses  ii  l'appui,  apprendrwi  en  mâne 
fenps  aia  eiasses  ouvri^es  i  apporter  quelque  reserve  daos  Ie 
dioix  ă»  cea  pr^parations  indigestes  de  charcuterie  qui,  soo^ 
^lenl  suroAD^Sy  eavabiea  par  des  moisissures  e«  ă  denii  ^ 
tăes,  subissent  viogt  meiamorphoses  avani  d'aroir  sMvii  an 
ooiisrauHAieiKr«  et  qui|  remania  sooa  dea'aspeoia  |>lua  ea 
meittsaUecluiats,  tehappent  impnndmeat  k  ia  surveîUaoceaoii 
prJvettue  de  rautoriiâ.  I)  r^uiterait  eheore  de  oelte  instrueiioB 
qu'en  tolerant  la  vente  4  prix  r^duil  des  viandes  provenam  dV 
mmam  qui,  trâsrsouvent,  D*ont  âi6  sacritles  que  peur  dea  acd-^ 
deiits  porement  locaux,  en  autorisani  m^rne  le  libre  debit  de 
la  chair  fratche  de  oheval,  etc.^  l'on  rendraii  k  ia  consosamatioo 
une  somBie  conskKrable  de  prodoiis  prof^res  k  )*alimeniatîen 
des  classes  nikessiteases,  et  qui,  loin  d'^tre  nutsibles,  nset- 
tralent  k  la  portde  des  nodestes  ressources  du  travaiUeor  nae 
nourriiure  r^parairice  iodtspensabte ,  k  laquelie  fi  n'a  qve 
trop  pev  de  part. 

Les  preuves  qoe  noua  avons  rapport^  ptas  băut  ne  tassaslo 
elles  d'ailleurs  pas  lă  pour  dtayer  ce  qne  hohs  aTanfoss*  qoe 
rexpiirience  de  ehaqae  jour  consaereraît  eette  veriid,  oar  Ta- 
sage  de  ces ^iandKS qu^MtemeM salisammenl  ftajoindbai  iea 
pffaepteadela  aetanee,  eaa€laadestteeBMBCflui.eik|ii«fM|aB 
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dipiiit  iMgiMnpt  p^r  It  fipavde*  On  uit,  m  etfct»  q«ni 
BjuxellM  el  d»M  kt  Ihindres,  ii  se  debite  en  q«aDilid  cMsi^ 
derable»  penei  le  peaple,  dei  #aiieMMit«.diui/«  Bţ^h§ne^ 
lesquels  sodC  pr^pares  dans  Ies  ateliers  d*^uarrissage  evee  dee 
viandes  de  cbeveun  quit  eertet,  ee  fereni  pas  noitrris  dens  ce 
but  aUmenuiret  6t  jemeis  Toii  Q*a  vu  qeHi  ee  soit  f  isvM  le 
meiedre  incoBveeieei. 

Ces  deraî^res  coosid^ratioBS  se  trottveet  d'aiUeurs  plelae*- 
nesi  eo«f  rm^e  daas  le  remarquable  publicatioii  de  N.  Fajen 
sar  iee  si|bsi$iiices  aliineQlaires(l),  et  tooi  rdceniment  eBoore 
M.  Sonmille,  d*AvignoQ|  daas  un  nteoire  oooroMBd  per  le 
Sodetâ  iRiperiale  el  eentrale  de  QK^decîae  veierieaire,  preuve 
d*ttoeBieniire4videDlsles  falts  que  Qoea  aroes  4iienc^»|  et 
d^moBlrenl  per  des  eip^rieBees  eeRftrmaiWes  de  celles  di^ 
bstiiedes  par  le  saTjant  directenr  de  rdoohi  d^Altori^  M.  Rei- 
BBolt,  la  perfails  iiiBocttlld  de  oerlBloee  viaBdee  fratcbes  d'aB^ 
Biaox  melBdes,  aamqueUes  en  auribue  g^B^raleoient  ir  tort  to 
propti^ide  malMeanles.  D'autre  pari  bb  cobi  ram,  ce  praiidee 
appelle  ^galement  une  sarveiliance  plus  s^yăre  s»r  fes  pf^pa- 
ratlons  de  charoaierie  Ihrrdes  ă  la  ooosanmatloB.  Ob  se  fera 
d'aiIleBrs  bbc  tdtfe  plus  )Bsie  de  la  qwuMîtd  el  de  la  qualM  de 
ees  demiers  ceneaiiblesi  qiiaBd  ob  sanra  quei  dans  ene  sesle 
tisiie,  UB  aneisB  pr^lsl  de  polîee  de  PariSi  M.  Gisqueti  a  taft 
asisir  par  ses  pr^ses  pios  de  Mm  mUU  Hvră^  de  obarcute- 
riesavarî^ea! 

IIICOBB  DES  EHP0IS0NNEXE1IT8  PAB  LB  PHOSPHORB. 

AIbi»lellanttlS&ft. 
MoBsieufi 

Je  yiens  eeocre  ^îouter  de  noaTeBUBcae  d*enipoisoDB0BMBU 

I  ■    .li» Miil' 

(1)  Paybh,  loeo  âtato.  Parist  ]Sd4- 
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par  Ies  allumettes  cbimiques,  i  ceux  dejji  uw  nombreat,  eon- 
signis  soit  dans  Ies  jinnalei  dhygiine  publiquâ  ei  de  mi' 
deeine  legale  QL\  ioU  dana  le  Journal  de  Chimie  m^ifj- 

Yoici  le  fait  tel  qu*ll  est  venu  &  ma  coDoaissaDce :  Le  lundi 
22  mai  1854i  le  sieur  X. .  • ,  ftg<  de  55  ans  eoviron,  demeuraot 
i  . • .«,  niaugea  en  renirant  cbez  iui  dane  soupe  qn'îl  tronva 
d^un  goike  trei  amer.  II  raconia  qu^elle  Iul  avait  para  coote- 
nir  du  phospbore.  En  effety  ti  avait  reniarquâ  au  fond  de  la 
soupi^re  une  substance  luisanie,  et  tnime  dea  d^bris  parais- 
aant  provenir  d^allumeaes  chîmiques. 

Cat  homwe  ne  se  sentit  gravement  indispos^  qtie  le  2A  et 
mourui  le  26  mai,  maigrâ  tous  Ies  soius  qui  lui  furent  prodi- 
gues  par  un  medecin  de  la  contnie.  L*atttorit<  jndicîaire  fut 
prompiement  informa  de  cet  <^?^neroeat,  et  le  lendemain  27, 
elie  ^tait  sur  Ies  lienx  acoompagn^e  de  deax  midecins  el  d'oa 
pharmacien,  pour  Caire  proe^der  k  Tautopsie  du  cadavre  et  re- 
cueilllr  Ies  matidres  qui  devaient  Aire  plus  lard  soumises  k  IV 
nalyşe  cbimique. 

Les  hommes  de  Tart  (si  Ies  renseignements  qu'on  nons  a 
doun&  sont  exacis)  trouvâreut  de  nombreuses  ecchymoses  â 
Testomac,  ei  remarquâreni  sur  plusieurs  points  de  ce  viscere,  des 
ak^rations  qui  s'eiendaient  jusqu*ă  ia  membrane  musculaire. 
Us  aitribu^rent  cei^  le&ions  paibologiques  a  ^wgneiro^nierite, 
et  aileudirent  prudemment  le  resuliat  de  i'analjfse  chimique 
pour  voir  s*Us  devaient  rauacber  ces  lâ»ions a  Taction  don 
poisoQ, 

(1)  Voyei  con9iâiratiom  gânirales  $ur  Cempoiionnement  par  U  pkaspkore^ 
ht  pAle$  photphoriquu  et  Ui  aUumettes  chimiquet,  par  UU*  le  docieur 
CaoM^  (d'Albi)  el  Glievallier  fiU.AHnaUtd'kggihnepubUqueeiiUf 
UgaUf  tome  IU»  nouvelie  s^ie,  page  134. 

(S)  Yoir  le  aumâro  de  nara  4SS5. 
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Malgr^  de  laborieuses  e(  savante»  recherches  faites  par  des 
honoies  capables  ei  insiruils,  l'analyse  ne  r^dla  rien  et  Ton 
fat  aiuene  ă  coDcIure : 

1''  Que  Ies  matiâres  sonmises  ă  rexamen  des  chimisles,  ne 
conienaieni  aucnne  irace  Aephosphore  libret 

2*  Que  Ies  rtections  indiquant  la  pr^sence  des  phosphates, 
a'^talent  does  qu'ă  Texisience  de  ces  sels  dans  r^conomie. 

Dans  ceite  affaire  comme  daos  beanconp  d'auires,  nous  nor 
(ODS  que  la  science  interrogto  n'a  pti  £ire  d'aucon  secours.  Ec 
cependanti  peu  de  jonrs  s'elaient  dcoul^s  entre  la  mori  de  la 
victime  et  Fanalyse  chimique !  Qne  sera-ce  donc,  iorsqnll  j 
aara  des  iniervalles  de  plusiears  mois?  Dans  la  circonstance 
actoelle,  Tanalyse  chimiqae  n'aura-t^elle  M  impuiasante, 
que  parce  que  le  phospbore  ^lant  grossiirement  divîs^  dans 
ies  aliameites,  aura  pa  £tre  rejetâ  en  trds  grande  pârtie  par  le 
Tomissement  7  Ou  bien»  la  petite  quantit^  qai  pou?ait  £tre  restde 
daos  l'estomaCi  se  serait-elle  eonvertieenphospbate  neutre? 
Cest  ce  que  nous  ne  pouvons  dire.  II  est  lemps  n^anmoins  qne 
Ies  bomnies  profondemi-nt  vers^s  daos  l'dtude  de  la  chimie 
ft'oceupeoi  derâsoudre  le  probleme  medico-l^gal  de  l*empoi«* 
soDnemeni  par  le  phospbore.  Car  comme  vous  le  dites  avec 
beanconp  de  raison,  Ies  ailumettes  chimiques  (si  Ton  ne  cbange 
Ieurmode4efabricatlon)pr^senteotan  danger  s^rieuxponr  Ia 
soci^i^ ,  parce  que  tout  empoisooneur  pourra ,  qnand  ii  le 
?oadra,  et  sans  contrdle,  se  procurer  un  poison  plus  terrible 
qne  Tarsenic. 

Maintenant  nn  mot  sur  Ies  empoisonnements  acoidentels 

par  le  phospbore.  En  voici  un  consigoe  daos  Ie  Moniieur  um* 

venel^  du  17  fevrier  1855.  II  a  ^t^  extrait  de  Ia  Seniinelle  du 

Jura. 

Nous  avons  bten  souVeni  sigftal^  dans  nos  colonnesi  dit  Tai-' 

ieur,  de  nombreux  siaisires  occasionnes  par  Timprudence  dea 
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pareatoi  q«i  lotisteni  de«  aUameices  cfaimiqiiei  ntrtf  Ito  ttiBis 
de  lenra  «nfanto.  Votci  un  nouveau  dauger  que  noi»  leur  ti« 
gnaloDS. 

Dans  an  des  villaget  de  ootre  Jura«  une  mare,  poar  o^uper 
60D  enfaoi  pendant  qu'ella  Yaqaăic  ă  set  oocapatioiiS9''lal  anit 
donnd'plasieurs  jomjoax»  parmi  lesqaets  se  troovait  une  botte 
d'ailumeiiesehldiiqaes  qai  ne  tardapas  i  s'oafrir.  L'enhoti 
soivaM  rhafoiiude  de  ses  semUables,  ayaat  pon^  i  la  bcNielie 
oes  aUttBieiies  avala  peiît  ă  petit  qaelques  parcellea  de  pfios« 
pbore,  et  bientâi  se  manifesi^rent  Ies  sjnipidmes  d'un  tertibie 
eaipotsonaenieAl  qai  fnrent  heurensemeni  comtMiitus  par  ies 
seina  felairds  d'uo  m^dleein  qui  0ipire  saover  reofanl. 

Nouadevons  lautre  fati  ă  Tobligeance  de  notre  attil  le  doo- 
tenr  Laptnne  de  Lavaor,  qai  a  prta  sur  Ies  lieax  lous  Ies  ren* 
aefgnemenu  qne  je  pottfsia  desirer  ao  stjei  de  cet  empeison* 
neoMBl  pur  le  pbospbore,  arrlT^  1^  Oiroa'ssens  en  IBU. 

Franţoiae  Loflibard,  ^onse  Terrisse,  couraii  Joitrneftensent 
la  campagne  pour  Yendre  des  alhioiettes  pbosphoriqoea,  et  Ies 
^banger,  avec  dn  paf  n  qn'elle  mettait  dans  le  panier  conteoant 
ces  allumettes.  Un  jour  aprte  le  repas,  cetle  femme  et  ses  deui 
fliles,  Anne  et  Franţoisei  ^pronvdrent  toos  Ies  synptiVnies  de 
rempoisoiinement  et  ne  tard^rent  pas  ă  expirer.  Les  experts 
de  Touloase^  cbarges  de  Tanaljse  des  mati^es  et  dea  tiscires, 
concbireni  que  la  mort  de  cea  trois  personnes  detait  itre  âl« 
tribul  4  l'empoisonnenient  par  le  pbospbore. 

Tels  sont  les  faiis  que  j'ai  Thonneur  de  vous  souAetire}  votts 
en  ferea  l'nsage  qn'il  tona  conviendra. 

Je  snfSf  ete.  CAtras^. 

BMPOISOMMEMBIIT  PAR  LE  TAPIOGA  IIVDIGtoB. 

Das  Indispositions  dont  les  sympidmes  ressemblaient  ă  ceax 
de  renpelaoniiemedt  ajant  aulrli  dana  qnelquea  localltâ  de  la 
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bajillene,  Templot  du  tapiaca  indigene ,  nn  examen  Ut  d^bord 
peDser  que  cesaccidenia|^(Mvai«At  iue  attribues  ă  la  subsianoe 
vene  qui  sen  i  colorer  Ies  papiers  d*eoveloppe.  De  nouvelles 
investîgatîons  ont  prouv^  que  c*estauxproc^d&  de  fabrication 
qu^il  Cattt  altrlbuer  ce  vteittic. 

VlMr  foire  le  Iftpioca  indigioe,  qnelqnes  /ibricaMi  frtMBent 
de  la  fecule  de  pomme  de  terre  imbjbte  d^am  et  tai  prefeltent 
SQruneploquedecuiTreroug&chauffeeălOOdegrfe. La  Kcole 
se  preud  aur-le-cbamp  eo  grumeaux  ioegaux,  dura  et  cassants. 
Uoperatiuo  se  fait  rapidemenl,  el  la  plaque  de  cuivre  n'est  pas 
toujours  entretenue  avec  soin.  Des  que  ta  pr^paration  est 
achevee»  si  Ti»  n^eni^vf  pas  Ies  graios  de  fiscale  humide  adhe- 
renisălasuiEace^  its  s'imprdgoepi  d^liydraie  ei  de  şous-car- 
b^nate  d#  cuivre^  et  uae  ir^  faibie  quaotiie  sufflt  poar  alieMr 
we  fraude  inasş«  4e  Upioca.  Quaod  la  fecule  estiant  soii  pea 
ferment^,  elle  epoli^ot  «mt  oerlaiiiis  dose  4*acide  acăiique;  la 
şhqw  4e  nâial  se  troure  alors  .:iitavi|te,  ei  la  t«piooa  s'îm- 
pr«giie  d*«eetaie  decuivroi  ce  qui  lui  donnedes  prapri^^  AUir 
Mbles  k  U  saai^. 

Des  iDesures  vienaent  d'âtre  prisea  pour  laire  disparattri» 
des  proc4des  de  fnbricatîon,  tom  ce  qui  poneratl  aueiute  ă  la 
parfaite  innocuii^  du  lapioca. 

On  peut  reconnatire  la  pi^sence  ducaivre  dans  letapioca,^en 
prepanideceproduiu  le  carbonisant,  lereduîsant  en  «endres, 
uaitant  ces  cendres  par  Tacide  azotique»  faisant  ^vaporer 
presque  ă  siccit^,  reprentnt  par  Teau  et traitani  par  Tacide  sul- 
fhjdriqiie,  qui  doit  si  Ies  cendres  conienaieni  du  cuivre,  donoer 
un  precipite  brun  de  sulfure  de  cuivre,  sulfuM  qu'oB  ex^ine 
Msoiie. 
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b'aVAIIBM.  —  BXPKRTISB.  -*  HULUTi  COOTBRTB.  —  AMSRDK 
^SUPiRIBUEB  AU  TAUX  Li6AL« 

Cbur  de  CoMtation  {Chamhre  ertminâlle).  JWiidence 
dâ  M.  Laplagnâ'^Barrii. 

Audieace  du  i&  atrll  1855. 

Le  jnoyen  de  nallk^»  Urâ  da  d^fant  ăe  preataiion  de  eement 
•d'expens  nomni^  par  le  Tribunal  de  premiere  insUDce^se 
referam  i  uo  acte  d'instrucUon,  ne  peoi  6lre  pr^sente  pour  la 
{premiere  fois  devant  la  Coar  de  cassation;  ii  est  considM 
•comme  couvert  par  Ies  dfibaiB  au  fond  en  appeh 

li'art.  l**  de  la  loi  du  27  marş  1851  s'appiique  aux  sub- 
Btances  m^dicamenteuses  en  gfSn^ral,  sans  disduciion  dessob- 
siaaces  solides  ou  des  substances  liquides.  Par  suite,  tombe 
sons  9es  dispositions  pinales  de  cette  !oi|  la  falsificalion  d*an 
sirop  c^'amandes  qualifiâ  souTerainement  de  substances  mMi- 
«amente  uses. 

Aux  termes  âeă  arc.  &2S  du  Code  de  procMure  et  t^'dela 
tiii  dd  27  marş  1851,  Tamende  proQonc^  par  le  Tribunal  de 
r€pression  ne  peut  6tre  superieure  au  quart  des  resiitutions  ou 
dommages  Int^rets,  ni  înKrieure  ă  50  Tr.  Par  suite,  lorsque  le 
Tribunal  ne  fixe  pas  le  cbiffre  des  dommageSi  ii  ne  peut  pro- 
noncer  d'amende  superieure  h  50  tr. 

Gassation  d'un  jugement  du  .Tribunal  sup^rienr  de  Reims, 
sur  le  pour?oi  du  sieur  Lemoine-Mercier, 

M.  Victor  Foucber,  rapporieur;  M.  Bresson,  avocat  g^- 
fl^ralycoficlttsions  conformes.  Piaidant,  M^  FrigneL 
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VENTE  DE  REMÂDSS  SKGRBTS.  —  CONDAKIIATION  A  LA  PRISON. 

Les  reiDÂdes  Ies  plus  simples  sont  Ies  meilleurs ,  dîseut  Ies 
boQoes  femmes  et  les  poniers;  de  lă  riDdicaiioa  par  eux  aux 
malades  qui  les  consallent  ou  leur  coDtent  leurs  souffrances, 
d*uQe  mădicatîoQ  aussi  simple  que  ceux  qui  en  font  usage.  La' 
veuve  G.  • . ,  demeurant  rue  Saint-Louis-eD-rile,  est  uoe  de 
ces  guerissenses  saos  diplâme,  maîs  qui  ne  s*eD  croit  pas  moins 
du  talent  poor  cela ;  condamnee  dăjă  sept  fois  pour  exercice 
illega^  de  la  m^deciue  et  de  la  pharmacie,  eile  coniioue  avec 
persistance  et  coovictioD  ă  soigner  rhumanite  souffrante,  oa 
peut-£tre  â  empirer  les  maladies  qu'elle  eotrepreod  de  guerir. 
Nuus  ayons  dejâfait  connattre  plusiears  des  condamnaaoiis 
proDOoc^  cootre  elle,  coadamnations  legeres  par  egard  ^iour . 
son  grand  ftge.  (Elie  a  soixaote-dix-neuf  ans.) 

La  Yoici  encore  ane  fois  traduite  devaot  la  police  convc- 
tionnelle;  comnie  toojours,  elle  ne  fait  pas  commerce  de  ses 
m^dicameats;  dăyouee  au  soalagement  de  soo  semblable,  elle 
les  dbtrlbae  gratis  pro  Deo ;  .telle  est  dn  moins  son  allega- 
tion ;  malheureusement  elle  se  trouve  ea  desaccord  sur  ce  point 
avec  ia  femme  K. .  •,  qui  pretend  que  la  femme  G. . .  lui  faisait 
payer  six  firancs,  une  bouteiile  de  tisaue  avec  un  paquet 
d'herbes,  et  deux  francs  un  paquet  de  poudre  et  que  tout  ce 
qu'eile  a  achetâ  ă Ia  femme  G.  • .  lui  a  co&te  trois  cents  fraucs. 

La  femme  G. .  •  ,  qui  dit  ne  pas  connattre  la  femme  R. . .  , 
est  condamn^e  k  quinze  francs  d'amende  et  â  cinq  jours  de 
prisou. 

c=^raai    ii   i!i     ■   i  i.J  i!   1  ■ 'i   "  '    'f.!  ■?   >■■■■■    ■     ,  ■»  i    '  ■ ' ■ 

FALSIFIGATIOM   DE  BOlSSOiMS.  —  PEINE. 

Cour  de  cassation  (jChambre  oriminelle).  Pre'iidenee 
de  M.  LaplagneBarrU. 
Âudience  du  11  mai. 
Us  diâpoftitiottft  de  la  loi  du  27  marş  1851,  sur  Ia  r^pression 
4*  siRu.  1.  25 
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de  certaines  fraudes  dans  la  vente  des  marchandises,  se  rap- 
portent  seulement  aax  mătieres  qui  foni  robjet  de  Tart.  &23  du 
Code  p^na},  et  ne  soni  pas  appiicables,  par  suite,  en  maiî^ 
de  venie  de  boissons,  lesquelles  sont  reslees  soamisest  }usqa*id 
anx  dispositious  antărieures  de  la  loi,  c^est-ădlre  am  an.  ft75, 
n""  6,  et  818  du  Code  pănal. 

£n  consequence,  doit  6(re  cass^,  potir  vrolation  de  ht  loî,  le 
jugement  qni  a  appKqu^  Tart.  &28  du  Code  pensii  ii  ane  fliftsift- 
caiion  de  boissens^  alors  qu'ii  a  dtolarâ  d'aMeur»  que  1»  ma- 
tidre  n'toit  pas  naisîMe  i  la  sanid  Ce  fatt  oon&tiine  une  simple 
contraveniion  de  polîce  qui  n'est  passible  ş|tte  de»  peine^ 
^dici^  par  l'art.  &75  du  Code  pdaal. 

Cassation,  apris  d^lib^ri  en  la  Cfiianibre  dti  donseH^  sar  le 
pourvoi  du  siear  D...,  eommfesionnaiiie  en  vins  ă  Joi- 
gny,  d*un  jugement  rendii  snr  appel  par  le  Tribunofl  sirp^rienr 
d'Auxerrey  es  date  du  15  m«rsl85li 

M.  leConseillep  Poultler,  rappepievr;  M.  BftMSon,  avocat 
e^n^raliCOMhnioos  dontraireB*  Haidant,  M*Go$tn. 

L*affaire  D. . .  a  pn^sente  de  rhit^rAt.  II  Aalt  iAcalp^ : 
1**  d'avoir  mi\6  du  cidre  &  du  via  ţ  2*  d'avoir  colora  Ie  mâange 
de  cidre  avec  des  vins  de  teinte  de  Fismes. 

Cinq  chimîsies  se  sont  occupes  de  celle'  affanre ;  ce  sont 
MM.  Barruel,  Bonneuiins,  Chevallier,  Lassaigne,  fteveil. 

M.  Lassaigne  eiablissait  que  Ie  vin  saisi  etaţt  ţaelaog^  de 
cidre  el  qu'il  y  şivaii  ştţ  addilion  de  m.aţiăre  coloraţie.^ 

MM.  Barruel,  Ciievallier,  Reveil^  disaientque  Ton  ne  ponvait, 
d*apr6s  lei  caract^res  que  fournissent  Ies  r^actifs  ^tabKr,  qae 
le  vin  avait  6îii  allong^  de  cfdri^,  et  ils  pr^seiifaieni  k  Tappui  ie 
r^sultat  de  leurs  expdriences. 

M.  Bonnemins  disait  que,  lorsqu*on  avait  ajoul^  ă  du  via  pea 
colore  du  vin  de  t9iini0  de  Puţfişi^  ii  nş  devraii  pas  y  avoir  de 
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condamoation,  le  vin  de  teînte  ^lant  vendu  pnbliquemeni  et 
au  \u  el  au  su  de  radministration. 
M.D.  • .  avait  ^te  condamne  ă  Joigny,  puis  ă  Auxerre. 


AYOINE   VitLtE   DE   SABLE. 

Le  Tribunal  de  Saint*Brieuc,  jugeanl  en  police  cerrecdon- 
Delle,  a  condamne  neuf  individus  qui  mâlaient  ă  de  Tavoine 
du  &able  fin  de  riviâre;  irors  ont  ^le  condamnes  â  1  an  de 
prison,  (rois  ă  6  mois,  enfin  troîs  ă  S  mois  de  ia  mame  peine. 

Les  fraudeurs  out  en  ouire  ele  condamnes  chacon  k  50  fr. 
damende. 

De  plus  le  Tribunal  a  ordonne,  que  ie  jugement  seraii  insere 
dans  Ies  journaux  de  St-Brieuc,  puis  lire  e(  affiche  â  100  exem* 
plaires  dans  les  prineipaux  marches  da  departement. 


LALDMINIUK. 

L'Academie  des  Sciences  et  les  journaux  se  sont  beancoup 
occupes,  dans  ces  derniers  temps,  de  Taluminium,  meial  blanc 
et  inuxyduble  comine  l'argent.  Les  deux  hommes  auxquels  ou 
doii  celle  decouverte  ont  ete  nomm^s.  Ie  13  marş  derniePi 
officiers  de  la  Legion  d'Honneur ;  deux  industriels  ont  songd 
ă  tirer  parti  du  bruit  fait  par  suUe  decette  decouverte  :  le  sieur 
L. . . ,  fabricant  de  viroles  de  couteaux  el  le  sieur  Y. . . ,  mar- 
chand  de  couverts,  se  sont  niis ,  le  premier  ă  fabriquer  un 
blanc  d'aluminmmj  Ie  second  â  vendre  des  couverts  cfa- 
luminium.  Un  concurrent,  M.  H. . . ,  s^est  empress^  d^acbe- 
ier  une  fourcbelte  et  un  couteau  chez  M.  V. . . ,  et  apr^s  un 
court  examen,  ii  a  constate  que  raluminium  n*eiail  autre 
chose  que  la  composition  decouverte  depuîs  longtemps  par 
deux  ouvriers  lyonnaisi  et  qui  porte  le  nom  de  maillecbort. 
Plainte  de  M.  H.  •  • ,  et  renvoi  de  MM.  L.  • .  ^  et  Y.  • . ,  devant 
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'  le  Tribunal  correciionnel,  sous  Ia  prăvenlion  de  tromperie  8or 
la  qualitâ  de  la  marchandise  vendue. 

Le  Tribunal  a  renvoy^  L.  . . ,  des  fins  de  la  poursuiie, 
et  a  condamne  V . . . ,  ă  quinze  jours  de  prison. 

■' ■     ■  ■    ■  -*^*^-~-  — 

FALSIFICATION   DU   FLEURA6B. 

Depuis  qnelque  temps  de  nombreuses  plainies  ^taieniadres- 
s^es  ă  des  boulangers  de  Paris  et  de  ia  banlieue  par  lears 
pratiques ;  le  pain,  disaient  ces  pratiques,  croquait  sous  Ies 
dents ;  vainement  Ies  boulangers  avaient  admonesta  leui-s  gar- 
ţons  au  d^faut  de  soiu  desquels  ils  attribuaient  rinconveoient 
qui  avait  moiiv^  Ies  reproches  des  consommaieurs,  cet  incon- 
venient serenouvelaitsans  cesse;  Ies  clienis  mecontenu  allaient 
prendre  leur  pain  ailleurs  el  renconlraient  le  m6me  d^sagre- 
ment. 

On  a  eu  depuis  lemot  deT^nigme,  le  voici :  Les  boulangers 
recouvrent  la  pelle  qui  doit  recevoir  la  p&te  faQonn^e  en  pain. 
d'une  poudre  de  son  ou  de  fecule  dite  fleurage,  afin  d^empâ* 
cher  cette  p&ie  de  s^aitacher  ă  la  pelle.  Or,  ce  fieurage  leur 
eiail  vendu  ă  bas  prix  depuis  quelquB  temps  par  trois  iudivi* 
dus  associes  :  les  sieurs  L. . .,  garQon  boulanger,  T. . .,  cbar- 
pentier,  el  L. .  •,  ancien  loueur  de  voitures;  ces  trois  indivi- 
^  dus  avaient  moni^  uue  manufacture  de  fleurage  ă  Gcniilly, 
lequel  produit  consistaii  en  sciure  de  bois  melangeede  sabie. 
Cest  ce  qui  a  ele  constate  par  M.  Ghevallier,  chimisie. 

Traduils  devaut  le  Tribunal  correctionnel,  Ies  irois  mmw^ 
facturiers  ont  ^te  condamn^s  pour  tromperie  sur  Ia  naiure  de 
la  marchandise  :  l*'  L...  ă  si^  mois  de  prison  et  50  fr.  d'a- 
mende,  T.t.  â  quatre  mois  et  50  fr.,  If«  ă  trois  mois'ei 
50  fr. 


*  j.' " 
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OBLlGATIOnS   AUXQUBLIiES    80NT    ASTRSINTS    l<ES  PHARMACIEIVS 
HOM0BOPATHX8. 

Le  tribunal  de  Marseille  vient  de  rendre  le  jugement  suivant 
dans  l'alTaire  des  pharmaciens  homoBopaihes  : 

Le  pharinacieD  horooeopatbe,  comaie  tous  autres  pbarma- 
cieDSf  commerf^nts  et  manufacturiers  qui  touchent  aux  subs- 
tances  veaeoeuses,  est  dans  Tobligation  de  justifler,  par  un 
registre  exactement  tenu,  des  achats  et  des  ventes  de  ces 
substances. 

En  coDS^quence,  le  pharmacien  bomoeopathe  qui  n'inscrit 
sar  son  registre  ni  le  poison  quii  acbâte,  ni  la  vente  des 
preparations  m^dicamenteuses  dans  lesquelles  ce  poison  est 
eotră,  contreyient  â  Tordonnance  de  1846  et  encourt  Ies  peines 
edicte  dans  Tariicle  1*'  de  la  loi  du  19  juiliet  1845.  Les 
pr^venos  ont  ^te  condamnfe  Si  2&  fr.  d'amende. 


PBARHAGIE. 

ACiTATE  DE  PLOM B  X£l£  d'uN  ARS£nIATB. 

Nous  le  disons  dans  nos  le^ons»  noas  le  rep^tons  et  nous 
ie  r^păterons  sans  cesse  :  Vn  pharmacien  qui  rCa  pas  pre^' 
pari  un  fnddieamenit  ne  doit  pai  te  plaeer  dane  le  hocal  de 
/<!  pharmaeie,  ne  doit  pas  le  distrihuer  au  public  quHl  ne 
Vait  examind  et  qiCil  ne  se  soit  bien  convaincu  que  ce  me- 
dieament  est  pur.  Le  fait  suivant  vient  ă  Tappul  de  cette  ma* 
nîirede  voir. 

TJn  phannacien  babile,  in.struît,  un  pbarmacien  qui  a  dtudie 
la  cbimie,  el  qui  a  fait  ses  preuves,  reţut  de  son  droguisie,  de 
Tac^taie  de  plomb,  qui  fut  place  dans  le  flacon  de  la  pbar- 
macie. 
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Ie  Tribunal  c'-  //''  ^^/om-acelate  de  plomh  ttquiie, 

la  qualil^  d  'i^t''/^'^  P*^  *^  quantîwS  prescrite  par  le 

Le  Tri'  '^  /A "  ^'v*/  '^  ^''  ^*°®  "'^^  bassîne  avec  la  ii- 

et  a  cor  J!r^/-^^'^  ^  P^^**^  *'®^"  fni-elle  ea  cootaci 

y^x'^/^^tfi  fQriD&UoD  d'an  precipite  abondamde 

/;'\,'//^i:foy«nt  que  son  elive  avait  faiterrenr,  fit 

*r!^<i^^  se  conduisait  d  une  maniere  si  anormale;  ii 

^/«^^^i'aceiate,  etvoulutfaireroperation.  II  lui  arma 

/^^^^^ itarnve â  1  elfeve.  II  proceda  alorsă  l*examen  deface- 

^/^^'  ypjzib,  el  ii  rcconnui  que  ce  sel  etail  le  rdsultatd*un 

'^^  ă0  f^^^  P^'*  erreur,  melange  qui  eiait  form^  d'acetaie  de 

^^eid'uu  arseuiate  alcalin  ( i'ars^iate  de  şoude)  (1). 

0f^60  demande  oe  qui  seraii  arrive,  si  un  ac^taie  de  plomb 

^3/ jin^lâ  avait  ete  cmpioye  ă  Ia  preparation  de  pilules  asirin- 

^0ies,  ou  pourlapr^paraiiondesiin^pourlaTemeot^prescrite 

p«r  M>  Barthez? 

Des  renseignements  firent  connattre  que  ce  m^ange  avait 
6t6  fait  par  erreur  dans  une  fabrique,  oji  Ton  prepare  des  arse- 
niates  el  des  ac^iates. 

Nous  nous  demandons  si,  dans  VinterSt  de  la  eant^et  de 
la  se'eurite* publique,  on  ne  devraii  pa»  exiger  que  Ies  pre- 
pdratians  destinies  A  etre  empfoy^s  eomnke  mMieament», 
fusseni  prSpar^es  dans  des  etahlissements  speciausp,  et  non 
dans  des  fabriques  oik  ton  pre'pare  des  produiis,  pour  tinr 
dustrie  en  mime  iemps  que  des  me'dicafhents  ?  La  soltttioa 
de  celle  queslion  peut  pr^senier  un  grave  interât. 

A.  Chbtallier 


(I)  Lors  de  rexamen  on  reconnut,  ce  qu*on  aarait  fait  tout d*abord,qne 
le  melange  ^fait  form^  de  plaques  crlstallines  d'arsdnlate  deaondeet 
d'aiguilles  d'acdtate  de  plomb. 
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Ayant  &ii  (Atkt^  d'exăminer  du  chlorUre  tl«  baHum  qtii 
avaft  ^t^Venda  pour  servir  de  r^actif  et  quiavait,  lors  de  sa 
dîssoliitîOD,  pr^sente  i  sa  surfice  nne  pelUtnle  irisiSe,  parce 
qu*0B  se  ^rvah  iu  Hrtme  însiatit  d'acide  BUlAfd^ique,  boub 
a?0Ds  constata  que  ce  chlornre  dtsvuil  «eite  propri^l6  ă  ce  qu'il 
contenait  4a  eUariire  de  ploi»b. 

NoHş  peosonş  qqe  ee  $el  avaU  itd  săli  par  le  cblorure  de 
pIomb>  s#it  parce  qu'on  avaii  faît  usage  d'an  vasa  eu  plomb 
pour  \a^  c0QceHlration  des  liquîdes«  soit  eiicore  parce  qu'oa 
avfiU  pris  dea  ierrinea  vernîssees  ă  Talquifoux  pour  faire  cris- 
laiiiser  le  ctUorure  de  barium, 

he  pharniaciea  devra  doac  examioer  le  cblorure  qui  lui  se« 
raii  ^eiida,  pour  savoir  si  ce  sel  esi  pur,  ou  bien  s'ii  est  altera 
par  an  sel  de  plomb.  A.  Cbbyallibr. 


OXTttB  BB  VI»  eOirrBBaiBT  D«  CBIYBB*. 

Ou  ft  eonstat^,  U  y  a  qoelques  jours,  qne  de  Toxyde  de  fer 
qai  avait^ui  \ifr6  ă  un  pharmacien  par  un  fabricaBt  de  produits 
chimiqteeB>  tonienail  une  certaiue  q«iBotit4  d*cis:j^e  decuivre. 

Le  pbarttlacien  dott  dotac  s'as^uret*  que  Toxyd^  ât  Itr  qu'il 
tkt  plrepa^  jpas  ltti*m6aie  est  pur  et  exeinj[)i  de  ce  itietăl. 

Ob  agit  de  la  maniere  suivante  :  ofi  fait  dissoBdre  i\>xyde 
(^BiftlMnVeul  exaillteer  daus  un  acide.  On  6f.|outedu  chtore 
ă  lasolutiou  pour  p^roxyder  l'oxyde,  puts  on  y  terse  de  fata- 
noiA(iq%«  M  exe^;  tes  mydes  de  f^r  let  de  c^ivre  «ent  preci- 
pita, mais  Toxyde  de  cuivre  se  redisBoai  dans  l'eXc^  d'am- 
ni^nlaqaeţ  dtt  Kire  t^our  s^rer  le  (iq^Me,  on  rteherche 
eoiBiie^Bns  oe  liqaide  la  ppeseBce  du  cBivre,  pour  cela  on 
sature  Texc^s  d'ammoniaque  par  un  ucide  donţ  oiK  met  bd  t^ger 
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exc^s,  puis  on  bit  usage,  aprte  avoir  divis^  la  Itqneiir  eu  piu- 
sienrs  portioos :  1**  d'une  lame  de  fer  bien  d6cap^e ;  T  de  Tacide 
bydro*sulfurique;  3"  du  cyano  Terrure  de  potassium. 

A.  ChbtaiiLibr. 


COlfSBRYATION  DU  SEIGLE  EEGOXă.  —  (RlOEIli  DAN8  L*BMPLOI 
DU  SABLB  SBC. 

On  sait  que  le  Covren  teientifiea  a  iodiqn^  feniploi  da 
sabie  par  M.  Zenon,  pour  la  conservation  du  seigle  ergotd ; 
line  juste  r^clamation  nons  a  ei^  faite.  Le  proc^d^  de  conser- 
vation du  seigle  par  le  sabie  remonte  h  18&&-i8&5,  ii  est  dâ  i 
M.  Deleschamps,  pharmacien,  et  ii  a  ^ted^critâ  la  pageS67 
du  jotirnaldes  Connaissancei  me'dicale»  pratiques  tom.  xii. 
M.  Zeuon  s*est  donc  rencontre  avec  M.  Deieschamps;  u>us 
Ies  deux  out  eu  la  m6me  idee,  Tun  un  peu  plus  lât  Tantre  un 
peu  plus  tard. 

^gssssss  -       '   '  .i.,»,!   f  ,.i      ii...i'i   naaaga^aaag 

EÂGOKPEHSES AC€0Ed£eS  ▲  LA  SUITE  D*UIf  COIfCOUES. 

La  Soci^t^  de  Medecine,  de  Chirurgie  et  de  Pharmacie  de 
Toulouse ,  ă  la  suile  d*un  concours  qui  avait  trăit  aux  re- 
cbercbes  ă  faire  sur  Tempoisonnement  par  le  phospbore ,  a 
accord^  ă  MM.  Chevallier  fils  et  Henry  fils ,  uoe  m^aille 
d'ordela  valeur  de  100  francs;  ă  M.  Victor  Meurin,  pbar- 
macien  ă  Lille ,  et  ex  mquo ,  une  m^daille  de  la  mAme  va- 
leur. Une  mention  honorable  a  etâ  d^ern^  i^  M.  Euspini 
(Jean),  chimiste  &  Bergame. 

MM.  Henry  fils  et  Chevallier  ont  ^te  nomm^s  membres  oor- 
respondants  de  cette  Soci^tă. 

M.  Meurin  avait  ^t^  nomm^  membre  correspondant  ii  Ia 
suite  d'ua  pr^c^dent  concours,  dans  lequel  ii  avait  remporl^  le 
prix  propos^.  , 
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CHROHIQUB  nfDOSTBXEIAB. 
EivOVSX    A   M.     MOBAmai    CBEABKAUT»     SUB    XMB 

trrtmBB  ]>xfl  thkwMA  b<  i^  yoasxoH  ioTVTUHNx. 

Monsieur, 

Lalettre  qne  toiis  Tenec  de  publier  sous  l'iDitiale  A.,  dans  Ie  Journal  de 
Chimie  midicak,  dâmontre  Jtisqu'k  un  certaln  point  la  justesse  des  obser- 
Tatioos  ^  j'ai  ea  rbonneur  de  vous  adresser  chez  M.  A.  CbevaUier,  re» 
latTepent  aux  dăpenses  faites  par  Sa  Hautesse  le  vice-roi  d'Cgypte,  poar 
I'inşiructioD  trop  tb^orique  donn^e  en  France  k  de  jeunes  âl^ves  dgyptiens* 
Tous  avex  compris,  Monsieur,  que  s'il  ătait  utile  de  connaltre  la  tb6orie,' 
U  etaitindispeosable  d'y  annexer  des  connaissances  pratiques  puisăesdans 
le  diamp  des  travailleurs,  c'estrkMiire  par  un  sâjour  plus  ou  moins  pro* 
longe  dans  Ies  ^tablissements  industriels  et  manufacturiers  que  la  France 
s'eoergiieiUU  de  poaa^der. 

Vous  avei  parfiiitement  raison,  Monsievr ;  je  ne  connaia  point  le  aol  de 
vetre  beau  pays,  mais  saia-fe,  par  ce  qui  a  M  publiâ,  qn'il  renferme  dea 
germes  indostrieU,  que  de  jeunes  industriels  tels  que  vous  sont  appelâs  i 
d^felopper  et  qui  feront  la  riohesse  industrielle  et  manufticturiftre  de 
l'$gypte. 

Pennettez-moi,  Monsieur,  un  dernier  mot;  j'ignore  si,  en  £gypte,  lous 
poss^ez  des  mati^res  combustîbles;  ce  serai  tune  grandeet  importante  ques- 
tioD  k  etudier.  Si  tous  avez  des  mines  de  charbon,  ii  me  paraîlrait  utile  d'y 
appliqiier  Ies  moyens  employ^  en  France  et  en  Belgique  pour  en  op^rer 
Textraction. Si  yous  avez  du  boisengrande  quantluS  îl  serait  importnntd'6- 
tudier  nos  divers  proc^d^s  de  carbonisation,  de  lesimporter  en  l^pte, 
poury  fabriquer  le  cbarbon  v^gâul  et  en  recueillir  Tacide  pyroligoeux 
produit  de  la  distiilation  du  bois.  Yous  pourriez,  dans  ce  but,  âtudier  Ies 
divers  moyens  propoaâs  par  Raspail,  Warlicb,  Echement,  Cbenal,  Garyer 
Favier,  Popelin  Ducarre,  Millocheau,  Reid,  Yiolette,  etc.,  afin  de  oonver- 
tir  Ia  tourbe,  Tantbracite,  et  tons  Ies  d^tritus  vâgAuux  en  oombusiibles  par 
malaxaiioD,  agglutination,  compression  et  carbontsation. 

Cette  question  me  paralt  devoir  6tre,  pour  votre  pays»  de  la  plus  băute 
imporianoe,  et J*appeUe aurelie  toutes  tos  mdditations. 
Reo  vez,  etc*  E,  Vincbw  t« 
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WAMntCATW^m  »M  AAVMftH  9IV8  9X  TOrAOB,  ^AE 

M.  Goulembier  est  un  homme  iDg^nieax ,  qui  a  ea  lliearease  idâe 
non-seuIemeDt  d'appliquer  la  gutu-percba  eu  feuilles,  ou  en  enduit  au 
jjhcageDO  au  doAblage  dts  awrclcs  tte  voyâjgjte,  toaft  )ăn<A^e  ă^  ftbrtquiJ 
ces  mdmes  ârlicles  en  carloh  Boî's  îi,  faide  de  compbsîliohs  aggliilmanles, 
de  maniere  &  niettre  ces  objets,  beaucoup  pios  commodeset  (ilus  l^gers,  \ 
l'abri  des  inOuences  atmospb^riques,  en  Ies  rendant  iQl|ygroo)4Ui<tiieB,Uut 
en  Ies  prâservanţ  des  chocs  et  sorlout  des  piqures  d^a  inşecteş. 

OBLAVnUB  IKiCAItlttlirS,  PA&  M.  i^UJtMU. 

On  sait  que,  depuis  plusienrs  ann^es,  di? erses  tentatives  ont  i\&  h\\B& 
pour  op6rer  în^caniquetnent  la  sciilpture  des  mati^res  plastiques,  ro^Uox 
«t  bois  k  I'aide  de  combinaisons  plus  ou  moi ds  ingânieases»  et  obtenir  par 
l*emp1ol  de  ces  proc^6s  Ies  moyens  âconomtques  de  muUiplier,  rMnire 
l'cetivre  de  l'ârtiste,  rteoliat  n^oessaire  de  la  sc^ulpture  indusbf elIU; 

Bl.  fiiieniie  Jenne^  sculpt^'ur,  vient  ^e  confectionner  k  eet  eflfet  une 
petite  machine  trte  ing^niease,  qui  fonctionne  pir  iine  espâee  de  Ussage 
«m  cartOBs  ceprodueteurs  «bmne  daiks  le  m^tier  Jaa|Qan»  et  dont  Ies 
Ofiganes  mâcanfaţnes  «e  tomposent  de  ebartots  puntdgripheH  portanift  d*oi- 
tils  qui,  k  l'tida  d'une  oianivelle^  viennent  eotailler  le  bloo  li  aenl^ter  seloa 
U  fortte  du  dessin  trac6  sur  le  oartoo.  A  I'aide  <le  oeite  maoliiiie  oi  ob^ 
tient  des  r6ductions,  des  mâdaiilons  et  des  ronds  de  bosse  d*un  fioi  mer* 
yeiUeux» 

oxIr^imB  A  Xi'£*tAlD  irAXăSABrt,  »Ab  ta.  Atovsts 

BbUZXAlT. 

M.  BoussiogauU  a  d4pos(§  k  T  Academie  de  sciences  une  note  de 
M.  A.  Houzeau  sur  Toxyg^ne  k  i'^tat  naissant.  Ce  chimiste  a  reconna  des 
propriâtâs  oxydantes  ^minemnient  remarquables  cbez  l'oxyg^ae  que  Ton 
d^ge  du  btoxyde  de  bariu m  au  moyen  de  l'acide  sulfurique.  U.  Houzeau 
s'occupe  mainlenant  k  comparer  Voxyg^ue  ainsi  produit  avec  Tozone  de 
M.  Schoeobein. 

»AteABAVlOV  mV  FAVI»^  9JkM  Mv  WnâMW* 

H.  Fi^my  quis'occape  depuis  lOâgtetbp»  de  l*6lttde  des  flUortlics,  vient 
de  prendre  dale  ^  TAcadiAmile  des  scieâoes,  poti»  la  pt^paralba  du  fluor 
au  moyen  de  la  pile.  CTest  tn  a^iss^iit  sar  16  fltaoi^at^  dâ  icalefaih  ptiir  el 
fonda,  que  M.  Frettay  est  parvenu  k  dâgager  au  p61e  posittf  vn  gat  atia- 
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qvHt  te  inerre-,  qtt'H  oralt  dcre  le  loor»  ei  I  racaeini>  sar  le  pMe  nâg^iif  Ie 
ctleiom,  auB8it6t  myM  par  Vair  qu'lsot^  par  le  cdurant  41eetrique. 

CABMAOiTXTX  ,  ftOVtl^V  SXti  3POXJUaSAVT  1^ 

M.  Haidînger  vient  de  faire  connattre  que  Tac^tate  de  cadmium  lui  a 
donnâ  une  nouvelle  esp^ce  de  cristaux  qui  promet  de  deveoir  une  bonne 
acquisition  oomme  appareil  d'optique. 

DsDooTeltes  exp^ricDces  pour  Tobtention  etla  taille  de  oes  cristanx,  mal- 
benreusemeot  tr^s  tendres,  se  poursuivent  en  oe  moment ;  tout  porte  ^ 
croire  qn'elles  seront  couronodes  de  succăs,  ce  que  nous  nous  empresse- 
roos  de  liaire  coonaltre. 


HOTXOX  BXSTOBJQVX   M'Ţ  OBBOVOZ.OOIQnX   SU^L 
XiSS  BXT-XaS  XMVXOIS  BU  GXAWB  SH  FBAITGS  ST  JL 
L^TBAVOSa,  PA9L  A*  OHXTAX.X.IXR  FXXAv 

Qut:]^w  peu  dTiliste  que  fussent  oos  premiert  pirai, 

ii  est  difflcile  de  croire  qu'ils  porlassent  la  frugalile  jus- 
qli*au  point  de  matiger  avec  seasuâlit^  du  gland,  fruit 
que  DOS  organes  suppofteratcot  difflcilement.  8'il  ea 
^UU  «Uiai»  TAge  d*or  serait  peu  regreltable  pour  nous. 

COUYBRCHBL. 

{TraitidetflruUt.) 

DH1B28  M.  Bachaty  dans  son  histoire  eccldsiastique  de  la  Suisse,  dl- 
BaJt  que  ce  pays  ayant  M  d^soI<S  par  Ia  famine,  on  employa  le  gland 
r6ti  au  foar,  pdts  moula,  poar  en  faire  da  pain  ,  pain  qu!,  dans  cea 
fatale»  circonstatoces,  părut  assez  agrâable  (I). 

Ters  1709»  dans  un  moment  de  disette,  on  employa,  en  France,  le 
gland  r^dpit  en  farine,  pour  faire  du  pain.  Ce  pain  fut  beauconp  em- 
ploya, on  en  fit  un  trăs-grand  usage  quoiqu'il  ne  fât  pas  tr^s-bon.  Ou 
Irouve  ce  renseignement  dans  le  Dictionnnire  universei  du  commerce 
(Mit.  de  1748)  et  dans  le  Traiti  des  vigetaux  nourrissants  de  Parmen- 
tierqui  parot  en  1778. 

Vert  17iO  H.  de  ta  Marre,  capitaine  de  na?ire,  TÎt  employer  cbez  Ies 
Maiabars  une  huile  eifraite  d*un  gland  porte  par  une  espice  de 
cbtoe  existant  sur  la  c6te  du  GoromandeK  Gette  huile,  d'une  consi- 
stance  srmblable  k  celle  de  lliuile  d*o1We,  ^tait  employ^e  pour  assai- 
sonner  quelques  aliments  et  teindre  des  toiles.  Voulant  s^assurer  du 

(1)  Dictionnaire  de  i'industrief  t.  III,  p.  103. 
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gotit  de  cette  hoile,  M.  de  la  Marre  eu  fit  emplojer  k  son  bord  ponr 
pr^parer  de  la  salade  et  des  fritares;  toua  Ies  offloiers  qul  en  nun* 
gireiit  lai  trou? ^reot  un  go6t  asses  agr<^able  (f }. 

.En  1732»  M.  Noel  Chomel  rappelait  dans  son  Dictionnaire  ^conomiqut 
que  dans  Ies  temps  Ies  plus  recules  Matbiolus  et  Dioscoride  a?aient  em- 
ployds  le  gland  pour  Ies  femmes  en  oouches.  Dans  le*  mame  ouTrage 
l'auteur  îuilique  le  gland  broy^  et  r^duit  en  f ari  ne  comme  pon^aot 
serfir  k  engraisser  Ies  folailles. 

Dans  le  Dictionnaire  universel  du  commerce  de  1748,  on  troufe  ce 
qui  suit :  le  gland  prodnit  par  le  cb^ne  jeuse,  arbre  de  la  grosseur 
d'un  poirier  ou  d*un  pommier,  dont  Ies  feuilles  dentel^es  sont  fertes 
par  dessus,  blancbâtres  par-dessous  et  ponssent  toute  l'anntfej  provient 
de  flears  jaanârres  couvcrtes  d'une  poodre  trte-menue ;  ce  gland  est  en 
tont  semblable  A  ctfiui  dn  cb^ne  vert;  ii  se  trouye  en  Espagne  et  en 
France;  11  sert  dans  Tun  ă  la  nourrîture  des  babitants  et  dans  Fautre  on 
nele  donne  A  manger  qu'aux  animaux.  L'arbre  qui  porte  ce  gland  pro- 
duit,  en  outre,  le  kerm^  {cocus  ilicis  oa  cochenilU  du  eh^ne  vert),  qal 
est  employ^  en  m^ecine. 

On  trouf  e  dans  ce  mfime  ou?rage  qne  la  rteolte  dea  glands  est  aossi 
abondante  que  celle  des  pommes  et  des  ptebes,  cependant  ils  manqacnt 
quelquefois.  Au  Canada  on  tronve  un  cb^ne  blanc  qui  donne  un- gland 
aussi  doux  que  Ies  cbAtaignes  et  Ies  noisettes ;  TAcret^  du  gland  ordi- 
naire  peut  6trc  attribu^e  A  une  pellicule  plac^  entre  TenTcIoppe  et 
Taniande.  En  m^declne  11  fut  indiqu^  pour  Ies  trancbto  des  fevmes  ea 
coucbes,  A  la  dose  d'un  scrupule  A  quatre,  dans  do  vin  cbaod  on  dans 
une  liqueur  alcoolique  appropri^e  A  cet  usage;  on  s'en  seirait  contre 
la  colique  et  la  dyssenterie. 

L'abb^  Rozier,  en  1784,  dans  son  Cours  d^agriculture  (t.  5.  p.  909,}  di- 
sait  que  le  gland  g^o^ralement  destina  A  la  nourritore  des  animaux 
doit  âtre  soign^  comme  Ies  cbAtaignes.  Toici  la  m^tbode  qu'il  indique: 
«  Faites  suer  le  gland  en  le  cbauffant  fortement  pour  en  faire  sortir 
«  toute  Tean  de  Y^g^tation,  s^cbez-le  ensuite  au  four-  cependant  ii  se- 
«  rait  pr^f^rable  de  le  s^cber  A  Tair  ou  au  soleil. » 

En  1759»  sous  Fr^^ric  II,  pendant  la  guerre  de  sept  ans»  lors  de  la 
rencontre  des  deux  arm^es  en  Westpballe,  le  gland  fut  employ^  cOtaune 

(1)  M<imoires  de  l'Acadtoie  des  srîences.  1710. 
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Hoarritare ;  on  le  faîsait  tremper  un  jonr  oa  deux  dans  une  lessive  al- 
dlioei  on  le  lavait.  Te  mettait  dans  une  seconde  lessire»  on  Ie  la?ait  de 
noa?ean,  puls  on  le  faisait  cuire  avec  nn  peu  de  potas^e  et  du  sel  corn* 
maot  on  le  serfait  ălora  en  aalade»  et  s'il  dtait  ^ras^,  en  gu\»e  d*assa!- 
aonnement  (1). 

Enl7l6«  un  Y^t^rlnaire  de  Handfre,  apr^a  avoir  falt  quelquea  exp^- 
rieoces  sur  le  gland,  conclutque  pour  enlever  l'astrinf^ence  do  gland  et 
le  reodredoaZy  fi  aufflsait  de  Texposer  i  rhumidit^  de  la  pluie  ou  de 
l'eaa  ordinaire.  Le  gland  ainsi  d^pouill^  de  son  astringence,  dit  l'au*- 
leur,  engraisse  blen  mteux  le»  animanx  [Dictionnaire  de  tindustrif, 
1800,  p.  163). 

La  mdme  ann^  1786,  k  Yienne,  en  Autriche,  le  gland  fut  employâ 
simult^ Dement  avec  le  cafă  pour  âviter  le  trop  d'usage  de  ce  dernier. 

En  1788»  Woloey  ^cri?ait  (dans  la  Bib/iotMque  iconomique  1788) 
que  dans  Ies  montagoes  du  Lihan  et  des  Nablons,  en  Syrie,  Ie  gland 
^tait  r^colt^  avec  soin,  puia  employd  comme  aliment  dans  Ies  moments 
de  disette.  Pour  Ies  manger  on  Ies  falsait  d*abord  bouiilir,  puls  r^tir 
sons  Ia  cendre.     • 

Ob  troufe  dana  une  des  Notices  de  Valmanach  sous  vetre  des  assoeUs 
du  Fetii'Poni,  de  l'an  3  (1793),  la  recette  suivante  pour  une  boisson 
saine»  salubre  et  iconomique  dans  laquelle  on  emploie  le  gland  : 

Prenez  un  tonneau  d'une  contenance  de  200  piutes  de  Paris  (2),  met^ 
tex-y  en  mac^ration  dans  l'eau,  pendant  trois  on  quatre  seniaines» 
4  franchers  (3)  de  glands  choisis  dans  Ies  meilleures  qualites,  pedant 
40  lÎTres  chaque  francher,  en  ayant  soin  de  changer  assez  souvent 
l'eau  de  mac^ration.  Puis  on  lave  Ies  giands»  on  Ies  remet  dans  le  ton- 
teanafec  moiti^  d'eau  pour  Ies  bien  faire  ramoUir.  On  prend  ensuite 

(1)  Dictionnaire  de  i'industrief  t.  III,  p.  163. 

(2)  La  pinte  de  Paria  se  divisait  en  denz  chopines  ou  setiers»  lachn»i 
pine  en  deux  demi  setiersi  et  le  demi  setier  en  deux  poissons  ;  le  poisson 
^tant  de  six  pouces  cubiques.  Les  deux  pintes  formaient  un  quarte  ou 
quartaui  ou  un  pot.  Le  tonneau  de  deux  centa  pintes  de  Paris  ^taft  la 
tiiesare  de  Bnr» 

(3)  Francher,  franehard  ovi  francărti  iigniâe  ane  mesurede  Verdurt 
pour  Ies  grains.  La  francarte  de  froment  pesait  38  lÎTres,  polda  de 
marc,  celle  de  m^teil  34>  de  seigle  32>  d'avoine  25. 
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1  franchard  cţ'orge  ou  de  graioe  de  geoi^Tre  bien  nodre  et  bien  net« 
toy^ey  que  l'on  fait  bouillir  dans  un  cbai^dron  pendant  deai  ob  trois 
minutes  sur  un  feu  Tif  et  sans  fum^e ;  apr^  quol  qa  nâKe  le  t^iitdaas 
letoimeau  que  Ton  bouche  ensuite  heroi^tiquement.  Aprăs  deiţxjoiirs 
d'infusion  on  y  met  un  seau  d*eau  toutea  Ies  vingt-qaatre  hcurcs, 
jusqu*ă  ce  que  la  futaiUe  soit  pleine  ţt  sans  fermer  alara  berm^tîqac- 
ment  Ie  toqneau  ;oa  ne  fa^  que  le  couvrk*  Bient^t  ţa  lique^r  fermeote, 
et  dâs  ^ue  cettc  fermenta  tio  n  est  apais^e  Ia  liqueur  fst  faite.  Od  i 
soin,  chaqoe  fois  qu'on  eu  retire,  de  remplir  le  tonneau,  aans  quoi  li 
boisson  prendrajt  T^veut.  Pour  la  faire  douce,  on  joint  4l'orgeou  aa 
geni^Yre,  lors  de  sa  cuisson,  3  ou  4  li?res  de  fruits  s^cb^  au  f^iţr. 
Pour  lui  donner  le  goiXt  de  la  bi^e,  on  aobstitue  aux  fruits  UAh 
trois  poigodes  de  fleurs  de  boubion  sauvage.  Le  c^lâbre  docteur  HdT<f- 
tius  remplace  Torgc  dans  Ies  boissons  de  geniâfre  par  de  Tabsiathe 
^pluchee.  L9  vertu  de  cette  liqueur»  selon  l'auteur,  est  de  se  cooserrer 
pepdant  plus  d*un  an  et  d'dtre  employ^e  contre  le  flux  djsseotriqoe. 
Le  r^sidu  de  cette  liqueur,  c'est-A-diie  Ies  glands  et  Torge,  pţutâtre 
donn^en  nourriture,  Ies  glands  aux  porcs,  l'orge  aux  TolaHlca. 

£n  1800,  M.  Desfpntaines  rapportait  qae  le  gland  du  mont  Atlas  se 
truuve  aussi  en  Aig<irie  et  dans  le  Maroc,  oii  ii  est  fendu  dani  Ies  mar- 
ch^s  public».  Les  Maures  Ies  mangent  crus  ov  cuits  sous  la  cendre.  U 
est,  dit-il*  employâ  aujisi  en  Barbarie  pour  fslre  de  Thuile  qat»  sehn 
ceţauteur,  ressemblc  beaucoup  k  Thuile  d*olife  (O. 

En  1802,  le  professeur  Onoratti  fit  dess^cher  des  glands,  les  coupa  par 
tranches,  les  tornSfla,  les  pulTdrisa  et  en  flt  unc  buisson  acre,  assez 
agr^able  mais  exerţant  une  astriction  marqude  sur  Testomac  (}). 

En  1803,  le  gland  fut  employd  pour  faire  une  boisson  alcoolique  un 
peu  semblable  au  cidre  (3). 

En  1808.  M.  Legras  prit  un  brevet  pour  la  fabricathm  d*an  caf^  aa 
gland.  II  faisait  subir  au  gland  une  mac^ration  pendant  quekfoes  jours 
dans  plusieurs  eauz  ;  une  fols  qu*ils  a? alent  perdu  de  leur  Apre«^,  ii 


(1)  Dictionnaire  de  V  indus  trie,    eztrait  du  Journal  de  phgrsiqu^i 
t.  XXXVIII,  p.  377. 
iV  Jfibliothâque  iconomique  1802. 
(3)  Dictionnaire  d^Mstoire  HUturelU  1803. 
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Ies  Suduit  et  Ies  torr^ait  et  casuiu  11  j  m^ait  let  iagr^ieau  mi- 
Tiats  : 

Racine  de  fong^re tnoîti^S. 

Cloos  de  girofles  palvdris^s quelqaes-uns. 

Essence  de  t^r^benthine nne  demi  cuill^r^e. 

MAaMe quantit^  safBsante  (f ). 

En  tS18,  d'apr^  M-  Tillaye»  on  fit  de  Ia  farine  de  gland  (Academie 
des  Sciences,  1830). 

Eh  1822,  ou  torJTait,  dans  V Encyclopidie  domestique  1. 1*%  p.  447 :  le 
glasd  que  Ton  trou? e  si  acre  peut  s*adoacir  de  trois  maniires,  par  des 
leuires  alcalines,  par  torr^faction»  par  germînation;  11  y  a  quelques 
esp^es  de  glands  qai  sont  assez  douces»  c'est  surtout  en  Espagne,  en 
Am^rlqae.  en  Afrtque,  dans  rAsie-Mineure,  ce  sont  ces  esp^es-U  qui 
sont  employees  dans  Talimentation  de  rhomme.  Pour  Ies  conservcr 
plusieurs  anntîes  comme  ooarritare  pour  ies  animaux,  on  Ies  prend 
fraiS}  on  Ies  s^che  au  four  oa  sîmplenient  i  l'air.  (Les  glands  ont  âU 
ramass^  aprâs  leur  chute  eţ  par  une  forte  cha(eur). 

Pour  leur  enleter  leur  aatringence  on  les  fait  aiac<Srer  trois  ou  quatre 
Joors;  ces  glands  mac^rds  et  bouillis  dans  une  lessi?e  alcaline  font  un 
pain  plus  agr^ble  que  Ie  pain  nolr;  si  on  Ies  a  fait  seulement  mac^rer 
dans  de  Teau  et  qa'on  les  ait  meids  afec  du  son,  ils  fpurnissent  une 
noarriture  tr^-propre  li  engraisser  les  cbevaux  et  leş  volailles. 

Ca  1823,  un  Journal  allemand  terivaît  ce  qui  suit :  les  cultifateurs 
des  frontieres  de  la  Saxe  remplacent  le  fourra^e  de  leurs  moutons  par 
da  gland,  nourriture  que  ces  animaux  aiment  beaucoup  (2). 

La  meme  ann^e,  1823,  h  ta  soci^t^  heW^tique  des  sciences  naturelles, 
ledocteurKottmann  llsalt  un  m^moire  dans  lequel  11  conseillait  Tusag^ 
do  cafă  de  gland  pr<Sf^rablement  ă  celui  de  fe?es  et  d'aracbide  parf!e 
qQ*ii  n'ayalt  pas  rinconf^nîent  de  causer  des  naus^es  comme  ces  deux 
caf^ ;  îl  attribue  an  caf^  de  gland  Ies  avantages  suivants  : 

1»  De  se  trouTer  partout  et  â  bon  march^; 

2o  t>*6tre  facilement  accommod^l 


(1)  BrtvetSf  t.  IV,  p.  283.  formule  qui  paralt  itlusoii*e« 

(2)  Wockeublatt  dix  landW  tereirns  in  băcern,  7  oetobre  1825|  n*  !• 
Extrait  da  Dicuonnaire  d'ecanontu  ruml€f  li  iii#  aiin^  3a« 
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3o  De  ressembler  parfaitement  (apris  torr^faction  et  pul? ^isation}  au 

cafă  ordînaire; 
4»  De  donner  un  caf(ă  agr^ble  et  saloUire  aux  peraoDnes  âg6o  et 

aux  enfjDts; 

5®  D'âtre  une  bonne  nourritare ; 

60  De  fortifler  le  w  ^rpt,  Tâcret^  (îtaDt  eule? ^e  par  Ia  torr^factioo ; 

7®  D'influer  aar  le  systâme  lympathique,  dans  Ies  acrofules,  Ies  ma!a- 
dies  de  peau  des  eofanUCI). 

En  1830M.  Boarlet  d'AmboiseCS)  disait  ă  rAcad<imie  des  sciences  qoe  le 
gland  de  Tarquie  pouf ait  remplacerle  cacao.  On  prend,  k  cet  effet,  de? 
glanda,  on  Ies  moud  et  onles  niÂIe  avec  du  sucre  etdes  aromales,  (raca- 
boăt  et  palamouth).  Cette  pr^paration  est  trhs  en  unage  dans  le  sfSrail  pour 
engraisscrlessaltanes.Lescssaisdecette  substance  dans  tea  hdpitaozeo- 
rent  un  r^sultat  assezafantageux.  Lerapporteordit  cependant  qae  cfs 
prdparatioDS  ^talent  encore  un  peu  âcres;Toicilamani^redonton  prdpare 
ces  glands :  on  prend  Ies  glands,  on  Ies  broye»  on  en  forme  uoe  pate; 
on  Ja  lai«se  s<Sjourner  quelques  jours  en  Tsse  clos  pour  la  faire  fer- 
mentei-  et  lui  enlefer  son  amcrtume,  on  la  la?e  jusqu*ik  ce  quelle  ait 
pcrdii  toute  saveur  et  toute  coulcur.  On  la  fait  siîcher  et  on  la  răduit 
eti  poudre ;  la  fcicule  est  alors  obtenue.  Quand  un  ? eut  aToir  la  farine  de 
glands,  onles  fait  săcher  sur  une  claie  aa  soleil  en  ayant  soin  de  Ies 
remuer  sou? ent»  puis  on  Ies  enfouit  pendant  quelques  jours,  on  Ies 
torr^fle  et  Ies  pulv^rise.  Cette  farine  est  peu  color^e  et  s'emploîe  en 
place  de'fteule. 

On  trou?e  dans  un  Joornal  allemand  de  1830  le  passage  suifant :  le 
gland  donn^  auX  cbivres  Ies  resserre  et  agit  sur  leurs  uri  nes  qui  de- 
T ieunent  rougeAtres  et  soat  mâi^es  quelquefois  d*un  peu  de  sang.  Ce 
fruit  peut  6tre  alimentairc  surtout  quand  ii  est  d^pouill^  de  ses  partics 
rdsineuses  et  eitractives. 

Pline,  apr^s  Gallien  et  Plutarqne,  qui  Ies  a?aient  tu  employ^  ^o 
Grdce,  dit  qu'li  Rome,  dans  un  moment  de  disette,  on  Ies  afait  em- 
ploy^  â  faire  da  pain  comme  en  Etpagne  et  qu'on  Ies  mangeait  surtoot 
rotis.  (Cb6ne  yeuse  on  ballota). 


(1)  Journal  de  chimie  midicale^  ISdO»  t.  in,  p*  446. 

(2)  Dictionnaire  de  maHites  mMictdu^  n^  687,  t.  n.  1830. 


Dit  PUABVACIE  ET  DE  TOZIdOliOGIE.  AOl 

C4t«lt  turtoiit  aiu  empoiscma^s  qu'on  enfaisai't  prendre  poar  d6- 

troire  Ies  subsUaces  v^n^neases,  ou  en  donnait  aussi  ă  ceux  qoi  a? alent 

^t^moitlufl  par  des  aaUaaus  fdnimeaz»  c'est  dans  da  Uit  qa'on  Ta^mt- 

nbtrait. 
D*apiis  Spriogely  ea  Ecosse  et  eo  Nonr&ge  Ies  glanda  qiii  serrent  k  la 

nottrritare  fiennent  i  manqaer  q'aelqoefols* 

X^aprteMwray  on  ne  peat  m«ler  la  farine  de  gland  qtie  dans  la  pro- 
portton  d*an  tlers. 

D'iprbBosc,  răereU  du  gland  disparait  par  une  lessiVe  alcaline. 

M.  Monnet»  en  1838»  prlt  an  bferst  (t.  L.  p.  284)  pour  la  fabricalîoU 
d'an  cafd  compost  de  badiane,  vulndraife  suisse,  safran,  galac  rSpd, 
orge  torrdfi^  gland  torrdfltf,  cafd  Martinlqne  et  ft? ca  torrdfl^es. 

En  1839,  Coafercbel  indiqaatt,  dans  son  TraiN  des  fruiis,  l'emplol 
da  gland  del'escartus  et  da  ballotin  d'Espagne  pour  la  nourriture  des 
habiuntsdtt  mont  Atlas  et  de  la  Grâce.  Ce  gland  a  le  goăt  de  la  noisetţe 
et  est  trts-recherchd. 

Ea  1841,  N.  Dupay  prît  un  brevet  (t.  Lxlii)  pour  obtenlr  du  pain,  du 
cafty  dtt  sacre  de  gland.  Voici  son  proc^d^ :  ii  pren  d  le  gland  k  l'^tat 
de  matnritd  lorsquMl  se  ddtache  du  chĂne;  ii  le  fait  sdcher  k  l'air  libre, 
i  l'ardeor  da  soleil  ou  k  la  cbaleur  d'an  foar  k  cuire  le  pain.  Ce  degrd 
dechalear  est  tr^-contcnable  A  la  parfaite  dessiccation  du  gland^san^ 
alt^er  ses  propridt^;  on  le  ddpouille  ensnite  de  sm  tâgumrast;  Ies 
amandes  aont  monddes  et  di? I&^es,  puis  versdes  dans  an  moulin  k  fa- 
rioc.  La  farine  de  gland  ainsi  obtenue  est  verste  et  agitde  dans  un  tamis 
ottblotoir;  la  pârtie  de  la  farine  fine  qui  a  passd  k  travers  le  tamis  sert 
A  faire  le  pain.  A  cet  effet  on  ddiaye  dans  ane  quantitd  d*eaa  ti^de  ane 
quantitd  de  lc?aîn,  soit  de  blâre,  soit  de  farine  de  froment  ou  de 
toote  autre  farine  decdr^te,  asses  pour  accdl^rcr  la  fermeotation  de 
tapate  deglahd,  on  mf:t  da  sel  en  qnantitd  aufasante  poar  afpir  le 
paiasaM.  Afant  de  metUre  la  fartne  fine  de  gland  dans  Tean  tiMei  on 
a  d€hj6  lelefain  et  fai\  dissoudre  Ipset;  on  a  leaoin  de  faire  infuser 
la  farine  de  gland  dans  une  quantUĂ  d'eau  froide  peodant  Tingt-quatre 
Beares;  on  ddcante,  pvi.l8  on  ajoule  d'autre  eaa  froide;  aprte  cinq  beares 
d'bfasion  on  ddoante.  encor/e»  apr^  qaoi  on  ajoute  une  troisi&me  toh 
derean  froide  sans  ddranger  le  prdcipitifi  de  Ia  farine;  on  continue 
ainsi  Jusqu'A  ce  qdf  j  l'on  Juge  que  la  farine  est  bien  nettoyde;  on  ezpose 
ie  pr^pitd  de  farf  «ae  k  Tair  libre  poar  ie  dess^cher;  II  fkat  floar  teela 
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dU-neof  k  f ipgt  heurce,  aflu  quc  la  farine  da  gland  polsaa  absoilicr 
Teau  iiide  aigre  et  aal^  qu'ao  doit  lai  doaser.  On  bat  blen  ce  mâaage 
et  on  obtieat  «se  pate  oasaisUnte  qai,  ajaiit  dtd  Men  travattMe  pen- 
dant dcttx  beures,  est  mise  en  forme  de  petits  pains  qa*on  laisse  ea  tet 
de  fermeotstioa  pendant  qnatre  bearea*  enaoite  on  Ins  falt  enire  dans 
vn  four  ordinaire.  Ponr  amiWoreree  pain  on  mâle  i  In  ferine  de  gland 
on  poids  ^al  de  farine  de  froment  on  de  toate  anâre  teîttt  degrainei 
de  c^rMes.  Le  pain  est  beau  et  bon. 

Pour  le  cafi^  on  procide  k  la  parfaite  deaaîoeation  da  ftandileand^ 
pouillement,  ă  la  ditision  de  sea  amandea;  lenr  torrdfaotion  et  leur  r^- 
daction  en  pondre  a'op^reot  de  la  m6me  manite  q«e  cdle  aaiplajăe 
ponr  le  caf^  dea  lles.  Au  reste,  pour  le  hiireaoit  par«aoit  m^areeda 
lait,  on  se  sert  da  procdd^  conna  de  tont  le  moode  po«r  U  eonfectioa 
da  cafd  des  lles. 

On  a  perfectionnd  ce  genre  de  cafd  aU  taoyen  â*an  Didlaoge»iaf«r  i 
«ne  pârtie  de  poudre  de  chicorde  dont  olt  fait  an  cafd*  ane  pârtie  ^ale 
de  poudre  de  cafd  des  lles  et  deuz  partieU  de  poudre  *de  gland*  U  but 
faire  obserfer  que  cbaqae  substance  a  ^td  torrdade  adparimantat  pvaat 
d*£tre  palfdrisde.  En  ajootant  un  pea  de  lalt  aa  cafd  ain^  tm&iof^^ 
obllent  an  cafd  aa  lait  ezcellent. 

Tonr  obtenir  la  matiire  sucrde  â^  glund  on  ftit  înfascr  pcndiat 
Tlngt*qaatre  benres  la  pârtie  grossi^re  de  la  fiarine  de  gland  igni  r^ 
dana  le  blatoir;  on  Jette  l'eau  sans  t/oUbler  le  prdcîpitdi  on  ajotti* 
rantre  ean»  mais  tiâde;  on  ddlayedans  ^ette  eau  tiMe  Uviati^re  pea' 
daiit  ane  beurei  on  passe  k  travers  an  taJilijs»  puls  au  travers  d'oo  lingf* 
I*  rdsida  est  donnd  k  la  folaille,  et  le  li^ut^le  obtenu  est  mis  an  dwpr 
ration  dans  un  lase  de  cuivre  Jasqu'â  rddu^tion  d'an  d|aidine.On  ob« 
"tfent  ainsl  Vexiratt  suer*  de  gland  de  toule  Ja  farine  oa  de  la  plofflae 
•w  ceHe  farine. 

Ms  1619  on  troate  dans  le  JBaiieiin  des  scien  ces  midicalef^  U  t  P^  ^) 
i^nil)ot «of fante  da  gland.  Sur  lOOO  partU»  >: 

Huile  grasse..*», #«••>••      d3 

Hdslne i  ««»••' «.;•»•«      62 

Qomme .«-.      64 

7ajini«*.»«.ft.4«*...«...%<...;^      00 

Extractif  am«r..«» «4..,>      M 

Amidon  ••«.«(;.••*•••»...«»...»      385 

Ugnens....^; •     319 

l>«fllUVi<l'l«ea  tracesdo  poia^»  de  chaux,  d'alomiae  etdeieU 
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l<fC9tl  Hf  W^$^^Vi%  I9  g|«M  fiMtiendrait  an  tiers  de  matttre  nn- 

Hoiisciteroiu  tovi  Ies  mMedna,  tint  andens  qae  modernes,  qui  ost 
CMitdlM  Pnsage  da  ţland(l). 

Ji^idecims  ameiens. 

HfppQB>»ta>  Galllea,Baol  D'EglB««  Mathtolas,  Dioscorida  JUina. 
fUdţcins  modernes  et  eoniemporains. 

BaDflr,  Scopoli,  Rof ea,  Bafland,  Adrcabroger»  Marx,  Barras» Wickard, 
Ptef|»  TbttfSMBg,  Btoltf. 

La  8Ua4  torr^d  a  M  administra  qontre  la  coqaeladie„  on  Ta  dpi^ik^ 
cn  jUSooGtioa  eoBtre  |e  rackitisBie  (Hufland)  et  contre  la  cqpsamPtteB* 
lemarume»  rhytdme  et  rhyponcondrie  (Coste  et  Tillermetpar  MaM  Bl 
ît«rc»brag^r}t 

On  Vm  aosai  desB^  eoBtre  la  plithisle  et  l'atropliie  dea  eDfaataCIUmBB 
infOlion  ti|crde  contie  la  dyspepsie  (Barras)»  contre  lea  afrecti9Bf  %e»- 
veoaţa  fWkkard)»  contre  |cs  scrpfules  (Thqssangt  Stoltz). 

M.  Dafy  prdlţre  remplQjrer  sşns  ^tre  tofrdfld. 

Ui  autriis  eainlois  du  gland  aonl  Ies  sqiyants ; 

^  firine  ponr  Ies  diaettasi  (^n  France,  ŞQisse,  Allemafn^i  S4P«|BB 
rt  iulie). 

Drar^  squlenieBl,  ii  p«ut  servlf  ă  la  noarritore  dea  chffaBBi  to 
prcst  des  poale»  dana  diferă  pşysi  dea  moatona  «a  Saxe. 

Ihi  Joamal  anglais  d'ar^llecinre,  7U  Builder,  donne  \e$  carjepx  Uei 
ţailsqoi  sulvent,  sur  rbovlog e  mpnatre  eonstruite  par  Mt  7*  Bşof»  ^^  fA 
fen  instaU^e  sur  Ia  tour  dea  chambrea  du  Parlement. 

Le  cadran  a  22  pieda  de  dlamfeire;  <f  est  le  plus  grand  qui  soit  au  Monda; 
raigatnB  dei  minute^  pait»apt  dans  cbaqqe  demi^minuie  un  espace  de 
1  poneea,  le  pendule  «  16  pleds  de  long,  la  doche  des  heures  8  picds  de 
klBtfit  tt  Pleda  de  diâtofetftj,  elle  p6se  14  k  15  tonnes;  le  marteau  pfese 
i  quint^ux.  La  plus  graBde  don  clocbes  (jui  sonneront  Ies  quarlş  p^ 
Ş  tonnes  el  4/2,  Toutea  Ies  dpKîhes  enscmble  occupeni  un  espace  iiatt  foi* 
fltts  grand  qu*ane  sonneriB  ^Je  caihWrale  tu  completa  Lea  roue^  soi^ţ  ^ 
fer  fanda,  ^e  moatement  «de  rjiorioge  marchera  huUjovrs,  «Ift*  ^^  ^ 
şonnfirieseftJoDjmetdemi^  "Le  aileoce'de  lademiferedeml-jpurnâe^fB»» 
Ura  qv'U  sera  tent>s  de  rett'ontep  le  mâcai^isme;  ii  faudia  pi*s  dBdBtf 
\  ilM  <9i^  iiBiHr  eoroiyl  ^  lea  oordea  du  taţDJiK>Mt  de  la  sonnşrff  • 


CU  tmtmUtaâi^âf  HkÂâMs^*  t*itU^  %1h 
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MOUTinUB  SViCIAZiX  ST  VHirOR] 


ANAXiTS 

{WLâCOV 

BLl^S  FRANţikIS. 
(lOOparUes.) 

Roussillan. 

Beaoce. 

(MoDlberr.) 

nieîit. 

Lot. 

(QuercjrO 

CUlMJ. 

Son  piir,  Iaf<  el  ttOit 

Peillcaie  blancbe  adli^reote  au  sod 

Oraanx 

Farlne  affieui^e 

19J 
8.16 
40,05 
31.1 

19.U 

8.16 

40,65 

31.35 

21,69 
911 
38.9 
30,8 

1738 
7,W 
41.66 
32,4 

2e.fii 

9,o9 
41.4 
3i,4 

CMaten  l^drat^,  poor  100  de  M< 

DIto               de  farlne  .  .  . 
Dllauitloii  i  VtU€uromitr$ 

86.S 
37.7 
tfO» 
10,5 

2i.30 
3032 

17,14 
25.31 

6,97 

21,56 
29.40 

9,19 

19,75 

30,;3 

GlBten  sec,  pour  100  de  bl« 

870 

BLES  DE  RUSSIE,  DE  POLOGNB, 
Dl  PRUBSB  BT  D'ALLBMAGIIB. 

larianopolis 
(Crimeeo 

Tangarock. 

Russic. 
Ordioaire. 

Gbirka. 
(Tangarock) 

(MeLsa. 

Son  pur,  laT6  el  aMii 

»clllcolc  blaache  adbiraote  au  son 

Grmos 

FaHae  aifleuree 

81.23 

ii,ao 

«73 

23.52 
9.98 
57,t 

9;i 

28.2 
11,78 
35,2 
24.3       . 

16,49 
633 
423 
32.94 

1832 
7.90 
88.« 
31.5 

«lotca  hyinii,  pour  100  de  M« 

Dilo                de  fitflne.  .  .  . 
Bllaiatlon  k  Vaieurow^ir^ 

27,15 
38.68 
44» 
11,24 

20,0 
30;2l 
24*' 
i0.i8 

0,0 
0.0 
CP 
0,0 

38.45 

51,73 

J9« 

15,16 

17,95 

24.64 
48^* 

fiioten  sec,  pour  100  de  l>i« 

5.27 

BLfiS  DE  DIVERS  PAY8. 

BdgiqM. 

%pte. 

Chypre. 

Chypre. 
Ble  dur. 

iBeri^it 
Ble  btaoc 

Bob  pur,  lav^  et  tkhi 

21.67 

9.10 

41.60 

27,15 

2(.U 
10.27 
3939 

25,35 
10,65 
53.0 
11,0 

24^ 
10,21 
5430 
10,70 

16.75 

7.03 

41.65 

34.01 

V«llleaie  blancbe  adli^reate  au  son 

Graaax 

Farlae  affleor^ 

«mtea  hydnU.  poor  109  de  BM 

Dito                d«  fiirliie.  .  .  . 
Bllautlon  k  Valeuromiirt 

19.90 
83,92 
45« 
9.4 

18,58 
19,0 
18« 

7.77 

19.3 
30.15 

8,71 

1831 

3482 

26» 

8,9 

20.51 
S8* 

Gloten  sec,  pour  100  de  Bl« 

8.40 

BLES  DE  MARŞ  FRANţAIS 
LArtB  BT  BLiS  BSSOB^. 

lelun. 
Bledemars 

Bis. 

(S.-€tO.) 

Ble  de  marş 

Ris. 
Ble  de  marş 

flOBfSie. 
V.t  4e  mari 

loBlfmg 
Ordinai  rf 
Ble  leiiilr« 

Bon  pur,  lav<  el  skM .' 

20.32 

8,53 

41.25 

28,(J6 

22.36     . 
9.39 
40.60 
26,0 

21,65 
9.10 
40.75 
273 

213 

9,42 

42,60 

2530 

2145 

Grnia"'^  "•«"*«  adiiirtnte  au  son. ...  . 
Farine  'afflenr^.*  X  '.  '.  !  !  !  I  !  !  I  !  '. 

8.0 
31,70 

QiotCB  hrdrat^,  poor  100  de  Bl« 

D..auuon*"Vî/..ro«iJ^r"^::: 

21,38 

30.74 
47» 
9.13 

20,39 
30.74 

9,17 

21,35 
81, ii 
80* 

9,01 

26.60 
32.86 

10,52 

».35 

29.02 

S8« 

Glaten  sec,  pour  100  de  BM. 

12,55 

Le  ■aailaiM  de  dilaUlioa  du  giui^n  firait  A  VaieuromUf  est  de  50  degr^.  Le  BUBliufli  propre  â  U 

paniflcalton  est  de  25  degr«s. 
LAgricuUcur  irouvera  daos  ce  Tableao  la  valeur  de  ses  hUt  de  temenea  par  la  proportlon  de  giuten  fnit. 
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^  B&iS  TBAMţfAIM  ST  iXBAWOSmS» 
COHVABATXTX. 

1853.) 


40« 


ipape. 

Pifardie. 
(Crepj.) 

Kiila. 

Mlf. 

Brie. 

GklrtRS. 

Ganesse. 

Idu. 

Liensuin. 

(SolCM.) 

BM  blaoc 

DTT 

19.U 

39.70 
323i 

1733 

7.i8 
39.0 
86,4 

16,67 

7.0 

43.91 

98.9 

91.34 

8.96 

88.85 

99,65 

91.31 

8.99 

85.80 

83.80 

91.34 
8.96 
89,35 
».7 

99,51 

9,47 
3965 
«73i 

«.47 

33.46 
10,0 

«4.0 
34.96 

91.90 
33.59 
40° 
9,37 

94,86 
34.43 
3e« 
10,38 

39,13 
89,9 
4»» 
19,56 

92.30 
32.15 

99,6 

3333 

40« 

93 

9933 

99.47 
460 
8.78 

biirki. 

hkua. 

(PruMc.) 

KflBDigsbcrj. 

Pologoe. 

r(ll9f86. 
B14  dur. 

Haiibatrg. 
(Allemagoe) 

fisninl. 

Ke:U«b0Qr; 

&.4I 
06 
Ml 

8.7 

H,63     . 

9.51 

II,» 

19..'» 
829 
49.5 
98,95 

90,89' 
4,87 
4i:96 
39,1 

17,6 

7,74 

47,95 

9745 

92.48 

57,79 
10,9 

92,95 

0.35 

57,70 

10,77 

99,91 

9^ 

88.15 

99,55 

90.7 
8,43 
40.50 
S:75 

Ml 
»^ 

7.0 
3.0 

33.8 

48.73 

îMT» 

13.58 

14,56 

34"  V& 
6,9? 

16.99 
ii,IO 

80.8 
49.34 
48'* 
11,17 

81,3 
45.53 
41« 
19,57 

92,14 
33.0 
57« 
9.38 

90.32 
99.94 

7^ 

9037 
99,15 
49» 

vn 

'^ 

Ispagw. 
Ble  roux. 

Espagiie. 
(Blanquille) 

bpagne. 
Bl^  blanc 

Raples. 
(Ridielles.) 

iigerie. 
Ble  dur. 

âiglâis. 

lehide. 

Urraiue. 

73 

H,7t 
934 
39.4a 
30.7 

9Î,74 
9,56 
83.6 
33,4 

16,74 

7,3 

88,18 

37,3 

90.77 

8,73 

89.00 

30,50 

90,46 
8,59 

61,75 
M 

91,79 

9,13 

a%40 

89.60 

90.44 

833 

86.45 

33.0 

93,15 
10.11 
36;25 
303 

ir 

16,0 

i3.a 

55» 
6,63 

16  7 

94.93 

40^ 

6,84 

18,98 
95.0 

7.14 

90.60 

99,6 

4«« 

8^ 

99,aî 

89.» 
88« 
9,69 

91.60 

19,77 
«,99 

1931 
9830 

ilgerie. 
Ble  dor. 

Alg^rie. 

BKidara 

de  MiMD, 

laT<»,cuork 

OBSERVATIONS. 

L70 
1,05 

94,75 
8,75 
56,50 
10,0 

94,75 
13,0 
51.75. 
9.80 

U  dlfWrencc  .Ic  ^/lUe»  qae  prea  nleot  lea  6M<  lardt  el  etivtH  avec 
ceux  qui  ne  le  soni  pas,  provienl  d'une  eerUlne  quanUle  de  amânar 

De  peut  d^tacber  compl^lemenU 

par  ds  nombreux  traraax  aur  Tari  de  la  botilaogerle. 

13 
V 

9950 
35.33 

17^ 

19.50 
31.66 

4'i« 
17,78 

«ciiBlcr  trouveradaDSceTableaoUvaIeurdesesftMt<i«  tm«i6«parlaproporitoade/bKM«^lniN    1 
Boalanf er,  par  la  dilaUlion  du  giuten  fraU  \  VaUuroMitre.        ^                                                 1 

M4  iOVUnkh   &E  CBIHIB  ItittlQALS» 


CBRONIQtTB   DE  CHIUIE. 

Iii  Muller  TiODt  d'adra»er  k  rAcadâmie  des  scienoes  une  n^te  iar  un 
nouVeiu  lioyen  ăcoDomique  et  facitede  se  procurer  l'oijg^ne.  ti  consisle 
k  dâeomposer  U  120  degr^s  la  vapeor  dVau  par  le  cbtore.  ti  se  forme  de 
racidts  chiorhydrique  qu'on  retient  dans  des  laTetirs  destin6s  k  eet  dtel  et 
roiygăne  seul  se  d6gBge« 

Sra  ut   VUflPABAI^IOW   BE   BEUX  MOVTMAtiX.   M<*- 
ItAVX,  &B  ftTBOlmUK  IBX  JUB  UTBItTK* 

lllto  Bunsen  et  Maihlessea  Tienuent  de*  pr^enier  I  l*Acad6mte  des 
scledtes  un  travail  des  plus  intâressants  sur  la  nature  et  Ies  propri^ţtt  de 
deux  Dovteauz  m6tanx :  le  lithtam  et  le  strontium.  G'est  en  d^eomposant 
par  la  pila  Ies  cblorures  deoes  deux  mdtauk  qu'on  est  parreDa  k'ies  isotor. 

Le  tithium  a  h\&  obtenu  en  flls  de  20  k  25  ccnlim^tnss  de  longUeur  el  de 
S/4  de  milllm^tres  de  dlam^tre ;  ii  a  la  couleur  et  Tâclat  de  Targeni,  avec 
lequel  on  pourrait  tr^  bien  le  oonfondre  an  premier  aspect,  mals  ii  est  si 
IkeileineBl  oiydable  t^ue  le  contact  de  Vair  le  noifcit  instantantoent^  D  fknt 
le  eonserter  dans  de  Thuile  de  bapbie  et  dans  des  tubes  ticeW^  k  la  laiitpe« 
L6  litbiuih  a  nne  ductilii^  considârâble  qui  paralt  supârieufe  k  celle  de  t*ar- 
gent,  car  un  petit  fragment  de  5  mtlifgramnies  a  pn  dtre  6ttr6  en  un  fll  de 
pldiilurs  m^tres  de  longueur.  Ce  mâtal  Ibnd  k  180  degr6si  c*est  H  plus 
lâ^  de  touS  leu  oorps  connus  k  T^lat  solide  on  liquide,  car  sa  denaiti  ne 
s*it6ve  Qbl  6,5936«  II  brOle  avec  un  vif  6clat  et  nne  lumiferc  blancbe  dans 
l'oxygâne,  le  eblore»  Ies  vapeurs  de  br6me,  d'iode  et  tte  aoufire.  ti  dteom- 
pose  Teau  immMiatement  el  avec  une  vive  efTervescende* 

Le  strontium  priseote  beaucoup  d'analogie  a?ec  le  calcfum,  et  le  pre- 
anler  tebanillloo  obienu  est  soits  forme  d'une  larme  briliante  d'uo  jaune 
de  Ikitdn  cl&ir.  Le  âtronllbm  lalsse  sur  la  pietre  de  toacbe  un  trăit  briliant 
et  d'nn  Jaune  d'or,  passant  bienl6l  au  rouge  de  cuirre  par  une  oxydatloa 
auperfleielle»  U  dteonipose  l'eau  trks  viTement,  mame  k  froid,  et  briile 
avec  une  lumifere  blancbe  trte  briliante  dans  l'oxygăae,  le  cblore,  le  brdme, 
riode  et  le  soufre.  Lorsqu'on  en  forme  un  ceuple  voltalque  arec  le  caU 
dum,  U  se  montre  n^gatif  par  npport  k  e«  dernler  ffl^ial»  ee  quI  eii  i 
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supmanU  La  sironUam  mi  trts  daoiite»  et  m  deittltâ  e«t  d6  f,64l*  Son 

poJBtd^  fiiuoB  n'a  pai  enoore  6t4d4(erinifi6« 

ăMAMimâ  wnn  AttUGie  i»«  xtirc  st  bx  hioxszi. 

Ifmis  sommes  itedâvahles  k  H.  le  professeur  Woebler  d*UD  nouveau  pro- 
cidA  anatyttqoe  (h^pre  ^  op^rer  la  s6paraiion  du  zinc  et  da  nickel,  si  dil- 
liciledai»  Ia  plapart  ddâ  cas. 

Toid  (fti  qnol  ii  codsîate : 

kţtH  âTofr  eotacenlrâ  Ia  lîqnetir  qui  tienten  dissolation  Ies  deuz  m^-* 
Uqx,  oii  y  ajotite  un  excfes  de  potasse  caustique.  II  se  fal t  un  precipita  qu'cn 
reAIssont  en  Veriant  de  l'acide  cyanbydHque.  On  trăite  alors  la  liqaeur 
pir  la  ibOtioatt l/bre  de  potâtfsîum,  mals  non  par  oelui  d'ammonium  qui 
prtoptte  te  t\nt  sflds  attaqner  le  nickel.  , 

La  llquâdr  qui  eonlient  ce  dernier  mital  est  additionnfe  de  chlorate  de 
potatte  ou  d'eau  răgăle  et  aussil6t  que  le  cyânure  de  nickel  est  dâoompoa^ 
OQ  doa^  le  mătal  b  i*âtat  d'oxjde  nickeleuz  retir6  iui-m6me  de  l'bydrata 
idckeient  porţi  au  rouge. 

ZHFXiOX  BV  OBAUIOV  OOMMB  ]>iSX«l*BOVAMV» 

On  a  trop  fouteni  l'babitude  d'alfter  dierohor  bleu  loio  t»  qu*en  a  mhis 
Unaia.  S'agifc-îl  de  dteinilKK'r,  de  d^tmire  nud  odetf#  d^sâg^ble,  e«l 
i'empraMedoreoourir  au  cbIore>au  cblorore  de  cbattt.  Gartain^ttient  l« 
chloreet  lea  cblorarea  d'oxfde  poaiMânt  cette  proprl^id  b  ttif  oefUiA 
degrăimaia  ees  tneyena  n'onV-ila  paa  d'inconvânieota,  ei  tdlil't'ila  atlâSi 
oertains  dans  leurs  eflTets  qu*on  le  pense?  Le  cblore  doit  sa  puisaance  d6« 
siofectante  b  son  affinitâ  pour  rhydrogăne :  en  dicomposant  l*eau  ou  Ies 
vapeurs  âqueuses,  ii  s'unitb  riiydrogfene,  taadis  que  Ie  gaz  oxyg^ne  b  Tâtat 
naissant  oxyd6  la  toatt^re  organique ;  aussi,  b  moins  qu'il  n'y  alt  de&  va« 
peursaqueaseSyle  cblore  petd«il  une  grande  pârtie  de  son  pouToir  dâsin- 
fectantet  ne  fail  que  dâguiser  lea  efflUves  nuisibles ;  Joignez  b  cela  que  ie 
cblore  est  une  substance  irritante,  dâsagr^abie  et  corrcsivc.  Le  cblorure 
de  cbauX  agit,  lUl,  ta  Oxydabt  la  mallâte  ed  put^âfaction ;  maia  pour  que 
oeiteoxydatioti  fli^>pbre  conveoablement,  11  finit  lă  pr^sence  d'un  adde,  et 
i  moins  qu*ll  yaitdans  ratmo^^pb^re  une  qijantitâ  oonsidârâble  d*acide 
carbonique  pour  d#gager  l*aclde  bypochloreux,  le  cblorure  de  cbaux  ne 
d^sinfede  que  dans  de  trbs  faibles  proporlions.  Oo  se  demande,  par  con- 
<^tiedt>  eMAment  on  A'a  pas  plus  soutedi  recours  au  cbarboo  vdg^ial»  qui, 
iadlpandammilBi  de  ia  puiMabce  abdo#bâbte  d^a  gaa  nuisibles  et  dea 
odaan  piiridia,  lomti  Itii  aosat,  de  la  t»ropriâiâ  de  Ies  oxyder.  A  IA  vâriti, 
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pour  qjae  le  charbon  poss^e.  c6tl6.doable  pffopri6(6  dans  toute  a»  pois* 
sance,  ii  faut  avoir  la  prtoutioD  de  le  faire  chauifer  pr^lablemeiii  dans 
un  vase  clos  (avec  une  tr^s  petite  ouTerture  suffisante  pour  laiaaer  âdbMp- 
per  Ies  gazet  non  pour  permettre  la  combusUon) ;  mais  oette  petite  ope* 
ration  ne  prâ^ente  aucune  difficuliâ,  et  le  mame  charbon  peni  serric  indâ- 
finiment,  en  ayant  le  soîn  de  le  faire  chauffer  tonteş  Ies  vingt->qiialre  oo 
quaranle-huit  beureă,  pour  dătruire  et  cbasser  Ies  gas  qu'il  a  mbsorb^ 
Sn  revanche,  rien  de  plus  remarquable  que  Ies  effets  de  ce  cbarbon  aiui 
cbauffâ  et  refroidi  en  vase  clos :  plac6  dans  un  endroit  quelconqae  oH  ii 
existe  des  odeurs  putrides,  l'odeur  a  dispăru  en  quelques  minutes.  M.  Bas- 
fort,  qui  appelle  Taitenllon  sur  cette  notable  propri^tâ  du  obarbon  vâg^lal» 
cile  Ies  faits  Ies  plus  rcmarquables  :  ii  est  parveou  en  dix  minutes  )^  d6sin> 
fecter  ainsi  des  salles'de  dissection,  des.  lieux  d'aisances,  descbambres  de 
noalades  infecl6es  par  des  miasmes  gangreneuz  ou  putrides^  et  cela  de 
manile  k  ne  laisser  aucune  odeur  appr^ciable  k  Todorat  le  plus  ezero6. 
Or,  c'est  Ik  un  mode  de  desinfection  âconomique  au  plus  băut  degră.  k  Ia 
port^  du  pauvre  comme  du  riche;  et  la  petite  op^ration  qui  consiste  k 
k  cbaufTer  lecbarbon  pour  lui  rendre  ses  propriâi6s  pent  se  fkire  partout, 
dans  une  cheminâe  ordinaire  comme  dans  on  laboratoire  de  chimie»  k  bien 
peu  de  fais,  avecun  creuset  de  terre  dont  leoouverde  est  pero6  d*QB  trte 
petit  trou.  U  iaut  avoir  la  pr6caution  de  laisser  refroidir  le  charbon  en 
vase  clos;  car  si  on  oavrait  trop  t6t  le  creuset,  le  charbon  8*enflammeratt 
immMialemenU  {Thd  Lancet  et  BuU.  de  Thirap.)(i). 


80&UTIOV8  VaOPaZS  a  ZXLXTZBL  LX8  TA< 
VaOBVXTSS  VAR  US  HITBATS  WASLa. 

fi^  1.    Bichiorure  de  mercure i       8  grammes. 

Chlorbydrate  d'ammoniaque. ...       8      — 

Bau  dislillâe 125      — 

N**  2.    Gyanure  de  potassium 5  grammes. 

lode.  .  .T.:.*  •  •  •  •  •••  •  •!     50 centigrmmes* 

Bau  distillâe  •  •..-.•..  •:     45  grammes. 
Cette  demikre  solution  agit  plus  promptement. 

(Joum.  dephofmmdtÂimtPe). 

(1)  Voir  un  m6moire  publiâ  en  1830»  par  M.  A.  Gbevallier,  dans  leionr- 
nai  des  Connaissancet  usueHet,  et  qui  a  pour  titre  sur  le  charbon  et  sar  soa 
emploi  dans  Fassainissement  des  eaux  etdans  di?ers  usages  tonomiques. 
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svomx  ]>A«B  Mm  munw  MAstn^im,   vAm 

Qto  iir^re  la  rteelif  eu  tgouUDi  de  Tacide  suUtariqiie  en  excătk  une  dit- 
solntion  aatnr^e  k  flroid  de  bichromate  de  poUsse;  de  nanito  qu'aprts 
avoir  mU  tont  l'acide  cbromiqae  en  liberia,  ii  j  ait  enocure  de  Facide  sol* 
f  ariqae  libie. 

La  liqueor  esţ  donccompoited'eaQ»  d'addecbromiqae»  de  bisullkte  de 
pocasse  el  d'mi  eicte  d'acide  solAirique.  Sa  eoaleur  est  d'un  beaa  roage 
limpide.  Si  Fod  en  vene  quelques  goattes  dans  nne  orioe  diabâtique»  de 
maniere  k  Ia  oolorer  tufibamment»  et  si  on  fait  diauffer,  une  vive  elfer» 
Teseenoe  se  maniHeste  et  le  m^lange  devient  d'on  beaa  ?ert  toeraude»  tont 
en  reslani  transparent. 

On  pourrait  employer  tont  antre  acide  que  Tacide  sulftirique.  AveclV 
ctde  dilorbydriqne  et  avec  Tacide  azotiqoe^  on  oblient  6galement  des  li- 
qneora  d'on  bean  rouge  rubis.  La  r6acUon  avec  le  premier  de  ces  deyz 
addea  se  manifecte  par  nne  eoloration  Terţe,  et  avec  le  second  par  une 
temfelilaslboeft. 

La  tbteie  de  cette  r^ction  est  simple.  Elle  pedt  âtre  compara  k  oeUe 
de  la  llqnear  de  Barreswil.  L'acide  cbromique  est  un  caydant  ^nergiqne, 
snrtoat  en  pr^senoe  d*un  autre  acide.  II  briile  la  mati^re  sucr6e  et  pasaek 
r^iatdesesqQiozjde  de  cbrome,  qni  sedissout  dana  Tacide»  ajout6  eo 
eic^  Avec  Ie  sel  de  cniTie  alcalin,  c*est  un  ox|de  qni  abandoQne  şon  oxy^- 
găneen  pârtie»  ra  pr^ence  d*une  btse  alcaline. 

Le  rtenliat  de  la  r^ction  c*est  de  l'acide  earboniqne,  de  l'eaa,  da  sal- 
fttedeaesqniozydede  cbrome,  souasa  modiâcation  ferte;  peut-^trese 
Iwme-t-il  un  pea  d'alun  de  cbrome* 

Ger6acUf  râduit  aosai,  par  le  sucie  ordinaire,  raloool,  la  gomme»  U 
dextrine.  etc. 

L'acide  nriqne  et  l'nrâe  sont  sans  action  sur  lui. 

U  paratt,  du  reste,  poss^er  une  ceruine  sensibilit^.  Onsailqaeles 
r&etions  qul  se  manifestent  par  des  colorations  sont  plus  brillantes  et  plus 
nettes  qne  celles  qni  conslsieot  dans  des  pr6cipii6s ;  cela  est  vrai,  surtout 
pour  Ies  liquidea  animauxi  oii  ces  pr^pltâs  s'obtiennent  ai  facilement. 
Ici,  ii  n'7  a  pas  d'errenr  possible :  du  roage  rubis  le  plus  vif,  on  passe  au 
vert  ^meraude,  deux  couleurs  ţ^ien  tranch^.  La  nuance  est  d'aulant  plus 
accoste  qu'il  y  a  plus  de  sucre  daos  Turine,  et  qu'on  emploîe  plus  de 
r«acur. 


AiteiheDt  mr  rurlâe^  Mris  in  soiiindM  k  des  pt^^ntlettr  ţr6aMfl^  On 
pottira  ainsl  reconnattre  fiicilement  le  sacre  dans  Ies  cas  dotiMlit  lyfl  la  fi- 
i^tiiT  deBarreswil  ne  mânlfbsie  qil'dtl6  râaeticrd  fardlte,  ănH  6r4hteiM- 
]&6btMi'addeiiri4u6,4tdtiiă  potass#tf6  tiiDilti^  ^(i'dncr  odfofttidil  fidiie 
sal^,  due  p6at^e  k  Ui'dfeâbltttioti  de  mâttifes  tfbdmîii^âjl^  dtt  tto- 
queuses. 

kttfln,  6ti  pdbrrâ  atfoIi<  Mediii^  «ir  fkdiit  cA  ^dstidtt  daiil  tlil  eftifa!n 
nbmbf^  de  ds  ot  da  a  besoid  de  d^teffriiiie^  dăds  ude  iictdcmf  la  t^tteeftee 
d'iiire  maltfeifg  tertiăfre,  odn  âzotâe  et  sdiable.  <1  fddhnii^K  dd  tâf^ă^ 
dlâtlhciif  U»  Importadt  pbUr  ce  grdnpfe  dd  principe  idiitt^hitft,  grdvpe 
tfte  dătnfel,  4di  doiupi^dd  ta  dextHae,  Ies  godM6!i,  M  idiMi,  Ti!* 
cool/etc 

iTip.  i.  i^  dh  fklt  ciiatitf^r  dâtas  dd  tdbe  â'eâjoil  Udd  ttstmmă  qttiMît^ 
d*dridd  tio^male  reădue  ii  jetih :  ia  llqndur  fdâte  dafrt  et  ttttplAd. 

On  ajtrtitd  4u61ques  gottttes  dâ  tâatti(  qoi  la  colord  M  fOdtfftt  t^MlIlW 
tion  ne  la  Mt  ))ăs  t^ass^r  aa  vert. 

On  jgoute  ensuite  une  certaine  quantitd  d*adde  uriqne  pith  hâ  Uqoeiir 
rdatd  rod^d; 

raia  dd  raMdi  U^a  nd  se  ffianiftai^ 

Enflfli  dd  y  tersd  qnelqdcis  gouttea  d*ariiie  diftliMqd0<  Ufie  irivdeftmi- 
cencd  fie  prodoit  et  la  liquetii*  devlenl  v^rtd  §d  ^esUldt  linpfdec 

t:±p.  II.  ^  Od  r^p^te  l^ekpiri^nee  dn  ajdutadi  &  PuHno  dU  MiM  d«df 
on  ane  certaine  portion  d'add  Antre  ttfltte  ftlbttdtittettădi  Ia  (dâ6Udi  ndia 
AadiflBSte  pas; 

IHid^  h\,  dafift  rutine  d'ud  fhaladdo«i  d'nne  pdfSdntid  eil  HdiiM  aiirtl,  m 

obtient  avec  le  rdactif  une  coloralion  veHe,  da  Mra  M  dtdit  dd  doUMM 

qu'elle  coniidnt  du  sudid  ou  quelqu'udb  Aeh  aoaUft^ds  flulttMe^  Hdfl  ăio- 

Idea,  dnumdrto  piua  haut. 

(Goi,  mid,  de  Paria  i  Presw  m4d*  Beigt). 

i^tf  Wb&  l^kM  ftti  triuiittji  nottMAlaui  «r  i»uni  tA 

fiiepuis  ibtibtetnpiA  Ies  cbiniist^s  fid  sddt  pas  d'ăcddlrd  tot  Ia  ptmabbta 
non  du  ^  dadi  Id^  uHd^  et  dad»  la  âd^uN  £d  1S41,  M.  Oddnd  tefldniait 
k  l'Adâdtmid  des  sclende^  qnll  a?ait  trouvâ  une  eeruine  ptopartion  dd  Kt 
dans  1^  uHuds  normalei.  Uvi.  Lbdritler  dt  Bec^uel^I,  dâhs  leurs  impdN 
tanti  toVâdi  âdt  Id  mddid  ^qjei,  re^us^rent  l'exbtenoo  du  fndtal  dans  M 
Uquides  de  Tdconomie.  M.  Tbenard  avait,  de  aon  cOld,  remarqoi  qdd  li 
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mar  eoatettil  nm  ţaelţvai  triCefl  in  fer»  et  Anselmlli  Mit  obtcna  dei 
rtellftto  uaU^ueik  IHI.  Yltle  et  UtiM,  pHkmwtn  k  lUfliteMiM  fle 
Btme,  «jimi  auui  reoMDO  te  fef,  MB>4e«leilient  diili  lâ  anasM  Miel» 
laire  da  Mewr,  dtM  le  foie»  la  HiM,  tos  m  et  moîre,  ai»#to  Iţa  a¥6if  Mei- 
aât,  eairepriieiit  ao  graid  nenbre  riispAf  tbneee  potif  âlUMe^  U  4tl(i#* 
tioa.  Tlilii  quellaa  leat  lea  eottblaaioaâ  de  leu^  trli?alt,  telle^  tttillă  lei  bdt 
poblitedans  la  Corrispondenza  9cient\fica  di  Roma  i 

I'  O  y  a  toajeara  aiie  eeftaitt^  4aaatit«  de  fel*  daU  led  UHae^  ftoi^ 
BUlesi 

a*  Bla  eat  «inie  daba  leitleg^âatife  hetirea  k  0,(lS5ftO^  gfammes  \ 

I*  011*  itiiantlid  remarquaBle  de  fe^  eăi  contentiedans  U  sdeul'i 

4*  An  4i"i6*54''  de  latUudei  10  ftr  qai  se  ifetihiduli  dahs  la  ^^iixtt 
do  sjtitee  e«iâid»  eii,  peftdâtti  lisfl  Vlttgt^tiâtfe  heiii^,  deO,oSlSlltf 
gramoies; 

r  fandaâl  10  taMâ  l«  plbs  elifltid  dd  l*afaiite,  lliodime  d^aft  ige  miir, 
peid  dana  lea  tilIkHbâtre  betti^s,  ^i  l'eirât  de  Funâ  et  de  l*aatf e  sâfer^ 
Uaa,  0,1910148  f^ttirte»; 

r  Ce  Mmi»  eoflleau  dabi  \H  tlHbeft  et  dans  ta  ilbâiir,  isăt  pfob&ble^ettt 
QDi  aa  mangao^y  comme  ii  Test  dans  Ies  os ; 

ritf  Air  rait  probablemebt  partid  ded  molicules  drganiqaes  dana  Ies 
oriasleftflaiiaiâătiebri 

8*  La  oouleiir  blene,  que  l*on  feibarqne  quelqbefois  dans  Ies  uriues  el 
oelle  qae  pread  la  pead  dans  ceruines  maladieâ  (cholâra  asiatiqae,  par 
exemple),  pourtalt  6tre  altilbaâe  I  une  modlQcation  de  Faciion  mol6cu- 
UiieorganiqUddatisses  princlpeS  codstituiifă,  probablement  dne  anpas- 
nge  de  l'^ut  de  6yslbate  ^  celiil  de  Cjrătaure ; 

O*  t«  fer  qua  l'en  rend  par  lâ  sdeur,  dans  l'dtd,  est  ttoindre  t|ae  o61Ut  <ine 
Ton  perd  par  Ies  urines,  de  0,0035908  grammes  ; 

10*  Le  carbone  renda  par  Ies  nrines  eb  un  jodr,  sâns  compter  celni  qu' 
est  eolerd  par  Ies  darbarea  d'hydfDg^nd  dt  par  lafc  dfcfdds  06  dâfbdd^i  dit 
^gal  k  4,0M  grammes ; 

11*  L*ammoniaque  qu*OA  peut  sdparer  de  ee  prodait  de  la  sto^Uoii  ufi- 
naire»  est  dgale  li  2,05536  gramdies ;      • 

19*  Ce  mdme  iiqaide  contieni  une  buile  empireamatlque  qnl|  apr^ 
avoir  dli  distillâe  k  see,  rdpand  une  edeur  de  muşc  irfes  seaslble  k  roderat  i 

13*  Les  urines  eontienn^nt  des  parties  de  mangan^ ; 

14*  On  a  des  raisoos  pour  admettre  plutOt  que  pour  eialare  la  prdienaB 
da  dernier  m6ial  dans  le  produit  de  la  transpira tion. 


(112  JOURNAL   DE   CHIMIE  IliDICALC, 

VHZIATaURf  VA&  II.  BSHTAOVXMl. 

C6 principe  imoiMiata  M  d^ooovert  par  M.  Garbonieri,  dans  le  Phitty- 
rea  media  ei  le  Ph^Uirea  iattfolia.  Ponr  l'obtenir,  on  trăite  la  d^coctioD  d^« 
l'teoice  de  la  plante  par  de  la  cbaus  et  de  Toiyde  de  plomb,  el  on  aban- 
donne  k  lui-mâme  le  iiqaide  limpide ;  aa  bont  de  quelques  temps,  la  pbil- 
lyrine  se  aâpare  ^  Tâut  crisUllin;  sa  composition  est  alors  C^  H'*  O^- 
+  3aq. 

Celle  subsianoe  est  peu  solnble  dans  Veau  froideei  insoluble  dans  Tâiber, 
l'eau  cbaade  et  Talcool  la  dissolvent  aisiment,  la  dissolntion  n'est  pas  pH- 
cipit^  par  Ies  sels  mâtalliques;  l'ammoniaque  et  Ies  aotres  alcalis  soni 
sans  aclion  sar  elle,  mais  Ies  acides  min^rauz  Ia  d^composent  facilement. 
Au  conlact  de  Tacide  cblorbydrique  boiiilUnt,  la  pbiilyrine se  dâcoBapos,' 
en  sacre,  et  en  une  substance  râsineuse  que  M.  Berugnini  appeUe  p&y//i-> 
ginine  et  qu'il  reprâseote  par  la  formule  G^  li^  O^'. 

Le  pbillygânine  pread  âgalement  naissauce  lorsqa'on  soumet  la  pbilly- 
rine^  la  fermeniation  laciique ;  par  cette  voie,  ODobiieot  mftme  da  pbilly- 
gâoiae  pur,  en  masse  cristalllne,  nacr^,  peu  soluble  dans  Teau,  maîs 
soluble  dans  Talcool  et  dans  T^lber.  L'acide  sulfariqae  concentra  le^oolore 
en  rouge. 

En  consid^raotles  produits  de  Ia  dScomposition  de  la  pbilljrine»M.Ber- 
tagnjni  rapprocbe  celto  substance  de  la  salicine,  qui  se  dâdouble  d*onc 
maniere  analogue,  ainsi  que  rindiquent  Ies  rdactionssuivautes : 
C54  H«  o»  +  2H0  =  C«  HM  0«  +  GW  H«  0« 
Pbillyriue.  PhilIygAaine.       Glucose. 

C»  H<«  O"  +  8H0  =  O*  H«  0^  +  G"  H"  0« 
Salicine.  Salig^nine.      .  Glucose. 

n  est  ^  remarqner  que  la  molâcule  de  la  pbillygânine  est  jiisle  triple  de 
de  oblle  de  la  salig^nine. 

G«  HW  0«  ;=:  3  ( C"  B«  O* ). 

VBAUM  J^V  TABAO  A  7U>CSa  ADl^montiâ  WABMXWIC* 

K.  de  Montigny,  consul  de  France  en  Ghiue,  assure  que  Ies  Ghlnois  du 
nord  roâlentdo  Tarsenic  k  leur  labac.  etqu'ils  le  furoent  dans  leurs  petites 
pipes.  «  Cette  coutiime  est  particuli^re  aux  babitants  des  provinces  du  Ho- 
Nou,  du  Het-Gbouen  et  du  Gfaan*Tou.  MRI.  Ies  Ticaires  apostoliques  do 
la  Mantcbourie  et  de  Ia  Cor^e,  qui  ont  longtemps  babiid  le  Seao-ToD, 
m'ont  racontâ  que  Ies  populations  de  cette  vaste  contra  fumaient  arec 
d^iceales  vapeurs  atiac6es  de  Ia  drogue  pernlcieuse.  L'usage  du  tabac  ar- 
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thâi  est  mtoe  tellement  r^paodu  daos  celle  râgion,  qu'll  leiir  6tait  împos- 
sible  de  8*eQ  procurer  d'exempt  de  tout  m^lange  toiiqae.  Ils  âlaient  obli- 
ga de  £iire  ?efiir  des  provinces  centrales  celui  qu'ila  fumaienU  Lea  dvdques 
qoe  j*ai  dt^a  m'onl  6galement  affirm£  qae  lea  fînneurs  d'arsenic  avaienl  le 
plus  bel  embOQpoint  y  que  leura  poumo&s  fonctionnâieDt  oomine  le 
soaffleid'un  forgeroD,  et  qu'ils  âiaienten  ouire  roages  comme  des  Gliâru- 
>»uu;  car  Ies  Ghinois  da  sad  aeols  ont  la  teinte  safnnâe,  dont  on  gradfle 
U  race  enUdre. »  {Jwrn.  da  Con.  mid.) 

Sm  UI  BOftAâJE  9V  OVXTBJS. 

M.  RîTot,  professeur  k  r&ole  des  Minesi  Tient  de  doter  la  docimasie 
dW  nouvelle  mâlbode  fort  ing^nieuse  pour  calculer  la  quanlilâ  de  cul?re 
coDtena  dans  un  alliage  ou  dans  un  mloeraU  Elle  est  fondâe  sur  la  pr6- 
cipiution  da  chlorure  cuivreax  par  ua  suUocyanure  alcalin,  taodis  que  Ies 
auires  cblomres  mdtalliques  ne  doanent  llea  seulement  qu'k  des  coloit- 
tions  plus  ou  moios  iotenses. 

De  ffi^me  que  le  fer  qui,  avec  un  sulfocyanure  alcalin,  donne  lieu  aux 
deax  oompos^i : 

Fe  CyS>   correspondant  k  FeCl 
Fe»  (CyS*)3  correspondaul  %  Pe^  CI» 
I>e mamele  cuivre  fournitaussi  deui  salfocjănures  corredpondant k ses 
cblomres : 

Ca'CyS»  ....:....  .Cu' CI         b 

Cu  CyS' Cu  CI 

Cest  Cu'  CyS>  qui  est  precipita  en  blanc,  d*une  maniere  tths  nette,  et 
saDs  qu'ii  resie  trace  de  cuivre  dans  la  llqueur.  II  faut  avoir  soin  seule- 
ment d'op^rer  dans  des  solutions  de  cuivre  trfes  au  minimum,  car  le  second 
SQlibcyanure  Cu  Gy3  est  extrâmement  solubieelcolore  la  liqueur  enbron. 
Voici  donc  quelle  sera  la  marche  b  employer  dans  une  analyse  d*un 
ni^Iange  de  cuivre  avec  d'aulres  m^laux. 

On  dissout  la  maase  pulvârib^e  dans  Tacida  chlorhydrique,  oa  mieax 
dans  Tacide  chlorhydrique  addltionnâ  d'un  peu  d'acide  azolique  ou  d'un 
'^i;er  courant  de  cblore  gazeux«  On  ramfene  la  liqueur  aa  minimum  par  an 
^actif,  Tacide  bypopbospboreux^  ou  roieux  Taclde  sulfareux  gazeux,  el 
00  verse  alors  le  sulfocyanure  alcalin  tKâ  âtenda.  On  recueille  le  prâci* 
Pii6»  on  le  lave,  on  le  sbche,  et  on  calcuU  le  cnivre  d*aprfes  son  poids* 

Gotnme  le  sulfocyanure  culvreux  se  dăcompose  faoilement  b  la  chaleur, 
OB  Peat,  coflune  moyen  de  v6rliication,  le  transformer,  aiosi  que  le  con- 
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seille  K,  (iyot,  ep  şalftaie  cuivţeuţ  Ca^8  eii  iQ  (i9il4a«i  »?afi  n  «ehuM 
^ţal  4e  soufre  dsţps  pp  CKnşet  de  porcel^iie  taţi  4'4ViiM^  Oa  tbiioii 
ţpujQurş  eu  op^Qt  i|in9$  Iş  (^mpoşâ  Qviff^t 

Itqaşqn  ţitrâes.  Son  pnH^4  eaţ  foodâ  ^mf  ce  IkU,  ^uq  le  te  prMpite  le 
coivfe»  le  ţemplace  49na  şeş  cQ^bin^ifonaj  «t  p«al  4m  <kM  titrt  dlMe- 
tepent  pşr  Iş  perms^qnfiiiatş  4ş  BttMM»  mU^Mll  te  nblMde  dto  If.  Na»- 
gueriţte^ 

Le  sel  de  ctilne  dissons  est  Ters6  dans  an  flacon  k  Temeri,  avec  Ie  qnait 
de  son  poids  de  chiorure  de  sodium  et  quelques  gouUes  d'adde  cblorby- 
driqoe.  On  ^oote  alors  ane  ceruine  quantilA  de  fib  de  fer  bien  dtaip^, 
on  n'^l^ve  pas  la  tenpâratnre  ao*delk  de  80*,  sans  quoi  ane  porllon  da  fer 
seprfolpiteraitkP^ut  desel  basiqae.Uaautre^cueiUâTiterestdercodre 
la  llqaeur  trep  aeide  dans  la  crainie  de  dissoadre  an  pea  de  fer.  Devi 
beuies  sufisent  gânditlement  pour  prdcfpiter  tont  le  caivre.  On  s^re  Ie 
pr6cipii6  et  on  op^re  sar  la  liqaeur  flltr6e  aveo  le  eam^lton-mintol  litr^. 

▲nSTHiSZZ  BZS  ABXI3ULX8. 

Onconnatt  Ies  exp^ie^cşs  4'ao^ţli^sle  d€|«  ^>^e8  feites  parV.  le 
doctear  de  Beauvoya ;  ce  saiv^qt  ^ient  de  falrc^eennatire  ^  la  Soci6t^  d'aodi- 
matation  Ies  nouveaax  r^ullata  qu*U  şi  pbtenys  pQur  ^Qtt^  Dp6raU<U|f  «  Va 
▼apeurs  de  filasse  imbib^e  de  sel  de  nitre,  dit-il,  endorment  si  yIui  ks 
abeilles,  qn'elles  ont  k  peine  le  temps  de  s'en  apercevoir ;  ce  procddi  est 
donc  essentiellement  pratiqae  et  tr6s  6x>Doaiiq(4e  <  op  poam  y  atoir  re- 
eoars  partont  et  renonoer  k  la  coatume  barbare  de  tuer  o^^  iitUes  m^H- 
ftres,  poar  r6oolter  lears  produits. » 

CBBOmOOB  FBABHAGIUTXQOB  BT  TBÂBAPBUnQQIBi 

«BbMifnui  9a  cnBAvs  BKP&^vi  flOM  roBMs  nu 
9oA&TaBi. 

M.  te  deoleur  Favai^nfe  a  fiit  feeiiement  cesser  vne  supparation  trop 
lapMe  dans  «n  eas  d'ophtbaimid  serofUlense,  en  Aiisant  dos  instUUtloitf 
i6p6tAes  an  ineyeE  de  la  Uqueur  snivaate  i 

fr*   Baadismiâe*  ;..%-.  .R^T^'^v'  eOgrai&mek 
Cblorure  de  chaax*  •  •  !>t«?  .  •  rr   Ogr«|U 
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Dau  un  cts  d'opbthalmie  cattrrbale  aiguS,  1»  rtiolUt  AU  iBfliM  plof 
eficace  i?ec  !•  iit«ftd«  qae  voioi : 

Pr*   Eanderotei.  .  •  ••:•:•:*%  v-.'*   MgrtBHMs. 
Chlonif»  ât  cbtnx  •  •  •  •-.  %i  •  !7i    Ogr.,1  l#gr«^ 
liudamini  d«  SydeDhain.  •  %-  •  -^  •     ^««A 

(ilfoN.  de<  Eâp.) 


«.  ilHidi€M  f OMS  «pp^He  rattenUoii  da  praildeiM  sur  «n  BdOfeau 
icaMe  qi'il  efl^Me  ceatre  Ies  dyspepsfes.  Cest  f adde  taetique  qull 
doBtte  leotement  Ipifque  nnHaUon  ti  l'^r^dusme  vaseulalra  oui  M  «b 
peu  diminua 

V .  Jones  coDMffle  de  donner  rtdde  peudaiK  le  repts,  el  de  ta  miBltee 
tohaote: 

Bau  simple*  r.^rv.-^.^ .  ;~-.  -.-.^    16  granifliies* 
âtiUUMşmnif^lâM.  .  .^r  ..  .i    16  li  SA  «oattss* 
Sdoo  le  mame  auteur,  f  adde  ladique  serait  d'un  bon  effet  dans  tous  Ies 
ctts%il  y  t  iie«  Aefiiknerf Energie  de  festomae* 

(At9^  mid,  J9urn,f  Mim.  iu  M6pt) 

Noos  trawMM  dtns  la  Gmi9iu  wMUăU  4»  L^m  le  eemple-nadu  d'un 
m^iie  prâseelă  ^  la  Seci^t^  de  miădedne  de  Lyon  per  K.  le  docteur 
Umiid  el  syiiit  pev  litre  :  Du  iong  coiuid6r6  coaims  rmide  et  comam 


L'autenr  aemble  surtont  ianxiner  €■  fiwsur  de  sa  tbâorie,  que  le  sang 
mm  pştmtt  fi^esl^Hlii»  âtt  rnepeoi  pl^  ii  sort  de  la  lelne,  est  i^  U  fo^s 
9se  «dnuoiffB  etlrln^enent  i^pajralrice  «t  d*Mne  digestia  flKJI^»  ţi  4#s 
ouQite  un  grand  nombre  ^  feits  r^tc^ieilUs  folt  (|ans  \^  m^tişuiş  apţiW» 
nit  dsflii  Les  r^te  des  ve^ngeurs,  tendant  k  proav^  qms  r^iv^pipl  4i|  S^A 
^  deppIiloQgt^Bips  doOD^  de  boos  rdsultats. 

K&nxs  naRO-MLuroAmvBxs  bahs  %a,  oh&o&oas. 

■•ledoelearBeLarue  01«  Peigerac)  prtconise  dans  le  traitement  de  ta 
cUoroae  Femplei  de  piUales  feffOHBaogaBe«seS|  qa'il  adarioislM  «idl« 
ntirement  k  U  dose  de  quatre  par  jour,  deux  le  maUA  el  deux  ie  sofr. 
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Toid  leur  ootoposiUon  : 

Pr.    Sous-carbonata  de  fer.  ..;.••'    SOgrtmaet. 

Salfatedemangaiiăse, ..  •. .. .  ..  ..    10      — 

Extrait  de  râglisse*.  ...••.—  .•'    Q.  S. 
F.  S.  A  cent  pilules (Aepue  de  Thirap.  mid.  chh.) 

ZOBOAS  BS  VMtf  HAMT  IA  CfBC&oaOAVtMZS. 

Le  docleur  Bejran,  qui  a  âtudiâ  atee  soin  Tactlon  tb6rapentiqae  de 
Fiodnre  de  fer  dans  let  affoctions  chloro-tnteiqDes  et  le«  cadieziei»  adi* 
daitde  ses  eipâriences  que  Ia  manUre  la  plus  aTantageose  soas  laqoelleil 
convient  d'administrer  oe  medicament  est  la  forme  pilaUire  dite  de  Biof 
ciif  d.  Od  aait  qae  Ies  pilulea  de  oe  chimiste,  recouTertas  en  enlier  d^ane 
Idgte  oouche  de  baume  de  Tolu,  sont  Snalt^rables  ^  Tair  et  possUeot 
ravaniage  de  se  conserver  parfaitement. 

M.  Beyran  a  remarqu6  que  deux  cents  k  denx  cent-viagt  pilules  sufiisent 
d'babitude  pour  amener  la  gu6rison,  qu'au  mioimum  ii  en  ai  Alia  cent 
trente-quatre,  etdeux  cent  8oixanle-dix«neuf  au  maximum. 

FflLzovxowi  zaa£x8  hajib.  u;  ttulitmmmmt  bv  ca- 

TABJBMM  0HaOHZţ{irS« 

M.  le  docteur  Leriohe  prescrit  avec  succto  Ies  frictions  iodte  dans  ie 
traitement  de  certaines  aftedlons  tboraciques,  et  en  particulier  dans  celai 
du  catarrhe  chronique. 

La  formule  adoptâe  pour  oes  frictions  est  la  a uifante : 

Pr.    Bau  de  milisae  spifituense.   ...     00  grammes. 

Teioture  d'iode ..••••    30      — 

(Gax.  mM.  de  ZyoR.) 

ZOBUBJB  BZ  VOTAS8ZUK  BAVB  UB  TBJkSTMMMMT  9B 
tUL  OOUTTZe 

Selon  H.  le  docteur  Spenoer  Wells,  Tiodure  de  potassium  est  de  toules 
Ies  pr^paraUons  iodto  employâes  dans  le  traitement  de  la  goutte  edle 
avec  laquelle  on  obtient  Ies  meilleurs  r^suliats. 

On  adminisire  Tiodure  de  Ogr.,40  li  Ogr.,50  par  doses  fractionnta. 

{BuU.  gin,  tfe  thir.) 


U  Girant :  A.  CIBYALLIBk. 


Paris  -  T/pograpliic  Uc  E.  et  Y.  PENAUD  friret,  nie  du  Fattb.-Honimartre,  10. 
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0UB  L^BZPOSmOV  UmVBBUBIXB. 


L*expo8itioii  uoiverselle  ^tant  ă  peu  prte  completei  nou» 
feroDS  connatire  h  nos  lecleurs  ce  que  nous  fera  eprouver  Ia 
Tue  de  ce8  merveilles  de  rindustrie  ţ  nous  nou8  aiiacheront 
i  parler  h  dos  aboon^s  des  maiiires  qoi  peuveot  Ies  in* 
t^resser,  laissant  ă  d'autres  ce  qui  est  dehors  de  noire  ip^ 
cialite. 

Noos  aTioDS,  poar  mieux  remplir  Ia  l2kche  que  nous  nous 
sommes  impos^i  demand^  qu'il  nous  TAi  delivr^  une  carie  d'en- 
trie  pour  le  r^dacteur  en  chef,  et  une  deuxiÂme  carte  poar  le 
redaciear  chargâ  descompies-rendus;  on  nous  a  r^pondu  que 
ooire  Journal  avaii  M  esc  Iu  de  la  dislribuiion  des  cartea  (altes 
aoijournalisies. 

Nous  peosons  que  cetie  exclusion  est  injuste;  en  voici  Ies 
raisoos. 

i*  Motre  Journal  est  dans  sa  trenle-uniâme  ann^e  â*exis- 
(ence,  et  depais  trente  ans  ii  a  fait  connaltre  toutes  Ies  d^cou- 
4«  siaiB.  i.  27 
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vertes  failes  en  chimiei  ec  histoire  naturelie,  et  dans  Ies 
sciences  accessoires. 

2*  Depuis  vingt  ans  ii  a  signal^  Ies  fraudes  commerciales,  et 
ii  a  indiqu^  Ies  moyens  de  Ies  reconnattre. 

S"*  Depuis  plus  de  trenle  ans,  le  r^dacteur  en  cbef  s'estcon* 
sacrA  ă  Tapplication  de  la  chimie,  ii  Findustrie,  et  ii  a  Tait  tout 
ce  qu'il  ^taii  possible  de  faire  pour  £ire  uiiie  ă  Ia  science  et 
aux  arts  induslriels. 

Mais  ce  n^est  pas  uae  raison  parce  qu'une  carte  ne  nons  a 
pas  ^i^  octroy^e  pour  que  nous  ne  fassions  pas  tout  ce  que 
nous  pourrons  pour  Taire  connattre  ă  nos  lecteurs  ce  que  nous 
avons  reconnu  d'utile  parmi  Ies  produiis  qui  ont  et6  enyoy^s  â 
Paris. 

Mais,  avânt  tout,  quelques  journaux  ont  rappel^  Ies  an- 
ciennes  exposilions ;  nous  rappellerons,  nous,  qu*en  1830  le 
gouvernement  d*a!ors  avaii,  par  une  ordoiinance  du  2bjan- 
vier,  decide,  apris  lecture  d*un  rapport  de  M.  Ie  ministre  de 
l'intdrieur,  qu'uu  palais  de  Tlndustrie  serait  er'iş^i  h  Paris. 

Yoici  une  pârtie  du  lexte  de  Tordonnance  du  2&  janvier  1830  : 
«  Art.  i*'.  Le  hAtiment  doni  Ies  connîructions  avaieni  ild 
eemmenee'ei  iur  le  quaiitOrsay  {Ies  hâtiments  oeeupApar 
le  conseil  d'£tai)  est  et  demeure  affccieâ  VexposUum  ies 
produiis  de  Findustrie^  »  eic. 

Dfts  cette  epoque,  pr^occnp^  des  besoins  de  Tindastrle,  nous 
avions  publi^  des  r^flexions  sur  le  rapport  et  sur  Tordonnance 
du  SA  Janvier  1880.    ' 

Yoici  ces  r^Oexions.  On  verra  qu^elles  sont  en  pârtie  appli* 
cables  au  Palais  qui  a  ^t^  edifie  dans  Ies  Champs-£lysdes  : 

*  L'ordonnance  et  le  rapport  qui  prdcedent,  en  faisantcoa- 
natire  rioiention  de  Tauioriie  d'uccorder  aux  induslriels  un 
loeal  special  pour  Texposiiion  de  leurs  produiis,  a  p^neU'i^ 
cous  Ies  exposants  d*une  vive  recounaissance ;  mais,  en  mime 
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temps,  elle  a  fait  naitrc  des  r^flexions  sur  le  mode  qa*il  parat- 
trăit  le  plus  coovenable  de  suivre  pour  rexposition  des  produits 
aln  d*en  obieiiir  Ies  resulials  Ies  plus  avaotageux ;  c'est  par 
soite  de  ces  reflexions,  et  apris  dous  en  £ire  enireicnu  avec  un 
grand  oombre  d*expusanls,  avec  des  savanls  et  des  lechoolo- 
goes,  qoe  nous  croyons  pouvoir  assurer  qu*il  r^sullerait  de 
Teiablissement  da  palais  de  r£xposiiion  des  produits  de  Fia- 
lustrie  Qn  bieufait  immeose.  * 

SI,  toQt  eu  r<fservant  dans  le  Palais  quelques  salles  pour  la 
tknm  des  soci^t^s  savantes,  rexpositioo,  au  lleu  d*6tre  g&- 
n^ie  ă  des  ^poques  d^termiodes  et  de  s'appliquer  ă  tous  leâ 
Upartements,  dtalt  reudue  permanente  et  pr^sentait  succes* 
tivemeot  et  h  lour  de  rdle  Ies  produits  de  quelques  departe- 
Deots,  einq  par  exemple,  en  laUsaut,  par  cxception,  le  depar- 
<^€atde  ia  Sieine  pour  commencer  ou  compleier  Texpositioiii 
eile  s'effectueraii  en  qtlatre  ans  et  demi,  si  Ies  produits  de 
diaque  s^rie  de  dăpartemeni  restaient  exposds  pendant  trois 
nots;  eu  trois  ans,  si  ces  produits  restaient  seulement  ă  Tex- 
positlon  pendant  deux  mot^i  enfiu  en  un  au  et  demi|  si  Texpo* 
tiiloQ  Q^eiait  que  d*ua  niois. 

Ooprendrait,  pourcomposer  cbaqQes^rie,  des  d^parlements 
tHs  tndustrieis  pour  Ies  faire  exposer  avec  ceux  qui  le  sont 
ie  moins,  ou  qui  passent,  a  tort,  pour  ne  pas  l*6tre  du  tout,  car 
on  irouve  sur  tous  Ies  points  de  la  France  des  produits  qui 
iviseuteraient  un  întărât  lelatir  s*iis  ctaient  plus  connus. 

Voici  Ies  avantages  de  ces  exposiiions :  1*  Les  exposanu,  lors 
de  la  disiribulion  des  mddaiiles,  lors  des  meulions  honorables, 
B'auraieni  pas  ălulter  avec  le  ddpariement  de  la  Seine,  oh  Ies 
prodQitSy  quelquefois  d*une  moindre  qualiid,  ont  un  Qui  qui  su- 
duit et  qui  ieur  merite  les  bonneurs  et  les  rdcompenses.  2*  Les 
produits  exposds,  quoique  moins  brillants  que  ceux  de 
Paris  y  auraient  le  droit  de  fixer  Fattention»  ces  produits 
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^unt  solides,  moins  chers  qiie  ceux  fabriqn^s  dans  la  capitale 
el  plus  â  la  portce  de  Ia  classe  moyenne.  3^  Les  exposaois  de 
tous  les  departemenis  se  netlraienl  en  reluiion  avec  Ies  nego- 
cianis  de  Paris  el  avec  ceax  qui  s*approvisioDDenl  dans  la  ca- 
pitale; ii  en  resulierultde  nouveaux  d^boucb^s,  une  r^pariiiioa 
plus  egale  de  i'argent  donne  en  ^change  deproduits  indasiriels. 
V  Les  exposiiions  ayant  lieu  eoire  d^partements,  et  celle  da 
d^pariement  de  la  Seine  se  faisant  en  dehors,  cos  exposiiions 
seraient  plus  compl6ies.  On  ne  reprocheraii  point  ă  ce  depar- 
temeni  d*avoir  le  plus  grand  avantage  lors  des  distribuiions, 
avantage  qui  r^suiie  ei  de  la  perrection  des  objeis  manufacui- 
r^s,  et  aussi  de  la  faciliie.qu*onl  les  indusiiiels  qui  habilent  ce 
depariement  de  connattre  toul  ce  qui  se  fuit  dans  les  scieoces 
el  dans  les  arls,  el  d*eludierdes  conaalssances  pour  les  appUquer 
au  genre  d'indusiriequ*ils  exercent.  5"*  Les  exposanis  auraient 
une  place  sufQsanie  puur  leurs  produits,  qu'on  ne  serali  plus 
oblige  d*eniasser  les  uns  sur  les  auires,  et  Ton  ne  poarrait 
nullemenl  confondre  les  produits  de  lelle  fabrique  avec  ceux 
de  lelle  auire.  6"*  Les  exposiiions  auraient  Timniense  avantage 
de  nous  faire  connatire  une  f  jule  de  produits  dom  ă  peine  nous 
soupgonnons  Texistence,  par  la  raison  qu*il  est  en  nons  de 
connattre  souvent  mieux  ce  qui  se  fait  ă  T^iranger  que  ce  qui 
se  fait  chez  nous. 

Pour  dooner  h  TExposition  plus  d*importance,  et  pour  en 
lirer  lout  le  pani  possible,  îl  Tundrait  1*  que  les  prefeis»  eo  sti- 
mulant les  fabricanis  et  les  manufaciuriers,  fissent  recueiliir 
des  documenls  sur  les  manufaciures  qui  enverraient  ă  1  Expo- 
siiioni  sur  Timporiance  de  la  fabricutioni  sur  le  nombre  d*oti- 
vriers  employăSi  sur  la  valeur  des  objeis  fabriqu^s,  eofin  sur 
les  d^bouch^  dtablis  et  sur  ceux  ă  etablir;  2*  que  les  objets» 
avani dâire  envoyes  a  TExposition,  fusseni soumis â  Texamen 
d'un  jury  choi&i  dans  le  depariement  mâoiCi  paroil  les  savaois 


BK  PHARVACIB  ST  DB  TOXICOLOGII;  A2i 

etlesmanufacturiers;  Z*  que  lesprefeis  Asspdi  rassembler  Ies 
produîts  divers  du  rigne  mineral  qui  pourraienl  6tre  recurillîs 
sar  Ies  differeols  poinis  du  departemeot.  Ces  min^raux,  lors 
de  rexpositioD,  pourraieol  faire  reconoatire  aux  savaots  des 
produîts  susceptibles  d'âire  eniployes  dans  Ies  arts  ou  qui 
pourraient  dtre  cxploii^s  avec  succes  pour  obteoir  tel  meial  ou 
tel  oxyde  qui  nous  est  apportâ  de  Tetranger  et  dont  la  presence 
CD  France  esi  a  peine  soupQoiin^e  ou  a  et^  entidremenl  oubll^e. 

Pour  t^lablir  d^une  m^niire  exacte  quels  seraieni  Ies  pro* 
duiis  qui  pourraieot  6(re  ă  rExpo&ition  par  tel  ou  tel  d6- 
partemeni,  nous  avons  consulii  des  documeots  deja  nombreux 
que  Dutts  avîons  mis  en  rdsenre  pour  uue  staiistique  indus- 
trielle  que  nous  avons  eu  Tintention  de  faire,  mais  qui  nous  a 
păru  imposftible  ă  ^tablir,  ă  cause  des  recherches  immenses 
qa'il  aorait  fallu  faire  et  du  uombre  d^annees  qull  e&t  falia 
employer  pour  meitre  au  jour  un  travail  utile;  ce  travail, 
d*une  difficile  execution  pour  plusieurs  pei;sonnes,  est 
facile  au  gouvernementi  ă  laide  des  prdfets,  qui  oni  ă  leur 
disposltion  toas  Ies  documents  qui  seraient  necessaires  pour 
cet  important  travail. 

Pour  ces  documents,  tout  imparfaits  qu*ils  sont,  nous  avons 
TU  r  que  le  di^partement  de  TAin  pourrait  envoyer  h  TExposi- 
tioo,  en  produiu  fabriquds,  des  ac^tates  de  fer,  des  bois  ouvr& 
ettoarn^s  de  Saini-Claude,  des  briques  refractaires,  des  chan- 
Tres  peignes,  des  chapeaux  de  paille  fagon  d'Italie,  des  coions 
tiss^s  et  fil^s,  de  la  corne  travaillde,  des  creiisets  iufusibles, 
des  draps  communs  et  d*autres,  des  fers  en  barres  et  travaill^s, 
des  laines  et  cachemires,  des  peaux  tann^es  corroyees,  des 
soies  ^crties,  filees  et  tiss^es,  des  sels  de  sonde,  des  toiles 
fcrues  et  d*emballago,  du  viuaigre  de  bois,  etc,  etc.  2*  Ea 
produîts  naturels  du  rigne  animat,  des  asplijltes  ou  bitumes, 
des  argilet  de  diverses  natures,  de  la  chaux  bydraulique,  des 
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^chantillons  de  carbonate  de  chaux  propre  ă  la  bl^iisse  et  i  Ia 
liihograpliiei  des  ^chaniillons  de  mines  de  fer  de  CuzieUi  de 
Tenay,  de  SaiDlRamberi,  de  Ia  mine  d*oxyde  de  manganise 
de  Bouvent. 

£n  prenant  pour  exemple  le  premier  di^partemcnt  qui  s^est 
presente  ă  nous  par  ordre  alphab^iique,  on  peol  jtiger  par  io- 
docUon  de  tout  ce  qu^oITriraieiu  Ies  autres,  et  des  grands  avan» 
tages  qui  r^sulteraient  pour  la  France  d*un  pareil  mode  d*ex- 
posiiion.  On  pourralt  eocore,  si  ma  maniere  de  voir  pour  Tex- 
position  n'^taii  pas  accueillie,  ordonner  de  temps  en  tempşone 
exposition  des  produits  naturels  da  r^gne  mineral,  exposiUon 
oii  seraient  appel^s  tous  Ies  depariemcots.  Les  r^suliats  d*ane 
pareille  exposiiion  pourraient  £tr«  immenses  pour  Qoue  îb* 
dustrie. 

Nous  allons  roaîntenant  iraiter  de  quelques-uu  des  pMoits 
ţdmis  &  rCxposiiioo  de  1855. 

Les  premiers  dont  nous  nous  occuperous  soql  peoK  di 
M.  Lefranc,  pharmacien,  reţu  h  T^le  de  Paris,  liabiiaac 
Pontorson  (Mancbe).  Ce  pbarmacien  ayani  fait  se9  dtudes  pre- 
mi^res  h  Poiiiorson,  ii  reconnui  que  dans  celle  localUe  ii  y 
Bvalt  un  \ţH  grand  nombre  de  planies  medicinale»  ei  qu*0D 
pouTaii  les  rdcolter  avec  avantage.  II  fii  faire  cetie  recolta  <& 
18&1|  aiors  qu'il  eui  fioi  ses  ^ludes  it  Paria  el  qu^il  ful  renireet 
^tabli  dans  celle  Tille.  Yoici  comme  opera  M.  Lefranc  :  Ii  fit 
la  recherche  de  personnes  qui,  en  raison  de  leur  mangoe  de 
forces,  ne  peuvent  se  livrer  ă  de  rudes  iţ*avaux  Cagricoles)i  les 
YieillardSy  Ies  femmes,  leş  enfants ;  ii  leur  apprii  ă  connatire  lei 
planlesi  le  temps  ou  ii  fallaii  les  r^coUer»  les  prdparaiioos  qu*il 
fallait  leur  faire  subir  avani  de  les  soumetlre  ă  la  dessicaiioo, 
eţc.  Comniencees  sur  une  petite  dcbelle,  les  opiSratipos  de 
M.  Lerranc  prirent  de  Texiension,  et  ii  est  parvenu  h  donoer  i 
qţinze  cenis  ipdividus  un  travail  a$sQr4i  et  ş*il  ^e  leur  a  prih 
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car^  l'aisaoce,  ii  leur  a  fourni  au  moins  le  ndcessaire;  c'esc 
ce  qoi  r^sulte  d*un  certificat  auiheniique  envoye  au  pr^sideot 
delExposilioD  desproduiude  riiidustrie  etau  comilâ  de  Far- 
roadissemeot  d^Avranches* 

Oq  conţoit  tout  le  travail  qui  a  dft  incomber  k  M.  Leflrane 
pourmonter  uue  pareîlle  industrie;  Ies  planles  r^eoltees,  11 
failait  Ies  s^clier ;  îl  fallait,  de  plus,  trouver  des  debouch^s,  ii  y 
«tpanrenu ;  et  s*il  n*a  pas  fait  un  grand  b^o^fice,  ii  a  M  du 
ffloins  le  bienfaiieur  d'un  grand  nombre  de  malhenreux  qui  lui 
doîveot  leur  existence. 

M.  LefrauG  aurait  voulu  metlre  ă  rExposiiion  tous  Ies  pro- 
doitsqu'U  prepare;  mais,  la  place  lui  ayant  oianquă,  ii  n'en  a 
misqu'un  trte  petit,  nombre  d*echanlillons.  Us  sufDront  pour 
bire  apprecier  Ies  avantages  que  pr^sentent  des  plautes  biea 
nicolito,  bieo  conserv^es,  sur  des  plantes  r^coltdes  sans  soins, 
et  qui  souveoi  se  det^riorent  avânt  leur  compliie  dessicâ- 
lioo, 

Les  procâd^  que  M.  Lefrano  emploie  sont :  r  la  dessica* 
lioQ  i  air  cbaud  dans  un  lucal  prive  de  lumiăre  i  T  la  dessica«- 
lioa  i  Tair  libre  dans  un  local  abrite  des  rayons  solaires. 

Le  premier  mode  se  praiique  dans  un  local  parfaitement  clos 
et  parfaitemeut  ventila ;  Ies  parois  sont  garuies  de  montanta 
dttposes  &  recevoir  le  plus  grand  nombre  de  claies  possibles. 
Cesclaîes  sont  form^es  de  cadres  en  bois  de  i  m.  90  c«  de  long 
SDrOm.80  e.  de  large  {  le  fond  est  enmausieline  eanevas 
irts  claire  et  qui  est  parfaiiemenl  tendue  au  moyen  de  clous 
a  Upiftsier.  Ces  cadres  sont  maintenus  par  deui  barres  en  bois 
de  10  c.  de  bautenr,  ce  qui  sert  ă  lenir  ime  distance  entre  Ies 
daiei,  qui  şont  plucees  Ies  unea  sur  Ies  aulres  jusqu'ii  la  hau- 
leordea  montanis.  On  place  Ies  plantes  sur  ces  claieâ,  et  la  dee^ 
lieaiioD  a  liea  en  quaire  joura. 

La  desaication  est  op^ree  au  moyen  d*un  fournean  plaoi  ao 
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cenire  da  s^choir.  Ce  roorneau  est  muni  de  tuyanx  qai  foni 
tont  le  tour  du  local. 

M.  Lefranc,  pour  la  dessication  des  plantes,  ne  d^passe  pas 
la  temp^raturc  de  &0%  el  cetie  temp^rature  est  r^glee  en  faisaot 
QSage  d'un  tbermomiire. 

h^  dessication  ă  Tair  libre  se  fait  dans  des  greniers  tres 
ziresj  ou  Ies  plantes  sont  convenablement  placeesj  elles  restent 
daosces  greniers  jusqu*ă  parfaiie  dessicaiion. 

Les  principaax  produits  que  M.  Lefranc  recolte  et  dessicfae 
sont : 

l^Lafleur  du  coquelicot  (papaverrheas).  La  cueille  dure 
deux  mois,  et  ii  en  recolte  20,000  kil.  aonee  moyenne ; 
-  2*  La  fleur  de  manve  (maha  o/ficinalis).  Celle  plante,  qai 
est  tris  abondante,  fournissaii  ă  M.  Lefranc  des  fleurs  trop 
pctites.  Pour  obvier  ă  cet  inconvenient,  ii  a  fait  cultiver  celte 
plante.  La  graiqe  de  mauve  lir^e  de  Paris  a  ^t^  distribuie  i 
divers  individus  qni  font  sem^e  et  planide  dans  leurs  terrains 
pour  en  faire  la  recolte.  M.  Lefranc  recolte  annuellenient 
9,000  kiL  de  ileurs  verles,  ce  qui  repr^sente  1,500  kil.  de  flenrs 
sdcbes  s 

3*  La  fleur  de  tussilage  {tuiMago  farfard).  Cette  planie, 
qni  vient  sans  culture,  se  recolte  en  avril  et  en  mai.  Annuelle- 
ment  on  en  recolte  8,500  kil.,  qui,  sech^es,  donnent  1,500  kil. 
de  fleurs  livrables  au  commerce  ; 

A*  La  racine  de  chiendent  (iriiieum  repen»).  16,000  kil.  de 
ces  ractnes  sont  ramass^es  en  snivant  la  charrue  lors  de  la  pre- 
paration  des  terres.  Ces  16,000  kil.  douneot  &,000  kîl.  de 
chiendent  sec ; 

5**  Racioes  de  patience  et  racines  de  consoude.  &,000  kil. 
de  racines  soni  ramassees  lors  du  sarclage  des  recoltes.  Ces 
ftyOOO  kil.  de  raclues  fournissent  en  produits  secs  1,000  kil. 

Outi'e  ces  produits,  vienoeni  les  fleurs  de  sureau,  ie  boubioo, 
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la  camomille  romaine,  la  rose  de  Provins,  la  Oeur  de  guimauve, 
h  scabieusei  le  bouillon  blanc,  eic,  etc.»  la  pulmooairede 
cbine,  la  pelite  centaur^e,  la  reine  des  preş,  Thysope,  la 
marjolaine,  le  nfeliloi,  Ia  belladone,  la  melisse,  la  menihe  poi- 
me,  la  parietaire,  la  rumete^rre,  le  treflle  d*eaa,  la  meothe 
aquaiîque,  la  mercuriale,  Ies  feuilles  de  noyer,  Ies  feuilles  de 
Mne,  le  marube  blanc,  Tarmoise,  la  ?al^riane,  l'au* 
Dee,  etc. 

M.  Lefhinc  fait  aussi  recolter  dans  la  baie  dn  Mont-Saint- 
Micbel  Ies  os  de  siche,  et  la  recolte  annuelle  est  de  80  h 
100,000. 

On  voii  qne  l'indusirle  de  M.  Lefranc  merite  de  fixer  Tatlen- 
tjOD,  ei  qu'il  a  rendu  service  ă  son  pays  en  utilisant  des  bras 
iDOccnp^  ă  la  recolte  des  produits  deslîa^s  aux  usages  de  la 
ffltiecine. 

SUBSTAUCBS  X^DICAKENTKUSBS  BMVOTăBS  D*iGTPTB. 

L*Egypte,  ce  beau  pays,  a  fouroi  son  tribut  ă  l'Exposition 
de  1855. 

Parmi  Ies  produits  qu'elle  expose,  on  trouve  des  siliques  de 
casse,  du  tamarin,  du  miel,  de  l'opiun),  des  semences  d'aois 
de  fenoull,  de  moutarde,  de  lin,  de  cumin,  de  fena  grec,  des 
racines  de  reglisse,  du  safran,,  des  gommes,  du  send,  de  Teau 
de  menihe,  de  l*eau  de  roses.  Au  nombre  des  produits  destines 
i  Tindustrie  on  trouve  des  huiles  de  navette,  de  laitne,  de  lin, 
le  cartbame,  le  chanvre,  le  coton,  la  cire,  la  sezame,  Tindigo, 
Ies  comes  de  rhinocăros. 

Les  produits  uaturels  tir^s  de  ce  pays  sont  I'albâtre,  Talun, 
dîverses  argiles,  le  gypse,  Thuile  de  nairou,  le  petrole,  la 
sanguine^  Ie  soufre. 
.  Useraît  uiUe  de  proc^der  k  Tanaiyse  d'une  portioa  de  ropium 
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d'Egypte  dont  Torigine  est  Qertaine  pour  voir  combien  cel 
opium  contient  de  roorphine. 

S*il  nous  est  possible  de  Taire  ce  travaili  nous  rendroos 
compte  h  nos  lecieurs  des  r^sultals  obtenus.  .  A,  Chbvalliu. 

TOXZGOXiOaiZ. 

EMPOISONNEKERT  PAR  LE  PHOSPHORE. 

Cour  fTaiiisei  de  la  Gironde.'--  Presidence  de  M.  Blondeaa. 

Dans  la  journde du  &  janvier  dernier,  le sieur  G.  •  •,  cohin* 
teur,  demeurant  ă  Saiute-Foy,  expira  au  milieu  de  vives  coli- 
ques,  suivies  de  vomissementSy  apris  deux  jours  de  souffrance. 
Ceite  mort  fut  aussiiât  attribu^e  ă  un  empoisonnemenl^  et  la 
rumeur  publique  designa ,  comme  fauteur  de  ce  crime ,  la 
nomm^e  Jeanne  B.  • .,  sa  femme,  qui  Tui  assiidt  arr6i6e  par 
ordre  de  Tautorit^  locale. 

L'instructlon  crimineltei  ă  laqaetie  ii  a  iii  proedd^,  a  itabli 
ayec  ceriituJe  que  G. .  •  âtait  en  effei  mort  Ticiîroe  d'ua  6m« 
poisonnement,  et  confirma  Ies  soupţons  ^lev^s  contre  J.  B>  •  • 

Dans  ia  soir^e  du  31  decembrci  la  femme  G-  •  •  quitla  son 
domicile  et  laissa  son  mari  prendre  seul  son  repas  du  soir.  Cet 
homme,  aprds  ayoir  mang^  sa  soupe,  se  plaignil  ă  la  femme 
B...t  ^pouse  M..^  demeurant  dans  sa  maison,  qne  ceite 
soupe  lui  br&Iait  le  Tentre  et  avait  un  goftt  de  sonfre.  Dans  le 
bouillon  qui  resiait»  elle  remarquai  lorsque  G...  Teat  agiţi 
siyec  le  doigti  des  iueurs  bleu&ires  qui  s*en  dcbappirenti  semf- 
biables  ă  celles  que  produit  le  froitemeot  d*alhimettes  dii» 
miques. 

Le  lendemain,  G.  •  *  raconta  au  mame  timoio  que,  lorsqnll 
ayait  voulu  faire  chauflTerson  boullloni  le  Teu  s'etait  mis  au  pot 
qaileeoaieiiait.Daas  cette  mtoie  joamte,!!  dit  au  sieurM*  ««t 
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mari  de  la  femme  B.  • .,  en  lui  apportaot  son  saloiri  qii*il  y 
avait  trouve  du  soufre,  ei  lui  en  fit  voir  dans  la  maia  une  cer- 
latne  quantiie  qu*il  venait  d*en  tirer.  Malgr^  le  mauvais  go6t 
quHl  avaii  tronv^  ă  sa  soupe  et  le  d^rangemeut  qu*ll  avait 
ifvouyi  le  Si  decembre  au  soir,  G.  •  •  ayait  acheye  de  manger 
le  reste  le  lendemaio. 

Dfts  le  2  jaovieri  ii  fut  pris  de  vives  doulenrs  de  ventre,  ă  la 
soite  deeqiielles  ii  expira  deux  jours  aprăs.  L*nne  des  per^ 
tODDes  qui  Iul  donnaient  des  soios,  la  femme  P.  • .,  fut  frap- 
pte,  i  la  suite  des  secondes  d^jections  de  Gautbier,  d'une  es- 
ptee  de  d6p6i  brun  qui  se  formait  au  fond  du  vase  oii  elles 
itaient  reţues.  Elle  en  deiacha  un  morceau  gros  comme  une 
lentille,  h  l'aide  d*une  broche,  et  Fapprocha  de  la  lumiire,  <^ 
ii  s'enflamma  aussitdt,  en  d^gageant  une  flamme  semblable  ă 
celle  qne  produit  le  soufre  (1). 

La  ftmme  de  B.  • . » fille  du  premier  mariage  de  G.  • .;  eut  de 
pios  occasion  de  remarqueri  pendant  Ies  soins  qne  Ton  don- 
oait  k  son  pire,  que  Taccusee  s*^iait  empress^e  de  rincer  une 
booteille  dont  on  avait  besoin  pour  aller  cbercher  du  vin  r6* 
dam^  afin  de  facillier  Taction  des  sangsues,  dont  l'apposition 
avait  ^li  ordonn^e.  Ce  t^moin  semit  la  bouieillequi  avait  ^ti 
deposfe  sur  la  table  et  recoonut  qu'elle  exhalait  une  odeur  de 
lootre.  Cetie  bouteille  dtait  celle  qui  ^tait  habituellemeot  des- 
tiote  k  eoDienîr  la  boisson  de  G.  • . 

ţi  ensemble  de  ces  faits  etait  de  nature  5  faire  sdupţonner  on 
empoisonnement.  Lesrecbercbes  de  la  science  Tont  d^montri 
svec  ^ideoce. 


(f)  Celle  eonfUsIon  d'oJears  et  de  ph^oomAnes  de  Ia  combostios  da 
Itofrt  el  da  pbospbore»  qui  soDt  si  dirMreotet,  ne  peufent  s*espliqoer 
qoe  par  le  peu  de  connaisseace  qu'onl  Ies  K^aonnes  qui  perlept  de 
I  qa'cUea  n'cxsoiiocnl  paa. 
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Uaulopsie  de  ce  cadavre,  faiie  par  Ies  hommes  de  Part,  Ies  a 
amen^s  ă  conclure  que  la  niorl  de  G. .  •  avail  ^le  occasionnee 
par  une  gasiroenieriie  aigue. 

Uaoaiyse  chimîque  des  organes  de  la  ?ictime«  et  celle  des 
substances  conienues  dans  la  bouteille  signalee  par  la  femme 
B...yOnt  rdvel^  la  cause  criminelle  des  d^sordres  inBamma- 
toires  ă  la^suite  desquels  G«  •  •  avaîi  suceombd. 

Les  op^ratîons  des  experis  chioiistes  lear  oni  fait  ddcoimîr, 
daos  les  maiidres  de  resiomac  el  des  inieslins,  une  pios  grande 
quantite  de  phosphate  qu*0D  n*en  trouve  ă  Tăiat  ordinaire. 
Cette  observaiîon  les  a  pories  a  penser  que  ces  phosphales  ont 
pu  âire  formăs  accideniellemeut  par  une  ceriaîne  quantiiă  de 
phosphore  lihre,  iniroduii  dans  Torganisme  humain  au  moyen 
des  Yoies  alimemaires. 

De  plusy  leurs  expăriences  lesontconduits&constater,  dans 
ledăpâtdela  bouleille  ci-dessus  indiquăe,  ainsi  que  daos  les 
mali^res  deposees  sur  les  parois,  Texisience  du  phosphore 
lîbre.  <c  Ccs  divers  eldmenis,  ajoutenl  les  experts,  forment  ceife 
p&ie  amidouoăe  et  phosphoree  qui  se  vend  journellemeni  pour 
dăiruire  les  rats,  Ies  souris  et  les  laupes.  » 

Us  oni  6i6^  enfin,  unanimcs  ă  regarder  coname  tras  probable 
celle  coDClusion  definitive  de  leurs  observations  : 

IngestioD  dans  restomac  de  G. .  •  d*une  substance  Kcoleote 
et  phosphoree,  laquelle  a  produit  les  accidents  violents  rap- 
poriăs  dans  rinsiruciion,  les  desordres  consiatăs  sur  les  Tis- 
cireş,  et,  en  deroier  răsuUat«  la  mort  de  cel  ludividu, 

Les  faiis  eiablis  par  rinstruciion,  i  la  suite  de  ces  constata* 
tions,  signaleni  hautement,  ă  leur  tour,  J.  B. .  •.  comme  cqu- 
pable  de  renipoisonnemeot  qui  a  occasiunnă  la  mort  de  son 
mari.  Ainsi,  ii  a  ^le  demouire,  par  le  tenioignage  des  epoux 
J...,  que,  dans  les  jours  qui  ont  imoiediaiement  precede  le 
dărangement  de  G.  • .,  Taccusee  est  venue,  a  deux  fois  diffe- 
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reotes,  acheter  chez  eax  de  la  p&te  phosphor^e  pour  donner  la 
moriaoxrais.  La  Temine  G. .  •  convient  de  Tun  de  ces  achats 
seQJementt  dom  elle  fixe  la  dale  ă  une  dpoque  ant^rieure  de 
quinze  joars  i  celle  indiquee  par  Ies  tdmoios. 

Elle^joaie  que.  Ies  rais  Ies  fatigiiani  dans  leurmaison,  c^est 
son  mari  qui  a  voulu  qu'elle  allăt  chercher  la  subslance  dont 
ellc  s'est  servie  pour  Ies  detruire,  et  qu'ils  auraient  en  eotier 
coDSomm^e.  Mais  Ies  ^poux  M . . . ,  proprietaires  de  la  niaison 
eiqaiydemearenf,  afilrment  que,  depuis  longtemps.  Ies  rats 
necommettaient  aucon  deg&i  cbez  eux.  Pour  y  faire  croire  e( 
jostifler  la  possessioo  du  pbosphore,  Taccus^e  a  eu  le  soia  de 
praiiqoer  sur  des  draps  de  Iii  plusieurs  coupures,  dans  le  but 
de  sîoiQler  Ies  loorsures  de  ces  ahiniaux.  Mals  on  a  reconnu 
qve  ces  coupures  avaient  ei^  f^ites  ă  Taide  d*un  inslrument 
tnmchaot.  Les  ^poux  M.  •  •  ont  trouv^,  de  plus,  dans  uo  r^dult 
de  leor  maisoDi  un  paquei  (TaUum^itet  chimiques  dont  Io 
pârtie  infiammable  avaii  Sierdct^e. 

La  conduiie  de  Taccus^e  anx  ^poques  voisines  du  crime 
coocoarteocore  ăr^veler  sa  culpabilite.  Le  SI  d^cembrci  dans 
Ia  soMe,  elle  s*esl  rerusee  ă  souper  avec  son  mari,  sous  pr^ 
leiie  qu'elle  ^tait  occup^e  cbez  M.  le  cur^  de  la  paroisse.  Ce 
preiexle  D*^tait  qu'un  mensonge.  Pour  laisser  passer  le  lemps 
do  repas  du  soiri  elle  alia  chercher  un  pain  et  un  fagot,  alors 
qoll  a  ete  etabli  que  ce  jouHă  ii  y  avaii  du  pain  et  du  bois  dans 
b  maison.  Le  lendeniain,  1*'  janvier,  dans  le  but  evident  de  ne 
pas  pariager  avec  son  mari  les  mets  oii  elle  avaît  jei^  du  poi- 
SOD,  elle  s'eloigna  de  son  domicile,  pretexiant  une  visiie  &  faire 
i  ses  parents  dans  une  commane  voisine,  et  ne  renira  cbez  elle 
que  le  2  dans  la  joum^e.  £n  amvant,  elle  trouva  plusieurs  voi- 
siflsaulonr  de  son  mari,  et  reprocba  i  la  femme  B.  • .  d*avoir 
laiss^enirer  tant  de  monde  chez  elle.  Malgre  la  recommanda- 
lion  tsute  par  les  m^decins  de  consenrer  ies  matierea  vomies 
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par  G. . .  y  op  n*en  relrouva  plus  qu*une  faîble  quanlit^ ;  h  ploi 
grande  panie  avait  ^te  jetee  aux  envirouft  de  la  maison,  au  mi- 
lieu d*un  tas  d^imniondices. 

G*  •  •  a  declare  ă  plusieurs  t^moînSi  qui  en  d^poseut,  quH 
avait  Yu  sa  remme  emponer  ces  dejections  qu'elle  a  ainsi  bii 
disparattre.  La  plus  mauvaise  iutelligence  exîstait  enire  G... 
et  sa  fcmnie.  Celle-ci  Tavait  quiti^e  pendaut  de  longues  annees, 
et  D*eiait  yenue  demeurer  avec  lui  que  depuis  pea  de  temps.  II 
exisiait  entre  eux  une  grande  disproporiiua  d*&ge«  et  piasiears 
fois  Taccus^e  ayait  manirest^  le  deşir  de  se  voir  debarrass^e  de 
ce  vioillard.  «c  Si  je  pouvais  lui  donner  un  bouillon  de  onie 
bcuresi  disaii-elle  ă  Tun  de  ses  voisinS|  je  le  ferais  bieD. »  Le 
l*' janvier  au  matin,  sur  Ies  observaiions  de  la  femme  B..., 
qui  lui  disait  qu  elle  avait  tort  de  quiiter  spn  mari  souiFraDC, 
elle  r^pundait :  «  Je  voudrais  qa*il  fiit  crevd.  n 

L'ensenible  de  ces  Taits  ne  permet  pas  de  a*arr6ter  aux  d^o^ 
gaiions  consiantes  de  Taccus^e,  demeniies  ă  charque  pas  par 
rinsiruction,  et  la  signale  comme  le  seul  auteur  de  reoipoisoo- 
nemeni  de^son  mari. 

Lcs*  d^posiiions  des  temoins  n'ont  r^v^le  aucuo  fait  noiiveau. 
Aprds  le  r^quisitoire  de  M.  Tavocat-general,  Taccus^  a  iii 
d^fpndtie  par  M*  Lul^-De.^jardin  fils,  assist^  de  son  pere. 

Le  verdict  du  jury  ayant  iii  afilrmaiif^  avec  admissioo  de 
circonstances  ait^nuantes,  Faccus^e  a  etd  eondamo^e  par  la 
Cour  aux  travaux  forces  ă  perpetuii^. 


EMPOISORREMENT  PAE  LB8  ALLnilETTBS  CHIMIOUES. 

Tine  măre  de  familie  de  la  commune  de  Nalzens  (Arri^ge) 
vient  de  mourir  victime  d'un  singulier  accident.  Cette  femme 
avait  fait  cuire  des  legumes  dans  un  pot  ou  se  trouvaii  reo* 
fermul  par  m^garde,  un  paquet  d'allumettes  cbimi^ues,  et  elle 


BKPOISOHNKMBlfT  PAR  ERUBOA. 

Une  jenne  fiUe  de  vingt-trois  aos  Tîent  de  succomber  par 
soite  d'oDe  erreur. 

Mabde,  la  mire  avait  consulta  pour  elle.  Oa  avait  ordonne 
one  pnrgatiOD  k  Taide  de  Feau  de  Sedlitz  et  un  bain  avec  de 
Teao  de  Bariges.  La  malheureuse  mire  commit  une  erreur, 
et  UD  verre  d'eau  de  Bariges  pour  baiu  determina  la  mort  de 
sa  malheureuse  enfant. 

Ce  faît  prouve  ruiilite  de  rarr£(4  de  M.  Ie  profet  de  la  Loire- 
Inrerieure  que  nous  ayons  publie  dans  un  de  uos  pr^cedeuts 
Jiumeros.  A.  CnEVALLiEa. 


FALSiriGATIONS. 

SUB  LES  FALSIFICATIOIfS  DES  BUItES; 

Par  T.  Gbacb  Caltert. 
{Esirait  du  PbarmaceuliQal  Journal ;  fe'vrier  185&.) 

M.  Calvert,  professeur  de  chimie  h  Manchesteri  vient  de  pu- 
bli€r,sttr  Ies  Talsiflcationsdes  huiles  et  Ies  moyensde  ies  recon- 
natire,  des  recherches  qai  ont  eu  un  grand  reteniissement  en 
Anglcterre. 

Dans  soa  irayail,  M.  Galvert  8*est  placâ  ă  un  point  de  vue 
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y  afait  puise  ce  qu*it  Iui  en  fallait  pour  son  souper»  sans  s'ăper-  i 

cevoir  de  i  ien.  Quelques  instanis  apr^s,  ayanl  vers^  Ies  i^gumes  i 

daus  un  plat  pour  en  douuer  ă  ses  enfaniSi  elle  vit  Ies  allu-  « 

meties,  el  s'abstiut'de  servir  un  repas  qu'elle  cruţ  pouvoir  £tr6 
nubible ;  et  en  elTet,  deja  elie  ressentait  Ies  symptâmes  d'ern* 
poisonnement  qui  ne  tardirent  pas  k  s'aggraver.  Elle  a  suc* 
combd  apr&s  deux  jours  de  souffrance. 


Huiles  de  poisson.  •  • 
Hailes  animales.  •  •  •  ^ 
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entierement  Deuf.  Jusqu*ici  fon  o'afait  exerci  sur  Ies  huiles  que 
des  actiODS  ^nergiques  i  au  lieu  de  cela,  M.  Calvert  a  es&ayi  des 
ageuts  d'une  force  mod^r^e,  lels  que  Ies  acides  etendus,  Ies 
lessîves  alcalines  diluees.  Cesi  suriout  paf  rappIicaiioQ  soc- 
cessive  d*un  acide  faibleet  d*uue  dissolulionde  soude  causiiqae 
qu*ll  arrive  ă  scparer  Ies  unes  des  autres  Ies  huiles  Ies  pios 
usiiees.  Celles  qu'il  a  soumises  ă  son  examen  sont  Ies  soi- 
vanlcs: 

De  baleine. 

De  dauphin. 

De  Toie  de  morue. 

De  saiudoux* 

De  pied  de  bceuT. 
/  D'olive. 

De  Galiipoli  (1). 

D*arachide. 

De  colza. 

«  ..       ^  .   .  I   D'ailleiie. 

Huiles Tăg^tales.  •••  \    «^ 

*    De  noix. 

De  sesame. 

De  ricin.  ' 

De  chănevis. 
\  De  Ho. 
Le  premier  răactif  quVmploie  M.  Calvert  consiste  dans  uoe 
solution  de  soude  caustique  d*une  densii^  de  i,S&0,  et  Ies  diff^ 
rences  de  coloralion  et  de  fluidiiâ  de  la  masse  lui  permeiteot 
de  distîoguer  certaines  classes  d*huiles.  Ainsi,  en  m^langoant 
5  volumes  d'huile  avec  1  volume  de  la  liqueur  d*es8ai,  m£laat 
bien  et  laissant  reposer  quelques  miuutes  (pour  Ies  diffăreots 

(1)  L'hailede  GaUipoli  est  une  huile  T^gdtale  tr^  employde  ea  Ân%\^ 
Ierre,  et  impori^e  directement  de  Grtee  et  de  Tarqoie  d*£aroj»e. 
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agenis  employ^  dans  ceUe  m^thode,  oq  op^re  sentiMeoieţl 
de  la  m£me  maniere)  Ies  huiles  de  poisson,  k  Texception  de 
toutes  Ies  antresi  preiinent  une  couleur  rouge  si  netle»  que  Ton 
pem,  dans  tonte  autre  hnile,  deconvrir,  parce  moyen,  i  pour 
100  d*huile  de  poisson.  Lprsqn'on  Tent  reconnalire  une  huile» 
sans  chercher  si  elle  est  falsiflee,  on  peut  utiliser  certains  ca- 
ractires  que  donne  Ia  soude  caustique;  ainsi,  I'huile  de  chi- 
nerlsdevient  assez  solide  ponr  qu'on  puisse  impun^ment  ren- 
Tener  le  vase  qui  la  contient  >  Thuile  de  Un,  au  contraire,  resie 
fluide. 

M.  Calvert  sonroet  dgalement  Ies  huiles  ă  Taction  de  Tacide 
sQlfurique  eiendn.  II  Temploie  ă  trois  degr^s  de  densite  dif- 
ferents : 

1*^  Densite  =  1,475.  Les  huiles  de  lin  et  de  chenefîs  se  co- 
loreoten  vert  par  ce  rdactif,  et  â*une  maniere  assez  nette  pour 
quon  puisse  eu  reconnaitre  10  pour  100  dans  tonte  autre  huile. 
Les  hailes  de  poisson  se  colorent  en  rouge,  ce  sont  lă  les  r^ac- 
lioDs  les  plus  frappantes  donnees  par  cet  agent ; 

S*  Densită  =  1,530.  Les  huiles  de  lin,  de  chdnevis,  de  pois- 
soD,de  Gallipoli  et  de  noix,  sont  les  seules  qui  donnent  avee 
cer^cUf  des  colorations  distinctes,  colorations  qui,  du  reste, 
serapprochent  de  celles  obtenues  avec  le  n^  1 ; 

3*Densită  =  l,635.  Cet  acide  donne  des  colorations  trte 
aeues  qui  peuTeni  £tre  trfts  uiiles ;  les  huiles  de  poisson  et  les 
boiles  animales  se  colorent  en  brun ;  ii  en  est  de  mfime  des 
hailes  de  Gallipoli,  de  colza,  de  noix,  d'arachide,  tandis  que  les 
hQiies  d'olive,  de  ch^nevis,  de  lin,  se  colorent  en  vert  d'une  in* 
leosit^  variable. 

L'emploi  de  Tacide  nitrique  ^tenda  a  donn^  ^galement  de 
boDs  risultats : 

r  Densitâ=l,180.  On  peut  aistoent,  au  moyen  des  colora- 
tions diverses  donnees  par  cet  essai,  reconnaitre  10  pour  100 
&•  s£RiE.  1.  28 
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dliuile  de  chfenevis  daos  Thoile  de  lin ;  celte  derni&re  devenam 
alors  verte,  au  liea  de  prendrc  une  leinie  jaaae,  ce  qai  aiTi?e- 
rait  si  elle  ^tait  pure  ţ 

T  DcDsii^  =  1,230.  Les  caractâres  principaox  qae  pronie 
cet  acide,  sont  ceux  relaiifs  aux  huîles  de  noîx  el  de  sdsame 
(coloralîon  rouge),  de  ch&aevis  (vene),  d'oeillelte  Q^nnt- 
roage)  et  de  daupbin  (rouge  clair) ; 

V  Densit^  as  i,3S0.  Cet  acide  donne  dgalement  des  colon- 
tions  tris  marquees;  mais  si  l'on  trăite  ensuite  lliuile  par  Ia 
soude  causlique,  les  deux  aciions  reunies  donnent  des  carac- 
tdres  tr6s  nels;  ainsi,  par  ce  moyeo,  ou  peut  reconnatu^  Ies 
falsificaiions  suivantes  qui  sont  ir&s  usiides  : 

«c  L'huile  de  Gallipoli  peut£lre  falsifide  avec  Thuile  de  pois* 
soQ ;  la  premiere  donnc  avec  Tacide  une  coloration  nulle,  et 
avec  la  soude  une  masse  de  consistance  fibreuse,  tandis  que  les 
huiles  de  poisson  se  colorent  en  rouge  par  Tacldei  et  deriea- 
oent  tnucilagîncuses  avec  l'alcali. 

<c  ybuilede  ricin  avecfhuile  d'osillette;  la  premiere  pread 
avec  racîde  une  teiuierougeâire,  et  la  masse  avec  Talcaliperd 
beaucoup  de  son  apparence  fibreuse. 

«  L'buile  de  colza  avec  Hiuite  de  noix ;  la  premiere  preod 
avec  Tacide  nilrîque  une  couleur  plus  ou  moins  rouge,  qoe 
raddfiion  de Yalcali  augmente  encore,  en  mame  temps  que  la 
masse  demi^saponifiee  devicnt  plus  fibreuse.  r> 

M.  Calvert  a  essay^  aussi  Taciion  de  Tacide  phosphorique 
sirupeux ;  un  seul  Taii  est  ă  noter,  c*esl  la  couleur  rouge,  deve- 
nantrapidement  noire,  qu*il  commnniqne  aux  baîles  de  pois- 
son, reactiou  si  netic  que  dans  une  buile  quelconqae,  ou  pourra 
reconnafire  un  pour  miile  de  cel!e-ch 

Un  melange  d*acides  sulfurique  et  nilrique  a  donn^  da 
Y^ullats  trop  violenis;  toutes  les  huiles  se  colorant  trteforie- 
ment,  â  Texception  de  celles  d*oeiileite,  d*ollve  et  de  noix. 
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Mais  Ies  r^suhats  Ies  plus  nets  et  Ies  plus  delicats  ont  itâ  ob- 
tenus  par  rappiication  succcssive  d*une  eau  regale,  compos^e 
de  35  volumcs  acide  cblorbydrique  (deusiie  =  l>iâ5)i  et  1  vo- 
lume d*acide  nîirique  (densit^ssi^ţso),  et  d*une  dissolution 
de  soude  caustiquc.  Les  reaciioos  n^apparaissent  guire  que  par 
rappUcaiion  de  la  soude;  elles  sont  consign^es  daos  Ie  tableau 
generai  dress^  par  M.  Calvert,  et  qae  nous  donnons  ă  la  suite. 
M.  Calvert  termine  en  disant : 

«  Pour  moQirer  quel  usage  on  pent  faire  des  tableaux  pr^^ 
c  cedentSy  j«  supposeraî  ud  dctiaoiilloD  dibuite  de  colxa,  ai- 
«  teree  par  quelqu'autre  buile  trisdifficileă  reconnatire^yem- 
«  ploierai  d*abord  la  liqueur  alcaline,  quî,  me  donnant  une 
«  masse  blancbe,  me  prouvera  Tabscnce  des  huiles  de  poisson 
c  ainsi  que  des  huiles  de  lin  et  de  chenevis,  r^chantlUon  en 
c  question  ne  donnant  aucune  r^actioa  nette  avec  les  trois 
€  scîdes  sulfurique  et  Dilrique,nous  eiiminons  les  huiles  d'cail- 
«  letie  et  des^same,  qui  auraient  rbugi ;  îi  ne  reste  donc  plus 
«  k  rechercher  que  les  huiles  de  pied  de  boeuf,  de  saindoux, 
«  d'arachide,  d*olive  et  de  ricin.  Pour  d^couvrir  laquelle  de 
«  ces  huiles  est  mdlangâe  avec  Thuile  suspecte,  j*en  agile  une 
«  pârtie  d*abord  avecTacide  niirique  (densii6=s  1,330),  puis 
«  avec  la  soude  caustique.  Ces  deux  actions  r^unies  excluent 
«  les  huiles  de  pied  de  bceuf,  d*ai  acbide  et  de  ricin,  Techantil- 
«  Ion  ne  donnant  pas  dans  ce  cas  une  masse  fluide  demi-saponi- 
«  fiee.  En  appliquant  Tacide  phospharique  sirupeux,  je  n'ol>- 
«  tienspas  de  coloraiion  vcrle-,  l'huile  d'olivcse  trouveâlimi- 
«  nee.  Quant  ă  Thulle  de  saiudonx,  on  reconnatiră  sa  prfeence 
<  en  ajoutant  de  la  soude  caustique  ă  Thuile  pr^alablement 
«  traltee  par  Teau  regale  *,  Thuile  de  colza  seule  donnant  une 
«  masse jaun&tre  demi-saponiflee,  tandis  que  Thuile  de  saindoux 
«  doone  une  ipasse  rose  fluide.  )> 
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Tahleau  gi» 


HUILES. 


D*oitve 

De  GaUipoli,  .  . 
D'araehide,.  .  . 

De  eoizm 

D*aitteUe 

De  naix 

De  iitawte.  .  .  • 

De  ricin 

De  cMne9it,  •  . 

De  Un* 

De  taindaux, .  . 
De  pied  de  hteuf, 
Dehaleine,  .  .  . 
De  deiupkin, . .  . 
Defoiedemorue. 


SOUDB 
CAOSTIQfnS. 

Densiti:  1,340. 


Jaune  cliir. 


Blanc  ^pais. 

Blanc*jaunAtre 

sale. 
Idem. 


Jaane-branAtre 

epaia. 
Jaune  fluide. 

Blanc  roi6. 

Blanc-jannfttre 

sale. 
Rouge  foDce. 


Idem. 


ACIDE 
snLnaiQVB. 
Dens.:  1,475. 


TeiDlc  Terţe. 


Bninâtre. 
Teittte  verte. 


VertfOttc^. 
Vert. 

Blanc  sale. 
Tefntejanne. 
Rongeclair. 


Cramolsl. 


ACIDE 

StJLtmiQUI. 

DensiU:  1,590. 


Blano-verdAtre. 

Gria. 

Blanc  sale. 

Rose. 

Blanc  sale. 

Gris. 

Blanc  sale  rer- 
d&tre. 

Blanc  sale. 

Vertfonc6. 

Vert  sale. 

Blanc  sale. 

Blanc-brunaale. 

Roage. 

Idem. 

Cramolsl* 


ACIDE 

SULFCIllQCt. 

0ens.l,8SS. 


Vertdair. 
Bmn. 
Brun  dair. 


Brnn. 


Vertfonc^. 
Vert 

Brott  daIr. 
Brun. 
Bnin  fonc^. 


Idem. 


ACIDK 
HITBtQUK. 

DtiuiU  1,180. 


VerdAtre. 
Idem. 


Jamie^ 
Jaoiieonai9& 


Vert  sale. 
Jaune. 

Jaane  dair. 


Rose. 


Acm 

amioi 

Dosite  ti 


VcrdUre. 
Idfn.     I 


Jaoaeoiil 


Broi-fa 

salf. 
iawie. 


Jaoicda 
Idem. 
dl 


TBUfcBAPBUTIQUB* 


tR AITEVBUT  des  GEltţURES  DC  SEIFT  PENDANT  L'aLLAITEMBNT  ; 

Par  A.  BouRDEL,  professeur  agr^g^  de  Ia  Faculi^  de  m&iecine 
de  Montpellier,  m^decin-'inspecieur  de  la  Haloa. 

L'auteur  croit  que»  parmi  Ies  subsunces  propres  ă  remplîr 
ces  diverses  indicaiions,  la  Uiniure  de  benjain  esl  k  mame  de 
reodre  Ies  plas  grands  services.  II  Ta  empioyăe  bien  soaveoi 
depuis  plas  de  dix  anSy  et  U  n'a  jamais  eu  qu'4  se  louer  d*} 
avoir  eu  recours. 

L'auiear  emploie  ce  moyea  contre  Ies  gerţ ures  da  seto. 
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keUcni. 


m 

10». 


80UDK 

CAoniQini. 
Demite:  1,340. 


AGIDK 
PBOSPHORIQCI 

sinipeni. 


ACIBBS 

SOLPDRIQQI 

Ct 

HITAIQQK. 


BAV 
liGÂLt. 


80UDB 

CAQSTIQOI. 

DensiU:  1,340. 


M. 


Hasie  Mancbe  flal 

de. 
Matse  blanche  fl- 

breose. 
Idem. 

Masae  blanclielfliii- 

de. 
Miflse  fluide  roage 

cUir. 
Haste    rooge    fl- 


Vertclair. 
Idem. 


Jaiuie>bruii. 


«TcoaDi 

L 

iMcbir. 


Miflse  roage  fluide, 
surnageant  unc 
liqaear  brune. 

littse  blaodie  fl- 
breuse. 

Matse  flbrease  brun 
dair. 

Uattejaune  fluide 

Bfasie  flaide. 

Haste  blanetie  fl 

breuse. 
Hasie  fluide. 

Idem. 


VerU 

Brun    ?ert- 
jaune. 


Rouge  tond. 
Idem. 


Jaune  onmg^. 

Brun  fonce. 

Blanc  orang^. 

Brun  fonce. 

Jaune  clair. 

Brun  fonc<. 

Vert  devenant 
rouge  fonc^. 

Rouge-brunA- 

Ire. 
Vert  deveuant 

noir. 
Idem. 

Brun. 

Brun  fone^. 

Idem. 


Masseblancbe  fluide. 


Jaune. 
Idem. 


Vert. 

Jaune-?erd&tre. 


Jauoe  clair. 
Idem. 
Idem. 
Jaune. 


jaunfttre. 
Hasse  blancbe  flbreute 

Maste  flbreute  blane- 

jaunAlre. 
Matse  fluide  rose  fonce 

Matse  flbreute  orang^. 

Maste  fluideorange  sur- 

nageaot  une  iiqueur 

brune. 
Matse    flbrease    rose 

pAle. 
Maste    flbrease    brun 

clair. 
Maste  fluide  orang^. 

Matse  rose  fluide. 

Masse  flbreuse  jaune* 

brun&tre. 
Masse    fluide   jaune- 

orang*. 
Idem. 

Idem. 


qa'elles  soienc  superficielles  ou  profondes,  larges  ou  peu  ^ten* 
does,  anciennes  ou  recenies : 

« Ten  ai  observa  Ies  effets,  dit-il,  et  toujours»  lorsqu*elles 
soDt  simples,  c'est-ă-dire  qu'elles  ne  dependent  pas  d'une 
diaibâse  syphilUique  ou  autre,  je  Ies  ai  vuies  se  cicatriser  tr^s 
npidement. 

*  Yoici  la  manidre  dout  je  Femplote :  je  trempe  un  pinceau 
de  blaiieau  fin  dans  ia  teininre  et  le  porte  sur  Ies  panies  fen- 
diil6es  ou  ulc^r^,  ă  plusieurs  reprises»  de  maniere  ă  Ies 
coanir  d'une  couche  du  iiqnide.  Je  fais  ordinairement  moi- 
mimeiapreiniireapplication,-soit  parce  qu'elle  est  la  plus 
doolooreusei  soit  pour  monirer  la  mani^  de  s'y  prendre ;  et 
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je  recommande  ă  la  malade  de  renouveler  Top^ration  cbaqte 
Im  qM  l'eutiini  a  i^e,  €4  plus  «oavetii  si  bftotii  est. 

»  Quelquesjoarsdeceiraiiement  bien  simple  sofflsent  ponr 
cicatriser  Ies  peiiies  plaics  ci  rendre  le  mamelon  parfaitemem 
propre  h  «es  foQcUoQ««  Sî  la  soluiioa  de  oaA4i««iî44  etc  (rop 
Imense,  îl  fautprolonger  un  peu  plus  le  traitement.  Je  nai 
Jamais  vu  de  cas  qui  exige&t  sa  continuation  penilant  pios  de 
douzejours. 

•  Voici  maintenant  Ies  effels  et  Ies  avantages  de  ce  noyeo 
th^rapeuiique : 

»  La  premiere  appiication  de  Ia  teinture  de  bei^ais  sar  le 
mamelon  d^nude  determine  une  ceriaine  douleur  ca  pintdt 
une  cuisson  bien  tol^rable  dans  Ia  plapartdes  cas,  mais  qni  est 
assez  vive  lorsque  Ia  solution  de  coniinuit6  est  profonde. 
Jamais  elle  ne  dure  plas  d'un  quart  d'beure.  Apr^s  ce  temps, 
non-seulementelicnese  sent  plus,  mais  Ies  femmes  setroayent 
mdme  soulag^es  de  la  soufTrancequ*elles  ^prouveni  avam  Tap- 
plicaiion  du  tupique.  Celui-cî  forme  h  la  surface  du  mameloa 

nneespăce  d*enduitqui  le  proiege L'enrant  peut  prendrele 

aeio  sans  incoavenlenl  ă  (oute  heure,  et  îl  D*^prottvei«ciiat 
repugnance.  J'en  ai  va  quî  se  metiaient  4  sucer  comme  si  riea 
n*avait  ete  d^pose  sur  le  mamelon,  alors  m6me  que  Ia  teiolure 
n'^iaitpasencore  sâche.  Ordinairement  elle  se  dess^e  et 
forme  une  ooucbe  qui  garanţii  la  plaie  du  contact  de  Tair  ei 
des  v^temenis.  Pluş  lard  on  pent  faire  teter  Ie  nourrissao  saas 
laver  le  sein,  sans  Tessuyer  ^  et  qui  sait  combien  de  soufiraiiecs 
OB  avile  aiasi  a  la  m^ere !  * 


M  i.*xisf IM  M  Iul .  Mcxiivi  icoftCR  Bu  toâ&UJ  canti 

X'teltEPSUB; 

Par  M.  BQMtsm* 
Oa  oouatt  ^epids  hm0mHff&  tes  pcoptiMt 
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tignes  et  hydragogues  de  la  seconde  dcorce  da  săreau  («am* 
hueui  nigrajy  ce  qai  fa  fait  employer  dans  le  traiiement  des 
bydropisiesţuiaisil  D'est  faitnulle  part  meocioa  de  l'eaiploi 
de  celle  substaDce  dans  Ie  irakemcDi  de  1  epilepaie.  M.  Bor* 
gelli  rapporte  cinq  exemples  de  gu^rison  obteoue  â  Faide  de 
ce  remide.  Pour  Tadmioisirert  on  prend  des  branches  de 
snreaa  d'on  oudeox  ans;  on  eulăve  Teeorce  grise,  et  on  r&cle 
ia  seconde  ^corce  qut  en  resie ;  on  prend  ensuiie  50  grammes 
de  cette  ^corce,  on  verse  dessus  150  grammes  d^ean  commune, 
chandeoQ  froide;  on  laisse  infuser  pendant  qnsrranfe  hiilt  ben- 
res.  Cette  infusion,  pass^e  et  exprim^e,  dolt  itrt  prise  k  jeun, 
par  moiii^i  h  un  qoart  d*beure  dUnlenralle.  On  revient  tu 
mime  nilidicament  tous  Ies  six  ou  huit  jours,  pfendant  demt 
mois.  Ceite  m^dication  ne  paratt  reussir  qae  dans  le»  âpilep* 
sies  esseniielles* 


BKORCBITE  GHROIflQUE  ţ  TRAITEMEITT  PAB  LE  GHLORUBB 
AHMONIQUE. 

H.  Delranx  (de  Bruxelles)  a  soavent  employ^  le  chlorure 
ammonique  (selammoniac,  cbiorbydraie  d^ammoniaque),  etil 
a  i\i  frappâ  des  bons  efleis  qu'il  prodott  daos  la  broncbite 
ebronique.  Dans  plus  de  vingt  cas  qu'il  a  obsenr^s  durant 
rhtrer  dernier,  ii  a  obtena,  sinon  des  gu^risons  complites,  du 
noins  des  amâioraiioBS  des  plus  uolabies. 

Avânt  Temploi  du  chlorure  ammonique,  qull  admiiistre  k  Ua 
dose  de  1  ă  8  grammes  dans  Ies  Tingi<-q«atre  beures,  M.  Bel* 
vaox  donne  toBjours  un  purgatif,  et  ii  preserit  un  ruginie  piM 
sa  meins  sivâre  pendant  im  ou  plasiears  joare*  Ce  sel  pMH* 
voque  ordtnairement  une  ftute  transpiraiîMfti  des  urine»  ntamn* 
daaies;  qMetquerois,  aprte  pbisieurs  Joors  de  son  tniplo^  il 
sarvimt  un  leger  monvcint  ttbrile,  qui  âîsparatt  ^aamion 
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supprime  le  m^icament  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long. 

*  Sous  rinfluence  da  chlorure  ammonique,  la  dyspneedimi- 
Diie»  la  toux  devient  moins  faiigante,  Texpecioraiion  pios  fa- 
cile, moins  abondante,  Tapp^iit  ne  tarde  pas  ă  reparattre. 

M.  Delvaux  administre  le  sel  ammoniae  d*apr6s  Ies  formoles 
•nîvantes,  publi^es  par  lai  dans  la  Presse  medicale  helge : 

Pilulei  aveo  le  chlorure  ammonique. 

Chlorure  ammonique 5  grammes. 

Miel,  poudre  d'aliliea,  de  chaque.    Q.  S« 
Pour  faire  20  pilules.  A  prendre  de  t  ă  8  piloles  dans  Ies 
vingt-quatre  beures. 

Eleetuaire  avec  le  chlorure  ammonique. 

Rob  de  sureau iSO  grammes. 

Chlorure  ammonique i»  3,  5       — 

A  prendre  par  cuiller^es  ă  caf^  d'heure  en  heure. 

AGTION  s£dAT1YE  DU  BROMURE  DE  POTASSIUM  SUR  LXS 
0R6ANES  DE  LA  G^NÂRATION  $ 

Par  Ie  D'  Xhielman». 

Le  docleur  Thielmann  a  fait  usage  du  bromure  de  potassiam 
avec  tvantage  dans  le  priapisme  qui  aceompagne  certaioes 
formes  de  blennorrhagie.  Ouire  Temploi  de  ce  moyen  i  TiDie- 
rieor,  ii  conseille  Temploi  local  sur  le  p^nis  de  compresses 
d*6aii  Uide  recouvertes  de  laffetas  gommd,  pour  esnptefaer 
l'^aporaiion.  Ce  medicament  semble  avoir  r^ussi  entre  Ies 
mains  da  praticien  russe  contre  le  satyriasis  et  Ies  poUntions 
Doctornes*  La  formule  est  la  suivante : 

Bromare  de  potassium. . .    1  gr.  25  cantigr.  **  2  grammes. 

Sacre  en  poudre •  • .    6  grammes. 
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Utkz el  divises en  dooxe  paqiieu ^gaux,  i  prendretoateB 


Ies  deux  henres. 


EGOnOMOB   DOMBSnttlIB. 

rORKDLB  d'uNX  B0I8S0II  ACOROVIQUB. 

Ftoimp,  le  19  septembre  18S4. 
MoDsiear  le  Redacleur, 

Les  renseigDements  qut  noas  parvienDent  de  toils  Ies  points 
de  la  France  aiteatent  que  les  vendanges  prochaines  prodairont 
peu  de  vio,  et  qae  les  frults  ă  cidre  seront  biea  loin  de  r^pondre 
aax  besoios  de  la  consommation.  £o  pr^senee  d'une  disette  de 
boissoD  semblable  ă  celle  qui  se  prepare,  oa  doit  recberclier 
des  foniuiles  de  liqaeurs  fennent^es  ^onomfqaes  et  salnbres» 
snsceptibles  d'âtre  employ^es,  et  c'est  un  devoir  poar  ceux  qui 
les  connaissent  de  les  propager. 

Guidâ  par  oes  consid^rationsi  j'ai  complâ  sur  votire  concours 
pour  vulgariser  larecelte  suivaute  d'une  boisson  si  to>aomique 
qae  son  prix  de  revient  ne  d^passe  pas  Z  centimes  le  litre  $  ses 
qualitfo  sont  telles,  que  )e  la  pr^fi&re  de  beaacoup  aux  cidres 
addes  de  nolre  pays,  ou  aux  Tins  frelat^s  et  plus  coAteux  livrai 
encore  anjonrd'hui  ă  la  consommation.  Je  fais  usage  de  ceite 
boisson,  v^ritable  bi&re  ^conomiquCi  depuis  plus  d'une  annee. 
Depais  ce  terops  aussi  son  usage  se  rupând  dţans  notre  viUe,  et 
je  poorrais  citer  aujonrd'hui  plus  de  cinquante  m^nages  qui  la 
coDsomment,  en  se  prometiant  bien  de  n'en,  employer  jamais. 
d*aatre.  Yoid  comneat  elle  se  prepare  et  son  prix  de  revient : 

Houblon 250  grammes,     »fr.75c. 

Helassedescolonies...  8,000       —  2      10 

Leviire  de  bi&re 150       —  »      2£       . 

Eau.A 110  ă  120  litres.         ■ 

Prix  de  revient tfr.lOc. 


M%  iovenâl  m  eaiMiB  «iMCALs» 

Oa  fait  iBfoser  le  boublOD  pendant  nne  demMievre  înr  !•  fen, 
dans  de  l'eau  (an  seau  ou  10  lilres  environ)  que  Tm  tieM  fov« 
jours  presque  bouiltonic ;  on  passe  la  lîqnenr  ă  trarera  un  linge 
ou  un  tamiSy  et  Ton  y  d^laye  la  milas^e.  On  recommence  uoe 
Donvellc  immersion  -du  faoublon  dans  une  ncuvelle  quantil^ 
d*eaa  chaodei  pour  Pepuiser  conipl^tenient  de  ses  principes 
solttbles  et  aromallques ;  on  coule  encore  la  liqueur,  et,  apris 
Favolr  rc^unie  ă  Ia  premiere,  on  Tintroduit  dans  le  tonneau  que 
1*00  acbAve  de  remplir  avec  de  Tean,  dan^les  derniires  parties 
de  larjuelle  en  pre&d   le  soia  de  delayer  la  letAm  de 

La  fermeotaiion  sMtablit  eu  trois  ou  quatre  jours  aa  M,  et 
qninze  ou  vingt  en  hiver.  Dans  celte  saison,  on  pevt  aetlrer  la 
prAparation  de  celte  boisson  en  dâayant  la  lerilfcre  de  M^ 
dans  Tinfuston  encore  l^&rement  tiide  de  honblon,  Ilntrodui» 
sânt  dans  le  tonneau,  plein  ă  mottW.  On  le  remplit  en  y  Tersaat 
ehaque  jour  un  seau  dVaii  chauflKe  ă  50*.  Dans  ce  cas,  h  bofs- 
seii  est  pr6le  apris  cinq  ă  six  jours; 

Si  Ton  tenait  ă  avoir  une  boisson  gazense,  11  snfilralt  d^  tfrer 
k  clair  le  Itqutde  et  de  le  mettre  en  booteilfe  lorsque  Ia  fermen* 
talion  est  commenciSe  depnis  deux  ou  trois  jours.  N^anmolas, 
pour  Ies  besotns  ordioarres  des  m^uâges,  ii  raut  mieux  n*eB 
tirer  qu^au  far  et  I  mesnre  du  besoin,  car  elle  te  consenre  bien 
dans  Ies  (Ais  en  vidange  pendant  un  mois  ou  six  semaines. 

Le  goftt  de  la  mdlasse  que  cette  biire  censenre  durant  Ies 
premiers  jours  de  sa  pr^paratfoni  disparatt  pendant  Taccom- 
plissement  de  toutes  Ies  pbases  de  Ia  fermentation.  Si  ce  goAt 
r^pugnalr  ă  quelques  personnes,  et  j6  ne  crois  pas  que  Ie  nom* 
bre  en  soit  grand,  elles  pourraient  user  de  la  recette  sultante, 
plus  coAteuse,  ilestvrai,  mais  qui  donne  des  produtcs  excel- 
lents  et  susceptibles  d\iae  longue  conservaUon  (le  node  de 
pr^pamtion  esţ  le  m^me)  ? 
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Houblon • 800  grâmmes,      •  tt.  90  c. 

CassoBdde  blonde 2,500       —  t     fiO 

Levftre  de  bî&re 150       -*  •      U 

Caramel  necessaire  pour 

colorer.*. 75       «-  •ii 

Eau 110  ă  lîO  lilres»  

Prix  de  revient A  f>.  80  c. 

Cela  foit  donc  de  labiâre  h  &  centimes  le  liire.  En  portant  k 
S  kilograinm^  la  proportlon  de  cassonade,  on  obiiendriit  ane 
bi^re  qvA  ne  reviendrait  qu'ă  10  centimes  le  donble  litrei  etqil 
serait  aoavent  pr^fjrabie  k  celle  de  certains  ^tablissenients  pn» 
blicii  cer  sa  saTeor,  sa  potâbiiit<  el  ses  qualitte  kjgiâiiqveB 
soot  tiMvowv  paifaiies. 
Becetec,  etc.  £.  Mamchahi»,  phamiadeB. 

ALCOOL  DB  CHIENDENT; 

Ea  1811,  le  doetear  Leroy  publiait  un  mteoire  ayant  pont 
hot  d'niiliser  Ies  jets  traţants  ou  uges  souierraines  du  dbivor 
deot 

Le  doetenr  Leroy  iodiqnait  eette  plante  oonme  ponvaai 
donner  de  reao<4e-vie  de  bone  qnalitf^ ,  et  «ne  iSuriae  siiscep- 
lible  d*Alre  fakifite« 

Les  rechercbes  dn  savaat  doetenr,  pr^senttes  k  la  Soci^ 
d*sgrloiiltiire,  ne  donnirem  Uen  k  encune  anriicaiion  iadiis- 
trielle. 

L'ann^e  derni&re,  nn  pharmaden  de  Parb,  M •  loftaMB^ 
:»ppeisa  de  BOttrean  rattention  snr  la  possibiliid  d*cxtraire  an 
alcool  de  koo  ffAi  des  racmes  de  ohiendent;  d^oiUiser  celle 
planiB  qfH  *cro(t  avec  oue  ei  prodf  gkuse  faoUit^  daas  le«s  fee 
terraios,  malgre  la  cnlture,  et  qui  est  ra^tee  «nr  Ies  cbeaiiM 
ottbrtUednnslesdianipsi  eomme  nuisiMe^SMs^mploi. 


&A&  lOURIVAL  DE  CHIMIE  MEDICALE, 

tSi 

■  Les  proc^des  indiques  par  M.  le  docieur  Leroy  et  H.  Hoff- 
mann  consistent  ă  traiter  le  chiendent,  convenablement  divise, 
par  de  Feau  bonillante,  ă  soumeure  ă  la  presse  aprâs  qnelques 
heures  d'infusion. 

La  liqneur  obtenue  est  addiiionn^de  levikre  de  biâre,  placee 
dans  ane  piece  chaufESe  ă  25  degres  centigradesi  ou  elle  subit 
Ia  fermentaUon  alcooliqae;  elle  est  ensuiie  distUleepoureo 
extraire  Talcool. 

Cetfe  maniere  d*op^rer  est  tr^s  simple ;  mais  elle  donne  des 
prodaits  peu  abondants. 

La  quantit^  de  sucre  que  fournira  le  chiendent»  trăite  par 
simple  infasion,  sera  toujoars  variable.  Si  le  chiendent  n'est 
pas  germ^y  ii  ne  donnera  pas  de  sucre;  si,  aa  contraire,  un 
commeoceiaoieht  de  vdgetation  s'est  d^veloppe  en  lai,  son  iofu- 
sion  sera  sucr^e ;  cela  tient  ă  ce  qu'il  existe  dans  cette  racine 
ane  matiire  fdculente,  qne  la  nature  tient  en  reserve  pour  doo- 
ner  la  premiere  nonrrilure  au  jeune  bourgeon.  Cette  fecale  ne 
devient  utile  ă  la  jeune  plante  que  sous  Tinfinence  de  Ia  dias- 
tase  qui  se  produit  pendant  Tacte  de  la  germination* 

Depuis  les  belles  d^couveries  de  MM.  Payen  et  Persoz,  on 
sait  que  les  grains  germ^s  renferment  une  substance  particu- 
li&re  qui  poss&de  la  propri^t^  de  transformer  la  fecule  en  sucre 
de  raisin  ou  glucose.  Cette  matiâre,  qui  a  reţ u  le  nom  de  dias- 
tase,  Joue  un  r6le  tr^s  important  dans  Tacte  de  la  v^g^tatron. 
Sous  son  influence,  la  făcule  des  graines,  ou  des  tubercules, 
devient  soluble,  est  entratnde  dans  la  seve,  et  peut  servir  a  la 
natritton  de  Fembryon  vegetal. 

La  coonaissance  de  ce  fait,  qu'il  existe  une  matidre  ffeulenie 
dans  les  tiges  souterraines  du  chiendenti  n*âait  pa^  ignoree 
deschimistes;  mais  aucun,  que  je  sacbe,  n*a  eulapoiisee  de 
l'utiliser  pour  la  fabrication  de  Talcool. 

Deux  procMes  ae  pr^sentent  ă  Tesprit  pour  saccarifier  oelte 
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fitenle.  La  premiere  consiste  ă  faire  germer  le  chiendent  et  k 
loi  faire  subir  uoe  mac^ration  aqaease  plas  ou  moius  prolon- 
geci  apres  Tavoir  coDvenablement  divisd ;  mais  cette  meihodei 
tres  simple  au  premier  abord,  est  difficile  ă  executor  dans  la 
pratique ;  en  efTet,  tandis  qae  dans  nn  jet  de  chiendent  un  bour- 
geon  nattra  et  se  d^veloppera  de  3  ă  &  centimâtres.  Ies  autres 
noBuds  de  ce  mame  jet  ne  laisseront  Toir  aucune  v^gătation ;  la 
germination  est  donc  inegalei  et,  par  cela  m£me,  ne  pent  don- 
ner  de^r&ultats  satisfaisants.  Le  deuxîime  proc&i^  consiste  4 
saccarifier  la  fecule  dont  nous  parlons,  ă  Taide  de  Tacide  sul- 
farique  trte  ^tendn  et  de  T^bullition  prolongee  pendant  piu* 
sienrs  henres. 

Yoici  comment  j'op&re : 

Je  prends  10  kilogrammes  de  chiendent  commun  (irUieum 
repeni)^  je  lui  fais  subir  un  simple  lavage  pour  le  dăbarrasser 
d*un  pea  de  terre,  et,  aprâs  Tavoir  ^crasd,  je  le  fais  bouiilir 
dans  un  mdlange  de  20  litres  d'eau  et  200  grammes  d'acide  sul* 
furique  concentrai  j'entretiens  r^buliition  pendant  trois  heures, 
en  ajouiant  de  l'eau  de  temps  en  lemps  pour  maintenir  le  li- 
quideaumâme  niveau;  aprâs  ce  temps  d'^buUition,  je  verse 
par  portions  un  lait  de  chaux  fait  avec  200  grammes  de  chaux 
eteiote  dans  1  litre  d'eau,  et  je  soumels  le  tout  k  la  presse* 
J  obiiens  environ  20  lilres  d'un  liquide  sucre  marquant  7  de- 
gris  aerometriques  et  renfermant  2  kilogrammes  de  matiere 
solide. 

Si  j^ajoute  aux  20  litres  de  liqueur,  dont  je  viens  de  parler, 
40  ă  50  grammes  de  levAre  de  biere,  et  que  j'abandonne  le  tout 
dans  un  lieu  chauffă  k  25  degris  ceniigrades,  la  fermeniation 
ne  larde  pas  k  se  developper.  Un  abondant  d^gagement  d'acide 
carbonique  a  lieu,  et  le  ph^noniâne  s'effectue  en  trenle-six  ou 
quaranie  heures. 

Le  liquide,  qui  marquait  7  degres  aerometriques,  n'indique 
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pios  qne  2  degr^s  1/2  $  ii  ne  renferme  plus  alors  qae  800  gram- 
mes  de  maii&re  solide. 

Or,  leliquide  renfennait  2  kilogrammes  de  snbstance  solide 
tTSnt  la  fermentation,  c^est  donc  1200  grammes  qai  oni  dis- 
pară et  se  sont  transform^s  en  acide  carbonique  et  ea  alcool. 
Cette  masse  repr^sente  Ia  qnanliiâ  de  sacre  par  qu*0Q  obiieat 
de  10  kilogrammes  de  cbtendeot  frais.  Ce  chiendeot  doDOe,  par 
coDS^qaenty  12  poar  100  de  son  poids  de  glocose  oa  sacre  de 
Kcule  ă  r^iat  de  pareld. 

En  dislillant  Ies  20  lilres  de  liquear  fermentde,  j'obtiens  S 11- 
tres  d*un  liqnide  alcooliqae  qai  marqae  85  degres  centesknaQx 
ă  l'alcoomdlre  de  Gay-LassaC|  qai  renfermei  par  cons^ueni, 
70  centilitres  d'alcool  absolu^  oa  80  centilitres  d'alcool  corn- 
merdaU 

Poar  avoir  an  terme  de  comparalson  et  d^montrer  la  sop^ 
rloritd  du  proceda  qae  Je  viens  d^exposer,  j*ai  foit  rexp^rience 
saivante : 

lOUlogrammes  da  mame cbiendenti  qui  a  senri  â Texp^rience 
precedentei  ont  ^te  iralies  par  Teaa  sealement,  sans  addiilou 
tfacide ;  J'al  obiena  20  lilres  d'une  d^coeiion  qui  marquaii  3  de- 
gres a^rom^iriques  ct  renfermait  1200  grammes  de  matîire  so- 
lide; mise  k  fermenter,  ceue  liqueur  n'a  perdu  que  1  degre  ei 
renfermait  cncore  900  grammes  de  matiâre  solide  aprte  sa  Ter- 
menlation ;  elle  ne  conieoait,  par  cons^quent,  que  800  gram- 
mes de  glucose,  soit  an  quart  de  la  quantiie  obteane  dans 
Texperience  pr^cddente.  Cetie  lîqueur  fermeoiee  a  donn^  u  h 
disiillation  2  lilres  d'un  liquide  marquant  9  degrds  h  Talcoo- 
mitre  de  Gay-Lussac,  ce  qui  correspond  ă  18  centiliires  d*al- 
cool  obsola,  au  lieu  de  70  centilitres  que  j'obtieos  par  mou 
procdde.  IndUstriellement,  on  procdderait  de  la  maniire  sai- 
vante : 

Le  cbie&deni,  ^crasd  entre  deux  cjUndres,  sera  mis  dans 
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ne  cure  ă  donble  fonds,  dont  Tun  perc6  de  (rous  comme  dans 
lescuves  ă  mac^ralion  pour  la  fabrtcalioii  de  la  bi^re;  oq  ^jou- 
terait  assez  d>aa  pour  que  le  cbieodeDt  fât  immerge  ea  le 
pressant  I^gâremeal  i  pai8  deux  ceutiemes  du  poids  dechieodent 
d'acidesttlfariqiie€oncenirâ$  lamatse  serait  cbau£Ke  &  Faide 
d*UD  jet  de  vapeur  qa'on  ferait  arriver  par  un  tube  en  plomb  perc^ 
depetits  trons,  comme  cela  sepratique  pour  la  fabricaiion  du 
sirop  de  fdcule.  On  porterait  rapidement  ă  rebullition,  qut  se- 
rait eatretenue  pendant  trois  beures  $  on  ajouterait  alors  un  laic 
de  chaox»  compost  avec  un  poids  de  cbaux  Mielule  ăgal  au 
poids  de  Tacide  employ^y  et  suiBsante  qnantită  d'eau.  Quand  la 
saturaiion  de  Tacide  par  la  chaux  seratt  effeciuee,  on  soutire* 
rait  le  liquide,  qui  serait  m^langă  de  levftre  da  biire«  Quand  ii 
serait  suffisamment  refroidi,  ii  n'y  aurait  plus  alors  qu'â  pro- 
cMer  ă  la  disiîllation,  avec  Ies  soins  apport^s  dans  Ies  grandes 
dislilleries  oft  fonctionnent  aujourd*bui  Ies  appareils  perfec- 
tioDD^s  qu'on  emploie  ă  la  fabrication  de  Talcool  de  bette* 
raves.  RabourdiNi  pbarmacien, 

Or1iiBi.le«Jai»105S. 

ACTES  ADMOraSTRATIFt. 


VinU  BT  BOISSOICS. 

9ni9i  ii  loi  arani  pour  objti  de  rendrt  applieables  anst  Mssomi  l9s 
dispoiUions  de  ia  loi  du  27  marş  185t,  pr4c4d4  du  dietei  de  prisântă^ 
tiou  ei  de  i'expoiâ  des  moiifsp  transmis,  sur  Iu  Qrdres  de  i'Empe- 
Mur,  par  ie  miuisire  d'âiai  au  prisideni  du  Corp»  Ugisiaiif. 

HAPOLiOK, 

Pir  la  grâoe  4e  Dlcv  et  la  velout^  nalioDale,  Empcreur  des  Franţalsi 

Atous  pr^eots  et  *  vcnir  salut; 

Avons  d^r^t^  et  ddcr^toos  ce  qoi  soit : 

Ajrt«  l**.  -«i  Sera  entejd  sa  Corpi  MgUlatif  par  Botre  ministre  dftut, 
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le  projet  de  loi  dâibdr^  au  conseil  d'Âtat,  et  ayant  poar  objet  de  reodre 
applicables  aux  botsaons  Ies  dispositions  de  la  loi  da  27  marş  185t. 

Art.  9.  —  MH.  Vaillefrof;  prdaident  de  section,  Comodet  et  Heor^ 
tier»  conseillera  d'£tat»  sont  chargds  de  sootenir  la  di^cossion  de  ce 
projet  de  loi  de? ant  Ie  Corps  l^gfslatif  et  le  S^nat. 

Art.  3.  —  Notre  ministre  d'£ut  est  charg^  de  Tex^ation  du  pr^Mot 
d^ret* 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  5  marş  18&6.  NAPOL£OH. 

Par  TEmpereur  : 

Le  ministre  d'âiat^  Achillb  Fould. 

Expos€  des  motifs  du  projet  de  loi  qui  dielare  applieahle 
aux  boissons  la  loi  du  27  marş  1851. 

MeasieurSy  la  loi  du  27  marş  1851,  qui  a  assimll^  la  falsiflcation  det 
denrto  alimentaires  et  m^icamenteoses  ă  la  tromperie  sur  la  natare 
de  la  marchandîse  et  qaf  Ta  frapp^e  des  peines  portdes  en  Tartide  413 
du  Code  p6nal,  a  combltS  une  lacune  de  notre  I^gislation  crimioelle. 

La  cour  de  cassatlon  avait  jug^  que  Tarticle  423  atteignait  la  falsiflca- 
tion des  denrdes  alimeotaires,  lorsque  la  denr^e  falsifliSe  cootenait  des 
mati^res  h^t^rogincs  qui  la  rendaient  compl^tement  impropre  k  sa  des* 
tination  (cass.  27  Janvler  1848}.  L'artfcle  475*  n»  14>  frappait  d*ane  peine 
de  simple  police  (6  A  10  fr.  d*amende)  l'exposition  en  rente  de  comcs- 
tibles  gâc^  corrompus  ou  nuisibles.  11  existait  cnfln,  en  ce  qui  toacbe 
la  falsiflcation  des  boissons,  des  dlspositions  spteiales,  dcrites  daos  lei 
articles  318  et  475»  n"6,  dunt  nous  parlerons  plus  tard.  *  Mats,  qaaat 
ă  Taltdration  fraudoleuse  des  denr^es  alimentaires  solides,  faite  eo  Tae 
de  tromper  Tachetear,  sor  la  quantit^  ou  sur  le  prîx,  pounru  que  U 
denrăerestât  plus  ou  moins  propre  A  sa  destination,  pourru  quVIlene 
fât  pas  directement  nuisible,  la  loi  penale  n'interTenait  pas»  et,  au  cu 
m6me  oh  la  denr^e  <Stait  nuisible,  la  peine,  comme  noua  Tarons  dit, 
^tait  nne  simple  peine  de  police.  ' 

11  est  facile  de  se  rendre  compte  de  la  r^enre  du  lăgislateur  de  18(0. 

La  loi  penale  ne  peut  pas  r^primer  toutes  Ies  actions  que  la  probit^ 
r^prouTC.  Quand  le  principe  moral  n*est  pas  profond^ment  atteint,  oo 
quand  Taction  r^pr^henaible  en  eile-mdme  ne  porte  pas  un  pr^udice 
s^rleux  aux  Int^râts  et  aux  droits  que  la  soci^t6  doit  protdger  plus  sp^- 
cialementf  la  loi  penale  n'intervient  pas. 

Or»  si  la  ft'aude  poaunerdiile,  qui  consiste  A  tromper  Tachetear  sor  ta 
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qmllt^  ou  sar  le  prii  des  denr^es  pir  des  m^Unges  non  sfoa^s»  blesse  « 
le  principe  moral,  Tafteinte»  apr^  tont,  n'est  pent-^tre  pas  de  cellesqai» 
ptt  d1es*mtoei»  appenetit  la  tlodicte  de  la  lol,  abstraetion  faite  du. 
ypQdâice  <|a*elles  âaasent,  et  ii  hui  etoire  que  Ies  fraudes  de  cetu 
sitnre,  moins  consld^rables  eo  1810  qa'elles  ne  le  sont  avjoardiitti» 
cDtttpromettaient  A  titt  Inoindre  degr^  Ies  int^r^ls  des  consomipa'* 
lenrs. 

Depois  1810, 11  fant  le  reeonnaitre,  Ies  frandes  dans  Ie  d^blt  des  mar- 
chaadises  destindcs  A  l'alimentatloa  ont  pris  an  tr^-grand  d^f  elop« 
pement  et  caosent  an  tr^grare  prdjadice.  L'interTention  de  la  lol 
pensie  qnS»  en  1810,  poatait  n*£tre  pas  ntoessaire, toit  donc  dcTenae  In* 
dispeosable. 

Le  prdjadice  est  graf  e,en  effet,  soas  plas  d*an  rapport 

Eq  premier  liea,  la  fraqde  dont  ii  s'agit  altelnt  Ia  population  dans  an 
deaes  int^r^cs  essentielSt  llnt^At  de  la  santd  publique.  11  ne  faat  pas 
croire  qae  Ia  sant<  publlqne  soit  compromise  dans  le  cas  senlement  oik 
on  liTre  aax  consommatears  des  sabstances  directement  naisibles  et 
qoalifi^cs  telles  par  Ia  loi  •  elle  Test  aussi,  A  an  degr^  moindre  peutF- 
<tre,  mais  trte  s^riensement  enoore,  et,  dans  toas  Ies  cas,  dans  des 
proporttons  bcaocoap  pios  #tendnes»  lorsqa'on  fait  sabir  aax  denr^es 
ahmentaires  des  m^langes  qol  en  altdrcnt  fraadoleasement  Ies  qualltâs 
iQtritÎTes  et  r^paratrices* 

ie  pr^adice  est  grare  encore,  parce  qae  ea  sont  Ies  classes  Ies  pios 
vombreases.  Ies  classes  popnlaires  qul  ont  Ie  plus  A  sonffrir  de  ces ' 
lortes  de  frandes.  L'ouTrier  n'a  pas»  comme  l'honime  ais€«  la  liberte  de 
cboisir  son  Tendeor,  ni  m€me  sa  denr^;  11  va  an  plus  prAs;  11  est  \iâ 
CQTers  le  marchand  par  le  credit;  sourent  c*est  un  enfant  qall  est 
obliga  d'cDToyer  cbercher  Ies  pro? isions  du  m^nage.  Plus  qae  per- 
soane, ii  est  donc  Tictime»  et  d'ane  manlAre  presqae  înMtable,  de  la 
tromperle  da  fendeur* 

Enftn»  an  dernier  et  tits  grave  prdjadice  ^tait  signaM  avec  raison  par 
lerapportear  de  la  loi  da  27  marş  1851,  Iorsqu*iI  disait  qoe  la  fk'aade 
ivalt  ce  d^plorable  rdsultat  de  «  s'lmposer  par  rimltation  A  d'aatres 
Tcndenrs»  qai»  livr^  A  eax-mtoes,  resteraient  bonn^tes,  mais  qai  fl<- 
chissent  soos  la  coatagion  de  l'exemple  et  soas  la  tyrannie  de  la  con- 
earrence.  » 

Sa  pr^ence  do  triple  pr^udice  caas^  A  la  santtf  pnbllqae,  k  la  sob* 
sisUnce  des  duses  pea  aistof  aa  commerce  lol^m^me  par  le  d^veiop- 
4*  Sius.  1.  29 
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pement  de  la  fraode  dans  Ies  denr^s  allnientaires,  îl  ^tait  de  la  pru- 
*  dencede  la  loi>  aussi  bicn  quede  sa  moralitc»  d'interTenir. 

l^Ilessont,  messieurs,  Ies  consld^rations  qoi  ont  d^terojlD^  la  Iffţ  da 
17  marş  1851.  Noas  tona  eu  rappelleroDS  en  pea  de  moU  Ies  prineifil|| 
dlspoaitiona. 

l^article  423  da  Code  p^nal  pr^oyait  le cas  de  troiiiperle#«r  lanatvt 
de  ta  marchandise  et  en  faisait  na  ddiit  punissable  d*aa  emprboiuie- 
ment  de  trois  mois  A  un  an  ef  d'une  anende  de  60  fr.  poa? ant  a*âefcr 
an  quart  des  restitations  et  dommages-int^râts.  L'assimilation  A  ce  geait 
de  tromperie  de  celle  qui  consiste  A  alt^rer  la  marchandise  pir  no  m^ 
lAnge  frauduteoi,  se  prdseutait  d*elle-m6me  A  l'esprit.  «  Le  principe  de 
I'actioni  dîsait  le  rapporteur  de  la  lol»  riDcooTdaient  du  d^Iit  soatlei 
mtees  au  cas  de  tromperie  sur  la  nature  et  au  cas  de  fklsiflcations  qai 
ne  seraient  pas  de  tromperies  sur  la  nature. » 

Mais  pour  atteindre  efflcacement  la  fraude»  ii  fallalt  aller  pivs  laia 
qne  Tarticle  423,  qui  ne  punit  que  la  fraude  r^alisde  par  la  f eate,  L'ar* 
tîcle  1*  de  la  loi  nouvelle  a  Justement  et  sagement  atteint  ct  frappd 
des  m6mes  peines  que  la  tente : 

r  La  mise  eu  fente  considdrde  conformdment  aui  prindpes  eemaM 
nne  lentatite  qui  n'a  manqud  son  effet  que  par  dea  dreanstanees  M^ 
pendantes  de  la  Tolont^  de  son  auieor; 

a*  Le  fait  lai*>in£me  de  la  falsiflcalion  opdr^e  dans  le  bvt  de  tnmipcr 
racheteur»f«itcoo8tddrd,  aTCc  Juste  raisoof  comme  an  acte  de  CMipli- 
dtâ  de  la  ?ente«  , 

La  fiiaiflcation  dea  deortfes  alimenUirea  n'est  Jamais  inoffensltt  j^ur 
la  sant^  publique»  eomme  noua  Tatona  dit  plus  haot,  et  ettft  uiiedel 
raisonsd'âtredelaloi  ndurelle.  Toulefois,!!  est  dea  cas  oft  leA  ^dB- 
aUnces  allmentairca  sunt  altdrdes  par  pea  miSlanges  direeteitteitt  aol- 
aiblea  A  la  santd.  Cea  oast  pluâ  gra? ea  A  toua  lea  polots  de  tue,  sont  pri- 
Tus  par  Tartlcle  2  et  entraloent  une  peine  plus  s^v^re  que  Ia  prtaAire, 
sa? oir  :  un  cinpriaonnenwnt  de  Imia  meii  A  d^az  anA  el  tAt  aittfcoie 
de  60  A  5(K>  fr. 

XDfln»  pour  riadre  ta  lot  tfatmeot  efflcac^,  Tartfcle  3  punIt,  «  Ainoa 
comme  led^lit  eonsomm^  au  moios  d*une  peine  propre  A  î^r^Tenir  le 
d^lt^  en  doartattr  pa^  NntlmidaHon  le  pouvoir  trop  prochaio  de  le  com- 
mettre,  la  simple  possession^  dans  Ies  Heux  oii  s*excrce  le  commerce  ou 
dna  Unkrk  d«|todăllcdA»  dei  iflarchandises  faUiddes*  lorsque  cette  pos- 
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sessÎAone  peut  a'eipliquer  que  par  la  volontd  d^termiii^e  de  covinetUt 
le  d^Iit  «a  gri  de  Toccasion.  » 

Youa  pourrext  meaaieurs,  Toaa  reporter  au  texte  de  la  loi  da  27  marş 
1851  et  reconnattre  qae,  par  aes  dispoaitions  aecondairea  auaai  bien  q^oe 
parsesdispoaitioila  principalca,  elle  eat  coDţue  dana  ane  sage  meaare 
qai  atteint  Ic  but  aana  Ie  dcSpaaser. 

'noua  mcttona  aoua  Ies  yeax  da  Corps  l^glalatif  an  tableau  qui  con- 
state, par  lea  nombreaaes  appUrationa  qu'elle  a  reţucs»  combien  eUe 
^talt  nteessaire,  et  eomkien  de  faita  graves  qui  ^chappaient  â  la  Tladjcte 
de  la  lol  aoDt  aujoard'hui  atteinta  par  elle.  Tandia  que,  de  1810  A  ISSO, 
Ie  oombre  des  prevenea  en  matiire  de  ddlit  de  tromperie  aur  la  aatore 
et  sor  la  qaalit^  dea  marchandisea,  par  appiication  de  rarticle  423  du 
Codep^Dal»  ne  s'dtait  Jamaia  ^lev^  annaelltfmcnt  k  piua  de  360  au  maii* 
mam,  le  nombre  dea  prdTcnus  ea  mati^re  de  tromperie  aur  la  nature, 
înrla  qaa1it<S  et  aur  Ia  qaantitd  dea  marchandisea,  par  appliealion  de 
rarticle  423  de  la  loi  da  27  mara  1851,  eat  mont^,  en  1851,  k  4,383»  aur 
lesqnela  ii  y  a  eu  1,028  condamn^a  ă  la  priaon,  2,862  A  l'amende ;  en 
18â2,  â  1,978,  aur  lesquela  590  coadamn^s  h  la  priaon,  1,258  k  Tamende; 
en  18&3,  A  7t353  sur  lesquela  1,811  condamn^a  A  la  prison,  4>72i  eon- 
damnto  A  Tamende. 

Les  slatistiquea  criminelles  d*oJ!i  ces  chiffres  aont  extraits  ne  distin- 
gQent  pas,  ii  est  Trai,  depuis  1851,  cntre  le  diSItt  de  tromperie  par  la 
talsificatioa  desdenrdes,  dont  nuus  nuu.s  occupons  sp^cialement,  et  ee- 
loi  de  tromperie  aur  la  quantit^,  dgalement  pr^vu  par  la  loi  de  1851 1 
ensorte  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  d'apprecier  par  dea  cbiffrea  exacta 
et  pr^cia  Timportance  de  la  r^preasion  procurde  par  la  loi  de  1851  en 
matiire  de  tromperie  aur  ia  qualitd  des  denr^ea  alimentaires.  Toutefola, 
Ies  renseignements  donn^  par  la  prdfecture  de  police  ne  permettent 
pas  de  douter  qoe  la  loi  de  1851  n*ait  616  adrieusemeot  et  efflcacement 
ippliqude  A  ce  genre  de  d^lit,  el  notamment  A  la  falaiflcation  du  caf^, 
^i  est  dcTenue  fort  conaid^rable,  et  qui  est  tria  pr^udiciable  A  la 
Motd  pobliqne. 

Messiears,  c*est  cettelol  da  27  mara  1851,  dont  nous  tcnons  de  rap- 
peler  lea  motifs  et  les  dispositions  principales»  et  dont  les  bona  effets 
sont  aujoord'hai  constata,  que  le  Gouverncment  tous  propose,  par  le 
projetde  loi  qui  tous  est  soumis»de  d^clarer  applicable  aux  boissons* 

Bien  ique  le  texte  de  cette  loi  soit  gtfn^ral  et  qu*il  ne  fasse  aucune  dis- 
tiactioaentre  leadenr^ea  «linentairea  solides  ou  liquides,  on  aait  qu'il 
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ftat  expresstoent  coarenOf  lors  d^  la  discosiion  *  Uqaelle  elle  doooa 
lien  dans  l6  aein  de  l'Assembl^e  l^gislatire»  qtt*on  n'entendait  paa,  qoant 
i  pr^ent»  la  rendre  appMcable  aux  boiftsona,  parce  qtie,  pour  Ies  bois« 
80D8,  ii  exiatait  une  propositlon  particuli&re  de  Thonorable  M.  de  La 
Orange  dont  ane  commissîon  speciale  ^tait  saisie,  et  qne  rAaaemblfe 
elle-mtoe  avait  Aiik  dtscuUe  deax  foia  aa  moment  da  TOte  de  la  loi 
da  27  marş, 

Nona  detons  dire;  au  reste,  qae  la  proposition  de  M.  de  ta  Graoge, 
dans  la  derni^  r^dactiont  soamise  k  TAssembl^e  le  17  mai  1851,  n*^ 
tait,  A  trto  pea  prds»  que  la  reprodaction  en  Ies  appiiquant  aax  bois* 
sons,  des  dispositions  mdmes  de  la  loi  du  17  marş.  II  a  para  pios  conrt 
et  pios  expedient  de  se  borner  A  d^clarer  purement  et  simplemeot  la 
loi  appHcahle  aax  botssons. 

Est*it  Juste»  an  fond,  d'assimiler  la  fraude  par  la  falsiflcation  des  bois- 
sons  k  la  fraude  par  ia  falsiflcation  des  denr^es  alimenfalrea,  de  Ies  frap- 
per  toutes  deux  des  mâmes  pcines,  et  de  pr^toir  pour  tootes  deox  Ies 
m6mes  cas  ?  Cest  ce  qoi  nous  reste  A  examiner,  et  ii  ne  semblepasque 
cela  puisse  faire  une  s^rieuse  difflcult^. 

«  En  effet»  disait  M.  de  La  Grange  dans  son  rapport  du  17  mai  1151» 
qa*elle  s*appliqae  k  une  substance  liquide  ou  k  une  matiAre  concrAte,  Ia 
falsiflcation  n'en  est  pas  moi  os  coopable.  AprAs  aroir  protdg^  Ies  ali- 
menta» ii  s'agit  aujourd'hai  de  pr^nrer  Ies  boissons  contre  la  frande, 
qui  s'attaque  principalement  k  la  santd  et  A  la  bourae  des  classes  labo- 
rieuses.  Les  principes  ^tant  lea  mAmes,  ii  a'agit  de  Ies  appliquer  d'one 
maniere  anaiogue  et  correspondante.  » 

II  est  trai  qu'en  mati^re  de  falsiflcation  des  boissons*  la  rApresslon 
penale,  mAme  enTabsencede  la  loi  du  27  marş  1S51,  n'est  pas  absolv* 
ment  ddsarmAe.  Dans  l'etat  actuel  de  la  l^gisiation,  la  matiAre  eat  rdgie 
par  deux  textes  :  Tarticle  3l8  da  Code  pdnal,  qui  punit  de  la  peioe  cor<^ 
rectionnelle  de  six  jours  A  deux  ans  deprîson  et  d'uneamende  de  16 
k  600  franca  la  tente  et  le  d^bit  des  boissons  falsifldes  cootenant  des 
mixtiona  nuisibles  k  la  santA ;  et  Ie  n*  O  de  rarticle  475,  qui  punit  d'une 
simple  peine  de  police  (9  A  10  fr.  d'amende)  Ia  tente  et  le  dAbit  des  bois- 
sons  falsiflăes,  alors  qu*elles  ne  contiennent  pas  des  mixtiona  nuisibles 
A  la  santA.  Mais»  comme  on  le  roit,  si  on  en  restait  U,  la  rApression  en 
matiAre  de  falsiflcation  des  boissons  serait  beaacoup  moins  complAte  et 
beaucoup  moins  sdT^re  qu'en  matiAre  de  falsiflcation  des  denrdea  aii- 
meotaires ;  et  eependant»  comme  noua  TAtablIrona  tout  k  rheure»  le  pr^ 
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jBiliee  TI  plnt  loin  et  atteint  plas  d'iattfrAU  dans  la  liltlfleattoii  dat 
buasons  qae  dans  la  falsilleation  dea  denrdet  alimeataires. 

La  r^preaaioD  aerait  moioi  complete  et  moina  a^f &re.  Ea  effet»  aox 
termea  de  la  lol  du  27  mara,  la  falaiflcation  simple»  alors  m^me  qu'elle 
n'cst  pas  directement  onisible»  est  nn  d4lU  panisaable  d'ane  peine  cor* 
rectioBoeile.  Si  od  n'appiique  pas  la  lol  do  27  marş  aox  boissons,  la 
falaiflcation  aimpledontelles  sont  Tobjet  restera  ane  comtravemtioit  pa* 
aissable,  d'apris  Tarticle  435,  d'ane  peine  de  simple  police. 

Aox  termes  de  la  loî  du  27  msra,  le  fait  de  la  falaiflcation  est  pani 
camme  la  tente  de  la  sabatance  falaifl^e;  ii  eat  cooaidâră  comme  an  acta 
de  oomplicit^.  A? ec  le  Code  p^al  aeul,  Tantear  de  Is  falaiflcation  dea 
boiasons  faite  en  Toe  de  tromper  l'acbeteur  reatera  impani. 

Enflo»  aax  termes  de  la  loi  du  27  mars^  11  est  înterdît  aa  marcband 
de  denr^es  alimentaires,  tous  saves  dans  quel  but,  de  conser? er  dana 
l<a  lieuz  oh  a*ezerce  aon  commerce  dans  leurs  d^pendances  dea  mar^ 
chandiaes  falsifltes.  Pour  Ies  boisaons»  k  d^faut  de  la  loi  da  27  mara» 
eette  interdiction  tr^  efflcace  diaparalt. 

lloua  aTons  dit,  d'an  autre  c6td,  qu'on  s'eipliquerait  d'autant  moina 
cette  disparate»  ce  ddfaut  d'barmonie  dans  lea  deui  l^ialations,  cet 
abalssement  du  nifeaa  des  peines  en  mati^re  de  falsiflcation  des  bols- 
aona  ao-dessons  da  nifeaa  des  peines  en  mati^re  de  falaiflcation  des 
denr^ea  alimentaires»  que  le  pr^jodice  caus^dar  la  premise  compromet 
pios  d'inUrâu  que  le  prdjudice  caus<$  par  la  aeconde. 

£b  effet,  ind^pendamment  de  ce  que  noua  afons  dit  du  pr^Judice 
eansd  k  Ia  aaot6  publique^  et  parliculi^ement  aux  claaaes  laborieuaes, 
par  la  falaiflcation  dea  denr^es  alimentaires  solides.  et  qui  eat  applicable 
arec  plus  de  porţie  eocore  k  la  falsiflcation  des  boiaaons»  et  particuli^'- 
rement  des  ? ins*  est  tr^  prdjudiciable  aux  inttfr^ts  des  prodocteurs  de 
rins  et  aox  flnsnceş  de  Vtut  et  des  commuoes, 

EJIe  eil  prdjudiciable  aax  int^rdts  des  producteurs  de  vins.  paisqae, 
daoa  Ies  ^poques  normalesy  quand  le  fin  eat  abondant,  la  falaiflcation 
de  ce  liquide  contribue,  pour  sa  part,  k  d^pr<&cier  Ies  coura  par  une 
coBcarrence  d^lojale. 

Elle  eat  bien  autrement  pr^Jodiciable  aa  trasor  et  aux  communes» 
poiaqoe  le  marcband  qui  fataifle  aes  boiasons,  c'est-&-dire  qui  en  aug- 
mente la  quantit^  par  le  m^lauge  de  aubatances  qui  ne  supportent  pas 
de  droits,  qui  litre,  par  cona^queut,  k  la  consommation,  pour  des  bois« 
sona  ayant  acqaittd  Ies  divers  droits  auxqaels  ce  genra  de  prodults  est 
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Maaifi,  •«  lii|ulde  qui  ne  Ies  a  pây^  que  pmir  un  «ftiirt  «a  ^r  ni 
tiera,  frauile  le  trasor  et  la  comRînne  de  toate  ).i  diffdrencev 

II  tfraitdtfelar^»  dtBS  une  nute  adresare  en  1842  au  eonaeil  mmieipal 
4t  Paria  par  la  eominiaaion  ayndi^ale  du  commerce  de  tIds,  qoe,  dant 
lea  trelie  aan^es  pr^c^dentea,  la  caisae  municipale  aralt  ^prout^  aur  te 
vin,  k  aon  entr^e  dana  Paria,  par  le  fait  de  la  falaillcatfon,  un  d^flctt  pro- 
Kreaair  qui  a'tf letal t,  h  la  date  de  la  note,  k  30  pour  100,  ce  qai,  ea 
n*<fa1uantla  conaommation  mojenne  qu*A  120  litrea  par  indifidu,  aa* 
ralt  falt  perdre  en  treiie  ana,  k  la  ? iile  de  Paris,  10  millloni  et  au  tr^ 
tor  15. 

On  pouvaft  csp^rer  que  l'artiele  21  du  d^ret  du  17  marş  1S5),  qni  a 
eu  pour  but  de  rcm6dier  auz  abus  de  ce  que  l'on  appelle  le  vinăge  des 
▼Ina,  fi'eat-â-dire  le  m^lange  en  francbiae  de  droita  d*une  certaine  qnan- 
tittf  d*alcooI  pur  a? eo  Ies  Tina  qui  a*en  contiennent  pas  naturellemeat 
ane  proportion  aufflaante,  anpprlmerait  ou  diminueralt  notablement  Ia 
fraude  en  anpprimant  le  principal  moyen  dont  elie  ae  aervalt  pour  fal- 
aiOer  lea  tina,  ct  qui  consiatait  k  augmenter  conaiddrablement,  sans 
payer  de  droita,  la  proportion  d*aleool  contenu  dans  des  tins  fort^mient 
eolor^s,  puia  A  Ies  d€doubIer  en  y  ajoutant  atant  la  Tente  ane  grande 
qnantlt^  d*ean. 

En  efTet,  ce  moyen  n'cat  plus  possible  aujourdliul,  on  du  moina  it 
n'offre  piua  datantages  aufflsants  anx  falalfirateors.  Et  pourtantla  fal* 
siflcation  n'a  pas  diminua.  L'art  de  lă  fraude,  lui  ausal,  a  fait  des  pro- 
gres. En  ce  moment,  on  emploie  toutes  sortes  de  nidlange%  touteaaortes 
At  compoaitiona  pour  falsifier  ies  tins.  Ies  unes  directement  nuisibles 
ă  la  santd,  lea  autres  qui  ne  pourraient  pas  tomber  sous  Ie  coop  de 
rarticle  316,  parce  qu^elles  ne  contiennent  pas  de  aubstances  tfuialbles 
pâr  elles*m6mea,  et  qui,  cependant,ne  aont  pas  inofrcnsitcs,  taat  a'en 
fant,  pui^qu'ellesenl^tcnt  au  tin  ses  qualîlds  aaines  et  rdparatricea. 

tea  moyens  actuels  de  falsiflcation  sont  Ies  suitanta  : 

1*  Un  iiquide  connu  sous  Ic  nom  de  teintâ  de  Fisme,  qui  nVat  autre 
cftoae  que  du  jua  de  baiea  de  sureau  et  d*bî£b1c,  mdlangd  de  5  ou  6  pour 
lOOd'alun,  et  coup^  par  moltid  atee  du  tin  rouge  commuu; 

7T  L*eau  passdeaur  deallca  dpaisses  qui  Ia  colorent  et  Tacidulent; 

3*  Le  tin  de  lles  pressdes; 

4^  Le  tîcux  cidre  ou  poîr<<,  qui  ne  pcut  plus  £tre  consommd  sous 
cette  forme  parce  qu'll  est  gât^,  el  qu'uti  m£1e  (ians  certaines  propor- 
thmsau  ttd  blnnc; 
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S*  1/eâit  ftrmenttfe  sur  de  maoTalt  froits  sect  arec  addition  d*acide 
tartrlqaff,  coop^  atee  du  tio  rotile,  etc,  etc. 

La  prtffeeture  de  police  ddciare  que  la  plapart  de  ees  compositlons 
■alfiiiaiires  ■•  peuventătre  reconnacs  qae  par  l'analyae,  et  elle  n*(îTâ- 
Im  pas  A  molia  de  3  mllliona  par  an  riroportanee  de  la  friade  aur  lea 
Croita  qttl  ae  fait  k  Firla  par  le  moyen  de  ces   diteraes   falslflca- 

tlOBt. 

Ca  ffaTrpr^odflee^  eaaa<  k  an  ai  ^and  nombre  d^lotdr^ta,  exptfqae 
Ies  rtelamalions  looeaaaates  qui  se  aont  dlc? 6ca  depats  Domhre  d'ann^es 
CMtre  rhiaufllsance  de  Ia  rdpression  penale  en  matiire  de  falsidcation 
4cs  boiaaofii,  etles  propositlona  aanscesM  renoaTcIdea  dont  Ies  aasem- 
U6es  ddlibfraDtea  ont  6U  aalsleâ  A  ce  aujet  depaia  1843  et  qa'ellea  ont 
too]oon  adoptdes. 

^^  on  na  propase  pat  aujoardlmi  an  r^glme  exceptfonnel  poar  let 
bolssooa-  OB  Toaa  demande  parement  et  simplement  de  Ies  placer  aoai' 
le  ndme  r^me  ptfnal  qae  la  faltiflcation  d^a  autres  denr^es  alioien- 
tafret.  II  a  paro  qoe  Ie  niteau  dea  peinea  ddict^es  par  la  loi  du  ii  marş 
donnait  une  aufOsante  efficacU^  A  la  rdpression,  etqae  Ies  dlrera  inttf- 
rfta  n  aoafnrance  troa? alent  dans  cette  loi  tOQtes  lea  garantiea  de  pro- 
tealkm  dont  IU  ont  besoin. 

Uie  objeetlont  toutefois,  poorrattao  prdaonter,  aur  laqadla  11  B'elt 
pia  laatîla  de  donnar  dda  A  prteent  qoelquea  cxplieallons. 

•n  poorrait  eraittdra  que,  aons  prdtexta  de  falalBcatlon,  et  A  ddfial 
#«ieddinitiott  prteiaedonn^  A  ce  mot»  la  loi  flnt  A  eotrcTOr  certaiiietf 
oy^rationa  llcites  da  mdianges  et  de  fabrieatlon  quI  aont  asltdaa'daiia  Itf 
conmerce  dea  vina. 

II  cat  boB,  par  cona^uent,  de  dddarer  qo'fl  ii*eat  polnt  entrd  dana  li 
paste  du  GouTernement  quI  propose  la  loi,  al  du  conaeil  d*£tat  qttf  Tâ 
adoptde,  d'entrarer  en  rlen  et  de  rdpriraer  Ies  dtyerses  op^rations  loya- 
lencnt  faitea  et  nslt^s  dana  la  cammerce»  qui  conalstent,  aoit  A  conpdr 
lea  Tins  da  diveraea  proveoanras  el  de  dircrsea  qualitte  poor  lea  atn^ 
Horer,  poor  lea  eonaer? er,  ou  ra6ma  ponr  donner  aatlaraellon  as  foftt 
da  public  OB  au  besoin  du  bon  marcbd;soittaaivantrexpresaioB«llt4a 
dans  ce  genre  de  commerce,  A  iravailUt  lea  ? ins  conformdment  A  dea 
proc^dte  fort  dirers,  Ies  uns  trAs  anciens»  Ies  autres  Indiquda  par  Ia 
science  moderne,  comme  ceux  de  Chaptal  et  d'aatres ;  soit  A  imiter  par 
diferaca  combinaisons  lea  Tins  ^trangcrs.  En  un  mot,  la  loi  n'entend 
aitdndre  et  frapper  que  lea  aitdrations  frauduleuses  faHes  an  Tua  da 
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troDiper  râobetear  sur  U  qatllt^  oa  sur  le  prix  de  U  bolemi  qoi  lai 
est  Tendue. 

L'booorable  rspportear  de  la  loi  du  37  mart  18&1  s'^taitd^ăevpliqQ^ 
ă  oe  sujet  et  avait  dit : «  Ea  prdsence  de  la  nouveUe  l^slaUeo,  coeine 
enei^cutioQ  deraufiienoe,  lejuge  correctionnel  doil  appr^ier  Ies  io* 
teotions,  la  boune  foi»  Ies  excuaes,  frapper  la  fraude  tt.  ricrn  qn  U 
fraude,  l\  ne  pnoira  ni  Ies  mdanges  nou  pernicieui  T^iilis  par  le  bob 
da  la  marcbandise  ou  par  ie  ? endeur,  ni.  Ies  mâlanges  ou  coupagei 
«Touds,  qae  peu? eot  r^clamer  ou  Idgitimer  la  conserTaiion  de  la  eboşe. 
Ies  lois  de  U  fabrication,  Ies  besoins  de  Ia  coasommation  ou  du  com- 
merce,  Ies  kabitudes  locales  ou  Ies  caprlces  du  goâl,  pourvu  que  Ton 
n*ait  pas  oublid  Ies  proporlions  qui  doi? ent  ^tre  obserT^es  dans  oes  iii4> 
langes»  ni  l*imitation  d^clar^e  de  produits  etrangers.  » 

Ges  d^larationa»  du  reste,  sont  parfaitement  con/ormes  aux  pria- 
dpes.  Par  ceia  mtoe  qu'il  ne  s'agit  plus  d*une  contri^ve&tlonf  maîs  d*an 
d^lity  ia  questioo  de  fraude»  d'intention  fraudulense*  se  pose  ndcessaire- 
ment  tout  d'abord,  et  U  o4  ii  n'y  a  pas  de  fraude»  intention  franduteuae, 
le  d^it  disparalt, 

Enfln»  le  mot  falsifieation  des  baissans^  sans  autre  d^fln!ti«A,  n'est 
pas  nooTeau  dans  la  l^Ulation.  Or^  ii  n'a  Jaoiais  arr^td  ni  embarrass6 
Ies  agenta  de  la  r^pressîon  ou  Ies  Juges.  Jamais  on  n*a  puni  comme  fal- 
sifieation» Jamais  on  n'a  songd  k  poursuivre  de  ce  chef  Ies  ooupagei.  leţ 
ivitations  de  Tins  Strângere,  Ies  procdd^  de  fabrfeatlon  des  vint.  Ce 
n'est  pas  un  nouTcau  d^lic  qn*pa  ?eut  xrăer,  ce  n'eat  paa  an  nonvean 
net  qn^oB  introduit  daus  la  l^gislation  penale»  c*est  leulement  la 
peine  qu'on  rel^f e,  en  ajoutant  certaines  garanties  nou? elles  k  la  rdpres- 
slon.  Si  Ies  tribunaux  ne  se  sont  pas  trompa  juaqu'ici  sur  nnterprd- 
tatlon  du  mot  faisificaiiou  p  pourquoi  s*y  tromperaient-ils  aujour- 
d'hui? 

Noua  n*a¥ons  rlen  de  pios  k  ajouter*  mcssieurs,  sar  ce  projet  de  loi, 
qni  se  reoommande  A  totre  aollicitude  telair^e  pour  la  moralit^  de  U 
loi,  pour  lea  int^r^ta  bien  entendus  du  coumeree  et  pour  ceux  du  tr^ 
sor  et  des  classes  laborieuees. 

Signe:  Yulllefroj,  pr^sfdent  de  la  section  des  travaui 
publics,  de  Tagriculture  et  du  commercc; 
L^on  Cornuder,  conseillcr  d*£tat,  rappor- 
tear ;  Heurtier»  consciller  difttat. 
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FnS^«C  de  hi  qui  dMare  appUcables  aux  boiuemt 
Us  Hisposiiions  de  la  toi  du  27  mare  1851. 

irt.  I«.  ,Les  dispoaitions  de  la  loi  du  37  marş  18ol  sont  applicibles 
a«z  boiasoiu. 

Art.  3.  L'artlcte  318  et  le  n*  e  de  l'article  475  da  Code  p^nal  tont  et 
dcmearent  abrog^s. 

Ce  projet  de  loi  a  6U  d<Slib^<  et  adopU  |Mir  le  eonsell  d*tutf  dans  ea* 
i^ance  da  ai  f^trier  1855. 

Le  prisident  du  eouseil  d^tiaf^  J.  Barogub. 


GHROniQUB  IHDU8THXEL&B. 


BUITX   VAR  liX  raOTTXMDBVT   AXk    MQTWM 
l^mCX  FXB9VJB  OV  VOV  XKPIiO'riX,  VAR  BOI. 
BSAUaiOVT  XX  UE  9'  AIiXZ.  BIATSR* 

Ia  mpenr prodaita  par  l'apptrell  k  fh>ttemeDi  n'est  pdnideitlDâe,  deaf 
riut  actoel  de  noa  ressouTces,  k  senrir  de  force  motnee,  mais  leoleme&t 
comne  m^jen  decbauffage. 

Ies  anteun  n'entendent  nollemeni  emplojer  ane  machine  k  ^pevurt  ob 
tonte  antre  Torce  ooatense,  peor  ftire  fonclionner  leur  appaieil.  Us  ne  Teu-» 
lent  alillser  qne  des  forces  natnrelles  perdues. 

Ls  probtime  qu'lls  se  sont  pos6  est  celui-cl : 

Conteriir  de$  fofcee  tuaurellei  perduee  ou  non  emphyiu  en  ehaUw  utile. 

Juaqvt\  prteentOD  a  bit  des  foroes  motrices  afec  la  chaleur ;  ils  pndni- 
seat  de  ia  chaleor  avec  des  forces  motrices. 

Ceit  prineipalement  aux  conrs  d'eaa  qu'ils  s'adressent  pour  tronter  le 
Biotenr  doot  ils  ont  besoin.  On  ne  lenr  objectera  pas  que  oes  forces  sont 
partont  expIoil6es.  Ii  esl  noioire  qa*en  France  seulement,  îl  y  a  des  mii-  ' 
lions  de  cbevaus  bydranliqaes  disponibles;  dans  d'antres  pays  la  propor- 
tion  est  plns  grande  enoore. 

DetcHpiiou  de  la  maekine. 
Ceite  madiine  est  fort  simple ;  elle  consiste  en  nne  ebandi^re  cjIindriqBe 
dea m^tres  de  long sur  0,50  centimfetres  de  diam^tre,  laqaelle  est  par* 
oonrae  ini^euiement  dans  toate  sa  longuear  par  nn  tobe  conlqoe»  tm 
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et  sondd  k  lâ  dtâodfftrd  dont  11  fiiît  pârtie,  pufsqoe  l*caa  quVlte  eontieat 
doit  Tenveloppt^r,  ftfln  de  recevoir  directement la  chaleor  produite  parte 
frotleinepi  dn  eftne  intârienr,  dont  la  defcrlption  soit : 

Un  câne  en  bois  mont6  sur  un  axe  en  fer,  tournâ  parall^lement  m  tube 
oenlqne  dont  i\  est  partâcMessna,  est  envelopp^  par  une  tresse  en  ehanvre 
ou  filaa se  qui  coavre  toute  sa  surface.  Cet(e  tresse  est  n^cessairement  pli* 
o6e  OA  spirale  ponr  n'avoi^  point  de  solutton  de  continui t6« 

La  grande  difficall6  ^  vaincre  âiait  de  foire  froiter  dcnx  corp9  ron  eenlft 
l'autre  pour  bbienir  la  chaleur,  saas  qn'il  y  e6t  une  noiable  nsnre.  Sf  rea 
avait  fliiit  frotter  ensemble  deuz  m6taux,  ils  se  serai^nt  gripp^  et  d^traits. 
Ja  coDstruction  de  Tarbre  frotlant  devait  donc  obvier  k  ce  double  incoa- 
▼6n!ent. 

Pour  aTolr  un  firottement  utile,  ii  fSiut  qu*il  y  ait  contact  permanent 
entre  Ies  deux  o6nes  :  on  obtient  ce  r^suttat  en  mettant  kcbaquo  eztrtoiil 
de l'aie,  sur  lequel  est  fliâ  te  bois,  une pointe  de  reneontre ;  Tane  Ie  ponssS 
par  sa  base  pour  le  fdiraadfa^ror,  et  l'antre  le  repousseralt  par  ftn  aom- 
met  s'ils*en^geait  trop  fortement.  Une  fols  le  point  convenable  trooTi, 
l'appâreil  est  r6g16  et  on  TabandoAne  k  lui-mâme.  La  châudîăre  est  d'ait- 
leers  manie  de  tous  Ies  accessoires  ordlnairas,  tels  <fue  sonpape  de  aO^el^ 
flatteur,  manemfeire,  ele. 

Un  appareil  graisseur  est  joint  k  la  machine  el  rentretlent  satts  alieuie 
iiir?eillane6« 

UHttti  et  appHeătiont  tfa  iytttme. 

Dans  Ies  seuls  dâpartements  deş  Ypsges  eţ  da  fqra,  ii  f  t  pişa  ^ 
100,000  cbevav»  de  Ibroes  perduen  en  cbuios  d'eau.  I^ns  cea  opetrte  ei 
alUeura  ob  le  oombusUble  est  cber  ep  raison  de  U  diflţculti  de  tivesporl» 
on  pourra  donc,  au  moyen  de  cette  inveniioa,  ătablir,  avee  oe  tfancafa 
inconiesm^le^  des  usinei  qui  ont  besein  de  cbaleur  et  qui  rebUendront 
preaque  poer  riea;  par  eienple,  des  teintufeties*  dea  pap^^^Briei^  des  ft-» 
euleries, d^s fabriques de sucre,  des filateres,  vie» ele 

On  pont  r^ppliquer  au  sicbage  des  poudres  de  gaerro^  ea«s  daiigsr 
d*explosion,  au  cbau£bge  des  6difice8  et  des  maîsona  d*lMd>iUUoB,  des 
aerresi  e(c.,etc, 

Gr&ce  k  ce  syst&me.  Ies  arm^  en  campaţ(ne  n'auront  plus  k  souffHr  des 
rtgneurs  du  frotd  et  de  la  privaUon  d*allments  ehands,  faote  de  eombo^ 
tible,  Ite  bonmeset  Ies  cberaux  noa  employ^s  feraient  Toillce  de  moieun. 

Dani  Ies  grandea  cit^  on  pourra  crter  des  balns  et  laroin,  ao  profit 
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desclisses  mtnihres,  ei  r^allaer  ainsi,  k  peu  de  frais,  la  pensie  ginireuse 
deTEmpereur  (1). 

rABAZCATIOH  9V  WAT^fŞ^ 

Od  )il  daof  le  Prati^ai  m^hoMU'*  Journol  que  let  PibpimCi  d«  pi^ir 
Tont  poovoir  appeler  k  leor  aido  le  baoaDier  dea  îndes  oeoîdentalpa.  Paraţi 
Ies  sp^imena  qu'on  vieni  d*eaaminer  en  Aogletemei  âuient  dea  flbrea  da 
bananier  (mitia  paraaidiaca)  ei  un  apâcimen  du  lisau  d'appaieaoa  a^yem 
fabriqii^  arac  cea  fiiires,  lea  iibrea  de  yhiMicu4  9Meulentu$  (okhro)  elvii  spe- 
cimen de  I4  gona^e  da  la  prjipt^Ugia  grandifiora»  Le  aarpa  de  la  planla  prt* 
duit  de  la  gomme  capalebone,  ei  l'torce  dea  branchea  donne  de  bellas 
fibres.  On  a  ei^minâ  aussi  iieux  ap^cimena  du  papier  ftit  de  fibiea  de  ^i* 
oaDier :  I'ud  rade  et  non  blancbi,  pour  montrer  la  force  et  la  t6nacit6  dea 
fibrei;  Tanire,  de  tr^  bonne qualitâ,  blanchi,  et ajant  subl  toulaa leş  pr^ 
paratiODS  du  mcilleiir  papier.  Le  papier  produit  par  Ies  fibres  du  bananier 
est  de  qaalitâ  aupărienre  et  pent  6tre  li?r6  k  meilleur  marcb^  que  le  papiff 
produit  par  Ies  cbiffons.  Snr  nne  propri6l6,  k  Demerara,  on  ooupe  envirQii 
cent  soixante  miile  bananiers  chaque  annte,  dans  un  simple  but  d'^lagar 
tion;  tousces  arbres  contiennent  des  Qbres  ausceptiblea  d'âtre  manufactu- 
ra et  de  predaire  des  tlsaos,  des  cordea  de  divers  degrâs  de  t6nacit6  oa 
du  papier* 

Ifeos  rappellerons  qn'eii  Frânte,  11  y  a  an  motns  Tingt  annto,  difeis 
essais  ont  dămontrd  d'nne  maniere  Irr^nsable  lea  immensea  aTantages, 
isis  le  lapport  feenomique,  de  Temploi  da  bananier  dans  la  fabrlcation 
do  papier;  nalhenreusement»  le  mau?a!s  TOtfloiret  la  roulinc  sont  des 
^oeils  qoe  fon  rencontretrop  sonvent  lorsqnll  s'agfit  d'am^liorations  Im-* 
pertantes destinsa  k  aecroltre  lea  richesses  d'un  pays. 

n  u,  oxaiKZHATiov  VMB  awmunn,  vah  Wi  ?A4iaiai» 

Oa  lait  qoft  Ies  gmlnea  k  t^gunţnt  trka  dat  ou  eorn6  ne  germent  apuveni 
9a>pri^  ii!ea«eo«p  de  tempa.  Aiiaai  est*0B  dans  Thabltode  d*uaor  00  d^nt- 
Hiiler  lenr  enveloppe  conalaiante  k  l'endroit  oii  doit  sortir  la  ndlcnle  et  k 
«•lai  par  Icqoel  pereera  la  plnmulOi  dana  le  but  de  permettre  Paoeka  do 
Ihumidiiâ  et  do  l'air»  et,  par  auito»  de  fk^orisor  la  germination.  Maia  eotio 
opâraiiao  dema»de  quelqiie  adreaae  et  una  oerlaino  habitodoi  ollo  eiigi 

(1)  rappareil  fonctionnant  k  Paris,  VEmperenr,  accompagn6  de  H»  ţe- 
gnauU,  membre  de  rinsiitut»  est  all6  le  Tlsiter  et  le  voir  fonciionner. 
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mtoie  betueoup  de  patienoe  et  d'attention  lorsqu*!!  s'agii  de  peiiies 
gnines. 

D'aprte  U.  Jaeger,  dit  le  Journal  de  la  Soeiiti  impiriaU  cf  eetUraU  dtkor* 
ticuhure,  on  jette  sur  oes  graines  de  Teau  presque  bouillante  oo  mâine 
bOQillante»  et  on  Yj  laisse  pendant  quelques  minutes.  D*ordinaire,  on  voit 
le  t^gament  s'ouvrir  ^  Tinstant  mame.  Des  graines  d'acacia  traitto  de 
cette  maniere  germen t  au  bout  de  quelques  jours.  Gellesdes  roaiers  et 
de  raubâpine  l^?ent  en  quelques  semaines. 

Gependant  toutes  Ies  graines  nesupportent  pas  oe  genre  de  traltement, 
et  l'eau  cbaude  en  fiiit  poorrir  quelques-unesi  telles  sont»  par  exemple, 
cellei  du  ricio.  AinsI»  ii  est  bon  d'agîr  avec  prâcaulîon. 

aissxavoTzoir  sss  oHAaAWţoirs,  var  m.  sgbwa- 


L'Acadâmle  des  sciences»  par  l'organe  de  M«  Payen,  rapportenr,  a  re- 
Aisâ  son  approbation  au  proc6d6  de  H.  Scbwadefeyer  pour  la  destniction 
des  cbaranţous,  qui  consisiait  dans  la  stratifica tion  du  bl6  par  eonches 
trec  de  la  cbaux,  attendu  que  ce  pix>c6dâ  assez  dispendieux  6terait  au  graîo 
nne  pârtie  de  sa  valeu r. 

v:a  szPKoszoBrs  bss  CBATOziAXS  ▲  TAvna 
ST  9S8  KOTsirs  Bs  jbS8  vaiTxwza. 

Voici  comment  s'eiprime  H.  Andrauddans  sqn  mâmoirek  l'Acadâmie, 
doni  nous  donnons  id  uo  eztrait : 

«  Par  la  nature  des  travaux  que  je  me  suiş  impos^,  j'ai  6t6  appel6  tris 
aoavent  k  comprimer  de  Tair,  depuis  Ies  plus  basses  Jusqu*anx  plus  haules 
pressions.  Or,  j'ai  premi^rement  M  frapp6  de  ce  fait :  c'est  que  ies  vases 
de  m^tal  bien  oonstruits  ne  font  jamaîs  explosion,  par  Taction  lente  et  rigu- 
Uhre  de  la  pression  du  fluide.  Lorsque  cette  pression  progreasîTe  arrive  i 
la  limite  de  r^istance  du  vase,  le  m^tal  se  dâcbire  ct  le  fluide  s'âcbappe 
avQc  sifflement.  J'ai  ainsi  condensa  do  l>ir  Jusqu*k  40  atmotpb^res  avânt 
d'arriver  k  ce  d^cbiremeni  sans  explosion  dana  des  vases  de  40  oentim^tres 
de  diamâtre,  dont  ia  t6le  n*avait  pas  plus  de  2  m.  05  d'^paisseur;  mais 
lorsquo  j'ai  voulu  produire  rexploston,  Je  n'ai  pu  y  arriver  qa*en  portant 
instantanâment  la  oompression  de  20  li  200  aimospb^es ,  oe  k  quoi  je  suiş 
parvenu  an  moyen  d*un  appareil  que  j'ai  imagina  k  cei  elTet  et  que  j*ap« 
pelle  le  levier  des  forces  Quides.  Get  appareil  est  tel,  que  l'air  condensa* 
passant  dans  deuz  cylindres  de  diamMres  diff6rents,  peut  rtegir  sar  lui- 
mtoe  et  multiplier  sa  force  dans  telle  proportion  qu'on  le  veut  el  soi^le- 
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champ.  De  ce  qni  prkMe  ii  est  r^ultS  ponr  moi  la  ferme  conTictîon  que  si 
Ies  cfaaodidres  k  vapear  font  etplo&lon,  ce  b'est  pas  k  un  Uger  surcrolt  de 
la  preision  normale  et  râguli^re  da  fluide  qu'il  faal  Tallriboer,  mais  k  Tiu- 
tenreotioo  soodaine  d'ane  foree  6irang%re  qai  porte  Instatnan^ment  Ia 
pression  de  qnelqnes  atmosph^res  k  plusieara  oeataines  d'atmosphăres. 
Ceei  bieo  anr^iâ  dans  mon  esprit,  je  n'ai  pas  ea  longtemps  k  cherclier 
qoelle  potirrait  âtre  cette  force  ^trangdre  qoi  Tient  jooer  un  r51e  si  fiital 
daaslepbâoomăaedes  eiplosions.  Par  cent  raisonsqai  tontesconcordent, 
cette  force  ne  saaraitfitre  autre  que  l*61ectricit6  qai  se  forme  dans  la  vapear 
e(  qoi»  daas  ceruines  circonstances,  arri? e  k  Tâtat  d'explosibilitâ.  Or,  qa'il 
K  forme  de  l'^lectricitâ  dans  la  yapear,  persoane  n'en  donte  aidovrd'hai ; 
UM.  Seguier,  Pouillet,  Desprets  et  vingt  autres  saraots,  unt  en  France 
qn'en  Aogleterre,  Tont  parfaitement  dâmontrâ.  M.  Beeqaerel  ro^me  a  cal* 
coli k qoeidegr^  dechaleur  la  ? apear  produit  le  maximum  de  râlectricit6« 
Or  (ceei  est  un  fait  C9piul),  c*est  dans  Ies  temp6ratares  correspondantaux 
banei  pressioos  qu'elle  produit  ce  maximum  d'61ectrlcit6;  et,  par  ane 
coiQddâioenaiment  reflnarquable»  Ies  explosions  ont  toujours  lieu  lorsqne 
la vapeor  est  k  basse  pression.  Je  ne  sacbe  pas  qu'une  locomotive  ait  Ja<- 
nais  ^t6  avec  dâflagration  :  ii  arii? e  quelquefois  que  quelqoes  tubes  se 
diddreot  soos  un  excfes  de  pression,  mais  ii  n'en  risnlte  pas  ces  disordres 
qoi  soiveat  Ies  explosions  proprement  dites;  et  si  Ton  dtean  exemple 
d'one  explosion  d'one  locomotive,  c'est  qu'k  ce  moment  la  chaudî^re  ne 
coDieaait  que  de  la  vapeur  k  basses  pressions.  Tout  concorde  donc  k  dâ- 
nontrerqae  Pâlectridtâ  ibrm^  au  sein  de  la  ftpear  est  ameo^e,  en  cei^ 
taioes  droonstanoes,  k  T^tat  d'explosibilit^,  et  est  la  seule  cause  des  dâfla- 
sntioDsfnlfflinantes  qui  brisent  Ies  ohaadi^res. 

«Msiotenant,  quelles  sont  Ies  circonstances  dans  losquelles  se  forme 
l*^iectridl6  k  felat  explodf F  8i  j'en  Jnge  par  certaioes  indications  qai 
m'oot  âtd  foarnies  dans  le  cours  des  exp^rlences  que  J*ai  faites  sur  l'air 
ebaaff^  employ^  comme  force  motrice,  je  suiş  pon6  k  croire  que  le  fluide 
^lectrique  peut  devenir  fulminant,  lorsqne  la  vapeur  emprisonnâe  se  trouTO 
ea  contact  avec  des  surfaces  compost  de  mâtaux  de  natures  diirdrentes* 
Aa  reste,  quelle  que  soit  la  cause  qui  amfene  Tâlectridtd  k  Tâtat  fulminant, 
poor  empâcber  Ies  d^tonations  ii  faudrait,  ce  me  semble,  comme  iorsqn'il 
t'tgtt  de  U  fondre,  recourir  au  paratonnerre,  c'est-k-dire  plooger  dans  la 
ebandito  nne  ca  plusieurs  pointes  de  m6tal  inoxydale  qui  soutireralent 
l'^lectridtâ  k  mesnre  qu'elle  se  forme,  et  la  rejetleraient  au  dehors,  ou  elle 
init  ie  perdre  dans  le  râserroir  commnn. » 
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SA&VBaZXi.  —  9S  KA  SismPSCTIOV^  9X  Uk  SteA^ 
aATZOir  ST  BE  IiA  TZBAVGS  BXS  lEATSăBJUI  llXft 
r6S8X8  B'AZSAVCSS. 

L'ordono^Dce  de  police  da  20  decembre  dereier«  surla  vidtBge  (1)»  fient 
conQrmer  eu  ^rtie  ce  que  neus  i?ons  toii,  ii  j  a  qnelqiei  adnfoif  tar 
eette  imporunte  question  (S),  en  ee  qu'elle  enjoint  aui  prapridiaifei : 
!•  la  dâsinfecUoa  pr6aUble  avânt  rextraalioa  des  maiikrca ;  W  le  d6v«fM- 
ment  des  liquides  d^siafeelte  sur  la  Toie  puMique  an  mof en  d'iiM  f»> 
dulie  aoutemloe  abouliisaDl  k  r^oat,  aprte  touidbîf  ea  aroir  obteas 
rautorlsation;  9*  eiifln>  que  Ies  fosses  ea  ma^ooiierie  denoat  ^aieiieat, 
lors  de  la  premia  vidange»  receroir  lea  dispoaltions  oa  a|i(iafails  «Itas» 
saires  pour  y  assurer  la  r^parailoa  prescrile  poar  Ies  fosart  mobilea«  dik- 
Dpaillons  applicables  imm^lalement  k  la  eenstraeiieB  dea  fossea  ieras. 

Ifoas  alloas  faira  resseriir  Ies  a? aaiages  qal  rfsoliaM  de  la  mi»  b  et6^ 
culion  de  oetie  ordonaaDee : 

1*  DMrtfeciion  pr^oCaMe.  —  A?aBC  1(50^  OBexUa^ail  lea  nati^mli- 
qaides  et  soUdes  dea  l(M8es  poar  Ies  Iraasporler  aa  d^potoir;  ee  ii*cai  qa» 
depuis  le.raeia  de  dtombre  de  eette  m6me  annte  qae  ia  dâsiaft^eiioii  a  liea 
d*uiie  nani^  coastante  et  r^uli^re  par  l'elDpto!  de  selsb  baaesaaltalliqoesi 
et  depuis  cetle  ^poqae  l'^eerulemeat  aTaitlieu  sur  la  Toie  publiqaesaii 
ineanfâaiont  pour  la  salubrit^»  lorsqae  dei  Tidaogeur^,  par  leononie  dq 
par  n^gligeace»  ne  pontat  pa»  boeite  op6ratioa  toate  Tatieailon  q«>lle 
meritai t.  Des  piaintes  nombreusea  alors  s'^let^ent  contre  eette  incurie,  et 
bientât  on  modifia  de  nonveau  raoieri8aiion.en  forţsnt  Ies  Tidanfeurs  k 
^couler  sur  la  voie  publique  Ies  Jiquides,  pr6alablement  i^slnflxt^  b  Talde 
d'un  tuyau  abontissani  directement  b  la  boucbe  d'^gont,  de  idaaibre  b 
eoDpMier  Ies  toanatiOBa  qui  s'eibalaient  dapaint  de  d^part  b  eeiid  da  l*br- 
rlT^br^gout. 

Gette  optottioto  n'a  plus  lleu  anJoard*bai  que  ţcmt  Ies  tldanjjielitp^r^^ 
b  la  premibre  beure,  la  salnbritâ  a^ant  permis  l'toaloaeBl  ditaei  ftair  la 
voie  pubUqae  b  compter  de  une  benre  du  nnitin. 

y  Da  mod9  de  vMange»  —  Jnsqu'b  ee  Jour  Ies  fncjenk  empldflfe  po«r 
celle  op^ration  laissalent  beancoup  b  d^irer^  non-seulement  soiu  te  np- 

(t)  Journal  de  Chimie  midieale,  num6ro  de  Janvier  1855,  p.  48. 
(2)  Btdtctin  de  la  Socittc  d'tncouragementpour  FindiutrU  natUmalu  iM7- 
1848. 
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port  de  la  complete  dâsiofeclion  des  liquides  conlenus  dans  les/osaea  paţ 
leor  amalgamatlon,  r^aultat  d'un  contact  plus  ou  moins  prolongâ  t? ec  leţ 
jutitosolidesdootellessont  le  diasolvant,  mala  surtout  par  Ies  toana tioni 
qui  sVn  digafţent,  malgrâ  toutea  Ies  prtootioDspriaei  aa  flKMnem  de  Aeur 
olraclion  et  pendaot  Jeur  transport  au  d^poioir. 

Asjoţird'hai  toua  eea  incQQv6nients  tendent  k  disparaltra  par  im  eanyW 
biea  enteodn  dea  procM^a  de  d^sinfection ;  mais  ii  B*ea  reaţe  pv^  moiM 
na  aatie  qai  noua  paratt  aussi  grire,  c'eat  oeliii  qui  râaaltedo  Temploi  (1« 
Bombrenx  materiei  usit6encore  anjoord'liui  pour  cel  objet.  Saeffmqaft 
k  Dous,  aturd^,  n'a  pas  M  surpris  par  raspect  et  Tedenr  exbal^  par  c% 
brayant  et  Docinme  atUrail  chargâ  de  troubler  le  repos  de  ceuxquÂ  r^n 
dent  sor  son  parcours  7 

Depais  im  mois  Ies  Joumaux  retentiaseat  d'annoncea  ponH^eosea  pr»^ 
Beuaai  la  disparilion  enti^  des  Inoonvânlents  qtw  Bona  f  enonade  sâgBM 
Ier,  par  des  oombinaîsonsi  dU-on>  esceaaiTement  ingânieusei,  qai  aaraieal 
pour  bat  d*eztraire  Ies  maiikrea  liquides  et  aoli4e8  dea  foasea  d'alaaacas»  1 
l'aide  da  tide»  opârations  merreiileusea,  d'apris  Ies  afflcbea  dcalin^ea  b  a^ 
peler  dea  actioonalrea*  Mais  la  question  est  de  savoir  ai  ce  pr^jet,  d^iib 
IHoposi  el  mia  b  eiâcutien  11  f  a  au  niolna  dis  ou  douae  ana,  et  qui  a  fidt 
dipenser  b  peo  prto  de  5  b  600,000  fr«»  est  utilement  pratied^Ie  ea  prf« 
«tace  des  diapositiona  g^u^ralement  adoptâea  dana  Ies  oenatruc lioaa  dat 
fosses,qai  aont  presque  toi^ours  plac^es  dana  des  cave^  ou  b  rex^de-ebana- 
s^i  el  lonque  lea  ouTcriurea  des  maisons  ne  permetieot  pas  loajonit 
Teatr^  de  la  voiture  dana  riotârieur  dea  coura,  afin  de  bciliter  b  T^ppa- 
reil  pneumaiiqae  d'agir  direciemeat  aur  la  Ibaae  eli»-mtott  et  d*ea  estraiie 
lesmaii^rea. 

Aa  dehi  de  10  mătrea  06  centimHrea  du  point  d*eztraetion»  ii  iie  peatf 
avoirabiorption  par  le  vide*  et  trte  aouvenl  oq  aera  dans  Toblifalion  de 
noiaaer  Tappareil  au  d^potoif  poar  y  d^feraer  da  Tairi  nals  de  aiaiibrea 
psiou  Enfia,  oue  macbiae  pneamatiqae  eat  an  appareil  de  prăeiaioa^  qal 
u  peatet  ae  doit  paa  6tfe  mani6  par  tout  le  monde  ains  eoarir  le  iffqaa 
de  le  Toir  eu  trba  pea  de  \em^  bara  de  sar? ite. 

Aossi  noua  expliquons-nons  sans  peioe  TaTÎa  de  la  Pr^fecturedto  p6\fciâ 
îas«r«dtns  te  MănîMt  tmivMtl  dtt  i»  tnal  ătttmt  fetir  M  MtblettflN» 
taoaBeeaat  apprabatlOQs; 

€e  qae  aeat  eacoutageana  et  propageona,  e^est  ce  qai  cat  hn  «t  tppr§« 
ciable  pour  loaa.  ▲  eet  effet,  noua  aignalerona  lea  am^Uaratioaf  ipfoMtei 
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ptrlIH.  A.  BagIM  et  C*»  propriătaires  da  grand  difisear,  systtoefielle* 
saune  (1).  Noqs  avons  6t6  plaaieurs  foia  t^moin  de  son  mode  d'op^rltt 
tidangea»  et  certes,  en  une  hetire»  sana  odeor,  sana  bruh  et  aans  mat^d, 
a?ec  uiie  petite  pompe,  qnatre  bommea  obt  Tidă  de  5!0  k  25  m^tres;  c'est 
k  an  Târitable  progrte  qul  mărite  d'dtre  sîgnalâ,  qni  troove  sa  confinaa- 
tion  dans  le  certificat  de  M.  de  Reîniily,  maire  de  Versailles,  dont  naos 
instona  Id  nn  extrait : 

<  IfonSy  maire  de  Teraaine^,  dtelatofls  qne  le  8  marş  denier,  k  deal 
henrea  de  rapr^midi,  enprâsence  de  11;  Paris^  architecte  de  la  ViUe,  nois 
avons  assistS  k  râooulement»  sur  Ia  voie  publiqne,  des  eau'z  Tannes  prore- 
nant  de  l'appareil  săparatenr  (syst&me  Bellezanne)  tobli  dans  ane  foise 
d'aisanoe,  chez  M.  Petit,  arcbilecte,  avenue  de  Saint^Cload,  41 ;  cette  op6> 
ntion  a  M  toot  k  fkit  satisfaisante  :  an  moyen  d*ane  pompe,  qaatre 
liommes  ont  vldâ  10  mMres  de  liqnide  en  Tingt-dnq  minntes,  sur  im  par- 
eoarsdelOO  m^tres  pour  serendrek  r^gont.  Le  public,  t^moin  deces 
Ikits,  manifestkit  son  ătonnement  de  ce  qu'ii  ătait  possible  d'^booler  en 
plein  Jour,  sur  la  voie  publique,  le  liqnide  extrait  d*ane  fosse  d*aUinoe  et 
rendn  inodore* » 

Cette  opăratton  semble  nn  progrte  appel6  k  rendre  serrice  k  Iliygitoe  et 
k  la  salubrii^,  puisqae,  par  l'empioi  de  ce  syst^me  on  paratt  assnră,  non* 
senlement  d'nne  s^paration  complete,  mais  enoore  d*une  disinfecticn  Ik- 
dle,  et  telle  qne  la  vidange  opârte  en  marş  demier  aen  lien  delour  sans 
hiconttoienu 

De  teis  faits  nons  amtoent  natnrellement  k  peoser  qu'avant  pea  îl  n'j 
anra  plns  de  fosses  mobiles,  et  qne  Ia  voie  publique  sera  enfin  dâbarraasâe 
desesencombrantsetdăgotkunta  haqoeis  qne  Ton  renoontre  Jonmelle- 
nent  k  chaque  pas. 

8*  Du  moâe  de  iiparaHon»  — -  La  constmction  des  fosses  k  s^ration  par 
illtration  n*est  paa  nouveUe»  eUe  remonte  k  prte  d*nD  %lMe ;  ce  n'ot  qne 
depnis  ane  diaaine  d*ana6e8  qae  1*00  a  va  surgir  divers  appareilB  pios  oa 
moina  ingtoienx»  abandonn^  aprte  qnelqnes  mois,  k  canse  dea  ioooBv6* 
nients  qne  rexp^riencei  grand  naltre  en  matitoe  dlnvenllon,  n*a  pis  uid6 
kd^foiler. 

Ba  1853»  H.  Bdlexanne  prit  nn  brevet  ponr  Tapplication  da  cîmaii  io* 
mala  k  la  constmction  d'an  appareil,  dit  grand  diviaear;  de  1 


(I)  Rae8aiat«Honor6, 817. 
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eipMences  enrentUea  et  dtaoatrtont  tous  Ies  ănotiBes  (ţue  l'OB  pon- 
nitretiterderemploi  de  oette  innoytUoa,  doBt  voici  la  lepfte&tttioB 

encte: 


Aosii  liilidtoiis-noiis  MM.  A.  Daglâr6  et  O,  aojoardliai  propriâttiies  de 
eetyttâmey  d'atoir  eii  llieureuse  id6e  d'j  adjoindre  Ies  modiflcations  im- 
porttntes  de  notre  collaborateur  M.  A.  Ghenllier  lUs,  oe  qni  crte  entre  set 
naiiis  ane  industrie  toate  noavelle,  celle  de  la  oonstroction,  par  pri? ilâge 
exdoiif,  i^altat  de  brevets  sp^ciaax,  en  dment  romain,  en  chavx  de 
Sftint-Quentiny  en  pierrea,  dalles,  ardoises»  briqnes,  marbres,  granit»  po» 
terle,?errey  laitier  de  haats-foumeaox»  grte  ^maiUte»  Ia?e  fasible,  mat6- 
riaox  oonposâs  avec  ouTertores  cylindriqnes  ou  cylindro-ooniques»  et  lenr 
Application  k  la  s^paration  complete  par  filtration  des  liqaides  des  fosses 
d'aisances»  soit  dans  uue  fosse  s^parâe»  accol^e  ou  plac6e  en  oontre^bas  de 
ca?e,  nous  paralt  ^tre  une  iunovation  des  plus  heureuses»  qui  laisse  bien 
loin  derri^  elle  tous  ces  pr6tendus  et  ingânieox  appareils  en  ndtal  qui 
<ontozyd£s  et  mis  bon  de  service  en  tite  peu  de  temps. 

U  qaeMion  de  s6paration,  k  l'aide  des  appareils  Ihigl^r^»  est  po«r  bobs 
^  ftitaceompli,  et  nous  sommes  port6  )t  penser  que  la  mise  k]oar  de  ce 
systtoe  n*a  pas  pen  eontribu6  k  Tordonnanoe  de  polioe  du  BO  novembit 
1854.  Cest  Vk  une  T^table  oonqu^te  indusirielie  qui  doit  rendre  de  graadt 
terfioes  k  l^b^gi^ae  et  k  la  salubrit^  e|  sur  laquelle  nous  ne  saurip^s  trop 
ippeler  Tatfention  publique.  Bnest  VniCiMT. 

ft«  SiBlB.  1.  30 
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Le  doetenr  hongroii  S.  Breclier  assure  t'^tre  trte  bien  tronvă  de  reoploi 
eiterne  du  taya  ocddentalis  dans  le  iraitement  d'excroiisaDeai  vAa^rieonei 
rebelles  qui  evalent  râiiitâ  )i  raciion  du  mercore^  k  la  cautărisatton  etl 
reiciaioii.  La  leinlure  qtt'il  emploie  est  ainsi  pr^par6e  seloa  Leo : 
Pa    Feaillcadeihuyaocddenulls..}*  *  •>    8  portlee. 
Alcool  recuas.  •..'.••«.•.     6     — 

(^ffii.  <U  la  Flandrt  ocM.) 

ysHOMbOBmui  9S  TXSL  ooivTaB  IM  rokuM  sma- 

UTZQUS. 

H •  Ie  doeteur  Rodet,  es-chirurglen  en  chef  de  rbâ(»iial  de  rAntiqnailie, 
k  L|on»  vieDi  de  propoaer  comme  in£iilUblef  poor  neainUser  U  virqssj* 
philitique.  Ie  percblorure  de  fer. 
Toici  soua  quelle  forme  ii  en  conseille  rcmploi : 

Pr«    Fau distinge 82  gramoiei. 

(ercUIorure  de  fer * 

Acide  cilrique ^     >     aa4      — 

Acide  cblorbydrique  •  •  •  •  • 
Otl  btett  encore : 

Pr.   Eau  distinge.    .  • Sfgrammei. 

Percblorare  de  fer.  •  •  •  •  •  .  •:     4     •» 

Acide  cblorybdriqae.  ••••••      6      — 

{Gas.  hăUm.) 


E0AT80»!  BvunrasvBBB.  —  npvnuar 

H.  le  doeteur  Blai»  vietii  d'imagtaer  un  noat eta  mode  d  admiaisiitliOB 
4%  ftiailgfttfone  sulfnreuies.  II  rtppelle  pour  ie  prinelpe  Ies  AmigAlieDS 
lodta  ooiiseill*?i  dana  cea  demiors  lempa  par  le  doeteer  Laoglebcrl.  Ccat 
4lffe  de  aulle  qne  o^est  au  mojrea  de  tfocbiaqiiua  allvnite  qse  r«B  donBt  la 
fbttfgatfen. 

Cea  irochffsqttes  aotit  Ibrni^i  depirtles4gn1ea  dO  aottfralafiet  d»  BiliBle 
de  poiasae,  usia  par  «8  mucilage  de  gomme. 
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]fft-t«M  |ts  %  etaiiidte  dans  te  prod4(16  mi  d^gement  de  ttpftM  tvXU 

Txurmue  ai'xoBx  davs  uv  gas  9fe  BHfniAŢXuoiB 

Dans  un  cas  de  rbumatisme  ariicaleira  ebroojqiie,  dit  rhamatlime 
Maeax»  MM.  TrousieMi  et  La^gue  oplobieoa  uie  graode  am6lioralioa 
^răut  du  malade  par  T^mploi  de  Ja  teiotare  d'iode  qu'iU  ool  adminiaiifte 
d*abord  \  h  dose  de  90  goullesjusqu'k  celle  de  4  graamoi  par  jowt  maia 
fiactioanâe  et  diviste  par  son  mâiange  avec  scs  boissons  et  aea  alioiaiiti» 

{GoM.  d«f  Hâpit.) 

nnFFXOAOivi  bx  liobubs  bM  bovauszvk  ooirrax 

LKS  AGUBSIiTS  STVHX&ITX^VtfS  GSOIS  VM  SEAXJLBX 
vai  JTATASV  «AB  AVXTX  U  TBAXTMiOBJVT  MSaOV- 


Ua  Gaavamarqiiable  dan» le  trailenent  de  Ia  srpbflii  t  MttţpoMâtt^ 
Di^ment  par  M.  Gubier,  agrâg6  de  la  Facult6,  rempla^at  alors  k  ri|6ial- 
Dieu  M«  le  professeur  Rosian. 

n  s'agît  d*iia  malade  qui;  apr^  dii-sept  ans,  a  pr^sent^  des  aocîdenU 
sjpbiliiiqiies  tertiaires,  sans  avoir  jamais  eu,  dit-il,  d*aulres  accidenls  ai|» 
teriears  qu'un  cfaaricre  li  Ia  verge. 

M.  Gublef  Iota  flit  pretfdfe  de  Hodafe  de  potâssîâm  qoi  a  ^l^  sans 
eflicacitâ  aucune  conire  une  dxdstose  de  la  clavicule  droile.  L'iodurede 
mercure,  au  coDtraire,  emplo'yâ  piendant  un  mois,  amena  la  râsolution 
gradoelie  de  la  tameur  en  quesfîon. 

Cofait  aenble  venir  conflrmer  l'opinlon  ămlse  et  sontenne  depuis  loifg- 
temps  d^jl  par  des  praiiciens  ^m^rites,  qae  Tlodare  de  polăssium  n'a 
d*acUon  dans  Iss  aeeidents  sypbilitiques  qn'autanK  qne  Ies  m^fades  ont 
pr^ablemenl  sah»  un  iraitement  oicreuriel»  (Gas,  âei  H6pU.) 

MATtâTinBli  SATiraMXmEB.  -  TBAZTnUBVŢ  |PA&  UB 

eBZiOXLoroaBix. 

M.leâaeteiirAmn#  mtiedii  dd  rb6p»tal  Baiat^Antdlne^  tfgt^^t  la 
facuU6  de  m^declne,  vtenl  d'employer  avec  saeelii  coilt^ef  Iles  e^fq^s  d^ 
plomb,  lecbloroformo,  sous  forme  de  lopique,  de  policm  el  de  lavoment. 

Ies  doses  sont  de  40  goutles  de  cblor^lbrino  dans  «ne  pbilon,  et  da 
90  gouttes  dans  un  lavement,  mais  ces  quauiii^  sont  variables  suifant 


468  lOVBNAI.  DB  CHIMIE  llftDICAIiV, 

racttit6des  doalean,  ei  M.  Anoa  d<Hui6  joiqali  100»  iSOn  iM  et  i 
300  goattei  (4>  6,  8  el  12  grammet)  dans  Ies  Albeiifes. 
Yoid  Ies  foramles  prtonisto  paur  M.  le  doctear  Arau  : 
Potlon  t      Pr.    OdoiofoTme  •  .i*  •  r  •  de  20  k     60  goattes. 
Gomme  adngsnte  .••'•} .  \       4  grammes. 
Siropde sacre  ••r«4«T«'^**     80     — 
£aa.  •r«i*»»)  •.%?•  .t.^.î    tOO     — 
La  gomme  adragante,  qai  a  poar  bat  de  suspendre  le  chlorofonne,  a'ot 
pas  indispensable;  ii  sofflt  d'agiter  la  poiion  avânt  d'en  fiiire  prendre  ane 
eolUerâe  aa  malade. 
Lavement :  Pr.    Chloroforme  •  •  r.r.  de  90  k     60  goattet. 
Gomme  flldragante..:.'.!       Sgiimmei. 
Jaane  d'oeof .  o  •  x«^  • :  •  n*       4 
Baar.i  •  r*i .  :•  r.i  •  r.^v  «i    1S5  grammes. 
Ce  latement  doit  6tre  consenrâ  aa  fraîs  dans  an  nse  bien  boach6« 


11.  le  doctear  Lecrat  Perroton»  ancien  mâdecin  titulaire  de  l'hospioe  de 
PAntiqaaille  de  Lyon,  recommande  le  traitemeat  soivant  contre  la  Ues- 
norrhagie. 
Prendre  8  bols  le  matin  et  aatant  le  soir,  aiasi  eomposăs : 
Pr.    Gopaha.  .r.i.^.T.-  •  •**.▼•]. z.  .i    IGgrammes. 
BxtraitalcooliqaedecabM)es.::.  ..j     8     ^ 
Camphre  .  «i.  ;«.i«j..i.;;«i.«,.r.  ;•]     0gr.»12 
Poadredecob^bes..:.::.).:.i.T.i     D.S. 
Roaler  oes  bols  dans  la  magnâsie  poar  empteher  lear  agglomtatk». 
On  se  troave  encore  bien  de  Temploi  des  iijections  soiTantes  t 
Pr.    Ban distillăe  de  roses .  • :.  .i.:   260  grammes. 
Salftte de  sine  .j.  f.  .  •%*..'       1     — 
Laadanam  de  Sydenham  •  •  ^ .  •  i     80  goattes. 
BxtraitdeSatame..  .  .«F.i..:.]     60     — 

Hans  lei cas d'orehite,  appliqaea  sar  Ies  booises  ane  compieasempaili^ 
avee  la  Uqoear  ftoide  soivante : 

Ban  de  6oaIardtrte8atar6e  .*-.;•:   250  grammes. 
Laadanam  de  8ydenbam  •  «r.  •  :•:     30     •* 
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cuuuunmK  mmuimum  cNiamui  u  vavb»  bx  &4 


M.  le  doetenr  SeholU,  tient  d'lntrodoire  dins  h  th^npeatiqae  Tusage 
da  oJadiom  iogoiiiiim  de  U  ftmille  des  aroidtes,  plante  qol  n'est  pas  sans 
npport  afee  netie  amin  maonlatnm  (Cioiiet).  La  teintue  aloooUqoe  de 
ootte  plante,  employte  ponr  guirir  le  prarit  de  la  Tulfe»  Ini  a  fovriii  Ies 
piu  h^neiiz  râsnluti.  (jirch.  de  wM.) 

WÂMMâ  ATSO  BSS  VOIS  VAaOOTXQim. 

M.le  pioftsseiir  Tionssean  a  mentionnâ  dans  la  denxitoe  MiUon  de 
no  euellent  traitd  de  tbtepentlqae.  Ies  heareax  eflbfs  qn'on  peat  obtenlr 
to  le  tiaitemeDt  de  la  sdatf  qoe  par  le  cantftre,  pans^  a^ee  des  pols  nar- 
ODtfqoes.  « 

Un  noinrel  eiemple  de  sonlagement  vlent  de  nona  6tre  donn6 11  y  a 
qnelqne  temps  dans  le  serrioe  da  m6me  professeiur ;  la  midade  apr^  buf t 
Joun  de  traltement  n'6pronvait  presque  pios  de  sooflhuice;  volei  d'aillenrs 
lacomposition  des  pols  emploi^ 

Fr.   Belladone  .  .  •••*•'•-!  .t.'m*-.!    Igiamme. 
ftctrait  d'opinm  •^•!.r*r.r«T.''«%i    1      — 
Pondie  de  gayac.  .- ..-.-.^  r  .  .i   2     — 
Mncilage  de  gomme  adragante  «t •  ..^    Q.  8. 
F.  8.  A.  SM>  pols*  (Gax.  dea  kdpU.) 

ViTBAMIXSS  BXBSULB8.  —  SMOnCiOX  BS  VWOmUE  BX 

von  px  Moavx. 

M.  le  doetenr  Darant  yient  de  tronver  nne  nouvelle  application  de 
^Qile  de  ibie  de  inome  et  qui  a  6(6  soîYie  dea  meilleurs  râsuluts.  II  Tem- 
ploieli  rintMear  avec  le  plas  grand  succes,  dil-il,  comme  des  nâvralgies 
opioiities  anxqnelles  le  fer,  l'arsenic  et  la  qoinlne  n'aYaient  apportâ  au- 
eu  loQlagemenu  {Juoe.  mdd.  joarn.  et  BulU  gin.  de  Tli4r.) 

IXV&OX  BX  VOZTXX  XX  CVXTXX  XJJRI  UB   TBAXTX- 

Hxxv  Bxx  xvooxoxxoBxrTt  aAxraupmrAXBxs. 

Upommade  de  biosyde  de  cnine  (oxyde  noir)  formnlie  par  le  profes- 
Kur  flopped-B&le*  vlent  d'6tre  employâe  avec  suocâs  contre  Ies  engorge- 
tteats  gani^omiaires  par  le  doetenr  Pondman.  Les  frictions  ftites  pen- 
dant qoelqoes  jours  ramolllssent  la  tomenr»  et  en  nn  mols  on  six  semalnea 
Hadoration  a  eompUtement  dlspani« 


A7ft  lOUaNAL  DB  GHIVIB  UtuttktKf 

WU  l%40CtâQf  Keppe  ewpioie-f MnleoMI  Im  fi^raviM  iiifayM i 

Oxyde  de  cuivre  .•**••..     Igr.  ^  lgr.,50. 

Âxonge ^     30. 

Le  docteur  Foodimiii  a  £leT6  U  doie  ^  Tox^de  k  4  grammfs, 

(Gap  mM.  di/^i^^). 

Dans  Ie  trallemenl  de  la  lei^ne  que  tous  Ies  autenrs  regardent  maiDle- 
mai  tfpmm»  oneillit'cttim  panHiftire,  II.Batin  agit  d«  \i  maotM  sniviAM] 
Apr^i  aivlr  â{iilâ  ie<  chtveux  maladet,  on  introduft  dans  TouTertore 
ricento  daş  bulbos  de  ponimade  paraaîUolde.  L'huila  do  cade  dwtdo  lo- 
tiooBa  la  tâto  peodaot?  ou8  Jours  faoillfo  l'^pllailoa.  Aprte«ett8  prt* 
Vi&re  op^raMoo»  afta  d'enlafer  las  mati^res  giaaiet  qai  aaliasant  la  aatt 
cbevelu»  oo  Ies  loUonne  au  moyen  d*uiie  âpooge  ou  d'ane  brosse  «fia  Taa 
^oitiln  liqulda  sui?ant  i 

Pf#   EattdiaUUte.  •i.i.i.i*?«i.].t   800  grammea. 
8nbUin6«*  •  •  ••-^•^•r.  •*  •     1  ki     •^ 

Alcool.  •  .  .^ .'    Qaelqnes  gotltiei. 

Ges  lotioas  doirent  âtra  conliau^es  pendant unesemalne»  aprto^aol  Ton 
iricllonne  tous  tes  deax  jours  avec  la  pommade  sulvante  t 

Pr.    Axonge .  .  .  ...  •- .  .  •• .-    fOOgramraes. 

Ac6lat0  de  cuivre ....   .  .  .     Ogr.,25  h  Ogr.ySO 

M.  Ie  docteur  Hardy  qui  a  exp^rimenlâ  par  oeile  mâtbode  en  a  retir^ 
dlienreux  râauluis;  ii  mod i fie  seulement  la  dernifere  pommade  dins 
laqaeUe  ii  augmente  la  proporifon  du  sel  de  cuivre.  Yoici  sa  formula  : 

Vr,    Axonge •  •  •  •  ..;    30grammes. 

Ac6ute  de  cuivre.  •  ..^  ...:.     Ogr.,25 

(Gas.  de$  BSpit.) 

3nn£OZ  BV  ▼XVAZOBZ  OONTaS  li'AOABXfB  9M  &A 
GAtS. 

H.  le  doeteor  Le  Gttur»  pralbaseur  b  l*fioolo  preparatoire  da  allMaaia^ 
cbiritrgîen  adjoiot  dea  h6pilaux  de  Caen ,  ajant  remarqd^  Ica  iMms  effsis 
daa  filctiona  vinatgr6es  ponr  faire  eesser  tea  accidenta  pvodufia  paf  netio- 
iknlloa  aeoa  la  peau  du  pettt  acaras,  d6sign6  viAgaircmaat  aous  te  eom  de 
aasfffi,  a  Ai6  ooodalt  par  analogie  b  appHqupr  un  traitenenl  Itaitlqva 
ponr  kira  disparaltie  Pacarua  da  la  gale  (saroopie  acabiel). 

IlUiit  praUquer  trois  fols  par  jour  aur  laa  parUeâ  afliNIâeSi  i  filde 
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d^ne  ^n^  m  pen  fnde  ImbiMe  de  bon  Tfnaigre,  des  frieilenf  ttset 
fortespour  p^nfiirer  Ia  p^aii.  Sur  discas,  la  moyenoe  da  traitement  a  M 
demoins  de  dnq  jours,  et  la  gu^risoD  a  M  coinp!6te«    {Mon,  dei  Btpiu) 

THAZTSMZVT  PS  Zi'AVAAARQITX  IPA&  ASS  V'&XyaS 

ledocteor  Grazia  y  Alvarcs,  de  Ca<iix,  vîeot  d'employer  av^csacete  une 
infusiOD  de  fleura  de  genât  dans  dcux  cas  d'anasarque  conlro  lesquels  las 
taigo^et  Ies  vdsicaioires  âlaieiit  resl^s  impuissants.  . 

Le  mlade  prenait  cbaque  Jotir  un  lilre  de  celle  tisane,  et  en  qninzeoa 
ilBgt joon  la  gu6risoa  ful  complete.  (/oafit.  de  mid,  de  Bordeaux,) 

UTITB  BX  JmA  8AVTOXZVZ  OOBOIX  TXllKZnrGX. 

H.  Gmier»  pbairaiaeieii,  publie  dans  le  3/omMiii*  4u  UipUtmt  uiie 
lettre  oli  ii  nnte  Ies  benreax  elTeis  de  la  şanumiae  oomiae  fermifuge . 

Void,  dimii  pour  radmioisiraiion  de  la  sanUmiMi  l«  temule  qoa  f «i 
depois  loDgtempi  adopite,  et  qoi  rtussit  ^  mcînreUle  i 

P^»   Saiitonine  pare...),  «w.i.i.f     SagmunM. 
Bvere  p«lv6rU6  ij  •:  •*  •!••••?    950     **- 

tfucilage..  • *•     Q.§. 

Fait«  ue  pale  que  vouă  divlserez  ea  deui  mlUe  petiţa  w^ah  Alţftrmft 
onl6,  etqaofousreoouvrires  d*une  eoaciede  sucre  pour  obtenir  des 
diag^es  de  50  a  60  cenilgrammes  (1/2  grain)  de  santonine.  Dans  cetVe  pro« 
portioD,  Ies  dragâes  soni  tr^  agr^ables  et  oot  une  acUon  suf&sammeni 
Qtrquâe.  Deax  soffident*  malln  et  solr,  aux  eofimiş  de  &ix  mois  Itşa  an ; 
troU,  BMUa  et  soîr,  ^  eenx  de  an  li  deax  ans,  et  qttatien  malln  et  solr,  k 
eeuzde  deux  k  quaire  ans. 

namraoB  vais  bffzoaox  pzt  »bi  vsHiozflzxxBs 


leiovnnrf  ilet  Cannaîimncetmidicnlespratfques  conilentfa  fbrtotf1##t* 
note,  dont  U.  Ie  doeieur  Burson,  mddecin  de  rH6tel-Dica  }k  ChadMrjf, 
obdent  cbaque  Jaur  de  bons  râ«uUais  oouire  ies  vers  iQiesiioau& : 
Pr.    SemcD-conlra  en  poudrc.  •  •  .     128  grammes. 

Aloes  en  poudre 10      — 

Pignon  diode  en  poudre  •  • . . .       8     •* 
Kdlez  exactement. 

Dose  de  1  b  4  grammes,  le  soir  el  le  matio,  imm^dlatement  avânt  U 
coupcy  en  bol  ou  dclajâe  dans  un  peu  d'eau. 


Vn  JOURM AL   M  CHIM»  ViSlCALB» 

AMOOIATSOV  »S  Uk  BSUiABO»*,  9V  MQVWWOi  SVM 

vmoA  BAvs  UI  TBATramm  j»s  sa  co^n- 

Dans  le  tnitement  de  U  cogneluche,  M.  le  doetear  86e  a  tssoddalBii 
qull  suit  la  belladone,  le  soufre  et  Tipeca : 

Pr.    Poadre  de  radne  de  belladone  • .  •  •  •*    Ogr.JKI 

Poudie  de  dower*  • r   Osr.,50 

Flenr  de  soufre •  •  •:    4graiiime8 

Sacre  blanc.  •  • : Q.  8. 

DlTiaeienSOprises. 

Lorsque  la  belladone  est  sans  action,  le  mtoe  antenr  oonseill^  rmige 
des  potions  snlyantei : 

Pr*   Ban  de  laitne.  «^  •-*  «i .~ .  ^  •**•'  •'  «i    195  grammes. 
flliopdeplvoine  •'•••'•  •'•••1     80     — 
Ammonlaque.  ••••..'••'•  .i       6  k  10  gmittei. 

Pr.    GochenlUe u  .w^.r.r.r.!      Ogr^^SO 

Carbonate  de  polaase*.: i.\      Ogr.,60 

8aa  bonillante.  •  •  •*•  •  •  fi   lOOgrammos. 
Tfoli  fols  par  Jonr  nne  culllerte  k  eaUS.  {AtmUt  mUicaU). 

wofnom  wonwL  vAcnuraa  ul  BuvHmzMr  meb  n- 


le  doctenr  GolUns  emploie  la  potion  suivante  ponr  ftdlitcr  la  fersk» 
dans  Ies  cas  de  prâsentatlon  de  Tâpaule : 

Pr.    Ban  distillte .  .t  •:  .i  •  ^ .-  .r  .^  .r  .1    180  grammes. 

Tartre  stibi6.  .r.^. •  .^.t."  .v.  o       0|pr.,90  k Ogr.,10 
Landannm  de  sydenbam.  •  .  •  • :     90  gouttes. 
Sirop  de  gomme  •):•.'•]•  •  •  .«.^     90 grammes. 
VHki  nanstenx  prodnit  par  oette  solation  a  foit  oesier,  sekm  le  pniti- 
den  qoe  noQS  a? ons  di6,  cbes  beaacoup  de  malades,  la  r6sistance  si  ga- 
lanta des  ibres  niârines.  (/oMf  it.  ds  m4d*  «i  de  dktr.  proi.) 


!!•  Ie  doelaor  Biberi  de  Torln»  en  se  fondant  sar  Ies  bearenx  ellecs  de 
rextralt  d'opiam,  introduit  dans  Ies  parties  profondes  de  l'ar^lie  et  dans 
Ie  vagin  eonlre  plasieara  affecUons  nerreuses,  tdles  qa'lscburie  et  coliqnes 
spasmodiqoes,  bemies  ătranglies,  etc,  a  eu  Tidâe  de  Fessajer  dans  le  cho- 
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Mn,  daas  le  Imt  de  almer  l6B  cnonpe»»  le  tânosme  de  U  vessie  et'de  l'anus, 
\k  bam  ebol^rique,  etc« 

D'aprte  ce  pntiden»  l'opiam  introduit  par  le  eath^tărisme  dans  la  pârtia 
prosttUeo  membraneiiae  de  Turcire,  precare  en  gânâral  un  scmmeil  de 
qioelqnea  beurea  k  Tiastie  duqnel  la  r6action  conunenee.  L'lnstrament  ie 
neUienr  k  employer  dans  ce  cas  est  an  cathâter  en  gomme  âlastique  en- 
ddtd'opiam.  (Gas.  da  S&pU.) 

BZOABBOVAn  BX  SOITDX  MMBlMtt  OOKMS  AVTX- 
VH&OOXSTXQVS. 

M.  le  doctenr  Lemaire  a  pr^nt6  k  la  Sociât^des  Sdenoes  m6dicales 
de  Paris  an  in^moire  sur  remploi  du  bicartXAate  de  soude  contre  Ies 
phlegmasies  qui  ont  pour  sl6ge  Ies  membranes  cutantes  ou  mnqneuses  et 
qoi  semblent  SYoir  une  tendance  marqude  U  la  produetion  des  fooases  mem- 
branes. n  dit  avoir  obtenu  de  bons  eifets  des  pr^parations  sulTantes : 
Pr.   Potion  avec.  •  iT  • . .  ?  •  Bau  commune :   SSOgrammes. 

Bicarbonalede  sonde.  •  •'       8     — 
^Sirop  de  fleur  d'oranger  •  i     80     — 
Pr.   BaînaBtipblogi8tique:ean.i.;.!.^.;...'...T..    9001itres. 

Bicarbonate  de  soade. .-  •     400  grammes. 

FmnckAsrxovs  irovxux  oommx  xjbb  MfvBâiiaiw 

TAOJAXMB  ST  XJBB  COaXXAS  XVTSWMBS. 

ÎL  Lombard,  de  Gen^e,  emploie  Ies  fumigatleos  d'oplum  dans.les  cas 
de  ntoalgies  fronudes»  Hu^es,  et  contre  Ies  oorysas  intenses.  Deux  an- 
nte  constaitif  es  d'obserrations  diniqnes  i'ont  amenâ  k  des  rteulUts  qu'il 
croit  defolr  măriter  Tattention  des  praticiens. 

La  mâtbode  employâe  pour  ce  genre  de  ftimigation  est  des  pios  simples : 
sur  une  pelle  portâe  au  rouge  on  projette  ie  m&nge  sui? ant : 
Pr.    Opium  J)ratpulvâris^  .....  i 

Sucre '.••.>    Sa    Ogr.,05 

Benzoin ' 

et  on  expose  Ia  t6te  au-dessus  des  vapeurs»  de  maniăre  k  ce  qn'eiles  p6- 
nitrent  par  la  boucbe  aussi  bien  que  par  Ies  ibsses  nasales. 

La  dose  d'oplum  peut  6ire  angment6e  et  aller  iusqu*k  Ogr.40  et  m^me 
Ogt^M.  Gbaqne  Aimigation  doit  6tre  râp6t6e  deux  ou  trois  fois  par  Jour 
sans  qu*il  en  r^ulte  d*acddent. 

Enfin  M.  Lombard  emploie  quelqoefois  aussi  un  autre  procedă,  et  voici 
eo  quoi  ii  consiste  :  on  incorpore  k  de  Vamadou  pr6par6  une  solution 
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opiacăe  et  on  dessbctie  convenablement.  Le  noalade  alTume  ensnite  t*ami- 
doa,  et,  ea  le  placant  sous  Ies  fosses  nasales,  ii  absorbe  Ies  fumâes  qui  se 
d^gageoU  {Gazetie  kidtcale.) 

XMPJ^OX  PV  C0LX.09X0V  POVB  oviaiB  WM  HTsmo- 
ciMi  GonroivzTAW  qbmz  vn  xvx-AirT. 

Ledocteurlialikaobteoa,  dit-il,  uoe  guârisoa  compl^leea  i 
de  collodiOQ  le  teslicule  maiadc.  Apr^  plusleurs  applicatioos  la.gu4 
fut  complete.  —  Nutons  toutcfois  que  pendant  Ies  prcmiers  mooieots  h 
douleur  caus^e  par  la  constrictioa  que  dâiermine  le  coUodioa  est  asia 
vive,  mais  qa'elle  n*est  suivie  d*aucun  accident.      {Gas.  mid.  de  Pariu) 

TaiBUHAcii:  £nuifaeas  (1). 

PAPIBE  itPISPASTlQUB  D*AI.BBt»ITBBi.  —  XikBQUBf .  —  GOBTBBFAţOR. 
—  TBOMPBBIB  8UB  X.A  NATOIIB  DB  LA  MABCHAKDISB. 

Cour  d^appâi  de  Bruxelles.^ Prâsidence  de  Jtf.  CerhUier  de  MieMdisărt. 

AwUenee  du  30  mai  • 

Moai  iToni  rapportd  plasfears  d^cislons  de  triboitiini  ^traitgers  qm 
ont  idmis  Ies  Jastes  rdciamations  port^es  derant  eox  par  des  Fraoţiii; 
aeus  aTonf  dit  qoe  eet  eiemple  tnm? eralt  aaiis  doute  des  imlfatetfrt,  et 
qu'il  ^tait  permis  d'esp^rer  qae  Ies  droits  garanţia  ă  Bos  naifoBaui»  Nit 
par  lea  l^gistations  dtranBdres,  soit  par  des  trăita  âpMaiix,  SMteat 
lojalement»  de  part  et  d*autre,  ex^nl^s»  et  que  ees  betitettses  friodss 
qol  se  pratiquent  aa  d^triineol  drs  ndgoeiattts  honoraUas»  el  av  pr6- 
Judice  des  conaommateors,  aoraient  bieotdt  un  terme. 

La  Cour  de  Bruxelles  est  entr^  r^olftmenl  dans  cette  voie  CB  osa* 
damnant  i  ane  anode  de  prison  an  Brnxellois  qoi  aTait  oontrc&it  ua 
produit  de  nos  principaax  n^ciants. 

Toicllea  faits! 

M.  Fumouze-Albeapeyres  est  proprlritalre  dtt  papier  ă'Âf^peytes, 
dent  ta  tente  est  eonsf dtoble  en  France  et  dans  Ies  pays  dtranţers. 

(1)  Le  Jagement  renda  par  la  conr  de  Bruxelles  a  trop  d'importaace 
par  le  principe  qa'elle  consacre  poar  que  noas  ne  rimprimions  pas  ca 
•ntier. 
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H.  BfiiiiHl*tâbfne«ii,  pharmacien  de  Bnizelles,  i  ern  de? dir  ftiire  fa- 
briqucr  et  Tcndrc  du  papier  ^pbpastique,  qu*il  pnSsentait  auz  coniom- 
Aat««tB  comme  proTenant  de  M.  Funiouze-Albespeyres.  Le  papîer  ne 
produlMnt  pat  aes  efTots  ordinai'res,  plusîcurs  acbeteurs  oat  signal^  la 
fraude  aU  procoreur  du  rol  de  Bruielles.  Surcea  plalntes,  une instruction 
tkMmrâenti^  pour  trompcrle  sur  la  ntfture  de  Ia  marcfaandUe.  U.  Bru- 
BÎD-Labioeau  a  d'abord  d^clar^  que  le  papier  par  lui  vendu  Iui  afait  M 
apddi^  par  la  ikiafaoii  Bi^raud  de  Paris ;  qu*ll  arait  tout  lleu  de  croire 
ţat  le  papier  ^Ispastlque  qu!  Iui  dtait  envajd  provenait  des  magasins 
^M.  Fuffloaie*A1bespeyres.  * 

Par  suite  de  cette  ddclaratfon,  H.  Fnmoaze-Albespeyres  fit  faire  cliez 
M.  B^aud  oue  perquisition  qul  eut  pour  rdsultat  la  saisie  de  la  corres* 
pandance  de  U.  Brunla-Lablnean.  Cette  corrcspondance  apprit  que  ce- 
lal-ei  avalt  demaad£  k  M.  Bdraud,  nou  pas  du  papîer  d'Albespeyr  es,  maîs 
do  papier  ^pispastique  ordiaaire ;  que  ce  papier  lui  ^tait  euvoyd  eu  pa- 
quel  k  Brazelle;,  et  que  \k  Bf.  Brauin-Labiaeaa  se  chargeait  de  faire 
«•afeetioaner  Ies  boltes  et  Ies  ^tiquettes  qul  signalai  ent  ce  papier  comme 
prvfeaaDt  de  la  maison  de  H.  Fumouse. 

Bu  prdsenee  de  cette  rdvdiation»  H.  Bruoia-Labioeau  changea  de  lan- 
gage;  derant  le  tribunal  de  Bruxelles  ii  reconnnt  qu*il  avait  fait  Ies  con- 
trefaţons  qui  lui  ^talent  imputdes,  mals  que  M.  Fumouze  n'avalt  pas  le 
drott  de  Iui  demandcr  en  Belgique  compte  d'uu  pareil  fait ;  ii  contes- 
talt  d*allleurs  A  M.  Fninouie,  citoyen  fraaţais,  le  drolt  de  Se  porter  pâr- 
tie civile  derant  le  tribunal  de  Bruielles. 

Dans  ces  circonstaoces,  16  tribunal  de  cette  viile  reiidit,  k  Ia  date 
da  7Jantierdemier»le]ugement  ainsi  conta  : 

€  Le  tribanal» 

«Sur  la  fin  de  non-recevolr  opposde  k  Paction  de  la  pârtie  civile; 

«Attenda  qa*auz  termes  de  Part  Ier  du  Code  dMnstruction  crimi- 
aelle,  A  la  rdparation  du  domniage  caus^  par  un  crime,  par  un  d^lit  oa 
par  ane  contravention»  peut  6tre  czerc^e  par  toos  ceuz  qul  ont  souffert 
de  ce  dommage; 

({ae  Partide  63  da  mame  Code  aceorde  ft  toute  personne  qu !  se  pr6- 
tendra  \Mt  par  un  crime  oa  dălit  le  droit  d'eb  rendre  plainte  et  de  so 
eomtituer  pariie  citile ; 

«  Altcnda  que  ces  disposîtîons  tont  gdndrales,  qu*e11es  s'appllqoent 
^alement  aux  dtrangcts,  sauf  que  leur  action  est  subordoDnde  k  la  con« 
âliion  de  la  cau tiony'tf c^ica/n/i»  soWii 
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»  Attoiida  que  sur  ce  pointla  pirtie  BUnpain  s'est  oonforaitfeaiis  dii< 
positionB  de  la  loi ; 

B  Attenda  qa'il  est  rdsult^  des  piices  da  procte  qae  leslearFomoaie, 
ancien  6\hie  d'Albespeyres,  inTentenr  da  Papier  ^pispasUqoe  poar  le 
pansemeni  des  vdsicatoires,  est  devenu  son  gendre  et  qa'il  eiploite  cct 
^tablissement  repris  par  loi  aoos  Ia  raisoa  sociale  de  Famome-Albe»* 
peyres  ă  Paris* 

»  Attendu  qa'il  s'ensait  qae  son  interrention  comnie  pârtie  dau  b 
ponrsaite  dlrig^e  contre  Branin-Labînean  est  snfflaammcttt  iostitte 
par  rint^rdt  qa'il  peat  aîoir  dans  la  r^pression  des  foita  qai  pourrakBt 
naire  k  son  crMIt  et  k  la  prospdrit6  de  son  industrie » 

»  Rejette  Tezception  de  non-recevabilitd*  » 

Le  tribanaly.statnant  an  fond»  declara  qae»  qaelqae  d^loyale  qa'aU 
^t^  Ia  condalte  da  pr^vena.  Ies  faits  ne  constitaalent  pas  sulBsanBcit 
de  dâit  de  tromperie  sar  Ia  natare  de  la  marchandise,  et  qa'il  o'js 
pas  liea  dts  lors  de  prononcer  de  condamnation. 

Sar  Tappel  interjet^,  tant  par  Ie  procureor  da  roi  de  Braielles  qoe 
par  H •  Famooie»  Ia  Coor  de  Braxelles»  aprto  avolr  entenda  le  rapport 
de  M.  le  consdller  KAiBlfAif,  M«  Vl.BKiifCKX  poar  Ia  pârtie  d?ile, 
etH*  TAN  SoinsENHOTBiv  poar  le  pr^vena»  a»  sorles  concloaioas  cob- 
formes  de  M.  Tarocat  gâidral  hbtnobick»  renda  Tarr^t  saivant : 

« -Sar  Ies  fins  de  non«recevolr  pr^sentăes  par  Ie  pr^Yeoa : 

«  Attenda  qa'il  ne  s'agit  point  dans  la  canse  de  Ia  pooraaite  d'oa  fait 
de  oontrefaţon»  maSs  nniqaement  de  Ia  ponrsaite  da  d^lit  prdvu  par 
rarticle  423  da  Code  p^nal,  dont  la  connaissanee  appartient  k  la  Jorldic* 
tion  oorrectionnelle  •  qae  si  poor  commettre  le  d^lit  Ie  prdrena  a  ât 
prMablement  se  lifrer  k  des  faits  de  contrefa^on,  cela  peat  biea,  an 
point  de  Tue  de  *la  moralit^»  aggrarer  le  caracttee  da  delit  poarsairi» 
mais  non  en  empteher  oa  entraver  Ia  poursoite  • 

«  Adoptanty  aa  surplas»  qaant  aaz  fina  de  non-rece?oir,  Ies  motili  et 
le  dispositif  da  premier ; 

«  Aa  fond : 

«  Attenda  qa'il  est  prouT^^  Unt  par  rinstraction  et  Ies  docnmcnts  do 
procte  qne  par  Ies  d^bats,  qae  le  prărenu,  apr^  ayoir  fait  imprimer  la 
cootrefaţon  du  prospectas,  des  instmctions»  des  ^tiqaettes,  de  la  nur- 
qae  et  de  Ia  sigoatare  qai  eoTeleppent  an  medicament  Jasteoient  accr^ 
âix6  en  mMecioe  soas  le  nom  de  Papier  ^pispastiqae  poor  Ie  pansemeat 
des  tdsicatoires,  de  Famoaze-Albespeyres»  a,  dans  an  bat  de  locrfi 
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fCBda  â  plosfeiirs  peraonnes,  en  1853,  un  medicament  ^pispastlqQe  qa*il 
iTiil  pr^Mi^  oa  fait  prtfparer»  et  qatl  arait,  au  pi^alable  et  fraudnlen- 
tmentf  enveloppe  de  rimprim^  d-dessas  indiqu^  dans  des  boltes  ^ga- 
IcuNot  eontKfkites,  et  ce  en  Tannonţant  et  le  d^bltant  aous  le  nom  de 
Fipier  ^iapaatiqae  d'Albespeyres-Fnmonze,  bm  i,  2  et  3; 

t  Atteadn  que  le  falt  de  oetle  vente  est  prouv^  non-sealement  par 
ttedns»  maia  enoore  par  Vafea  du  pr^ena  A  Paudieoce,  corrobor6 
iTailleors  par  Ia  saiaiei  dana  son  offtcine*  de  490  boltes»  toutea  en?elop- 
pte  de  l'impriatf  ei-dessas; 

«  Attenda  que  si  Flnstmction  a  ^tabli  que  la  bue  premia  da  m^i- 
ament  Albespeyires»  et  de  celui  debita  sous  ce  nom  par  le  pr^renu,  cat 
)a  OMnikaridine,  aubstance  dpispastique,  elle  a,  d'un  autre  c6te,  dalre- 
Bicntetabli: 

« 1*  Que  le  papier  employ^  par  Albespeyres  et  ezpressânent  confec* 
tionn^  par  lui  est  d*une  nature  douce»  propre  A  mdnager  la  aensibilit^ 
de  Ia  peau ;  que  celui  du  pr^fenu  ne  prdsente  pu  cet  a?  antage  s 

«  S*  Que  bl  pommade  n'est  pas  dtendue  de  la  mtae  fa^on  dans  Tune  et 
dias  Fantre  pr^aration  ţ 

«  3*  Que  lea  points  de  toion  de  la  pcftnmade  difttrent  dans  Ies  denx 
pc^perations; 

«  4»  Que  le  medicament  contrefait  est  d'une  nature  infârieure  au  f  eri- 
taUc} 

«  5*  Que  ies  uum^roa  1»  S  et  3  des  boltes  Ydritables  sont  dosds  et  gra- 
do^s  de  cette  maniAre :  le  numâro  l,  qui  ae  subdi?ise  lui-m^me  en  deux 
cat^gories,  est  destine  auz  enfants  et  au  personnes  du  sexe  d'un  tem- 
peraoM&t  fiible;  le  număro  2»  auz  personnes  d*an  Age  mur;  Ie  nu- 
vUn  trols,  auz  Tielllards.  Llnstructlon  imprim^e  a  soin  de  fsire  con- 
naltre  auz  acheteura  cette  condition  essentielie; 

«  Dana  la  eontrefaţon  du  pr^Tenu,  au  contraire,  bien  que  Ies  eti- 
quettes  et  lea  instructiona  imprimees  annoncent  aussi  que  cette  distinc- 
tiou  a  dtd  obsertee»  11  n*7  a  răeilement,  pour  Ies  trois  numeros,  qu'une 
pHparation  analogue  au  numero  2|  toojours  a?ec  Ies  tralts  d'inferlo- 
rităd-desana  signaies; 

«  Attendu  qu'il  suit  de  ce  qui  precede  que  le  pre? enus'est  alnsi  rendu 
coupable  du  dâit  de  tromperie  de  la  natura  de  la  marcbandise  qu'il 
▼endait;  que  la  nature  d'un  medicament  ne  consiste  pas  senlement  dans 
la  matlAre  premiAre  qui  en  forme  la  basei  mals  encore  dans  la  maniere 
do&a  îl  est  prepare»  dans  la  quotite  on  dose  qui  y  est  employee  â  ulle 
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00  telle  fln  ct  dans  la  manipolatlon  plas  ou  moîns  bablU  «oirie  pMV 

l'attacber  A  Texcipleot  ou  puur  le  oombiner  arec  loi| 

«  Qu'aiosi,  dans  l'esp&ce»  Tdpispastique  propre  k  TAgo  mOr  a  Mio- 
atifOsant  administra  aa  fieillard  et  trop  dnergique  doiip4  h  reAfant} 
ces  nuances  constituent  <Sf  idemment  auasi  Ia  sature  de  la  marchandiM 
appel^  m^icamenti  dont  la  proprUt^  cat  d*6trei  auiTaol  l«a  4»m, 
inertei  ineffloaoe  ou  nuisible,  ce  qui  est  aortoat  Trai  d*uae  aukttaaei 
^pispastlqnet  telle  que  la  cantbaridloe ; 

«  Attendn  qa'il  est  Juste  de  ne  point  perdr»  de  tue»  daM  la  âiUh 
mination  de  la  peine,  que  le  d<SIit  s*attaque  k  la  sant4  publi^ae  i  qae  le 
prdfenu  a  ddjă  M  condamna  A  Tcmprisonnement  du  cbef  d'an  pircil 
d^llt;  et  qu'enfln  ii  a  snbî  de  nombreusca  condamnations  k  dea  «ncuâei 
pour  contraventions  aux  lois  sur  Tart  de  gudrir ; 

«  Attendn  que  la  rdformation  du  jugemeot  sur  le  potot  principal  fm' 
quittement  du  pr^Teuu)  entratne  ndcessairemcnt  la  r^fomuitioo  4s  la 
pârtie  de  ce  jugement,  qui  condamne  Ia  pârtie  civile  A  dea  frai$  d'lnier* 
tlon  dans  divers  jonrnaux,  sana  qullsoitndosscaire  d'eiaininar  te  qass- 
tioD  de  sa? uir  si»  apr^  racqoitlement  du  prdvenut  le  pr^vena  aîstt  cn« 
oore  le  pou? oir  de  prononcer  une  tăparatioa  quelcoaque  A  la  ţhargs  de 
la  pârtie  civile; 

«  Eq  ce  qui  concerne  Ies  conclusiois  de  la  pârtie  civila  s 

«  Attendu  que  la  conduite  du  prdvenu,  telle  qu'elle  a  dtd  ci-devttt 
«tăblie,  a  ndcessairemeot  Jel6  sur  la  propridt^  de  la  pârtie  civile  an  dis- 
credit tr^prdjudiciAble  A  raison,  d'une  part»  de  r^ieadue  da  comcieNi 
du  prdvenu,  ett  d'autre  partide  la  nombrease  clieatAle  do  la  ptriMd* 
vile, et  qn'ii  est  naturel  de  penaer  quon  aura  inputd  A etllc-d  &4m 
Vauteur  des  ddiaats  et  des  inconvdnienta  de  la  droguedu  fN^Aveve; 

«  Attendu  que  ce  prdjudice  est  râel»  et  que  la  pârtie  civilo  eal  rose 
vable  et  fond^  A  en  denander  la  rdparaiion  aax  rermes  âtâ  itft.  f  J#t  da 
Code  ci? iW  et  1  du  Code  d'lnstruction  orimiaeile; 

«  Rejctte  et  d^lare  non  foad^s  lea  eictptions  at  fiae  de  fieD4«oevair 
propos^es  devant  elle  par  le  priveau; 

«  Statuant  sur  Ies  appels  du  ministere  public  et  de  la  perHe  civile, 

«  Confirme  Ie  Jugeneqt  attaquA  ea  ce  qu*U  a  rcjetd  fczceptid*  de 
aon«>reGevabiUt^  du  priveau  ; 

«  Ifel  au  n^ant  tout  le  surplus  du  m£me  Jugcmeots 

«  Sraendaat,  declare  Jean-N^pomuQin«*Adolplie  Branla-Ubfaaaa 
fov^able  da  d4Ut  prdvn  par  rartkle  iU  da  Coda  ptfaal,  paof  avair,  A 
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Braxelles^  en  1853,  trompa  Ies  achetearA  tor  la  nature  de  la  varcbaiii* 
dise  qnll  leur  reodait»  i  aaioir  ea  lear  ? eudantv  pour  da  pa^ior  tpi^ 
fuiiqoţ  poiur  le  panacoient  dea  T^aicatoirea  dt  U  Bai&oo  Allitapejrei* 
FaDooai^  oa  pspto  dpbpastiqae  ooAlrefalt  et  diflârtnt  de  nâtof e  dtt 
Hntâklâ 

Ia  terte  dea  trtldea  4S3, 42  da  Code  pdnal  et  t94  da  Code  dlDatratf* 
tiaBcrimlnelle, 

•  Coodamne  ledit  Jcan-N^pomacinc-Adolphe  Brania-Labineaa  â  oa 
caprisonneineiit  d*une  anodei  et  par  corpa  k  one  amcnde  de  200  fr«  et 
aox  fraU  dea  deux  inatancea»  liquidda  A  9  fr.; 

t  Faiaant  droit  aar  lea  conclaai^iia  de  la  pârtie  cîfile» 

«  Condamne  ledit  BraDin-Labineao,  m€me  par  corpSf  â  payer  â  cell»€l 
la  Mome  de  4.000  fr.  A  titre  de  dommages  int^rCta; 

c  Autoriae  riasertion  du  pr^aent  arrât  A  la  dillgenee  de  U  pârtie  ci- 
tfle,  et  aut  Irala  da  condamna»  dana  on  Journal  de  Paria  et  dana  an 
looroaldeBruiellea,  au  choiz  de  la  pârtie  dvile.  » 
■asagaaasasa^aaaaa  .  i  sssxasaaaaaeaiBq^aaaa 

BIBUOOaAPBIB. 

i*0mciini,  ou  BftPEBTOIM  OtN^BAL  DE  PHABXACIE  PBATIQUK. 
Conteoaot  :  1*  le  dispensaire  pharmac€utique$  ou  proapectua  dea 
pWmacopdea  Idgalea  ct  particuli^ea  :  alleinande,  Am^ricaine,  saglalao» 
^^t^t  eapagnole,  franţaiact  hollandaiae^  italicone  p9looai>e,  portugaiae^ 
rosse,  sardei  au^doîae,  etc.f  des  fermulairest  matiirca  m<îdicales  et  re- 
coeîls  dÎTers  de  mddecine  et  de  phermaete  des  m^ines  pays ;  prdcddd 
di  taldeaui  prdacntant  la  ooacordanoe  de  divers  poida  mddlcaai  de 
llerepe  entre  eai  et  avec  ie  aystime  dddmal ;  d*ane  instruction  sur  lea 
«<^rom4trea  ct  lea  thermomitres ;  d'un  calendrirr  pharniaceutique;d*ua 
aper^u  aur  Ies  clasaiflcationa  pbarroaceutiques»  ihiirapeutiquea  et 
<i'lii«toire  naturelle :  de  Vartdeformuler\  d*une  instruction  sur  la 
maniere  de  tenir  le  livre-copîe  des  prescriptiona  magîsiralesi  dea  aignea 
ai^r^riatifa  et  d'nne  propoaition  dea  sîgnea  nouveaui;  de  poodăratioa 
n^icioale;  2*  la  pharmacie  Ugale,  comprenant  la  Idgislalion  pbarnui^ 
CMiique,  oa  reclieil  dea  loia*  ddcreta,  arr4tda  et  pl^es  dlterses  conte- 
oaot  Texercice  de  la  pharmacie;  la  toiicologie,  ou  petit  trăită  dea 
Doyena  propres  ft  faire  eonnaltre  lea  poisons  ct  A  coiiibattre  leura  et» 
fcU|  Veaaai  pharoucf  uLlqae  dea  m^dioanenta  almplea  «t  oompoadi»  «a 
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petit  traiM  des  moyenâ  proprea  â  faire  reconnaltre  lear  nttore  el  leur 
falsiflcation;  3>  Vappendice  pkarmaeeuHque,  compreant  U  phanude 
t^t^ioaire,  la  pharmacie  hoiDcepathiqae ,  la  cblmie  phannaeeatiqac 
^nalyae),  U  minuuial  thiraptutique^  eţ  «a  miacellaiite  d'artides  qd 
int^ressent  la  pharmacie  pratique ;  4'  U  tarif  giniral  de  pkarmaeie 
et  de  branchea  acceasoirea»  prtodd6  da  tarif  dea  manipiUaUeiis;  par 
BOBTAinLT»  directenr  de  la  phannacie  centrale  dea  pliArmadens  de 
nrance;  qaatri^me  ^tion,  refue»  corrig^e  et  consid^ablement  aog- 
ftent^  :  1  ttis  fort  volume  grand  iii-8*  compacte»  de  1050  pages  arec 
planchea  intercaMea  dana  le  texte»  imprima  anr  deox  colonnea  el  coBt^ 
nant  Ia  matitee  de  aix  voîomea  in-$  ordinairea.  —  Prix  brodii:  II  fr- 
A  Paria  et  14  fr.  franco  par  la  poate;  relid  aoUdement»  prix  :  f)  fr.  i 
Paria. 

■as8as83ft  I       aarga— ggaB—B^aagaBgggaagegaaaggaBHagaaa 

BKVUB  PBABMAGBUTIQCJS  DB  1854. 

Sapplânent  â  Vofficine  pour  1855»  recneil  annael  pr^entant  Ie  r^oail 
complet  de  ce  que  lea  Journaux  apdciaux  ont  publiă  d'lat^resaant  poor 
lea  pharmaciena»  lea  m^ecioa  et  lea  ? ^tărinaires,  pendant  Tanode  qai 
vient  de  flnir  en  pharmacoUehnte%  chimie  ^  physiolagie^ikirapeHti^uef 
histoirt  natureiie »  toxicologie,  hygUme  ieonomie  industrielief  Economie 
domestiqacf  etc. ;  par  Dobvaijlt.  Grand  in«8.  —  Prix  :  l  fr.  50  c  poar 
Paria  et  2  fir.  franco  par  la  poate. 

Lea  deux  ouvragea  ae  tronvent  k  Paria,  ches  Labă,  libraire  de  la  Fa- 
ca1t<  de  mMecine,  place  de  infccole-de-M^ecine. 


«UIDB  PBATIQUB  DB8  iLBVBVBS  DB  SAVQSUBSt 

Par  LOtJlS  VATSOlf. 

Deuxlime  idition. 

Paria»  1855.  «->  1  voi.  in*8  de  230  pagea  avec  7  plandiea.  —  Prix :  5  fr. 

A  Paria»  diea  J.-bI  Baillitoe  ^  libraire  de  TAcadămie  impMale  de  ai^ 

decine,  me  Hantefenille»  19. 

CHmiB  DB8  C0ULBUB8  POUB  LB8  PBIHTBBS  A  L'BAC  ET  A  LIIOILB. 

Gomprenant  rhiatoriqae » lea  propriăt^  pbyaiqnea  et  ehimiqnea»  la 
prăparalion»  la  falaiflcation»  Taction  toxique  et  Temploi  dea  coulcnrs 
anciennea  et  nonvellea»  par  M.  J.  UuroBT.  —  1  voi.  grand  in-18.  — 
Prix  :  4  fir. 

A  la  librairie  mMicale  et  scientiflqae  de  Tlctor  Maaaon»  place  d« 

ltcole-de»Mădedne,  17.  ^ ^_ 

Le  Qiront :  A.  G0BYALI.IBB. 

Paria  -TjrpognpUe  aa£.el  V.PBllA(}Dfir«rai»ruedoFavb.-MonUBartrcia. 


âOUT  18fi5. 

JOURNAL 

DE  CHIMIE  MEDICALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE; 


KSSAI  SCTR  LBS  BAUX  VIlfftSALES  DB  GLBRIfOEfT  (pUYIIB-lldlfR)i 
BT  Bll  PAETICULIBR  SUE  LBS  BAUX  0£  ROTAT  (i) ; 

Par  A.  Crbtallibe  fils,  cbtmiste. 

Noos  ne  croyons  pas  qu*il  y  ait  de  pays  plus  favoris^,  sous  le 
nppon  de  Taboadance  des  sources  muiărales,  qae  TARver- 
gne  (2)y  eţ  particuliâreaient  la  viile  de  Clermont.  Cetie  Yille,  q«i 
se  disiiogue  de  dix-neaf  aatres  commRnes  de  ce  Rom  par  Pad- 
<iitiofi  da  Biot  de  Ferrand,  parce  qu*eD  1780,  cr  vertu  d'uR  Mit 
da  roi,  or  rteoit  ă  cette  viltei  et  comme  faubourg,  la  peiite  viile 
de  MoQi-Ferrand,  quoique  elle  ea  tbi  ă  cette  ^poqoe  eloiga^e 
de  plus  d'oae  demi-lieue.  Situa  ă  16  kilomfttres  de  FaR- 

(1)  Hoas  detooB,  ea  poMfant  cette  notice,  adreuer  des  renerclmeiits 
i  M.  GoBod  flU»  qui  a  bien  ţoala  Doot  donner  sor  Clermoot  qaelques^D* 
•dgaeaieBts  doot  Boas  ations  beaoin  poar  ovmpMter  notre  tratatt. 

(2)  L'AavcTBiie  oonpreoait  Jadis  la  HaBte<>AoYergae  et  Ia  Basae-Av* 
'ergM. 

La  Baase-ABvergiie,  qaâ  forate  avjoord'hal  le  dtfpartement  do  Poy- 

&•  siaiB.  1.  31 
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cienne  Gergovia^Clermont  fut,  eo  1095,  iesiăge  d*QD  concileteoo 
par  le  pape  Urbaiii  II  |  en  |t74,  Cl|ai^^  Y  y  (^ODVoqaa  Ies  tots. 
g^n^raux  du  royaînne;  enfiiii  cette  vHle  fut  le  berceaa  de  Blaîse 
Pascali  geomâtre  aussi  renomnid  qir^crivaiD  illastre ;  du  sa- 
vant jil|l8tf>itfu|l«  Pontat  f  4»  Hll^meiir  Ţkfqias,  quţ «( |\ploge 
du  tomte  de  Sate ,  du  chancetter  d^Aguesseao,  de  Dugay- 
TrouÎD,  de  Sully,  de  Descartes,  de  Lonis,  daupbin  de  France, 
de  ;M2HH>Aiirii)e :  cef^vantpqn^fisie  faţ  p<iidqi4  #e  VAca^e- 
mie  frangaise  en  1767.  Le  ddpartement,  dont  cette  viile  est  le 
chef-lieu,  donna  le  joiiră  l'abbăGirard,  c^l^bre  gammaîrien; 
h  l%istorien  Dulaare ;  au  po^te  Delille ;  ă  Tillustre  publîcisi^ 
Monilosier;  au  brave  general  Desaix.  EnSn,  Clermoot  fatle 
tombeau  de  Massillon. 

Les  eaux  min^rales  que  le  «anton  de  Cleroiont  comprend 
dans  şa  circpnsi^nption  şo^i:  cf^l|esd0  .f aud/ţ,  de  ^ipţtAKjr^ 

de-D6qie,  possâde  des  ^tabUsseme&ta  tliermâax  d'oiie  grande  impor« 
tance;  tels  sout  Ge^ţ  dv^  pi9fiţ-'I>or4i^  49  l^9Ht>  dH  Sfiint-Necuire  et  de 
Chateauneuf.  Noua  placerona  en  secondţ  li^ne  les  thermes  de  la  B^iir- 
boule,  de  Rouzat,  de  Cbatelguyon  de  iSaiDt-AUyre,  du  bain  de  C^r, 
d'Artant,  deChat^don  et  de  Saiiite-Warguerite.  Parmi  Ies  buTettes,  noiu 
tiUtrM»  les  souroes  dte  Bard,  de  Beaulieu,  de  Bartges,  d«  Teroalti  de 
H»  Miltolf  ur«  de  6awi«r»  de  Baint-Floirst,  de  la  ¥iqut9  ăm  Vcrnet,  de 
Tvri^reff  (t«  Pvnei^^x,  d'^ţivaU  dţ  Şalat-AlyQp»  dtt  Twpibttiif»  da 
i^chej^  de  J^ude,  de  Sa(nt-Mart>  4e  ţlâdaguţ,  de  Gr^^drlA  4a  ^'^ 
(ţourpiâre),  de  Châteaufort,  de  la  Frgude,  de  la  Gqrce.... 

La  Haute-Att?ergQc  (Cautal)  comprend  nn  seul  ^tablissement  tbennaJi 
cMst'cefai  de  Chaudesaiguess  mala  on  boit  lea  eaux  dea  foDUines  mi- 
firmdcs  de  Vic-eB*earfaid^,  de  Ctteylade»  d*ârdit,  de  la  Baraquette,  de 
ta  ^\if\^^  4«  9Ati€ţul,  4^  B4M»*<^ifta«  4e  QMdMi,  da  U  C^pM^^mAmi, 
flţ;  (^iManbf «9»  4^  \^  QqiyjkaiDUtf^  do  Qpreoa,  de  Giu^liacs»  de  Paslancs» 
du  FQţ^iUMiX^'4^  ^«^^«ţAP*  4«  M  Mi4»e»  dff.M^gBAC,  du  Baa-d*42MD- 
IMkiag,  ^  jpcrMiclie^  49  !«  f^Ofl^ule»  d»  âoîgaa^  de  BaMU^Aoraudrde 
Sainte-MariCy  de  Saint-Martin-Valmerouxi  de  Saotc-Vaux»  de  $xm' 
g«^GS«  de  ftt44«{«i«  de  Mmi^rei'ta^VauAiv^^  4e  Vreameev  «i  d'Mei. 


dim  f imârţ^wr  d^  I4  Me^ «( ciiUeţ  dft  Snlpt^M  vt,  de  H^^u  «ţ 
des  Rocbes,  aox  portes  de  Cleripoat.  1^  ^t^\sxn  Wcl^W  ^- 
go4lşAi  «iiş«  le«  ez^x  dit§s  c^^  Sfiwt-fierre,  tff^  ae  frQav^iiept 
sar  an  l>Qul§yaird  wi^  er^  1«  poit^  Ş^m^Pienr?.  Qes  eaqş^,  qui 
e^ieg^  d«a«  jra  B«i^f  mt  di^iAro  im  de  |^  cpiwr^etiQii  da 

Leş  dţirerse^  eaoii  d^4«vergoe  şoat  %\  v&BmmM^  qu'w 
grand  Minţ^ş  d/ş  ţUwM^^  s'«n  ţopţ  OWW^  ;pwripi  em,  n«ua 
cUeraţ^  Vmanşii^  Fgm^f»;»  M.  tehvwTWiwdi  MM-  Mi* 
sier,  Chey^UI^  p^,  AwlHWiQr  fllfc  hwm^  Qâv^v^  KWf^ 
UfQit,  e(a* 

Cetţe  ricbeşşe  ep  e;ii|}(  nsiii^^des  ^^\\  ţ^lleoiei^t  fr(ipp6  i^p 
liuerat^ftţ^^  Qi^nd  d'Aos^y,  ţockţiipr^rşssişMr  de  irMv^riqn^ 
ăCaeQ^^mseţvateur  des  l^a9lMcritŞtd^  IţigibUoMi^iieţQjial^i, 
membre  4^^  rioşiUut,  que  dai\s  w  Quvrage,  qţii  portş  te  iiti^ 
de  Foyage  dAuvergpfiy  \\  dbaiţi  en  parlant  deş  e^fiţi^  (^e  Cler^ 
mom  {^  i  Si  €09  tain^  inv^iţnf  r^^lkmeikt  une  effouciţj  rf- 
eonnue,  je  ne  sen/iii  pas  ţurprU  quHş^  fissent  oMier  cena^ 
de  eeriames  localiies  ou  iout  attriste  ei  rebuie^  et  que  Ies 
malades  ne  prdf^auent  h  s^'omv  (tune  capitale  qui  leur 
^ffrirait  ţmtş  Iţe  plaisirţ. 

Le  Grand  d'Aassy  Caisait  ausM  Ia  reflexicoi  suivaute  e»  par^ 
iaat  dea  fţ^m  de  GlermoDl :  //  ne  euffii  pas  iovieufre.  dm^ir 
' -    ■   1  ■     ■       .  -^  ■■■'■■/■■.  1  I . —  '  .  ■ '"  ■ 

(1)  L'emphicemeiit  oh  cet  dtablissement  a  ^t^  construit  donnait  issue 
â  de  Booilireax  fileta  d'eaa  n&n^rale,  at  fl  eat  probabte  qae  le  sol  de 
celle  pârtie  de  la  ^itle  en  eat  imprdga^.  Dea  tnTertlna  qn  en  oot  tftd 
retiria  {ucoutent  la  pF^uce  de  ceş  eaus»  qa'op  tMH.  de  ao^ade  feralt 
utts  douţe  jaillir.  ţette  loca^Uti^  est  aji  rspţrocb^e  des  SQureeade  &«iiite- 
Ctaire  et  de  Saint-Allyre  que  Ton  doit  soup^Duer  euţre  cesi  diff^reotes 
iacbioDS  line  coDimanautâ  d^origioe» 

(2)  Oavrage  public  en  178S  chex  Onfroj»  quaî  des  Aagustins;  îo- 
lome  ÎD-a*. 
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du  mMt€^  ii  faut  eneore  atee  cela  des  eireonsianees  heu- 
reutes  ei  dee  pfifneun  iHuetres  ! 
Cette  i^flexioii»  toate  juste,  ne  sera  pas  applicable  an  eaui 
.  minârales  de  Clermont  et  de  Royat,  car  dous  pensons  qae  Ies 
vraisprdneursd'uneeao  minerale  salutaire  sont  lesmaladesqui, 
grâce  ă  elle,  ont  retrouvd  la  samă  et  qui  souvent  y  revieDoent 
par  reconnaissance  ou  bien  pour  consolider  leur  go^rison;  ils 
y  entratnentd'auires  malades,  et,  de  proche  en  proche,  Ies  eau 
acquiirent  la  răputation  qu'elles  m^ritent  Les  maladea  alorsf 
afflaent  de  touies  les  parties  de  la  Fraace.  Le  meilleor  moţen, 
seloD  DOUS,  de  faire  prevaloir  une  eau  minărale,  consiste  ă  faire 
connattre  les  gu^risons  obtenues,  par  des  observalions  qne  le 
m^ecin-inspecteur  recueillerait,  rMigerait  et  publierait;  ces 
notes  certaioes  des  effeis  de  telles  ou  telles  eaux,  adress^  s 
des  chimistes,  ă  des  mădecins,  leur  donueraient  une  idie  exacte 
de  leur  valeur  et  du  parti  qu'on  peut  en  tirer. 

Nous  allonsi  dans  le  moins  de  mots  possible,  faire  connaltre 
ă  nos  lecteurs  les  eaux  min^rales  de  Clermont. 

Eaax  de  Salut- AUjnre. 

Ces  eaux  se  irouveni  au  nord-nord-ouest  de  Clermonti  dans 
un  faubaurg  qui  porte  leur  noui ;  ce  faubourg,  beancoup  pios 
bas  qae  la  viile,  occupe  une  vallee  qui  separe  Clermont  des 
montagnes  voisines»  Dans  cette  valide  coule  la  Tiretaine;  !a 
sonrce  de  Saint-AIlyre  se  divise  en  plusieurs  branches  qni  se 
trouvent  dans  diverses  parties  du  faubourg.  D'aprds  les  indica- 
tions  donnees  ă M.  Chevallier  pâre  par  M.  Aubergier  fila,  les 
sources  (petits  filets)  disiinctes  de  ces  eaux  ont  laissâ  dans  le 
faubourg  de  Saint-Ally  re  des  traces  de  leur  passage ;  ces  traces 
consistent  dans  des  d^pdts  calcaires  dont  ii  est  facile  de  recoo- 
nattre  Torigine. 

Cest  dans  un  enclos  faisant  jadis  panie  de  I'abbaye  de  Saint- 
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Aliyre(i)  qae  se  trouveHl  Ies  sources  qui,  depuis  des  siâcies, 
cfaarrieDt  et  deposeot  des  masses  daormes  de  sels,  panica- 
liiremeot  des  carbonates  calcaires,  sels  qui  donnent  naissance 
adesîncrustalioDs  qui  font  conDatire  parioutleseaux  deSaini« 
Alljre,  et  atUreot  Ia  visile  de  tous  Ies  ătrangers  qui  vieooeDt 
eoAavergne. 

La  foDtaloe  de  Saiot-Allyre  fut,  en  raison  des  iocrosiaiions 
qu*eUe  produit,  Tîskee  par  Charles  IX,  â  qui  elle  avait  el^  si<* 
.gaalee  comme  ehote  merveilleute ;  et,  en  effet|  c*est  uo  objel 
corieux  que  de  voir  Ies  noasses  que  ies  eaux  ont  laissăes  sur  ie 
sol:  ici  c'est  uoe  murailief  la  c'est  un  pont  coropleii  plus  loin 
c'est  on  autre  pont  en  formaiion,  enfin  c*est  un  chemin  forma 
par  Ies  eaux.  A  la  vne  de  si  grandes  choses,  on  se  demande  si 
Ies  eaux  qui  oat  entratuâ  de  si  grands  d^pdts  n'ont  pas  laiss^ 
dans  le  sol  des  cavitds,  ce  qui  expliquerait  ceriains  ^boule- 
ments,  certaios  faiis  encore  inapprăciables. 

Ceue  fontaine  si  curieuse,  objet  de  la  visite  de  Charles  IX, 
fut  encore  admiree  par  un  grand  nombre  de  savanis.  Ses 
eaoi  furent  mame  analysees  par  quelques-uns.  Parmi  eux  se 
trouve  Lemery,  qui,  dans  VHittaire  de  tAcade'mie,  en  fit 
meotion  (1700).  Vers  1708,  l'Acad^mie  des  scîences  avait 
eu  Tid^e  de  faire  un  iravail  g^ndral  d'analyses  sur  Ies  eaux 
de  France,  et  dans  l'hisioire  de  ceue  savante  compagnie, 
aoDee  1713,  on  irouve  quelqnes  notes  sur  Ies  cxperiences  en- 
treprises  par  Cliomel,  sur  Ies  eaux  d'Auvergne.  Vers  1746, 
Lemercier  publia  des  observations  dans  lesquelles  ii  niait  la 
propriile  peirifiante  des  eaux  de  Saint-Aliyre.  U  a  pu  dire  que 
ces  eaux  ne  convertissaient  pas  en  pierres  ies  objets  expos^s 


(1)  Clermoiit  poss^dait  trois  abbayes,  celles  de  Saint-Allyrei  de  Saint- 
Andr^y  de  TEiclache;  l'abbaye  de  Salnt-Andr6  €tait  le  Ucu  de  s^piiltare 
^  ancieas  comtes  dauphlns  d'Auf  ergne* 
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60tis  Qtifitet  d*ean,  mâis  ii  ti*ăpu  conteBterteui^  pmt^fiââiia- 
cruMântes ;  car  left  objetâ  enrobiS»  par  Ite  eaill  de  Ia  foucdne 
de  Sa!Dt-*AlIyre  sont  une  reponse  i  hqaelte  OA  ne  peul  rien  ob* 
Jeeter;  eseist»  ii  faut  Ie  croiire,  uiie  disptite  de  mots.Od,  ea  1718, 
publia  une  afialyse  de  ces  eaux..  Vau^ueHb,  en  1799,  de  cbnoert 
avec  Fourcroy,  visita  Saint-Allyre ,  ou  11  fit  qliel^im  es- 
tab:  le  travall  cottimenc^  k  la  ftource  Rit  cdntitittiî  par  Tao- 
qoeltn,  de  concert  avec  M.  Moftsier,  phart&acien  de  Oerfnoni ; 
Ifonrcroy  se  chargea  de  Ia  rMactioU  deft  eiptsrienceft  et  de 
faire  <soAnii!tre  Ies  r^snltats  de  Tânalyse.  Les  fiiits  qtie  Fonrcroj 
avait  coAstat^s  ă  Saint-Allyre  Fatalent  tellement  fi^ppd  qne,  de 
tretour  ii  Paris,  11  fit  ă  ses  âaditenrs  une  briliante  leton  snr  Ies 
eaAt  de  cette  fbntaine. 

En  1885,  M.  Girardîd,  de  Rotiett,  atialysa  Ies  eat»  de  Saiat- 
Allyt*e,  et  n  obttent  des  i^iUtUts  dfffdrents  de  tent  qtie 
Yauquelin  avait  constata. 


aaatyM  ât  tM^lMttn. 

I  liire< 

Acide  carboniqu»  Ubre 0,905 

CarboBtte  de  ehflux i,08f» 

—       de  naga^flie.  »  .  •  • .  0,SS8 

•—        de  soude 0,711 

GMotaredeiodhM 0,tK9 

Oiydedefer. o,OS7 

Salfate  de  soude  et  maU^re  bUami- 
k  tiiacv* 


Anăisri«  ie  m.  istraMBL 

lIHra. 

Acide  carboniqae  Ubre. 0,7IOO 

Cari>oiiated««ba«k. .  & ija» 

—  denagn^iie o^aiss 

—  deioade. o,48tt 

—  «te  f* «.ifia 

SuUaie  d«  soade o;tt95 

Chtorate  de  6«dlatt. i^f9 

suiae. «.  t.am 

Mati^re  organiqae  Don  aaai6e. . .  0,01» 
AbapbâiefcnaiigaACae.  .  .  .\ 

Carbonata  de  potaase (  0,040 

Crenate  et  Apocrenate  de  fer  (1). )     


<f )  M.  Ch«TaUierp«rt  a  «onitat^  la  pi^MMe  4'ati  prodtff t  âradăfoal  dau 
Ies  eaax  de  Saint-AUyre»  de  Jaade,  des  Rochea»  de  Saint-Mart,  de  Royat. 
BenelSaa  a  ^tabli  qae  le  d^p^t  calcaire  form^  par  Ies  eaox  de  Saiet- 
Alt^e,  d^p6t  qal  constitae  le  pont  naiurel,  contient  du  bicarbonate  de 
«ihâux,  de  Tâdde  alliciqae,  de  Toiyde  de  fer»  des  pbospfaates  d'alaauncy 
de  mangandse»  de  chaiu  et  de  raâgo^ie* 
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Lei  rJrallatB  diffâ^nts  obienus  par  Yauquâllti  el  pâr  M.  Gi- 
mdin  AaMiSBem,  s^loti  tocras,  d'ane  madidre  ik*i^^vocab\e,  que 
Ies  eatit  Intuiralte  analy&â^  ă  dtă$  dpbqdes  dtltefiââte^  peuvent 
doDoer  des  r^sultau  dissemblables ;  âtt  ^tfet,  Vauguelin,  en 
1799^  o'a  6btenii  pDuir  lin  lltrd  d*eati  quis  â,94&  ;  M.  Cirardio, 
tn  ftSS,  a  eott^t&t^,  ţcfut  Ia  m^me  qUăQlit^,  uq  residu  pc- 
sâlil  <,BM9.  ti  bd  ^eiit  y  âVbîr  d*err6ur  de  la  phrt  de  cis illilstrcs 
ehittiitei,  toa(ă  d^fbdlisirâiioD  quli  y  a  eu  cbangemenl  dans 
la  cOAfNisiddtt  ă^i  eiul  de  ăatnt-Altyre,  de  i1ii9  k  iSoS  (i). 

GMie  ifiltertiilbe  ttetit  h  î'appbi  dfe  Topioron  que  M .  (ihevatlier 
pii^a  âDis6  (kkiis  divâi^s  oavra^ek,  qu^  Taualyse  des  eâui  mi- 
fiiSmlte  4Mt*ăU  %itt  fdlte  ă  d^  Bpoques  dittâfetim^  ă  TblMit  dd 
coDsiaier  s'il  y  a  variation  dans  Ies  produlu  tnln^i'aut  CbnleâUs 
dans  ces  ebux. 

L'eau  dfe  âafnt-AIIyre,  si  oil  s*eii  râpporte  ă  de  vieilles  tradi- 
lionsy  aaMt  iii  administr^e  eb  bdl^sous  et  en  baius  $  k  Tepo- 
qoe  actaehe  etie  n'est  plus  employee  qil*en  baîns  dout  le  nom- 
bre  a  vat^iâ  d«;  3,006  ă  5,600  par  au ;  mal^  (domine  Ies  eaux 
de  Saint'^AIty^b  aont  ă  une  tempiiratufe  de  ii  deg'res  centi- 
grades,  it  ttii  niicessaire  de  tes  faire  chaulfeii^  pdttrtes  ădmioislrer 
ea  bains.  Ott  hs  administfe  tooli'e  Ies  scrofulesi  Ies  leucor- 
rh^esy  la  cblorose,  enfiu  Ie  rbudiatisme.  Ou  Ies  ulilise  comme 
iodusiriâ  SI  fatte  petrifier  bu  isorobâr  divers  objeis.  Ces  eaux 
tombeat  W  j^ftie  fine  sur  des  mlslu^,  des  frufts,  des  corbeilles, 
des  anlnaux  eaipailles  el  Ies  enveloppeat  ooaplAemcbc. 

■Mi  «e  #»aaeb  Poniâliie  IM  SâxiMt  {iy. 
Celle  fomaliie,  qcti  prenait  ăutrerdts  sa  sdukd  dân^  uu  jardin 

>  '  A   ■■■■■•.      n — : X  tr*   V,  >^K-*       *>     'ţv.  .     . 

(t)  L'id^  ginirhlt  admise  dass  toa«  Ies  lures  qae  Ies  jeaoi  nia^hrMâ 
oe  cbângCDt  ni  de  Tolume,  ni  de  temperat  o  re,  ni  de  composition^  est 
ttne  grande  erreur;  aucune  obser?ation  ne  prou?e  la  T^ritd  de  celte 
aifl4rdoA ;  to  Aitfs  et  le  şşisonnement  indlqaent  tout  le  cqntraire. 

(2)  Les  eaax  4^  Jaade  soni  iatermitUntes»  et  leur  intermittaice»  d«e 
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dkai  ă  Textr^miie  mâ*idioDale  de  Ia  place  de  Jaude,  oa  Ton 
arrivait  par  ane  all^  loogue  ec  ^troiţe,  est  anuoard'bai  daos 
une  peiiţe  maison  sur  le  bord  de  la  route  de  Royal  oa  Saioi- 
Mart}  prte  de  la  barriâre  de  Jaade. 

Les  eaux  de  Jaude,  qui  ont  une  tenq^â'aUire  de  22  degres, 
sont  claires,  limpideSi  incolores,  ont  une  saveur  acide  hisdani 
un  goikt  particulier  du  fer,  en  un  mot,  ce  sont  des  eaai  aci- 
dules  ferrugineuses.  On  compte  trois  sources :  celle  de  Jaode, 
la  source  de  rHdpital,  la  source  du  Champ-des-PauTro. 

Les  eaux  de  Jaude,  qui  avaient  fix^  rattention  dessannUi 
furent  analysees,  en  167$  par  Duclos,  eten  1799  par  Yaaqve- 
lin,  et  plus  urd  par  Mossier.  Le  docteur  Nivet  lenr  dom»  la 
composition  suivante : 

Bicarbonate  de  soude.     ....    0,701 

—  de  magn^ie.     .    .    .    0,S6&0 

—  de  chaux 0,8047 

~         de  fer 0,0509 

Sulfate  de  soude 0,0870 

Chlorure  de  aNodium 0,7010 

Acide  siiicique 0,0700 

Apocrenaie  de  fer traoes. 

Matiftre  organique ,    .      — 

Pene 0,0810 

Total  par  litre 2,8096 

On  doit  trouver  dans  les  archives  de  TAcad^mie  de  Cler- 
mont  d'aiitres  travaux  sur  les  eaux  de  Jaude;  carLeGrand 
tfAussy,  dans  son  ouvrage  sur  TAuvergue,  s'exprioie  ainsi : 
M.  Moiiur  a  enireţriM  tanalyie  ekimique  des  eaus  di 
tAnnergne^  et  d^a  9on  U  avail  $it  fort  avanei  pendant  mw 

A  la  ooBipreMioii  qae  Pacide  carbonique  ezerce  sur  Icar  coadolle  loo* 
termine»  est  sealement  de  quatre  &  cinq  iniiiutei. 
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iejeuT  a  Clermoni  (!)•  L0  jaur  de  la  Saini-Louis,  ă  la 

te'anee  puHique   de  V Academie,  ii  a  Iu  un  memoire 

sur  eellee  de  Jaude  ei  de  Saint-Allyre. 

Les  ean  de  Jaude,  suivant  le  docteur  Nivet»  pourraieot 

i(re  employ^es  conire  le  chlorose,  ranemie}  le$  embarras  gas- 

iriques,  etc. 

Bmul  ile«  BocliMi. 

La  soorce  qni  foarnit  Teair  des  Roches  a  ^le  ddcoaverte  daos 
une  localii^  qoi  tooche  pour  aiosi  dire  Clermont  et  qai  appar* 
tîeni  i  la  commane  de  Chamalidres. 

D*aprte  M.  le  docteor  Nivet,  elle  coniient  les  subslances 
soiYanies: 

Bicarbonate  de  soode 0,580 

—  dechaux 0,583 

—  de  magn^sie  ....    0,227 

—  de  fer 0,039 

Salfate  de  soude .    0,089 

Cblorure  de  sodium.    .....    1,315 

Acide  siliciqae 0,070 

Apocrenate  de  fer traces. 

Matlâres  organiques — 

Pene 0,093 

Tolal  par  litre 2,995 

Ces  eanx  som  abondanies  et  conUenoeni  one  grande  qtian- 

titede  gaz  acide  carbonique  qui  s'en  de'gage  coDlinuellement. 
L'iodnstrie  a  mis  ă  profit  le  dăgagement  de  ce  gaz,  on  Ta 

recueilli,  et  ii  sert  ă  fabriquer  des  eaux  el  des  limonades  ga* 

zcuses. 

(!)  Voir  le  f^oŢffge  tCAui'ergne^  1788. 

IHetiannain  dts  Raux  minirales  du  d^partemenl  du  Puyde-DOme, 
par  le  docteur  JNÎTet. 
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Peodunt  Ia  bellb  sâison,  It^  biiveurs  i'^\x  se  rehdent  dâos 
Ies  jâMihs  ^i  ientburent  lâ  Mnti^  et  fdttl  uMgpd  <r^a  oa  de 
limonade  gazeuse.  Ea  lUi  H  eu  1851,  cetM  Ibiilafoe  ă  iU  eh- 
toai^e  de  eonstriiciions  et  â*un  joii  jardia. 

tk^  eatt,  qtii  bnt  de  Tanalogie  âvec  celleft  de  Ba^sang,  so&t 
Golport^es  ă  Taide  de  voitures  dans  la  viile  de  Glermont,  et  ven- 
dues  au  prix  de  7  centlmes  la  bouteille,  le  verre  Don  compris. 
{La  iuite  ăUpf'oahdin  nUmero.) 


GHBOffXOUS  Vft  t*]feX»OSltlOM  (1). 

PLANTES  DESSiCH^ES. 

Nous  avoDS  d^jă  fait  connatlre  ce  qui  se  rapportait  ă  H.  Le- 
fraoc ;  nous  avons  vu  depuis  Ies  plaaies  expos^esparH.  Ra* 
basse,  berboriste  k  Paris ;  ces  plaotes  sont :  le  chiendent  monden 
la  racine  de  consoade,  la  douce-amârei  Ies  fleurs  de  roses  pâies, 
Ies  fleurs  de  bouillon  blanc,  Ies  fleurs  de  bourracbe»  Ies  fleors 
de  giroflees,  Ies  fleurs  de  digitale,  Ies  feuilles  de  noyeri  Ies 
feuilles  de  fumeteire,  la  racine  de  guimauve,  Thyssope.  Ces 
plantesi  examindes  avec  le  plus  grand  soin,  font  voir  que 
tous  Ies  soios  convenables  ont  etâ  appories  k  leur  dessiccatioo 
et  a  leur  conservation.  Les  racines  ont  ii6  bien  mondto  et 
elles  ont  ilA  coupăes  en  ruelles  fdgilli^^S. 

M.  Rabasse  a  mis  en  appiication  le  pfoctidd  qne  M.  Lăroche 
a  prdconlsd  pour  foire  distinguer  les  subutânee^  tdtique»  de 
cetlesqiii  ne  le  sont  pas.  Ce  pt*oc^d^,  qlii  est  l&doptâ  pâr  suite 
•      * '   ••      •'  ■.-■'..'     I  ....... .,, 

(1)  On  Doas  dcrit  A  propos  de  notre  «rticle  prtic^dent  que  sinoui  «'a- 
vons  pas  repu  de  caries,  c'eU  que  nous  n* avons  pas  fâit  ce  qu'it  fnU 
laU  foire  i  nous  dironu  ici  que  noUs  âvons  falt  toat  tit  qul  poiitrâit  ho- 
BoNlMeitt^ilt  etre  f«tt^  et  Adus  n'irotiM  obltiAi^^tie  d^  k-eftii. 


n  raAEKACIB  Kt  DB  tOlIGOLOG».  ^91 

i'mtik  pAia^  par  qu^lquM  ptiîisUj  toMlsiB  ă  ttieUre  sur 
Ies  Mcs  et  flaeoM  quf  coAiteUmeUt  li»  HUbâtâtace^  totit|tles  dei 
Mqneites  dktindfhen  Hgiialum  lă  nătutâdei  iuhsiăneeg. 

ai.  Rabass^  sâ  %m  â*Stiqiiette«  Jă<i&6^  pour  Ies  plantei 
tokiqoei ;  de  plaft,  lek  «liqaett^  iV^fd  lihpAmiei^  ii  iotfit  ău  nolA 
Gomititaki  Ies  iMnbmiuăttotis  diVerses  dMnfes  ânx  ]|)laDtieh. 

Ces  etiqneues  peuvent  £tre  d'une  grande  atilitâ  poar  ^vitc^ 
Ies  accideiiu  p&r  «Uite  d'^rrsurs. 

NoiB  atotts  retnarqaiS  des  plantes  entiftres  envoy^iss  ă  l*Ef 
positioD  par  M.  Kent  de  Stantoa  Suffolk.  Ces  plantes  sont 
parftflemekit  cbns^rtdes;  elles  Coiisthdettt  un  herbier  d*iin 
oouveau  genre.  PanUi  liss  plailtes  de  M.  fi[ent  nous  signalerons 
le  prnsfai  grandiflonii  l'aconft,  la  btsidrte,  Ses  dafatlas,  di- 
verses  planles  des  roşac^eS)  de  la  mauve  et  de  la  stremoine. 


PR0DUIT8  CHIMIQIJES  ST  PHAailAGBUTIQUES. 

Lorequ'on  se  reporte  en  arri^rey  qu'oo  examiiie  Ies  noiea 
qu'on  a  recueiilies  sur  Ies  expositioas  pnic&leDies,  on  est 
heurenxde  voir  Ies  progrte  qa*a  faits  notre  iadastrie^  progrâs 
incessanls  quî  uous  placent  en  premiere  ligne  parmi  Ies  naiions 
iadnstrielies ;  on  se  demaode  comment  toHS  ces  prodîges  se  sont 
op^r^s.  En  effet,  il  ne  faudrait  pas  remonter  biep  lom  pour 
voir  Ia  France  tributaire  de  Teiranger^pour  Ia  c^rusei  Ies  soudes. 
Ies  acides,  le  borax,  Facide  oxaliquei  Talan,  la  coUe  gelatine, 
le  sel  ammonlac,  Ie  prussiate  de  potasaSi  le  ehiorure  de 
cfaauxi  le  sulfate  de  cuivre,  TorseiUe,  etc.  Aujonrd'hui  nos 
fabricants  de  prodaits  cbimiques  preparent  tous  ces  pro<* 
daits,  et  k  notre  tour  nous  exp^ons  ă  Titranger^ 

Malbearensement,  nous  ne  savons  pas  £tre  commercaais 
comme  dods  savons  fitre  producteurs,  et  nous  n'avons  pas 
comme  certains  peuples  Ie  talent  de  vendre,  mais  notre  Maca* 
lion  se  fera  k  cel  egard. 
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Ce  qui  unii  encore  ă  notre  comoierce»  ce  sont  Ies  friponne- 
ries  exerc^es  par  cerlains  individus'que  noas  ne  pouvoos  con- 
sid^rer  comme  des  cominerganls,  ce  sont  des  flibusiiers  qui 
g&lent  tont  ce  qa'ils  toncbent,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  maiheu- 
reaxy  c'est  qu*ils  font  concurrence  aux  gens  honnâtes  ăl'aide 
d'an  bas  prix  factice,  qui  tourne  contre  Ies  int^râts  de  racbe« 
teur. 

La  l^gislation  a  d^jă  fait  quelque  cbose  contre  ces  sangsues 
da  bien  public,  mais  elie  a  encore  beaucoup  h  faire  pour  dea- 
triser  Ies  piaies  commerciales  dues  ă  ces  hommes,  qut  n'ont  pour 
r^gle  de  conduite  que  Targent  que  peuvent  leur  fournir  ies 
turpitudes  qu'ils  commetient  journellement. 

PRODUITS  EXPOSiS  PAR  LA  PHARHACJtB  CENTRALB  DES 
PHARMACIBNS. 

La  Pharmaeie  centrale  des  pharmaciens  est  un  etablis- 
sementfondd  ii  y  a  deux  ans,  par  association,  entre  Ies  phanna- 
ciens  de  toute  la  France,  sous  la  direction  de  M.  Dorvault, 
l'auteur  de  Fofilcine,  et  qui  de  suite  a  conquis  une  position  hors 
ligne. 

Son  exposition  caract^rise  la  nature  de  ses  operations :  elle 
a  expos^  irois  ordres  de  produits  : 

1»  Pr^paraiians  pharmaceutiques  ; 

2^  Produits  ehimiques  ; 

i^  Drogues  simples. 

Cest  qu*en  effet  son  but  est  de  satisfaire  a  tous  Ies  besoins  de 
la  pharmaeie. 

Aussi  sa  vitrine  exprime  le  plus  coropl^tement  ce  but. 


PRiPARATIOlfS  PHARHACEUTIQUBS. 

Sept  substances  en  poudre  seulement  sont  expos^es.  Ce 
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sombre  «t  snfflsantpoar  d^montrer  Ia  puissance  des  moyens 
de  pulverisation  mis  en  nsage  par  Ies  moteura  desUn^a  i  Ia 
pripantioD  de  cea  poudrea  et  leur  t^noitâ. 

En  eifet  le  fer,  la  regliese,  la  guimauve,  ta  gomme  adra" 
ganthe,  la  ^onim^-gni/l^y  c'eat-ă-dire  dea  aubstaocea  de  conaia- 
uoce  dure,  flbreuae,  corupe  et  r^aineuae  pr^aeaient  lea  di versea 
difflcult^  ă  vaincre. 

Vip^a^  le'quinquina^  repr^seateDt  dea  aobatances  miitea 
eaire  lea  premierea  et  cellea  qai  n'offrent  aacane  diflteulte  dana 
leur  puIvăriaatiOD. 

La  pharmacie  centrale  poasdde  en  aua  de  aea  pilona  mdca- 
Diquea  un  mode  de  pnlv^riaaiion  excellent ;  c*e8t  un  appareil 
ea  fonte  appdă  leniille  ă  canae  de  aa  forme  lenticnlaire.  Celte 
leau'Ilei  mae  par  Ia  vapeur,  est  ane  heurease  modificatlon  da 
tooneaa  k  gobiilea,  dont  on  ae  aerl  depuis  longtempa  dana  lea 
aieliers  de  l'£ut  pour  la  pulvâ*iaation  da  cbarbon  destina  k 
la  poadre  de  guerre.  En  effet,  au  liea  d*un  tonneaa  oa  cylindre 
loog,  c'eat  un  grand  disqae  creux  dans  leqael  ^Tolaent  de  groa 
boulets  egalement  ea  fonie. 

Poitillee.  —  Depuis  que  lea  paatilles  sont  devenaea  Tobjet 
de  fabricationa  specialea,  la  m^dlocrilâ  de  forme  et  d*aspect 
n^est  plus  permise :  lea  pastilles  doivent  6tre  parfaitement  mo- 
delees  et  limbrâea. 

Aojourd*hai  Ia  pharmacie  centrale  poaside  nne  machine  dea 
pios  ing^nieuaes  avec  laquelle  elle  obtient  des  pastilles  ă  toutea 
bases  mMicamenteoses  parfaitement  faites.  Ajoutons  qu*on 
peut  en  pr^arer  100  kilogrammes  par  jour.  Les  ^cbanlillons 
eiposea  sont  dea  paetillee  de  ealomel^  de  eantonine,  de 
9(nifre,  de  Tolu,  de  Fiehy,  de  guimauve^  de  r^gliise. 

Extraiie.  —  Lea  extraita  m^dicamenteux  jouent  un  trte- 
grand  r6le  en  th^rapeutique,  et  pariant  en  pbarmacie ;  ă  moins 
d*appareil8  convenablea^  tels  que  bassinea  ă  vapeur»  appareil 


4aiUi  \^  y\4lif  QA  Wjm\  P^W  MUtf^ro  «aii  e&IgMum  dii  ţr^h 
Aossi  est-ce  en  gq^ii^ţit^  ^noim  QW  1^  âlăbliisemenu 

fourţiir, 

Dix  ei(traUsr^iir4ieQte«t  qq  ge^re  9i4(w4'bttîtr&ft>pQttbfe«z 
de  pr^paratioDs.  Ce  sont  Ies  exiraiU  de  raUmkm  ei  de  mom* 
sin  şQHs  forme  i»  pkia^^  4erţf«A<^9*i^  aoiia  l^raed'todks, 
de  eiflif*  Qt  d*ţp^ciiai^#  WH*  forpe  »epeii»e,  ei  enfta  de 
quinquina^  etc,  80U8  consistance  molie.  Ce  sont  Ut  Ies  divers» 
fonne»  şioue  lesiqueUesIeşQXtr^^peiiveQt  Atre  dispos^s.  Vals, 
disopH^  dş  suite,  k  part  quelques  exiraiu  i^omme  oeax  de  ra- 
tan^îil  et  de  oiopesia,  qni  ne  sont  oennua  daM  Ia  pmtiqne  «p'i 
Tătaţ  sec  >  tous  Ies  «utrşs  ne  le  sont  qu'ă  l'^i  moa,  Ausu 
M.  PorvauU,  et^  iţiQttai^t  des  ŞipecMoen^  d'exiraiu  mons ,  a^il 
voulu  raster  dsius  la,  r^s^Uie  des  pl^oştes^  {1  y  a  ^videmiaeiii  dam 
rexposition  de  fortş  npmbreux  et  fort^  be^ux  eotu^itilloiu  d'eji* 
traii^  &eca,  maiş,  nou3  le  repşţops,  Ua  ne  9mk  poiai  peurla 
praiique. 

Aţaiţrâ  tout  c^  q^e  Von  ţ^  pa  ^u*^  el  ^ire  aer  la  prdttpence 
&  doţiiier  aux  fpi^tr^îia  sec^  siir  le»  e^xtraiia  moţ»,  aur  la  ratio* 
n^lii^  de  leiur  emploi,  la  pratique  «i^ieale  et  pharmyeeuMqw 
revieot  toujoars  aux  extraits  mous,  Ies  seuls  ea  rdalitâ^  noas 
le  r^p^toos,  qui  (ţ^fraleot  lea  besoins  medieaux^ 

J[te'$ine  de  Scf^mmone'e  f<  ^l^^^aA^^, -r-âchaatîUoaaeris^ 
naux  de  ces  resineş  sqn«^  fciri^e  U^aienteuia. 

PiMei,  granj^eâ,  ţmpsulei  eţ  dr^fid»â  mdidieammtemet. 
—  (.es  echUDiilipnii  de  q^  (H'^ar^tioos,  emUieiameai  phariDu- 
ceutiques^  şom  pr^aţ^  9oa)me  ţypea  de  ebac^aede  eea  for- 
mea  medicaţaepteusea ,  pouf  (^  ceaaattre  que  la  Pharaaacie 
centrale  Ies  exe<:uţş  toiUQş  dţits  sea  Ifkboraioirea  \  cW  aiosi 
qit*elle  a  mis  un  ţp^Qitpe^  de  pHuhs  argmt^ee^  de  pâhUei 
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p7ti/«#  dragdifie'ei  (pilules  recouvertes  d'une  coucbfi  d0  ţ^V^r^ 
i  i^Qaoi^  d^  dmg^).  Ces  divers  mţodes  d'qnrobage  des  pi- 
Iţileş  1901  aiqourd'liui  fort  eţ  nsage. . 

N91I8  aYom  r^ţumrqni  iQ  purfait  CQpdi&ipiţneqic^pţ  de  ţeş  pfOf 
daits.  Ii  en  est  de  mfime  poiir  Ies  eapsuUi  i  m^dicam^U  li* 
qoid^i  ppvi*  1^  drag^es  m^dieimieţţeiKes  proprem^ţ  difes, 
enfio  poor  Ies  granule^.  Cetţei  dşrţiâre  fonoe  est  appliqii|4e  |i 
rad|ffliQişi|>aţioii  de  mMicamenu  tr^-actifs,  qufţ  Tos  rm^rane 
aossi  dans  la  vitrine  de  la  Pbarinacie  centrale. 

Implâireţ,  w^  probţblenifnt  qoe  iufQuIqi  le|  eny^ftivesi 
coDime  ţes  pîliţieft  i^'^vaie^ţ  jaip^is  figure  d^nc^  ^ocun^  ^ipor 
sitiQP,  parce  qoe  leş  pr^aratîQnş  poav^ient  şembler  n'pffrir 
aucon  ÎQiardt  en  telle  solennit^.  Le  tom  esţ  de  i^voir  pr^pnter 
ies  Glioses  s  ^  nQire  avis,  Tabşeţice  dş  ces  pr(>daits  ^H  rnan« 
qo^  k  renseţnl>l^  rell»:ţrq^a})|e  quş  pr^ntQ  la  vitr^i^a  d^  la 
Pharmacie  (şeştrftl?. 

Six  ipagdal^ons  ipoqslrţs  d'empl&ţ^e^  (de  5  kll^gr.  plţaoţin) 
repr^seqtentcettşpr^paraii9npliar(P9.cealique :  cq  sont  Ies  ept- 
V&iresdţapqfţn^^  diţichylHmy  de  cigţ^S,  de  minium,  m^e^r 
riel  ăeFigOn  de  Colcoţhar  ou  de  Cumi.  Pa  voit  qiu)  c^ 
âchantiHons  oat  e\6  moules  et  pop  rQu(eş« 

Sue  de  r^gliite.  —  La  Pbannacie  cenlţale  1  en  se  ipeuaiiţ  ^ 
pceparer  en  grand  le  suc  de  r^giisse,  veut  rdhabjliter  ce  produit 
io^i  Ies  falşifiţattons  şonţ  si  grandes,  et  Ie  faire  reaurer  dans  le 
domaiue  de  (9  ptorm^cie.  Cest  saifţ  uqe  opitvelle  fprfne,  <^I|« 
de  peiUfj  t^Jiţpnş  platş  carr^ş  qqţ  la  PIţarqiaQţţ,  ţşatr^l^  pr4r 
pare  ie  ţuo  de  i^gUşşe, 


PHOBUITS  CHiMIQtES. 

Lnfl^arnţacie  p^ntrale  a  un  laboratoirş  special  i)GQurbţyqi6| 
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poQf  la  pr^paration  des  produiis  chimiques  qiti  sorteDi  de  ses 
magasiDs. 

Le  tannin  exposi  provient  de  la  galle  de  Chine.  II  est  M- 
demmeQt  plas  blanc  qae  Ie  tannîa  de  la  galle  de  chitit ;  r<- 
chantillon  i'acide  gallique  est  aussi  plas  blanc  qne  I'acideor- 
dinaire. 

Bromure  de  eadmium.^Cesel  est  en  crislanx  volumineox, 
comme  on  ne  le  conoaissatl  pas  encore. 

Creme  de  tartre^  soluble,  en  ^ailles  analogues  ă  celles  de 
Tadde  borique. 

Ciiraie  de  magneiie.  •—  Ce  sel,  neutre  solnble,  est  en  bloc 
spongteux  dont  la  coupe  reprăsente  assez  bien  an  g&teaa  dV 
beilles  avec  ses  cellules.  M.  Dorvault  est  le  premier  qai  a  fait 
connattre  Ies  condîiions  de  solubiiite  de  ce  sei  k  l'^tat  neuire, 
qne  Ies  ouvrages  de  chimie  indiquaient  comme  etant  insoluble. 

Sulfate  de  qmnine,  —  Nons  avons  remarqud  ane  terrinede 
sulfate  acide  de  quiniae  d'une  tr^s  grande  beaut^. 

Sulfate  acide  de  soude.  —  Ce  sel  est  pr^par^  par  la  Phir- 
macîe  centrale,  en  raison  de  son  bas  prix ,  comme  sacc6daiie 
de  Tacîde  tartrique,  dont  le  prix  est  âujottrd*hai  tropâeve,  dans 
la  pr^paraiion  des  boissons  gazenses. 

Biimuth.  —  La  Pharmăde  centrale  a  d^ployd  nn  vâ-ltable 
luxe  en  exposant  ce  m^tal. 

£n  effet,  on  trouve  dans  la  vitrine  de  M.  Dorvault  six  ă  huit 
grandes  conpes  ă  couleurs  chatoyantes  iris^es,  Ies  unes  Ueuet, 
vertes.  Ies  autres  rosee^  rouges,  panachees,  mais  doot  pas 
une  ne  ressemble  h  Tautre ;  elles  font  cercle  autour  d'un  gueri- 
don  de  m6me  m^tal,  d'une  seule  piâce,  y  compris  T^paisse  bo^ 
dore  qu'on  croirait  d'ader  poli.  Cet  ensemble  forme  un  uwt 
fort  curieux.  Comment  s'obtiennent  cescrisuux  si  r^guiiersde 
forme,  Ies  uns  parfailement  distincts ,  Ies  autres  formaut  des 
pyramidesi  des  arborisations?  Cest  le  travail  de  la  nature.  Sa- 
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voir  saisir  la  temperature  conveoable  et  ^pancher  Ie  m^tal  eu 
fosîon  h  lemps  et  avec  dexieriiei  est  toot  le  travail  de  rhomme. 
£q  efliet,  aocDO  artiste  ne  pottrrait  reproduire  ces  cristaliisations 
de  bîsmuth. 

CaasHques.  —  Uoe  s^rie  de  causUques  ehimiquei  en  cy- 
Woăre^:  pietre  hi female  ordioaire,  idem  enduite  de  galta- 
percha,  nitrate  de  plomb,  sulfate  de  cuivre,  polasse  caastique 
soat  expos6i.  Ces  objeis  pr^senteni  de  rioiărât  sous  le  rapport 
chirurgical. 

Glye^rine»  —  On  sait  que  ce  produit  est  nu  nouveau  vdbi- 
cale  pbarmaceutique  qui  seinble  appele  ă  prendre  une  certaioe 
extension.  En  effet,  la  glycerine  dissout  un  tris  grand  nombre 
de  corps,  ne  se  vaporise  pas  comme  l'eau,  Talcool  ou  F^ther, 
De  lache  pas  comme  riinile,  dopt  elle  a  cependant  iouie  Tone- 
tuosit^. 

Produile  ă  lase  diode.  —  L'auleur  de  Viodognoiie  s*est  si- 
gnale en  exposant  des  produils  iodes.  Outre  Ies  iodures  de 
fl0mb  (ecailles  ct  irochisques),  de  mereure  rouge  (cristallise 
et  amorphe)  dont  ies  couleurs  eclaianies  ne  laissent  rien  h  d^ 
sirer;  Yiodure  de  cadmium  aux  ecailles  argent^es;  Yiodo^ 
forme^  le  plus  riche  compose  de  Tiode,  est  en  cristaux,  d*un  to- 
lume  toul  ă  faii  exceplioonel  \  Viodhydrargyraie  diodure  de 
potaseittm,  en  belles  aîguilies  jauoes,  on  irouve  lă  une  sâ*ie 
deproduits  auxquels  M.  Dorvault  semble  n'avoir  pas  vonlu 
donner  une  denomination  chimique  precise,  sans  doute  ne  Ies 
coDsiderant  pas  comme  compos^s  parfaitement  d^finis. 

Cest  d*abord  Uodo^tannin,  combiiiaison  de  tannin  et  diode, 
oii  ce  dernier  corps  se  dissimule  aux  reactifs  ordinaires;  lV<Mi0* 
albumine^  qui  est  dans  le  mâmecas;  Viodo-amidono^xiodure 
damidon,  en  paillettes  bleues  noirătres;  Viod(HeaIomel  ou 
ioduredeehlaruremereureuxdt  Bouiignyjcedernieri  obtcnu 
par  un  mode  pariiculicri  aunecouleur  rouge  corail  fort  agr^a* 
4*  SICRIE,  i.  52 
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Ue.  tous  c^  produiu  sont  d^k  employ^  en  tlK>rflpe«tffqiiey  a 
laqoelle  il9  settibleat  otivrir  noe  notiveile  roie. 

Vfîe.  —  Uiie  terrine,  remârquable  par  sa  mlllc,  eanite&t  ie 
Furee  cristallisăe  en  aiguilles  blanches. 

Ketm^if  vălAnanaie  de  qutnine,  teii  ttă  fer,  i^e  de  mer- 
fhine,  etc,  etc.  ^Totrs  ces  Ipradoiin  sofit  da  pltt^  fcâot  litfMt 
l^dur  Tărt  m^dieal,  ti  aussi  la  PfiarmacM  c^airate,  doit  Ies 
pri^nît^  expos^a  aoBt  es^eotiellâinefit  da  damttine  de  la  pfa- 
tique,  n^a-t-elle  eu  garde  de  Ies  oublier. 


BROGUES  SUIPLES. 

•  La  Pharmacie  centrale  ne  poavalt  faire  flguf er  ă  ane  expo« 
sition  dea  drogues  almples  ceurames,  quelque  beanx  qo'eos- 
sent  ei^  Ies  ^chantilions.  Aussi  ne  sont-ce  que  des  prodoits 
d*histoire  natorelle  medicale  rares  na  encore  pea  connns  qne 
noos  afons  ă  sîgnaler.  Ce  sont :  le  houna  d'Abyssinîe  (sodimr- 
ies  flenries),  t^niafoge  par  excellence  et  dont  le  prix  est  aa^ 
]onrd*hni  ă  la  porţie  de  tous  Ies  nfalades ;  le  matieo  (feailles), 
astrtngent  bemostatfque  excelleof,  appdâ  ă  tenir  nn  rangbo- 
norable  dans  la  matlere  mMîtale. 

'  L6  monesia  (dcorce),  asirîngent  tonîqoe  tenant  le  mifiea 
iratre  le  ratanhia  et  le  qoioquina. 

Le  pauUinia  ou  guarana  (patns  cylindriques  qae  foio  ne 
saufait  mienx  comparer  qu'ă  des  saacissons)i  toniqae  antispas* 
modiqoe  utile. 

•  Le  e^dron,  remide  qa\  a  iii  hautcment  vantd  contre  fa  rage 
et  contre  la  morsare  des  serpenis.  Noas  croyons,  toatefalsi 
qa'il  est  cfonvenablc  de  faîre  des  r^erves  sur  Ies  proprttHes 
qu'o»  atiribire  ao  cddron.  Selon  le  docteur  Rayer,  le  cWron 
serait  cependani  un  asseaf  bon  fâ[)r!ffige.  Le  tamarin  rouge, 
tfue  df'pnfs  fort  loBgtemps  on  ne  coiinaissaît  phis  en  France ; 
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\ehaiektsâh,phn\emi\k4ep:kT\e^0TieniSin%^  qoien  obtien- 
nent  diter^es  pr^parations  enivrantes.  Les  Occirlentaux  c6m- 
mencedi  aosri  ă  lol  dediand6f  des  rfives,  ou  pluidt  des  iialloci- 
naiioDS  agr&ibles.  Oo  sait  que  Ie  dociear  Moreau,  d6  Tours/ 
l'appiiQâe  aa  (raiteoieiit  de  qiielcţttes  £(at«  d'ali^nation  itien- 
Ule. 

Le  iurPilul  ou  raâtne  de  musc,  vant^  par  f^s  Allemaftds 
comme  aoti^pilepticftte.  Le  eanahalaquă^  plante  fort  esiimee,' 
ctnnme  tonfqoe  et  febrifage,  par  Ies  Fertirlens,  qui  tious  ex- 
pMieflt  cependaDt  le  quina.  La  galU  du  Chine ^  excroissafice 
Tjg^io^iiiaiale^  ft  forme  bizarre,  presque  entiârement  form^e^ 
de  taunio. 

Specimen  dee  plantee  eomprimSe$: 

Ce  iddde  de  consenratîon  des  plantes  est  excellenf ,  en  ce  qu'll 
ies  met  ă  Tabri  de  r&ctîon  des  agGâts  altnospiierfqaes;  ausst 
consânrent'eHes  leur  odear  et  leur  couteur.  Maia  II  y  a  ă  cratndre 
qoe  ce  mode  de  conservailen  ne  reoseisse  poini  aapris  dtt  pti- 
blie^  qiiii  occoutamd  ă  avoir  pour  peu  d'argeat  an  paqaet  iroIiH 
miBeusdeplantes^  n*aeceptera  pas  facilemenl  ceite  mdme  quiliH 
tke  soQs  un  petit  volume.  Lea  plantes  comprimees  eot  presqoe 
ia  denaiti  ei  laconsistaooe  da  bois  lai^mtoie;  elles  seront  ati- 
iiiecs  pour  ies  besoios  des  arm^esi  pour  Ies  coffres  ăi  mddiea^» 
meots  de  la  marine  ^  Ies  plantes  comprimees  seront  d*aa  grsmd 
secours  au  poinl  de  vue  de  leur  bonne  conservation  et  de  lenr 
peu  de  Tolnme. 

En  exposant  cea  produits  simples,  la  Pharniacîe  centrale  a, 
sans  noi  donte,  voulu  prouver  que  clies  elle  on  tronvait  in  ex- 
tenio  Ies  objeis  de  mali^re  medicale,  et  qu'elle  ne  reculaiti  k 
ceue  ftn,  devant  aucun  sacrîGce* 


PHAtllEACIES   PORTATIVES. 

Deux  pelils  nieubles :  Tun,  intîtnle  Phartnacie  de  familie, 
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conlieot  un  assoriiment  convenabie  de  medicameiils  poar  oue 
familie  nombreuse,  eloignee  des  secours  pbarmaceuUques,  ei 
Toulant  £ire  ă  mame  de  rendre  des  services  aux  pauvres  des 
eovirons. 

L'autre  est  iotitulee  Pharmacie  eommunale;  elle  esl  des- 
tinee  ă  Tusage  des  communes,  pour  fiire  mise  ă  cooiribuUoo 
dans  Ies  cas  d*urgence.  Elle  semble  devoir  enli er  dans lor^ni* 
saiion  du  service  des  mcdecins  cantonnaux. 

Cette  boite  contient  non-seulement  Ies  medicamenls  d*ar- 
gence,  mais  encore  lous  Ies  accessuires  medicaux  et  chirurjp- 
caux,  egalemeot  d'urgence ;  elle  ost  appropri^e  pour  Ies  grandes 
exploitaiions  iudustrîelles  et  agricoles.  Entreienue  par  Ies 
pharaiaciens  Ies  plus  rapprocb^s,  eQe  est  lă,  d*uDe  maniere 
permanente,  a  la  disposiiion  des  mcdecins  appeles  ă  la  b&te^ei 
leur  permet  d'appliquer  des  secours  elBcaces. 

Tels  soDt  Ies  mat^riaux  qui  composent  le  bagage  de  la  Pbar- 
inacie  centrale  des  phurmaciens  ă  TExposition  universeile. 
Leur  diversitâ  Tait  connuttre,  ainsi  que  nous  le  disions  en  covot- 
menţant,  la  variei^  et  ilimporiance  des  fabricatious  de  cel  <ta* 
blissement. 

Uexposition  de  la  Pharmncie  centrale  constate d*ane  maniere 
manifeste  le  progres  qu'clle  a  Introduit  dana  la  pr^paration  et 
lecommerccdes  medicamenls. 


PEODUITS  BXPOSiS  PAK  M.   £.  BOBIQUST. 

Ce  Jenne  et  savant  coll^gue  a  voulu  atieindre,  en  exposaat 
divers  produits,  un  double  but :  premiârement,  U  votilait  de- 
montrer  qu*un  pharmacien,  avec  Ies  simples  ressources  de  soo 
laboratoire  j  peut  preparer  tous  Ies  produits  necessaires  â 
Texercice  de  sa  profession,  au  lieu  de  passer  son  teaips  â  n'** 
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damer  sans  cesse  Tappuî  du  gouvernement ;  secoDdement,  îl 
voulait  boDorer  Iu  menioirede  son  porc. 

Les  produils  Ies  plus  remarquables  exposes  par  M.  Robi- 
quei  scot  : 

r  La  codeine  blancbe  et  transparente  comme  da  sucre 
candi,  —  rasparagine,  —  ralizarine,  —la  cafeine,  —  Taniyg- 
daiioe. 

Oo  sait  que  tous  ces  priacipes  immediats  ont  ele  decouverts 
par  Robîquet  p^re. 

3*  Les  pruduiis  de  Talces  (cbrysamniate  de  polasse,  pi- 
craie  de  potasse,  —  alo^iîne) ;  —  iMndîgotioe,  —  le  nitrate 
d'oxyde  d*uraiiylo,  —  le  sulTate  de  nickel  ammoniacal,  — 
l'ncide  borique  et  la  cr^me  de  tartre  soluble,  prdpares  par  les 
procedes  qu*il  a  publi^s ;  —  le  cilraic  de  niagnesie  soluble,  dont 
ii  a  iodiquele  premier  le  proc^d^,  qui  pcrmet  de  Tobicuir  neutre 
ei  totijours  soluble  \  —  Thuile  de  fote  de  morue  pure,  naiurelle, 
ei  qui  n*a  pas  ^te  traitee  par  des  reaciifs  qui  lui  enlivent  ses 
pmicipes  tberapeuiiques  en  mâmc  teinps  que  sa  couleur  et  son 
goAt.  Selon  M.  E.  Rubi(]uet,  ii  y  a  deux  mani6res  d'obteuir 
Thuile  de  fuie  de  morue  incolore  ou  peu  coioree,  et  sans  gout 
desagreable :  la  premiere,  ct  c'est  de  beaucoup  la  plus  econo- 
Dique,  c*est  de  prendre  Ies  huiles  que  le  commerce  destine  â  la 
fabrîcation  des  cuirs,  et  de  deiruire  par  Tacide  sulfurique  et  le 
chlore  leur  odeur  infecte  el  leur  goâi  repoussant ;  muis  alors  on 
n*obiient  en  rcsultat  qu'une  huile  îuerie,  et  auiaut  vaudraît 
prendre  de  rhuile  d'aniandes  douces;  la  deuxtime  consiste  ă 
faire  preparer  avec  soin  l'buile  de  foie  de  morue,  ă  bord  des 
vaisseaux  terreneuviens,  avec  dos  foîes  frais  et  laves.  L'huile 
aiusi  obtenue  coftie  dix  fois  plus,  mais  elle  a  un  gout  naturel 
etn*a  besoin  que  d'une  simple  fil.raiion  au  papier  pour  £tre  li* 
vree  au  public^— L'huile  de  ricin  preparee  ă  froid.  Ce  produit 
estdepuis  longtemps  connu,  et  tous  les  pharmaciens  qui  voa^ 
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dront  operer  ă  froid  sur  des  semences  d'im  ap  iseulement  eu 
obtiendront  de  semblables.  ^  Produits  ă  base  de  fer  (Mtratei 
Gîlrate  de  fer,  —  fer  r^duit  par  rbydrogftoe).  -*  Cort^illes 
d'alan  de  chrdme.  —  Globe  dlodure  de  cyanogânei  proAoits 
retires  de  Topium.  —  Sels  de  morpbine^  <^  narc^pei  *-  co- 
deine,  —  ixi^conine,  —  eic,  ele. 

M.  Robiquet  fait  tous  ses  efforis  pour  rivaliser  avec  TAUe- 
magne  dans  la  preparation  des  sels  de  Topiam ;  c*est  aox 
pfaarmacieDs  a  aider  M.  Robiquet  dans  Ia  tâche  qu'il  a  enlre- 
prise. 


SIGGATIF  ZUMATIQUE  DE  M.  BaRRUEL. 

f 

£n  visitant  la  pârtie  de  Taniiexe  ou  se  irpuveot  If  ş  piaţier^ 
eoloranles  et  Ies  touleurs  propres  ă  ia  peipturei  poos  avopsien 
occasioo  de  yisiter  Ies  prodiiiis  exposes  par  M.  Baimeli  piuir- 
macien. 

Ces  produits  sont  de  deux  natures : 

1^  Des  produits  indusiriels  ; 

i"  Des  produits  pharmaceutiques. 

Les  prodţiiţs  iodusiriels  sont  le  sipcţ^tif  zumatiqae  et  la  laqBC 
iiumatiqua, 

Les  produits  pharmaceu  tiqpes  soiit  des  emplătres  ă  base  de 
ţAHQ  et  des  tpileş  adbesives  «ur  Ie$quelles  sont  eiendua  cesoiS- 
mes  empl&ires. 

Le  siccatif  et  la  laque  zumaliques  ont  pour  base  des  prepara- 
ţions  de  mangan^se  qui  offrent  le  singulier  caractere  d'abao* 
donuer,  sous  ripfluence  de  la  lumile  et  d'une  temp^aturedc 
10  ă  15  degr^s,  le  protoxyde  demangan^sequ'elles  repferineati 
ce  protoxyde,  en  passant  ă  T^tat  d'oxyde  interm^diaMrei  d^tt^ 
iulnş  dans  rhtiile  un  mouvement  intestin  dont  1q  repliat  mi 
\m  absorption  rapide  0'oxyg^ae  \  degageineoţ  ţş iif|d^)B 
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(PMide  MffbMiqiie ;  prodaetioa  d'ean;  forraatioii  de  pro- 
doiis  Maondaires,  teis 'qae  Facide  acrol^iqae,  glyofrique. 
Urnitei  daoscetiereaciioD,  passe  tr^s  rapidement  ă  T^iat  d*un 
corpi  aoa)ogU6  anx  răsiaet. 

imii  lea  BOQteauai  prodoils  font*ila  a^dier  trts  rapidemeoi 
la  peinllire  k  Ikmlt  et  la  reşiniftaiit,  et,  ot  qn'il  y  a  de  remar- 
quQble,  o*eai  qve  la  |>6ioiure,  maigre  sa  rapide  dessiecatieDi  ne 
gerca  ei  ie  tmnce  poinL 

Ik  laqve  xumatiqiie,  qai  eat  preparee  pour  Tosage  dea  ar- 
liites  ei  des  d^rateiirs,a  Ies  m^eg  propndc^s  que  ie  siccalîf 
zDmaUquei  aealement  ce  n*est  poiot  une  subsunce  ceovrantev 
elle  se  irima  traverser  par  Thuile  saiu  noire  &  la  irapspareoce 
^  laques,  du  bitiune  et  mâoie  dea  vernis.  Aajourdliui  le  sio 
citif  et  la  lique  zomatiqaes  ont  pris  rang  parmi  Ies  prodoits 
iadasiriela.  Les  emplâires  pr^ot^s  par  M.  Barrnel  soot  pri* 
par^  par  lui  an  moyen  du  savoo  de  ainc  ă  base  d'acide  ot^oe 
ei  margarique,  eu  regoaplacemeni  de  i'emplăire  de  plomb. 

Les  sparadraps  qu'il  a  faiis  avec  son  empl&tre  diocbylum 
senibieat  rtfuair  toutes  les  q«ialit^s  d'ane  adh^ion  parfake,  et 
Teisai  qu'en  ont  feit  dans  qiielqoes  hâpitau  de  Paris  des  chi- 
rargieas  distingudş  n'a  rien  Iai$s6  k  d^sirer  k  ces  praticlens. 

Noas  avons  remarqu^  ă  rExposiiioa  une  vilrine  daas  la-^ 
qatlleon  a  plactf  les  prodoitt  d'noe  pharmacie :  sirops,  exiraks, 
pistiUes,  teiotaresy  eic.  Noos  avons  cbercbe  pourqnof  le  lîlu- 
laire  de  cei  eiablissenent  avait  expose  f  et  quels  ^taient  Ies 
prodaks  nonveaux  qnl  avaient  ddiermio^  son  admissîon  eomme 
nppiant,  no«s  n'avons  plen  trouve,  el  nons  nous  sommes  de« 
Biadâce  qui  serait  arrivd  si  les  &S9  pbarmjoieos  dn  d^parte- 
MBt  de  la  Seine  eossent  eu  Tid^e  dVxposer  utte  pârtie  des 
pwbiitsqa»dotfen»4oujow  eeapwi'ei^  «Ms^nm  eiileiiMW 
Slbrenssent  fait,  cela  efttexig«ii»MliMett«  ipiMal  MqiUflidil 
aorait  pa  doDiiQ|lfij0Qn,j0eiPI^3nnaqi^f^fi|)e. 


MM  lOUBHAL  DK  CBIIIIB  VtolGALE  , 


PaOJ>UGTI0N  ARTIFICIBLLE  DB  l'eSSBNCB  DE  HOUTABDE; 

Par  M.  Bbbthblot  et  S.  de  Luca. 

Uessence  de  moutarde  a  ^i^  depuis  irenie  ans  robjetdein- 
vaux  nombreux  et  importanis :  la  composition  remarqaable  de 
oeue  essence,  form^e  de  carbone,  d'bydrogeoe,  desoofreei 
d'azoie;  la  variile  des  compos^s  aaxquels  elle  donne  naissance, 
sa  formation  et  celle  d'une  essence  analognei  Tessence  d*ail, 
aa  moyen  d*iiii  grand  nombre  de  cracifires;  son  actioo  physio* 
logiqueenftDi  tontes  ces  propri^ttfs  ODt  contribui  ă  atlirersur 
cetie  essence  Tatlention  et  Ies  rechcrches  des  chimistes. 

Sans  rappeler  ici  Ies  exp^rlences  de  MiM.  Tibierge,  Hor- 
nemanu,  Boutron  et  Rubiqiiet,  Garroi,  Faure,  Guibourt»  Henry 
et  Plissoni  Fr^roy,  Simun,  Wiltstock,  Aschoff,  Bassy,  etc.|  ii 
suffira  de  dire  que  MM.  Dumas  et  Pelouze  ont  fait  en  IM^ 
fanalyse  de  l'essence  de  moutarde  et  determine  sa  densite  de 
vapeur  et  ses  principales  propri^tds  :  c*est  i  ces  savanis  qa'est 
due  ia  d^couverie  de  la  thîosinnamine,  ce  beau  corps  criuai- 
lise,  produit  par  Taciion  de  l'ammoniaqne  sur  i*essence  de 
moutarde  et  si  propre  ă  caracteriser  par  sa  formation  la  pre- 
sence  de  cette  essence  dans  Ies  mtianges  qui  peuvent  la  ren- 
Cermer. 

Depuis  lors,  des  exp^riences  non  moina  maltlpliees  ont 
el^  exteot^es  par  quelqoes-uns  des  savante  qui  pr^cedfnt,  et 
par  MM.  Lcevigen  Weidmano,  Wi  1,  Wenlieim,  Gerbardt, 
Wincbles,  Pless,  HlasiwiiZi  Zinin,  Htoterberger»  etc.  Ces  tra- 
vauxi  ceux  de  M.  Wertbeim  surtouti  ont  jete  ie  îour  le  plus 
vir  sur  la  constituiion  de  l'essence  de  moutarde.  £o  efllet, 
M*  Wertl)eim  a  montre  que  Tessence  de  moutarde,  C*  fi*  kz  S*, 
powrvit^âire  rregardte  «ymwei  une  iows^^\nmotk  .dleaaţofiatd'ailt 
QWSixi^ A!ik4^ IMUC»c»in<ur4riqHe ^. , .. ., >  juj  Uf>.  um'i 

II  a  sC^^fr'ie^^bonsatuUon  et  ratucb^  entre  elles  l'es« 


DE  PBARMAGIE  £T  DB  T0XIC0LO6IB.  505 

seoce  (fail  et  Tessence  de  moutarde  par  de  remarqaables  exp6- 
riences  d'analyse  et  de  synihise  (18&5). 

Les  doDiiees  qui  precedent  nous  oni  servi  de  base  pour  ob<- 
leDif  t'essence  de  monlarde  sans  faire  iniervenir  aucao  prin- 
cipe analogae  extrait  des  crucîKres,  c'est*ă-dire  eo  prenant 
la  glycfrioe  pour  poînt  de  depart. 

£q  effet,  dans  un  memoire  presente  recemroent  ă  FAcaderoie, 
nous  avoiis  montr^  que  la  giycărioe»  trailee  par  Tiodure  de 
phosphore,  donce  naissance  au  propylene  îod^,  C*  H^  I.  Or,  la 
formule  de  Tessenced'aîl,  C^  H^S,  ne  diff^re  de  celle  du  propy- 
lioe  iode  que  par  la  subsUtuiion  du  soufre  ă  fiode.  II  suflit 
donc,  d*aprâs  ces  formules,  d'op^rer  cette  substitution,  puis  de 
combiner  le  produilavec  Tacide  sulfocyaabydrique  pour  obt«- 
Qîr  Tessence  de  moutarde. 

Nous  aTons  reatise  dans  une  seule  operation  cette  double 
r&ciioo,  en  traitaut  le  propyldne  iod^  par  le  sulfocyannre  de 
potassium : 

C*HM+C^ArKS^«C*H^AxS>  +  Kf. 

La  reaction  execuide  en  vase  clos  ă  100  degres  est  com- 
plete en  quelques  heures :  ressence  de  moutarde  et  Tiodore  de 
potassium  soiit  les  priocipaux  produits  anxquels  elle  donne' 
naissance. 

Le  Kquide  ainsi  obtenu  possMe  les  propri^ies  connues  de 
Tessence  de  moutarde ;  ii  exerce  la  m6me  action  irritante  sur 
lesyeux  et  sur  Ia  peau;  ii  bout  vers.  la  m^me  temperature; 
irait^  par  ranimoniaque,  ii  foumit  de  la  mame  maniere  la 
ihiosinnamine : 

C«H*XzS  +  AzH*=:C»H«Aj*S^ 

Voici  la  composiiion  de  la  ihiosianamine  ainsi  preparee  : 
C  «ftO,9\      '  iC  =41,4 


SQ6  JOVfMAh  pE  CHIUIB  HiPICALS, 

Ceite  tbiosinnamiQo  w  pr^ente  pas  seulemeiit  la  mAoie 
coDiposiiion,  Ies  mâmes  propriet^ş  generale»  qi|e  la  Uiloiiniia- 
n)|0^  obteaue  avec  Tessencş  natarelle,  utiais  eiKH>re,  A'^iirts 
noş  4^ţermias|UonB  gQi}ioiyieţriqMeS|  la  famiecri«iaUiA04eM 
4@|i3(  ^»iancca  est  ţom  ă  fait  ideiiUqae. 

Aiosi,  Ie  propylene  iod^,  derive  de  la  giyeâîne,  donne  vm^ 
şance  â  de  Teşsence  de  moHiar^e»  Upe  tellQ  origioe  imttaclie 
dţ  Ia  maniere  la  plus  (lireqie  ceUeef»şeo^et  aiuai  qae  re^seace 
d>il»  aux  series  geo^rale^  de  la  cbimU»  organiqiie :  elle  meotre, 
eu  effeti  que  leşsepcş  d*ail  peut  se  d^duire  du  propylitee,  C*  HS 
Tpp  des  carbures  corr^şpojidaut  aux  alcooto.  Vesseoce  d  aii» 
G'miu  pj7opylâpe  «ulfure»  q'esi*â*dire  daas  leqoal  «Q^oiTa- 
le«4  d*bydfog^o6  a  eie  KubsiiiUii  par  uu  «qulfateot  de  aoafre* 
Quant  ă  Tessence  de  moutarde^  c'esl  du  aulfocyannre  de  wli^r' 
propyli^im. 

Ce  i^anUat  g^n^ralis6  peroieura  sans  donte  d'obtenir  des 
composes  semblables  avec  Ies  aaires  carbures  homologoes  da 
propylenc,  avec  le  gas  oUCaut  noiamment.  Noua  avoBs  rinten- 
Um  de  laire  qoelqaes  esaaU  dans  ceiţe  direciiop. 

Qtt'U  Qous  soii  peripis  d'ajouier  qu^lqne»  reaaarqnea  a«ir  teţ 
relf^tioos  que  Doire  axperiaoce  ^tabiU  4^iitre  la  glya^kie  ei  l'es* 
sence  de  mouiarde  i  ii  eo  r^suUe  que  cetle  essence  paul  ftlre 
Iqţmi^  au  i^oyeo  des  substapces  grasses  peiţtrea,  al  aboo- 
danies  daos  Ies  veg^taux  et  uouauneut  daos  Ies  crucitere», 
r^laUoa  qui  perweura  pem-6tre  de  jeţer  qaelqoe  ioQr  sur 
rorlgioe  de  cette  essence  naiurelle. 

RiFLEXIONS  SUR  LA  SULFHYDROH^TRIE. 

Le  soafre,  uni  a  Tbydrog^ne,  au  sodiqip  ou  au  calcium, 
forme  d^^ţQj||b|f|lsons  qui,  lorsqa'elles  ^i^iţtaitt  laturelle- 
ment  en  ^.^MAfatffjpîi  diiÂrreitl'frtifA^u  dyji^i^stiiQeBt 
Ies  eaux  i|jţ|alq|  Mlfureuses ;  la  ditermiJii|Md*  l|  proporr 
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im  de  soafre  renferinee  44ps  ces  ^aqx  a  de  tout  ţeiaps  at- 
tirâ  vivemşat  l'aUepUpQ  des  cbifQUtaa»  Avani  1S36,  Qp  se  bas^if 
surlapropriete  que  ppss^deot  Taţide  siiKbydrique  eţ  Işs  soli» 
furei  solubleş  de  fori^er  d^s  sulfareş  ip^olubles  ^^veq  i^erf^oş 
corps  et  9iirtout  avec  Ies  in^iaux  des  deri^î^reş  şeaiop^)  ponr 
d^iermioer  la  quaptitâ  de  jsopfjre  eoQtenue  dans  €?ş  eM%  s  leş 
sels  de  plombi  de  cuîvre,  d'argeuc,  l'acide  grs^pieqx  4(atept 
pmfpe  explusiremeoţ  eioploy^s  dans  ce  buts  mais,  ouire  Ipş 
casses  d*errear  qae  je  vaîs  fairp  coDoaUre,  on  ^pronTiil  d^ 
grandes  diffieulies  ă  operer&Ja  aaurce,  po  raispp  de  la  Ipp^ 
gaeur  de  roperaUon. 

L'aşage  de  r^zoiate  dVgt^Qt  aqjmoDiac^i  est  epcpre  ^ii^jqvr- 
dliDiy  4  moii  avisy  le  pieilleuf  mpyende  deteroiioaţioadu  spufr^ 
eoDteiia  dans  unp  eau  minerale  ă  l'etat  d^bydpogppe  suifarâ  ou 
de  sulfura  soluble  $  j'avpue  que  rpperaiioa  e§t  Ipqgup  e(  ipiou* 
liettsei  par  ii  fauţ  avoir  Ie  spia  de  laver  le  preoipU^  de  sulfure 
d*argem  avec  de  Teau  acidul^e,  afin  de  dissoudre  Ie  carboqate 
qai  p&uţrsit  le  sopUler.  Ce  şei  provient  de  Taipnipnijiqqe  qut 
&*ep)pare  rapfdemept  de  rppide  carbopique  de  Vm  e|  qui,  dan» 
ce  cas,  precipite  U  cbfiux  eţ  Toi^yde  d*argepi$  pi^is  ep  Işvfuit 
Ie  sulfura  pvecde  Teau  pcidpl^e  par  de  l'acide  niiriqaeiPQ  iy'M 
touie  căuşe  d'erreiir. 

Ceriaineş  eaux  ţulfhfidriquee^ou  şulfhydrat^s  lal&sept  d^ 
posşr  rapîdeipepc  des  quaoiiies  plus  ou  moios  grandeş  de 
soofrei  ipes  eauţ  sonţ  copnues  sous  leş  poips  ăea^us  klţmeh^ 
oa  laii€u$e$i  or,  aucun  des  proc^dds  ponnus  ne  rend  comptq 
^e  ce  şoufre  libre.  Ce  reproebe  6*applique  şurtouţ  â  la  ipeţi|Qdq 
coQDiie  ŞQuş  le  pom  de  suffhydromJfrie^Uknăi^  qup  rasotaţp 
dVgent  ammoniacal  precipiie  ă  Tetat  de  sulfure  le  soufre  qua 
i'eau  Meni  eo  saşpeosion,  c'est  ce  que  demonira  Texp^riepca 
faite  dîf  ec^ţmenţ  sur  de  la  ffleur  ^e  spufre  lavi^ş  qya  Vou  meţ  ea 
^9^»«  4^  Kmm.  A>W%  Î^BW9'»Sf»ls.<»  pil  ]}i^iŞft 


MS  JODBNAL  BS  CHIBIIB  MEDICALE, 

L'cmploi  da  sulfate  de  cuivre  acidule  doii  6ire  rejeiă,  pdrce 
que  surtout  le  sulfuire  de  cuivre  irăs  divise  possâde  pour  l'uiy- 
gtee  une  afiBaite  tr6s  graode ,  de  sorie  que  Teau  de  hvage 
entratne  du  sulfate  de  cnivrei  et  alors  le  resultat  obtenu  est  toa- 
jours  trop  faible ;  on  pourrait,  îl  est  vrai,  obvier  ă  cet  inconve- 
nient en  lavani  ce  sulfure  de  cuivre  avec  de  l'eau  lenant  en 
dissoluiion  de  l*acide  sulfbydrique,  mais  encore,  dans  le  cais 
qui  nous  occupe,  ce  aioyen  ne  peut  âtre  mis  en  usage,  car  on 
est  obliga  d^employer  un  exces  de  sulfate  de  cuivrei  et  ii  se 
forme  alors  une  petite  quantiie  de  sulfure  insoluble  qui  porte 
une  grande  perturbation  dans  Ies  resultats  obtenus. 
'  L  acide  arsdnieux  dissous  dans  de  l*eau  actdul^e  par  de 
l'acide  chiorhydrîque  peut  donner  de  bons  resultais;  mais, 
outre  la  longueur  du  proceda,  on  obtient  un  pr^iptte  melange 
de  silice  provenant  des  siiicates  contenues  dans  Ies  eaux  mine- 
rales;  de  plus,  ceite  m^ibode  ne  rend  pas  conipte  du  soufre 
tenu  en  suspensioo. 

La  metbode  d^analyse  par  Ies  volumes,  indiqu^e  et  appiiqnee 
pour  la  premiere  fois  par  Tillusire  Gay-Lussac,  fut  eroployee, 
vers  1836,  par  le  docieur  Dupasquier,  de  Lyon,  pour  deiermi- 
ner  Ies  proporiions  de  soufre  que  contenaieut  Ies  eanx  sulfo- 
reuses.  Ce  precede,  qui  au  premier  abord  părut  d*une  exacii^ 
mde  rigoureuse,  âtait  suilout  remarquable  par  le  peu  de  lemps 
qu'exigeail  son  execuiion;  en  effet,  ii  elait  possible  de  faire 
plusieurs  analyses  en  une  heure  de  temps.  Cette  ro^tbode  etaît 
basee :  1°  sur  la  propri^te  que  possede  Tiode  de  colorer  Tami- 
don  en  bleu ;  2^  sur  ce  que  cette  coloration  ne  se  produit  pas 
tant  qu'il  y  a  dans  Teau  de  l'acide  sulfliydrique  ou  des  sulfures 
en  dissolution. 

On  pla^ait  donc  dans  un  tube  gradue,  que  Fon  avait  designe 
80US  le  nom  de  sulfhydromeire,  une  solution  d^iode  titre,  de 
iMiiiitf/b'4f  e6'4if«'dli[4a^  dIVidott  d^l'Mstrument  represente 
1  cenUgrammti'  aii^J^^'^iit^vibai^ci' aktS^  WtlP 
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Hiramme;  poar  rendre  plus  facile  Temploi  de  son  instrament» 
H.  Dupasqaier  a  dress^  une  table  qut  indiqae  en  poids  et  eu 
volume  la  qaanUie  d  acide  salfbydrîque  repr^sent^e  par  la 
proponioa  d'iode  employ^e  poar  arriver  â  la  coloration. 

Celle  meibode  analyitque,  accepţie  d*abord,  on  peutledire, 
aTecenlhonsiasme»  fui  bienid»  robjel  de  vives  crilîques,  sel'jn 
moi  bien  Jusii&des ;  c  est  ce  que  je  vais  essayer  de  demonti^r.   > 

Si  Ies  eaax  minerales  sulfureuses  etaient  ă  une  basse  lemp^ 
ratare,  et  que  leur  min^ralisation  fAt  due  exclusivement  ă 
Tacide  snifhydrique  ca  aux  sulfures,  la  m^thode  serait  ă  pen 
prhirreprochabie,  ăcondition,  toutefotS|  qu'on  s*entourerait 
(fun  certaîu  nombre  de  pr^cauilons  qui  rendent  i'op^ratioo 
plus  loDgue  et  plus  n^inuiieuse :  voyons  queiies  sont  ces  pre- 
caut ioos. 

Pf^paration  de  ia  liqueur  iiire'e.  —  Pour  obtenir  celte  lî- 
queor,  ii  faut  d*abord  se  procarer  de  Tiode  pur,  ce  qui  n*est  pas 
aussi  facile  qu*on  le  suppose  gen^ralemenl :  celui  du  comraerce 
coniient  ioujours,  accideniellement  ou  frauduleusemenii  piu-* 
sieurs  maii^res  ^irangires ;  ii  faut  douc  le  pr^parer  soi-mtaie, 
sion  veut  6tre  certatn  de  sa  purele;  pour  cela,  on  doit  em- 
ployer  le  proc^de  indiqu^  par  M.  Milon,  qui  consiste  ă  faire 
passer  un  exces  de  ch!ore  dans  une  soluiion  d*iodure  de  po«« 
tassium,  ii  se  furme  un  cblorure  diode  et  du  chlorure  de  potas- 
sium.  En  effei,*CI  +  IK  =  Ci  K  +  CI'*  ce  cblorure  d'lode  est 
lui-mţme  d^composă  ă  son  tour  par  3  ^quivalents  diodure  de 
poussiuni,  ce  qui  donne  i  âquivalenis  de  cblorure  de  potas- 
sium  et  &  equivalenis  d*iode«  d*apr6$  Ia  forme  Cl'^  +  'IK 
=  'Ci  K  + 1^.  L'iode  ainsi  obieou  est  cbauflM  d  abord,  puia 
foodu  dans  un  tube  scelie  ă  ses  deux  exiremitds ;  on  peut  £tre 
convaincu  de  sa  purele. 

L*iode  ainsi  obteno  est  dissous  dans  une  quantft^  d'alcoo 
deiermia^e ;  celui  du  commerce  peuc  6tre  employ^i  mais  ii  ?aut 
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mleax  fairen^tge  d'âlcool  rectifl^;  dsftts  tons  Ies  eas,  Tiode 
r^glt  bleniAt  sur  le»  dl^nidiits  de  raicodl,  et  ii  ae  forme  tfabord 
deracidei(ydfayârlque  et  plus  (ard  d6  Tetber  iodhydriqaeqid, 
Tan  et  VMinii  sont  aana  action  aur  ramidoti  et  sur  Ies  stilfores; 
c'asi  pouf  Miter  cet  incoDY^nient  que  1*00  a  propoa^  de  pi^pa- 
rer  la  liqueti^  an  ttioiheat  da  beioin,  c^est  ă  tort  qne  ee  pr^ 
cepie  tk*a  pai  M  Joajouf a  auitl ;  de  plus,  Palcool  eat  irea  dila- 
table^  et  cotnine  lea  edaats  solfbydroin^triques  sont  faita  le  plas 
sotitenl  eo  ^td,  en  devralt  faire  des  eorredtions  que  Von  u& 
glige  tOdjOtfrs;  e'eat  douc  avec  raiscn  que  M.  Filbol  a  propos^ 
de  remplacer  la  liquetrr  de  Dopasquier  par  one  atifre  aiosi 
compost : 

lode  pur  et  Tondu 10  grammes. 

lodure  de  potassîum  neutre.     12  grammes  5  declgr. 
£au  distillee Q.S.pourTairei  litre. 

D*aprea  M.  Filbol,  le  eoefllcie&t  moyen  de  eetfe  lîqueur, 
entre  O  degre  ei  80  degr^a,  eat  d1&  fois  motudre  que  debil  de  la 
liqtieur  alcooHque;  de  piua,  oella^î,  cooime  notts  Tatons  d^ji 
dii^  eat  pina  altirable*  II  est  Yrai  qu'on  a  proposă  d^empecher 
la  dîlatailon  de  la  Jiqneur  d^easal  en  tenani  celle*ci  plongee 
dana  de  Feau  ă  15  degrea,  mais  celle  praiique  n'esi  paa  lovjoars 
facile*  et,  de  plua^  elie  rend  rop^raiiod  piua  lonfnie. 

La  aoloiion  alcooll(]ue  perd  plus  facilement  Tiode  qrie  fie  le 
fdit  la  llqueur  iodo-iodur£c )  al,  en  elTet^  dnns  ăenji  flaco6ad*ane 
capaeîte  de  135  grammes  on  verse  douae  gomiea  de  cbactioe  de 
eea  llqueurs,  et  qu'oa  place  au  gouiot  un  papier  amidonoc, 
celui-ci  aera  bleiii,aprda  deu»  minutes,dans  la  Solutao  alcoo* 
liqoei  landis  que  la  menie  coloraiion  ne  se  prodnira  qu'apr^s 
douze  minutes  dans  le  flacon  conienarit  lea  douxe  gduiles  de 
l>q:i8ur  iodo-iodurde* 

4nflmnce  da  la  t9mţ4r4ita¥§  de  ftnu.  -^  La  temp^tore 
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dfseâiathemiales  varie  de  20  degr^s  h  70  degri^  cenligrades. 
Pour  Ies  premiires,  Tessai  peut  £tre  fah  imm^diatemetic ;  pottf 
leiimndm»  ii  ftiit  Ies  lalsuef  feffoîdlr  h  Fabrl  du  contact  de 
)'âir}8«i§eMieprdcautroii|  du  i^exposerăit  ă  vohttliâef  ude 
MM  ihrude  ()itao(iid  diode,  et  de  plas,  &  70  dejpr^s,  Ia  colo-* 
ntioflbteBe  m  se  prodoifait  pas,  puUque  Piodiire  bleu  d'ami*- 
chM  est  ddeolorA  ă  ceue  temp^rature,  comme  Tont  d^montf^  Ies 
tspMeiieM  d6  MM.  Collin,  Gautbier,  de  ClaobryetLftssaigne; 
mats  par  16  refroMissemeut  de  Ia  liqueuf  Ia  coloration  se  nia- 
Bifesie.  Ce  ph^nom^e  a  ^t^  elpliqu^  de  Ia  maniire  sdivante : 
îi70degf^,  Tiode  serait  transforoid,  au  contact  de  Teau,  en 
acid«s  iodtqoe  et  iodhydrique  qui,  par  Ie  refroidissement,  se 
d^irairaient  mufnellem^nt  potir  mettre  de  Tiode  ea  libert^; 
ceite  euplfeatfon  est  d'ailleurs  justiflee  par  Ies  experiences  de 
M.  Langlots  :  si,  en  ^ffet,  dans  riodar'e  d'amidod  d^coIor(^  k 
70  degr^s,  on  ajoute  nne  goutte  d'acide  salfureux,  on  voit  la 
cotorsifOfl^  Ueite  se  reprodorire,  ce  qui  prouve  quMl  y  avait  de 
I'acideiodf^tte  dans  la  flqoeur;  si  au  contraire  on  verse  dans 
Hodare  d^color^  une  goutte  de  soluiîon  de  chlore,  otl  vott  en- 
('<ire  la  colomiioii  Mene  se  manifester,  ce  qui  prouve  qn'il  y 
avsk  de  rocide  iodhydrique. 

Inflkenâe  d^s  maiikre»  or^ani^uei  conienuei  dani  teau. 
-*D*apr6s  des  exp^rlences  r^entes,  certaines  matidres  âlbnmi- 
SiMes  jotttsseftt  (te  lâ  propri^td  fort  singulîâre  ăe  masqner  la 
r^eiio»  qne  lUode  eteree  sor  Tantidon,  c^est-'ă^^dire  qtîe  Ia  co- 
loration ne  se  produit  que  lorsqu'on  faic  usage  d*uii  extit 
d'iodej  otf  urni  le  fitonde  Sait  qu^un  grafld  nombre  d*eaox  mi-»' 
neraies,  et  ţarmi  c^Hes-ci  Ies  stiffuretises  en  particnlief,  lals* 
seot  d^poser  des  quaniît^  eonsid^rables  de  ces  matidi'es  orgă- 
mqoes  ou  ttfţaHii^es^  scms  Ies  noms  de  harSginej  de  (jldîrîne^ 
itit^tairejitmueotine^Atpyrenatn^^  ele.  Lă  quaniitcî 
^cesloaiiit«8  vftfie  breancoup  et  est  pori^e  quelqireroh  h  tift 
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cbiffre  prodigieux ;  eo  effieti  voici  ce  que  dtile  professeur  Aa- 
glada,  deuxi&me  m^moire,  page  238  : 

«  La  grande  source  des  baios  d*Aries  qui  alimente  r^aUU- 
<i  semeDi  themfel,  et  dont  j*ai  presentă  Ies  eaax  corane  conte- 
K  nant  0,0215  de4a[iatiire  psendo-organique  pour  100p<Q|iices 
«  Cttbes  de  liquide,  fonrnit^  tootes  Ies  vingi-quatre  beares, 
«  S2»5O0  pieds  cnbes  dVaa  et  eoiratoe,  par  consequeat,  kors 
<(  de  terre,  dans  le  mame  lemp»,  i2,07&  gr.  &  de  matiire  psea- 
<c  do-orgaaique.  Ceite  matidre  est  aiiisi  evalato  i  retaiiec, 
«  sioon  desecberesse  absolae,  du  moinsă  Teiat  hygronie|Lriqtte 
«  que  fixe  la  temp^rature  de  Teau  boaiUaoie.  Or,  on  a  tq  que 
«  25  grammes  de  gluires  blaiicbes  dans  leur  eiat  natareţ ne  Uis- 
«  sent  que  0,4  de  residu  sccb^  ă  100  degi  es,  ce  qnî  doone fagri- 
«  gat  glaireox  dans  Tetat  bydraie,  comme  forme  de  2&,6  d'ean 
«  et  de  0,&  de  glatriae  secliee  au  bain*inarie;  d*ou  l'on  est 
«  amene  h  conclure  que  la  quaniiie  de  glairioe  by Jraiee  que 
«  fournit  en  un  seul  jour  la  source  d'Arles  egale  754  kîlogr. 
«(  640  grammes,  quaniîie  assez  elevee  pour  ^lonner  rînagî- 
«  naiîon.  » 

Je  ne  m'arrâterai  pas  â  examiner  si  Ie  precede  emplojefitr 
le  professeur  Anglada  pour  determiner  la  proportion  de  glai- 
rine  eontenue  dans  Ies  eaux  est  exact,  j*y  reviendrai  dans  aae 
auire  circonstance;  mais  j*ai  vouiu  m*assurer  si  ceiie  maiiire 
glairo-albumineuse  ne  pourrait  pas  masqaer  Taction  de  Fiode 
sur  Tamidon  :  pour  cela,  j'ai  mis  de  la  glairine  que  j*af ais  re- 
cueillie  ă  Cauterets  dans  lesbassins  de  Pause,  C^r  et  la  Băii- 
lire,  une  pelite  quamile  d*amidon;  aprto  quelqiiea  inscanu 
d'agitation,  j*y  ai  verse  de  Tiode  dissous  dans  Talcool,  et  je  u*ai 
obtenu  la  coloration  bleue  que  irâs  tard,  c*est-i-dire  lorsqoe 
une  vingtatne  de  gouttes  de  la  liqueur  iodte  avaient  deji  âe 
absorb^es.  Les  pariisans  de  la  sulfhydrometrie  reconunan- 
dent  de  s^parer  ces  matieres  organiques,  mais  conunent?  Pir 
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decaniatioD,  c'est  impossible ,  la  fillation  est  longae  et  Toiy* 
daiioD  des  solfares  se  fait;  d'aillears,  une  pAtie  de  ces  ma- 
lieres  existe  en  dtssoluliOD.  Voilk  donc  ane  objeclion  qui  reste 
loQt  eoliire. 

rarriTe  maiDteBtnC  k  on  ordre  de  făits  beanooap  plus  impor- 
umts,  je  ven  parier  de  l'alcaliniti  des  eaax  salfureoses,  ălcă- 
lioM  qne  personne  ne  conteste,  soit  qu'on  Taturihue  &a  silicate, 
an  carbonate  de  sonde,  ou  ă  la  sonde  canstiqne,  comme  le  ?on- 
laitLongchamp  (ce  qui,  ponr  le  dire  en  passant,  est  dMBcile  i 
admettre). 

M.  Dopasqoier  avait  dVillenrs  reconnn  Falcallnit^  des  eaux 
sutfarenses,  et  ii  avalt  proposâ  d'ajonter  dn  acide  faible-,  mais 
alors  on  risqne  de  saturer  Ies  sulfures  et  de  faire  degager  une 
grande  qnantit^  d'hydrogine  sulfura,  qui,  on  le  sait,  est  fort 
pfQ  solable  dans  Teau.  Cest  ponr  obyier  ă  oet  inconvenient 
qoeM.  Filhol,  dans  son  beau  travail  sar  Ies  eaax  des  Pyr^n^es, 
a  pr^fiM  reniploii  fort  pr^tărable  en  effet,  du  chlorure  de  ba- 
rjnm;  mais  comme  Ies  reacţiona  s'opârent  au  contact  de  Fair, 
ies  salfnres  s'oxydeni  et  produisent  des  composes  oxyg^ofc 
înferieurs  do  soufre  qni  absorbent  encore  des  quantiids  no- 
ubles  et  fori  yariables  d*iode  ;  tontefois  j'ai  de  la  peine  â  com- 
preodre  oomment  qaelc|aes  chimistes  pr^fârent  encore  an- 
joord*hai  la  sataration  par  an  acide  ă  Temploi  du  chlorure  de 
baryum. 

H.  y.  Gerdy  a  fait  ?oir,  ii  est  vrai,  qne  le  carbonate  de 
sonde  absorbait  peu  d'iode;  mais  ne  tronve-t-on  pas  aojour- 
d  nî  dans  la  plupart  des  eaux  snlfureuses  des  acides  borique  et 
ars^nieox  qni»  ă  T^tat  de  borate  et  d'ars^ite,  doivent  absorber 
de  llode  en  quantite  notable  et  porter  ainsi  une  perturbation 
dans  Ies  r^altats  obtenas? 

Je  viens  de  dire  que  Ies  sulfures  alcalina  s'oxydent  au  con- 
tact de  l'air,  outre  Ies  polysulfores  qoi  se  forment  et  dont  Tiode 
k*  sius.  1.  38 
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ne  rend  pas  compteţ  ii  y  a  ancore  Ies  sulfties,  hjposiiUiies, 
sulfibyposul&iis,  qui,  absorbom de  Tiode, dotteot  anssi  es- 
trer  en  Ugne  de  compte  comme  eause  d'erresr  i  d'ailletirs  l'ac- 
tion  de  Tiode  sur  Ies  hyposalfites  el  sulfiies  alcalios  puneam 
toe  iaterpr^t^e  de  di£Kreuies  maniereS)  w  m  saii  janiais  a 
quoi  s*en  tenir  d'uae  maniere  posîiive  quant  auii  resakais  de 
roperation. 

MM.  Boallay  et  O.  Henry  oot  tndique  des  moyenspoar  re- 
coDoatcre  si  le  saufre  est  contenu  dans  une  eau  salfureuse  ă 
Tetat  de  sulfura,  de  suKhydraie  de  solfiire  ou  d'bydrogdnesal- 
fure;  malgr6  Ies  recherches  fort  împoruntes  de  ces  chimistes, 
la  r^solmion  de  celle  imporianie  queşiion  esi  lotn  d'^ire  cer- 
laîne,  el  on  reste  le  plus  souvent  dans  le  douie. 

On  Toîi|  d*apres  ce  que  j*ai  dit,  que  la  d^ierminaiion  du  degre 
sulfhydrometrique  d'une  eau  sulfureuse.peul  vtrier  paur  la 
roâme  eau,  selon  uue  foule  de  circonsiances;  cette  opâraiioQ 
ne  peut  donc  servir  ă  eiablir  d*une  maniere  oertatne  la  pro- 
portion  de  soufre  contenue  dans  celle  eau;  ii  faui  donc  aroir 
recours  a  d*autres  procedes. 

D^apr^s  M.  Filhol,  ces  procedes  soni  au  nombre  de  trois : 
l"*  Tessai  suifbydromelrique  faii  ă  la  souroe;  9!*  la  d^iermioa- 
lion  sous  forme  de  suifure  d  argent ;  y  la  iransformaiion  da 
suHure  de  sodîum  en  sulfate  de  soude,  et  le  dosage  de  Tacide 
sulfurique  sous  forme  de  sulfate  de  baryte. 

MaiSy  comme  ie  dit  M.  Filhol  lui-m^meş  ces  proc^dfe  soat 
en  defauţ  lorsqu'il  exisie  des  polysulfures. 

Âiissi  el  en  definitive,  je  dirai  que  la  sulfhydrom^trie  peat 
rendre  des  servtces  lorsqu'il  s'agil  de  surveilier  Ies  yariations 
que  Ies  sources  sulfureuses  d^jă  bien  ^ludi^es  poarraieot 
eprouver  dans  leur  composition ;  elle  peut  £tre  ajont^  aux  au* 
tres  moyens  pour  faire  f^tude  complete  d'une  eau  sulfareuse; 
mais  employee  seule,  elle  peui  devenir  la  source  d'uD  graad 
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aoMhM  d'erreurs^  et  on  ne  pcot  »'eii  itipporter  â  elle  seule  pour 
appikitr  b  natnre  et  1»  ?alear  d*aM  eă»  sulfimttsei  miine 
ioriqtie  toiiies  let  pr<catitioM  conaelUte  ont  tfi<  mises  w  pr»- 
Uqtte«  O.  RiVBat 

Profesiear  agr^  k  l'Ecote  de  phamaqte. 

FALlinOATIONS. 


tita  LA  VAUtticanoif  iit  L'tatnieB  b^avahdes  Avftaas. 
NiifB^emfn^.^  FăMtaHon  en  grand  de  Te$$tnet  cPefikăn* 
deă  ăfHitâi  arUftetelte.  ^  Eitmc^  d'ananai,  dt  p&i^ 
rei,  Ht.  —  Eiiâfiee  de  cegruiâ^ 

Par  M.  Ed.  Vanlen  Coeput. 

Panni  Ies  nombreux  produiis  sur  lesquels  s'exerce  Ie  geuie 
de  la  fraude.  Ies  huiles  esseniielles  occupent  sans  comredii  le 
premier  rang ,  tani  ă  cause  de  leur  prii  gâa^raleoieDi  ^iev^, 
qae  parce  qu'elies  se  d^biient  commuoâmeul  a  de»  fobricanta 
ou  i  des  parfumeurs  tr^s  peu  k  mame  d'orduiaire,  nooobstant 
la  qualiie  de  chiuisiea  doot  ils  slotilulent ,  d'appr^cier  lea 
qualites  reelles  de  ces  produits. 

Vessenee  d^amande$  ameret  est  i'une  de  celles  qu'un  fre- 
quent  usage  daos  la  parfumeriei  dans  la  fabricatiou  des  sav^os, 
dans  l'art  de  la  pharoiacie  ou  de  la  Uquorlsterie,  etc.,  expose 
de  pr^Krence  â  subir  des  substitutions  ou  des  additioua  adul* 
icrces. 

La  plus  cottimune  de  ces  fraudes,  celle  qu'elle  partage  du 
resie  avec  la  plupart  des  autres  esseuces  est  raddiiioo  d'une 
^eriaine  quantite  A*aleool  qui,  sans  alierer  sensiblemeut  l'odeur 
duproduity  eu  augmeiue  ^conomiquement  |e  volume.  Aiusi^ 
lessence  d'amandes  am^res  des  disiillateurs  ue  cooiieut  ordi- 
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nairement  que  i  pariie  d'buile  volatile  8Qr  7  parties  tfaieool. 

M.  Redwood  a  propos^^  comiue  moyen  propre  ă  dferier  ce 
m^lange,  de  traiter  Tessence  suspecte  par  uo  folume  doable 
ă'aeide  azoHque  k  1  ,&2  pes.  sp^c. ;  d*agîter  et  de  Uisser 
reposer.  Si  fâdoptâne  esi  exempc  d'alcool,  ii  se  rasseoible 
bientdt  clair  et  limpide  ă  la  sarface  de  Tacidei  tandis  qae  daos 
le  cas  coDtraire,  oa  voit  se  manifester  au  bout  de  quelques 
minutes  une  r^action  violente  avec  d^gagement  tumaltueox  de 
vapeurs  ruillantes. 

Mais  oette  reaction  ne  caracl^rise  pas  sp^ialement  raddi- 
tion  de  Talcooli  comme  indairait  ă  le  faire  croire  le  chimiste 
aoglais.  Les  mAnies  phenom^nes  se  produiseni  avec  ao  gnod 
nombre  d'builes  volatiles  de  qualii^  iof^rieure  qui  pourraieat 
igalement  avoîr  iii  ajoui^es  ă  Tessence.  Celle-ci  du  reste 
^proQve  elle-mâme,  quoique  d'aoe  mani&re  lente,  ii  estvrai, 
en  pr^sence  de  Tacide  azotique  fnmant,  une  s^rie  de  modifica- 
tions  qui  donnent  naîssance  ă  des  produits  complexes  recem- 
ment  ^tudi^s  et  d^crits  avec  soin  par  M.  Bertagninî. 

Nous  ne  parlerons  pas  du  m^lange  de  l'essence  d'amandes 
amâres  avec  Tel^opt^ne  de  feuilla  de  laurier-eerite,  de  per- 
$iea  vuIgarU,  de  prunu$  padui,  de  rhamniis  framguh 
(bourg^ne)  ou  avec  le  produit  de  la  distillation  des  endosper- 
mes  de  diverses  rosac^s.  Ces  sopbisiicaiions  qui  s'exerceot 
sortout  sur  Tessence  destinde  ă  la  parfumerie  et  qui  n'aliireDi 
pas  d*une  maniere  sensible  ies  propriet&  du  melangOt  n'offreot 
gn&re  un  mxiiii  bien  grand  au  poiot  de  vue  de  la  cbimie  aaa* 
lylique  appliqu^e. 

Mais  ii  existe  depuis  peu  dans  le  commerce  des  essences 
une  fraude  qui,  par  cela  qu'elle  n'a  point  encore,  que  nous  sa- 
chions,  ^t^  sigoal^Oy  merite  ă  un  haut  degre  de  fixer  rattention, 
k  canse  de  Textension  considerable  qu'elle  menace  de  prendre. 

La  substance  dont  nous  entendons  parler  s'emploie  en  effet, 
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noD'Setleinent  poor  radall^ratîon  de  Tessence  deslin^  k  la 
parfomerie,  mais  encore  pour  la  falsiflcation  de  celle  dont  on 
fait  osage  en  medeeioe  oa  dans  la  conflserie,  et  tend  mAme  k 
slotrodaire  clandeslinement  dans  toas  Ies  prodaits  m^ioa- 
meotenx  oa  comestibles  daos  lesquels  entre  Tamande  am&re  oa 
son  băile  essenUelle. 

Aassi,  grâce  aux  r^centes  iovestigations  de  la  science  qni  « 
dot^  riodastrie  de  ce  precieux  produit,  est«il  devena  possible 
desormais  de  fabriqaer  de  d^licieux  orgâais,  sans  amandu, 
de  sedoisanies  crâmes  ou  liqueun  de  nayUux,  iant  ftoyatur, 
eicertaios  distillateorsi  amoareox  da  progris,  ont  atilis^  d^Jl 
ce  produit  de  nos  laboratoires  pour  traosfonner  la  valgaire 
ean-de-Tie  de  pommes  de  terre  en  un  kirseh-^aner  ariifieul 
auqael  se  laîssent  prendre  Ies  pios  fins  d^gusiaiears.  Cette  in- 
DOTacion  consiste  dans  le  mălange  oa  la  substitation  k  Fes- 
sence  d'amandes  amires  vraie,  de  la  niirobenzin§  k  laqaelle, 
pour  mieax  roasqner  son  origine,  on  a  donn^  dans  le  coaimerce 
Ie  nom  ^ettenee  de  myrbane. 

Ce  prodait,  employ^  depuis  qaelque  temps  k  parfumer  Irs 
moDs  fins  de  tolleue ,  dits  d*aniandes ,  possMe  k  un  degrâ 
tris  Intense  l'odeur  de  Thuile  volatile  d'amandes  amâres  sans 
pourtaot  renfermer  d'acide  cyanhydrique. 

Un  odorat  attentif  pourrait,  ii  est  yrai,  saisir  dans  son  arome 
une  certaine  nuance  falblement  einnamomJe,  mais  cette  Id* 
gire  d^viaiion  de  senteor  est  si  peu  sensible  qu'il  serait  fort 
difficilet  poor  ne  pas  dire  inipossiblei  de  disiinguer  par  ce  ca- 
raciâre  si  fugace  Tessence  vraie  de  la  fausse. 

Nous  ajouterons  cependant  que ,  frott^e  pendant  quelques 
iosunis  entre  lesmains,  la  nitrobenzole  bruie  developpe  une 
odeur  empyremmailque  rappelaot  celle  des  bydrures  de  car* 
bone  dont  provient  la  benzine  (Jbenzole)  qui  seri  k  Tobtenir 
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«H  irj^Mpt  «eUe'^  par  i'a^te  UQiiqw  coMeoiri, 
rîQdNHiel^atîQp  Kţi?ani6  : 

Dr  (elle  sorie  qne  Ton  peut  considdrer  la  nUrobenzole 
cotnme  de  la  benzine  (C*^H^)  dans  laquelle  an  ^aiYalent  d*h;- 
drog^ne  se  trouve  remplac^  par  un  ^quivaleAt  d'acide  liypo- 
afeottque. 

Le  seul  caraet^re  organoleptique  de  Vodetir  ile  peut  soffire, 
oomme  on  vient  d'eb  joger,  pour  indiqiier  d^une  nanî^  posi- 
li^  t\  Ton  a  aflklre  h  Vessenee  d^omandes  âmi^pes  pure  oa  i 
un  pfodutt  artificîel,  surtoui  alors  quc  celula;!  q  M4  recltfl^  ei 
quii  n'y  a  que  simple  m^lange  en  proportions  plus  oa  moins 
grandes  du  produit  chimique  avec  le  produit  naturel. 

II  est  par  cons^quent  tndispensable  d^avoir  recoars  pour 
l*essai  de  l*£1^opi6ne  qui  nous  occnpe  atix  differences  pluâ  po- 
siiivcs  des  caraclere^  phyiiques  ainsî  qu'ă  des  râacUous  ehi- 
miques  nettement  iranch^es. 

Quant  aux  caracteres  diffdrentiels  tires  des  proprieies 
physiques,  Tessence  d'amandes  am^res  du  commercey  con- 
stituie en  plus  graude  pârtie  par  de  Vhyirure  de  henzoyU 
C**HW  =  BHz  (benzoylole  de  M.  Gerhardr)  el  reiifermani, 
en  ouire^  une  assez  lorie  proportion  d*ăcide  cyanfrydrique, 
de  la  hentctne,  un  peu  d^acide  hent&ique^  ainsi  qoe  dM  tm^cs 
A'ncide  fonnique  proTeiiant  de  la  dcconiposîiiun  d^uoe  panie 
dn  cyanure  hydrique,  est  eu  general  d*un  javne-clair  4  Teiat 
brui,  mais  incolore  lorsqu^elle  est  purifi^Oi  d\iue  pesanteur 
sp^cifique  de  i,0&S  et  d*nne  saveur  brftlante,  forte,  ama- 
neatente,  iui  gen^rU.  Elle  bout  k  176  Cels. 

La  nitrol)enziiie  sssG^^H^A^^  possedeane  pestnteurap^ci- 
Aqnede  1|209,  une  saveur  douceăire  trte  proMBC^l  «Ile  n'eii- 
tra  en  ^bulliiion  qa*â  Sir Geto^  sa  coaleur  est  d*4Ui  Jauaa  tiraat 
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wr  Vmmgt^  mais  on  pe«t  ea  ia  reetiBant  Pobteoir  faeolore, 
el  le  TMda  da  cetle  o|»^atlon  mia  eu  coaiaoi  avec  4e  Valcod 
foarnil  un  lowraaii  pfodall  dtMrd  k  odâwr  banana»  trte 
iaav6,qai  aert  dgalemeiit  ă  qoefquea  IhnoBadiers  progras^iitea 
povr  aramatiaar  AUaeleiiaeiiieiit  des  giaees,  des  sirops,  des 
bonbons,  ele.  La  parfumerîe  pourraH  ea  tirer  dgalemdnt  an 
otlle  pani  daas  la  faMeaiion  de  ceptaios  eosmMques,  ele.,  et 
ii  esi  k  reaaanqaer  qiie  de  trte  Mibles  qtiaatites  de  eetie  sob^ 
staaee  eooiflie  de  toaies  oetles  da  m^aie  gearedoet  aoas  aous 
oceopens  ici,  aofflsent  pour  d^velopper  ane  odenr  trâs  imense  $ 
aassi  tea  eaaences  aptificleliesqae  noua  eKamînerens  plus  loia 
oeprodulaent-ellea  lear  veriiable  parfum  qae  loraqn'elles  aoat 
^teaduea  avec  5  ou  6  volomes  d^aleool  oa  d'une  hnile  fixe 
inodore. 

Les  donaees  r^suUant  de  la  determinatton  coaiparaiive  de 
hdeniUJei  da  point  JCibuUition  suffiralent  k  la  rigueur  en- 
ire  des  mains  eiercees  pour  determiner  le  degre  de  puretd 
d'un  icbamitlon  d'essencedonn^;  mals  cea  ^valuations,  quoî- 
qae  poshiTes  ct  d'une  ex^cuiion  facile,  oe  pr^sentem  pas  nne 
Deltele  pralique  suffisante  lorsqu*il  s*agit  de  melanges  pour 
Pessal  desqueis  une  certaine  habitude  des  mauipulalions  est 
D^cessaire. 

II  convieni  donc  de  consulter  des  caracteres  cbimiques  d'un 
relief  plus  salltani  et  plus  facile  k  appr^cler. 

Et  d'abord,  la  r^aciion  de  Tessence  d'amandes  amires  est 
seasiblemeiit  acide  tandis  que  celle  de  la  nitrobenzole  est 
neutre. 

Mafs  Tun  des  essais  Ies  plus  simples  &  mettre  en  pratique 
repose  sar  ia  difference  de  $oluhîlit^  des  deux  essences  dans 
Teau ;  aSnsi  tandis  que  1  pârtie  d*essence  d'amaodes  amires, 
Don  afcoolia^e,  doit  se  dissoadre  en  entier  dans  SO  panies 
d*eaa  disUU^e  I  la  tempdrature  ordinaire  (IS  degr^s);  eique  cet 
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iieopite6  commabiqoe  au  menstnie  Todeur  et  Ies  propriei 
qui  le  caract^risent,  la  nitrobenzole  reale  insolable  dana  ceite 
qaanlilâ  de  liquide  ou  lui  commooiqne  teul  au  fdaa  oue  tres 
l^ire  odeur.  Les  graisaes,  Ies  esaeooes,  Talcool  ei  l'^tber  la 
dksolveDi  par  contre  eu  coutes  proponions,  auast  bîeo  que 
Thuile  volatile  d'amandea  amâres. 

On  peut  encore  lirer  parii  de  la  preseoce  de  f acide  eyan" 
hydrique  dans  Teasence  d*amandes  amires,  â  Texcluaion  de 
la  nilrot^eozine ;  cependant,  par  la  raison  que  la  proporiioa  de 
ce  corps  y  est  exlrâmemenl  variable,  et  que  sous  le  rappoii 
qualificalif  une  essence  d*ailleurs  de  bonne  qualiie  peut  ires 
bien  n'avoir  ete  qu'eiendue  avec  un  volume  plus  ou  moios 
grand  de  nitrobenzole,  ce  mode  d'essai,  qui  consisterait  k  irai- 
ter  la  substance  par  de  l'bydrate  calcique ,  puis  par  une  dis- 
solution  de  ehlorure  ferrique^  afiu  de  determiner  la  fonnaiion 
d'nn  cyanure  m^ialliquei  ne  presente  poini  une  nettete  suffi- 
sânte. 

L'epreuve  la  plus  sensible  consîsie  k  iraiter  i  cbaud  Tes- 
sence  suspecte  par  une  iolution  ateoolique  de  potasse  caus- 
iique. 

L'buile  volatile  brute  d'amandes  aro^res  en  pr^sence  de  ce 
r^actîf  se  solidifie  en  pariie,  sans  changer  de  couleur,  en  pre* 
nani  seulement  un  aspect  loucbe  et  opalescent  par  suite  de 
la  Torniatlon  de  crîstaux  aciculaires  de  benzoate  potasaîque  et 
de  prismes  de  benzoine,  en  m£me  temps  qu*il  y  a  d^agemeni 
d'bydrog^ne  lorsque  Ton  cbaoffe. 

La  nitrobenzine  ou  son  m^lange,  trait6e  de  ia  mtee  ma- 
niere dans  un  petit  appareil  distillatoire  en  verre,  donne  lieo 
au  contraire  ă  la  formation  d*un  produit  de  conleur  rooge- 
brun,  volatilisable  k  193  degr&  et  condensable  vers  la  fin  de  la 
distillation  sous  forme  de  magnifiques  crîstaux  solubles  dan:» 
Talcool  et  l'^ther,  mais  peu  solubles  dans  l'eau. 
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Dms  eeue  reaoiion  ii  se  forme  ane  combinaison  C^^  B'  Az, 
deslgoite .  par  MitacherUch  sons  le  nom  d^uzobenzid^  ou  azo" 
'  kenxohi  qnt  colore  la  liqueor  en  ronge  fonci  et  dont  la  pro« 
diicUoD  peat  s'expliquer  par  une  d^soxydaiiou  de  la  niirobea- 
loie  800S  riufluenee  de  I'hydrogine  mia  ă  na  par  la  poiassc 
cau&Uqoe;  ce  qd  a'exprimeraîi  par  la  scbime : 

C"H»  A^0*+  4  H  =  C"  H*  A^  +  ft  HO. 

Mais  cette  transformation  s'accomplît  par  une  voie  pios 
complexe,  car  une  pârtie  de  la  nitrobenzine  donne  lieu  d'abord 
i  la  prcduciion  d*un  corps  C^^  H'  A^  auquel  un  chimiste 
nisse,  M.  Zinin,  a  propos^  de  donner  le  nom  A^azoxibenzinâ 
qai  se  transforme  par  l'^bullition  avec  I'acide  azolique  en  une 
Dooyelle  substance  de  couleur  jaane ,  peu  solufole  dans  T^ther 
ou  Falcool  booillant,  c'est  la  nitro-azohenzine.  Ici  trois  âqui« 
valents  d'hydrog^oe  seulement  înterviennent,  et  la  reaction 
peut  se  traduîre  par  Ia  formule : 

C*  H*  A^  +  8  H  =  C"  H*  AH)  +  8  HO. 

Ed  oul're,  une  autre  poriion  de  la  nitrobenzine,  plus  pro- 
fODddroent  modifice  et  complăiement  desoxyg^n^e  se  trans- 
forme en  aniline^  qui  a  Ia  propriete  de  se  colorer  egalement 
en  poupre  violet  sous  Tinfluence  de  rhypochlorîte  calcique : 
C*  H»  ArO*  +  6  H  =  C'^  H^  Az  +  4  HO. 

On  arrive  ă  un  resultal  semblabie  eu  ayant  recuurs  a  Tem- 
pici  de  la  grenaille  de  zinc,  avec  Teau  acidulce  par  Tacide 
bulfurique.  L'acide  sulfbydrique  produirait  de  m^me  une  răac« 
tlou  finale  semblabie,  mais  avec  precipilatîon  de  soufre. 

La  nitiobenztue  se  disiiugue  douc  par  des  propiiet^s  assez 
iuieresbdntcs,  ă  uoire  a%is,  pour  merîier  quelques  muls  tou- 
cbani  riiîsiorique  Lt  le  mode  d*obteuuun  de  ce  produîi  qui  est 
deveuu  deja  Tobjet  d'une  fabrication  importanie  et  qui  paratt 
destina  u  un  briliant  avenir. 
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Ce  flit  eu  UH  qae  Nitocherlleh  obitm  la  niiroimtine  (n$- 
irâteneide  oa  niiroient0le)  ^  en  traitftnt  par  Pacide  azoUqve 
fomant,  afnsi  que  noua  Payons  formula  plus  haut',  la  benzine 
obtenue  comme  rindiqnaient  ce  chimiste  et  M.  Pellget,  par  la 
decomposition  de  Vacfde  benzoîqae  on  dii  benzoate  de  chani. 

Ce  proc^d^  qui  jusque-lit  ne  pernieltalt  d*obtPnlr  qoe  defai- 
bles  quantîi&  de  «ilvobeDzine,  en  borna  longtenips  la  prepa- 
raiipn  aţix  exp^rienoes  de  laboraipire* 

Ea  }34{^,  M»  HoATmano  indiqua  la  pr^enoe  d'«iQe  nouble 
quaQiiia  de  ben^oe  d^os  |fs  nombreuiL  prodtiiu  qui  eouiii» 
Ul^qt  1^  prmpippf  voUtilş  du  gaudroH  (h  houWe% 

ţaradiiy  ^yait  âgalemeot  44oip9ţrd  qq«  ceiţş  aqbmnce  se 
raooonţre  daqs  leş  produiis  coad^p^ş  reavUaot  de  la  drffiooi- 
PPMUqh  d««  builea  grasses  au  moyep  d4  la  cbdl^f  9  lovaqn^  ea 
dervier  (îqu,  M.  M ansfield  (9.  I49ii9  iind  W^eMet^M  An^r 
len  der  chemie  undphar.  LXIX  p.  ffii)  iodiqw  un  prooW 
praiîque  Tort  simple  au  moyen  duqpf  1  pn  boov^îi  «trăire  eu 
graud  la  benzine  ^es  builes  volatiles  de  goudron  de  boaille, 
qui  passeni  Ies  premiâres  ă  la  disiiliatiop  ş\  qqi  snrnagea^ 
Teau. 

C*est  le  produii  â  odenr  eihdree  e^drait  ^e  ceş  p)at|ires  qui 
se  irouve  aqjourd'bui  si  abondampaeni  repan(li|  dans  le  com- 
merce  sous  la  rubrique :  benzine  Collasj  du  nom  d'un  pbar- 
maclen  de  Paris  qiii  Ta  subsiilne  a?ec  .ivantage  aux  essences 
de  t^rcbenthine  ou  de  cltron  pour  le  degraissage  des  ^loffes. 

Hks  lors  aussl  robtcniion  de  la  nitrobemole  fut  pour  Tex- 
ploiiaiion  induslrielie  un  faii  accompli,  el  ii  exisle  acluelle- 
ment  ă  Londres  une  fabrique  od  se  prepare  sur  une  large 
dcbelle  Vessenee  dCamandee  amiree  arilficielle  extraiie  de  la 
hooille. 

L'appareil  dont  on  se  sert  danscette  usine  consiste  en  on  ser- 
peniin  en  yerre  ^pais,  dont  Texurdmiid  aupfirieure  se  biTarqoe 
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eu  deox  tnbes  mmiis  cfaacira  «fnn  entonoolr.  L'od  est 
desliflj  ă  recevolr  la  benzine  condens^e  exiraiie  do  gou- 
droa,  ttndîs  que  dans  Tautre  eoale  lentement  nn  filet  d*aclde 
aioiiqiie  nonaliTdrattf .  La  comblnaison  s'ep^ve  eniire  Ies  deui 
eorpsi  <e«r  point  fe  eontaot^  et  la  nitrobensine  prodaite  se  re-' 
fiK^idit  ea  sVkNMilattt  par  le  tuba  rălrigiirani )  II  ne  rtete  ensaîte 
qa'i  la  tratter  par  ane  solution  Alendite  de  earboaate  sodiqaa 
ou  poiasaiqoe,  atn  de  nentraliser  Vexchs  d^acide,  et  â  laver  ă 
grsnde  eau  ponr  !a  IWrer  au  commerce.  La  nltrobenzole,  plus 
ligire  que  fadde,  lesumage,  mata  etle  gagne  au  conlrairc  le 
fond  de  Teau  lorsque  celle^cl  n'est  pofnt  trop  cbargee  de  seis. 

Ceite  sttbsianee  remarquable  peut  donc  £tre  ajout^e  aox 
flombreax  produiis  accessoires  de  la  fabricatlon  da  gaz  et 
doone  une  valear  BouTeHe  ă  la  bouiUe  dom  on  m^onnalt  trop 
Ies  pgfeieaai^s  qualU^ 

La  oitrobenzioe,  d'un  pri^  ^foassivement  eleve  dans  Tori* 
giae  et  qni  se  vendait  encore  ii  y  a  un  peu  plus  d'un  an  20  fr. 
le  kilogrammei  ne  coate  plus  aujourd*hui  que  la  moiti^  envi- 
roo  de  ce  prix,  tandis  qne  Fessence  d'amandes  ani6res  qui  lris« 
souvent  est  alterne  par  des  m^tanges  avec  l'essence  dti  laurus 
eerasw  on  par  raddition  de  Valeoof^  etc,  se  paie  de  six  â  buit 
fois  autant. 

On  comprend  dis  lors  Tempressement  de  certains  indus- 
triels  ă  s*einparer  de  ce  produit  artiflclel  ponr  Vappliquer  h  une 
fraude  d^allleurs  innocente  au  poInt  de  vue  de  la  sant^,  et  11  est 
facile  de  pr^oir  Ia  rapide  extension  que  cetle  substitutfon  est 
appelte  k  prendre  si  la  publiclte  ne  donne  aux  fabricants  Te* 
veil  sar  son  existence. 

On  sait  du  reste  quel  îng^nieux  parti  Tindustrie  a  su  lirer 
dans  ces  demi^es  ann^  de  difKrents  ethers  compos^s  qui  se 
nipprochem  plus  ou  moins  du  produit  pr^c^dent  et  qui  ont 
reţa  diji  de  nombreosea  applicationa  dana  ia  parfumerie, 
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voire  mame  dans  la  sopbislicaiioa  d'un  bon  nombre  de  pro- 
duits  de  consommaiion  alimeniaire.  Teiles  sont :  Veiteneeia- 
nana$  dont  nons  afons  parl^  prec^demment,  ei  qui  n'est  autre 
que  Vdiher  butyrique  ordinaire;  }Leuene§  de  poiresipear 
oii  3=  eaenee  ofjargonette  pear)  c  est-ă-dire  Yae^iaie  am^ 
Uque;  ['eaeneedepommet  (apple  oii)  ou  polerutnaie  am^U- 
que;  Veuence  de  eognae  (cognae  oii  s:  grape  oii),  produiu 
ou  m^langes  d*ethers  de  la  s^rie  amylique  n^  la  plupari  des 
savanies  recberches  de  la  cbimie  moderne,  et  qui  serveai  au- 
jourd*bui  ă  parfumer  des  cosmeiiques,  ă  aromatiser  des  ii- 
queurs  ou  ă  donner  aux  eaux-de-vie  coromunes  le  bouquei 
du  cogoac.  Tant  ii  est  vrai  que,  dans  Vordre  materiei  comne 
dans  Tordre  moral : 

L'abos  marche  lonjours  c6te  k  c6te  da  biea. 


PBABHACIB. 

SUB  LA  PBÂPABATIOlf  DE  l'OHGUENT  MBBCUBIBL. 

Golmar»  le  13  mai  ISSS. 
•  Monsieur, 

«  Depuis  six  ans  que  je  suiş  ^tabli,  j*ai  vu  parattre  bien  des 
m^lhodes  pour  la  pr^paralîon  de  Tonguent  mercariel  donble 
plus  ou  moins  d^feciueuses. 

«  Je  liens,  dîgue  proresseur,  ă  vous  Taire  connatire  aussi  U 
mienne,  que  j'ai  toujours  trouve  la  plus  avaniageuse. 

«  Je  Tai  experimenta  encore  bier,  pour  la  dixiâme  fois 
peut-£lre,  sans  avolr  roaoque  uoe  seule  fois  mon  but. 

•  Je  fais  oVdinairement  fravailler  une  masse  de  k  kilo- 
grammes  d'onguent,  el  voici  eommeui  je  m*y  prends  pour  arri- 
ver  ă  eteindre  le  mercure  au  bout  de  irois  beuresd'une  trilura- 
lion  continue  \ 
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•  Je  fais  trUurer  Ies  9  kilogrammes  de  mercure,  a?ec 
60  grammes  d'huile  de  riciD,  pendant  quinze  minutea,  au  boat 
desqaelles  j'ajonie  250  grammes  d*ODgaent  mercariel  ancien ; 
ooDveile  tritaration  d*uoe  beare;  alors,  de  quart  d'beore  en 
quart  d'beurei  j'adjoins  ane  pârtie  des  2  kilogrammes  de  sain« 
doax,  et^  comme  J'ai  l'bonneur  de  vous  le  dire,  Monsieur,  Ies 
irois  benres  ^al^s  me  donnent  no  oogaent  mercuriel  par« 
faiiemeot  Aeint. 

«  Cest  lă,  Je  crois,  un  beau  r^sultat,  quand  on  songe  qne 
pareîlle  qaantit^  absorbait,  par  Tancienoe  m^lhode,  cînq  &  six 
joorsdetravaii. 

«  Si  Toos  jugez  moD  ayîs  bon  k  Atre  paMi^  dans  votre  eşti- 
mable  Journal  de  CkimU  me'dieale,  je  fous  serai  obliga  de 
lefaire.  A.  Yiolard.  • 

KtKRClGB  DB  LA  PHARMAGIB  PAR  LBS  PBRSOlinBS  QOI  N^OBT 
PAS  GAPAGITi. 

De  tOQt  lemps,  Ies  ^pîciers  et  berborisces  se  sont  immisc^, 
sens  en  avair  le  droii^  dans  la  vente  des  ro^dicaments  et  des 
matiires  mMicamenteases,  peu  pr^occnpes  des  ponrsnites  du 
mîoisiâre  public  et  des  condamnaiions  prononc^es  contre  eux. 
Ies  b^nMces  rdsultant  de  cette  vente  £tant  bien  supirieurs  aux 
amendes. 

En  1832,  plosieurs  pharmaciens  de  Paris  eorent  Tid^e  de  se 
porter  pârtie  civile  contre  plusiears  individos  se  livrant  aa 
commerce  que  nous  venons  d'indiquer,  et  de  reclamer  d'eux 
des  dommages-intdrits  k  raison  du  pr^judice  que  ces  indus- 
iriels  leur  avaient  caus^.  Declares  non-recevables  en  premiere 
iostance  et  en  appel,  ils  se  pounrurent  en  cassation ;  la  Cour 
supreme  cassa  i'arr^t  et  renvoya  Taibire  devant  la  Cour  de 
Rouen  qoi  jugea  comme  le  Tribunal  et  la  Cour  royale  de  Paris, 
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Alors  iatervint  ud  arrâi  de  ia  Cour  4e  castailan,  loutes 
cbambres  Nuniosi  cassaside  nouveau  rarrAi  de  Rouad. 

Depuift  cette  ^oqae»  difere  proete  de  eeiii»  tiăiure  ont  M 
Jug4a  60  lUTQyiooe  dana  l«  aeaa  de  la  Gotir  decaaaatiooi  udti 
Paria  aacun  de  cea  prooea  ae  a'etait  pr^tit^. 

Poar  Ia  premiâre  fois  depuia  16S3y  plesieurs  pbaroiaolens  dft 
Paris  68  aoQi  ponte  pârtie  oivile  ă  Toecaiion  de  pwrtaltei 
exerc^es  contre  ies  sieurs  F...,  B...  et  C...,  lierbiHrutea  1 M^ 
leville. 

L'affaire  a'eat  pi^aeot^e  deyant  la  V  chambre,  priaidte  par 
M.  Picot. 

M*  Tripeti  atooai  des  pllarmadefla^  aouiiant  M  dcumMe  de 
500  franca  de  donunagea-int^rAia  icontre  chatun  dea  berbo* 
risiea;  la  demande  est  recevable*  saivan t  Tavocat,  car  elie  land 
ă  la  r^paraiion  d'un  prejadice  caus^  par  un  delit ;  la  vente  des 
m^dicameDis  est  doublement  prejudiciable  aux  pbarmacieDs, 
elle  fait  ctHk^m^fedce  ă  vil  prik  et  elle  dîscfedite  la  pharmafeie 
eo  livraot  des  maii^res  mal  pr^pai^des,  alter^s  et  m^oie  naisi- 
bles,  L'imerveniion  est  favorabiei  oar  elle  eat  ub  auxiliifre 
salutaire  i  Taaion  du  ministere  public ;  eneffei^les  dâiaquanii 
ne  craignent  pas  Ies  ameiides  pronoa^s  par  lea  uibaaani» 
parce  qa'elles  soot  limit^esi  mais  îls  redouteroni  la  deaiaade  tn 
dommages-ini^râts  qui  s'^tead  selon  rinporlaace  dea  JMaeflces 
illicîies  et  peut  Ies  absorber. 

M*  flibelle,  avocat  des  pr^venus,  soutieat  qae  la  deaiaode 
n'est  pas  fond^e ;  la  veoie  des  medicamenta  est  interdiia  aei 
herboristeset  aux  personnes  qui  n'ootpoiot  de  dipldiaei  dans 
rinterfit  de  Tordre  public  et  uon  pas  daas  Tiat^rit  dea  pbar* 
macîens. 

Le  Tribunalt  sur  Ies  conclusiona  conformes  da  M*  Itarie. 
avocat  imperiali  coadaame  F.«,  k  50  d'ameode  et  ă  aoo  fr. 
de  dommages-inl^rMs;  B..,  et  C.»  chacua  k  25  ir.  d'ameade 
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et  ă  100  fr.  de  domina ges-iot^rSis,  avec  contrainte  par  coip* 
eiauid^peos. 

BXBaaCB  ILL&GAL  DB  hk  PHARMACIB. 

Jm§0mgHi  de  la  premUre  ckamhre  du  Tribunal  eiwil  de 
premiire  imianee  de  Menibrison  (^Lair§)f  pour  M.  Frun^ 
ţoii  Marian,  pharmacien  â  Bo^n^  eenire  lei  Sman  he*^ 
fitaliires  de  Boen. 

'  Le  Tribtinaiy  aprte  avoil-  deltb^rt)  oonfornl^ineilt  ă  ki  loi : 

•  O^nriderant  que  toat  faît  diilectaeoB  tlonne  lieu  i  «nâ 
doubi»  aeiton,  Tane  publiqne,  pour  Ffipplieacion  de  la  peinâ 
confiăeă  des  magisirais  dans  Tînt^rAt  de  i'ordre  g^n^ral^  de* 
vaat  ^e  d^fiei^de  aux  tribunatax  i^pressl  fs ;  rateiiH^  priv^e^  tiyont 
pont-  objet  la  repamtion  db  prtfjadice  sorifltert  et  apparteBam  h 
toate  pârtie  Uhie  par  le  delit  i  qufe,  dtffăretite  de  la  premiere  par 
sa  Daiure  comme  par  son  but,  la  secbnde  pent  £tre  iaUeiHee 
soit  devabt  la  joridiction  erimibelle^  accessotrement  A  Ttetfon 
puMiqoe^  ftoU  directcment  ei  par  voie  principale  devanl  lea 
iribiinftttx  ttivîiat 

«  Qne  ceă  pmoipea  d^conknt  des  tcrmes  foritiels  de  Tar» 
licle  S  do  Code  dUtaslTuction  criminelle ; 

«  Qif  îl  n'y  Hi  deroga  par  a«cua  texte  iie  loi  pour  IM  an^îens 
qnf  peiaveni  nattre  4es  eontravemion^  k  la  polkse  de  la  ?ente 
dee  siedieaments  ( 

•  Qv'ils  şoot  ait  eontraire  eonfirm^  pâr  Ies  termes  giâfltfraux 
de  rarlide  138&  du  Code  Napoleon,  qui  doilne  coăip^tence  i  la 
jurîdteliofl  pour  toiiie  actiou  ea  uidemnit^  d*MD  faii  d^mtt»» 
feable»  aana  diailaf  uer  ai  ce  faii  coisiiitie  un  delii  oy  aimpto* 
ment  od  qnasi-delii  i 
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«  Que  le  steur  Marion  se  pr^iendant  les^  par  des  d^bhs  iili- 
cites  de  medicaments  qii*il  impute  aax  defenderesses,  a  donc 
pn  comp^temment  saisîr  de  son  action  en  dommages-int^râlsle 
Tribonal  civil  de  Monibrison ; 

«  Que  ▼ainement  ou  all^gue  qQ*il  y  a  lieu,  on  tont  aa  moios 
de  surseoir  jusqu*ă  ce  *que  le  Tribunal  correctionnel  ait  sui- 
tul sur  la  question  de  savoir  si  Ies  d^fendcresses  anraieot  agi 
cootrairement  aux  lois  de  la  pharinacie,  en  debitam  des  01^** 
caments ;  que,  suivant  Tariicle  3  du  Code  dinstrnctîon  crimi- 
nelle,  la  juridiclion  civile,  saisie  d'une  deoiande  en  dommages- 
int^r£ts,  ne  peut  surseoir  que  si,  pour  le  m£me  fait,  une  aciioo 
publique  est  pendante  devant  Ies  tribunaux  r^pressifs,  et  qu*en 
fait  ii  n'exisie  aucune  poursuile  correctionnelle  cooire  Ies  d^« 
Tenderesses  pour  Ies  pi*âtendues  venles  de  ntedicanienls  dom  ii 
s'agitj 

•  Declare  ies  defenderesses  mal  fond^s  dans  leor  excepiion 
d'incomp^tence,  el  subsidiairement  dans  leurs  conclusîons  i  fio 
de  sursis,  dtelare  la  demande  bien  et  comp^temmeDt  fonnee. 

«  El  statuam  au  fond : 

«  Consideram  que  loîo  de  laisser  sous  Tempire  de  la  liberie 
generale  du  commerce  la  venie  des  medicaments,  la  lol  q>Male 
du  21  germinai  an  XI,  dans  rintărât  de  ta  sArei^  publique, 
conslilueen  faveur  des  pharmaciens  munis  de  dipldmes  un  mo- 
nopole  pour  le  d^bii  des  pr^paraiions  m^dicinales; 

•  Qn*elle  erige  mame  en  d^lii  correclionuel  ioni  d&ni  de 
medicaments  au  poids  medicinal  par  touie  autre  persoone  qu  uo 
pharmacien,ou,  suivanlles  circonsiances,  qu'un  officier  de  sânte; 

«  Que,  quels  que  soient  Ies  services  rendus  aux  populations 
pauvres  par  Ies  eiablissements  de  bienfaisance  publique  et  de 
quelqne  faveur  qn'il  convienne  de  Ies  entourer,  ii  u*appartient 
pas  aux  tribnnaux  de  Ies  faire  jouir  d*ttn  privilăge  qoi  oe  se 
tronve  inscrit  nulle  part  dans  nos  lois ; 
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•  Qoe,  sans  doute,  Marîon  ne  saurait  se  plaindre  de  la  d^li- 
vraoce  qne  Ies  dtfeoderesses  ont  pa  faire  gratuiiemeut  de  lears 
medicamente  ă  des  pauvres,  soit  daos  lliospice  de  Boeoi  soit 
mime  ă  domicile,  puisque  ces  mădicamente  sont  alors  foaraia 
i  des  individus  qal  ne  possâdent  pas  de  ressoorces  snflBsantes 
poar  en  acquărir  k  prix  d*argent  dans  Ies  pharmacies  ordi* 
saireSf  ei  qnUl  importe,  dans  an  iniivAt  Evident  d'humanit^i  de 
ne  porter  aucnne  atteinte  anx  pharmacies  fond^es  dans  Ies  lios- 
pîcesyen  tant  qn'elles  ne  servent  qn*ă  poorvoir  gratuitement  Ies 
pauyres  malades  des  remădes  necessaires ; 

•  Mais  qae  Marion,  muni  d*an  dipldme  r^gulier,  et  diabli 
commepharmacien  dans  la  viile  de  BoSo^  est  recevable  et  fonda 
ii  se  plaindre  de  debite  de  medicamente  qui  auraient  pu  âire 
faits  par  Ies  d^fenderesses,  ă  prix  d'argent,  ă  des  individus  qui 
aaraieut  pu  et  dâ  se  procuror  ces  medicamente  dans  Ies  phar- 
macies ordinaires; 

«  Qu*il  a  ăprouvâ  par  ceite  coniravention  un  pr^judice  ap- 
prjdable,  puisqu'il  a  ^t^  priv^  des  b^n^fices  sur  Ies  venles 
qu*il  aurait  faites  ă  ane  pârtie  des  malades  pouvant  payer  i 

«  Que  Ie  Tribunal  possâde  Ies  elemente  necessaires  pour 
fiier  le  chiffre  de  ce  prâjudlce; 

•  Qo'U  n'estpas  ăinii  et  qu*il  a  ^l^  au  contraire  reconnu  par 
loutes  Ies  pariies,  ă  Taudieuce,  que  Ies  d^fenderesses  ne  se 
contentaieat  pas  de  d^livrer  des  medicamente  gratis,  mais 
qu'eiles  en  debîtaient  aussi  ă  prix  d*argent; 

«  Par  ces  motits,  et  pour  r^paration  du  prejudice  souffert 
par  Marion,  condamne  Ies  defeoderesses  i  payer  ă  celui-ci  la 
somme  de  cent  francs; 

«  Fait,  en  tant  que  de  besoin,  defense  aux  susdites  defen* 
deresses  de  ne  plus  ă  l'avenir  d^biter  ă  prix  d*argent  aucun 
m^dieament  au  poids  medicinal,  et,  en  cas  de  contravenilon, 
r^serve  ă  Marion  toate  nouvelle  action  en  demmages4ntereis ; 
&•  siniB.  1.  Sft 


f  J^  ăiQhv^f  au  surplus»  mal  foode  dans  le  cbefde  Ml  con* 
clufiioDs,  lendaoies  ă  la  suppressipu  de  Ifi  pluimucie  de  nios>- 
pice  de  Boeg,  et  Vm  d^t^OQVe  | 

«  CpDdaiDQşlesdâffiod4r«şsieşau3(dâpeos.  n 
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CALOMBL. 

Plusieor9  mpison^  de  drQgueriş  fort  hOQortblM  #t  Cp|t;iB<' 
ciennes  de  Lyon  font  giircr  par  ujq  phafmaeien  aviiij  d'na  i^ 
pI6me  une  pharmacie  anuex^  ik  leur  e(at)|ismnept  principal. 
Cet  im  de  cbose^,  s*i|  Q'esi  poip(  rej^uli^  au  poiiu  de  vu^ 
l^gal,  n'en  a  pas  iQoinş  Ip  cPUS^craiiQp  de  iii  trtditipp  et  d^ane 
pratique  pou  djscoqtiouăe  peodapi  dp  lQDţue$  ^nms*  U  est 
doulenx  touiefois  qu  ii  puisse  dire  Qiajoiew  a  ray^oîr  WWQU' 
dificaiioD.  Voici  a  queile  occasion  la  justice  a  eii  a  repliercber 
si  cet  usage  local  n'e^ît  pas  cod  trăire  duţ  dispo^iţiopş  4?  la  loi 
du  21  germinai  au  XL 

Le  29  avril  185/i,  ă  six  heureş  du  m^  ttW  âom^iq^ş 
cliargee  d'acbeter  cbez  M.  Poopet,  pi^rioiii^if»,  SO  gmpa.de 
calomel  desUne  ă  un  jeune  enfaut^  p^f  pjrescnpUoil  da  dpcMT 
Cbri8tin,  se  txompa  d'adr^şsp  et  9lJ^  ^  U  pbwp^oM  de 
MM.  B...  et  C«..,  drogujstşs.  A  f^^tfe  bej^  fp^ţj^fli^i  ^ 
pharmacien  pr^pos^  a  )Vfficipe  a'eiAit  pas  ţtuţQţe  4  «pp  fişsio, 
L*eniploye  de  la  majsoa  B« . •  et  C*  • »  QUii  If  uşaiplMaji <KW^ 
mit  une  deplorable  erregr;  U  prU  ppur  ditqM^^m^  nofi  ub- 
siancjs  renrerm^e  dans  up  des  b(ie»at  de  r^fiSciiMi  ^t  «fi  ima  li 
quanlite  prescrite  par  lordonnance.  Or«  c^ţiţ  fW^M^WPCg  o'e' 
tait  autre  que  du  snblÎQiă  cprfQsif.  V^Qff>^t|  «pr^  w  Aw> 
go&t(S  m61e  ă  de  la  coufitur^,  li^T^eUiţv^ţd^^oOif  $  id 
ti  eut  sur-ie-cbamp  des  spa/sjai^s,  4^  vpoţjşse<PWH4l 
des  syncopesy  et,  apr6$  quţlqv^  alM^Dftiiyeş  dş  |»it«  ^  de 
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(Da|,  ii  Ş9ccpi)iţ)a  le  t  Riai  ftuivaqt,  «ept  jours  aprte  qw  le  mâ- 
dicaioepUDi  eut  iii  adWBîstr^* 

I^a  jimici  ne  iMNifHit  napqoer  de  s^emoavoir  d^on  8i  grave 
9csiifsaU  •(  des  poimoties  correciioniieUee  fareot  (ding^  i  it 
Ms  ftiwlfe  la  maiean  B* .  •  et  Q. . .,  eoniM  fempioy^  ^otenr  de 
U  bule  iQiSprise  ei  eofţire  ie  phfuunaeiea  dipUmiqui,  ne  ie 
ifQwentpoi  ă  eon  peeie^  n^avuitpu  la  pr/eeniv. 

Le  Tribunal correcUonnel,  en  ce  qui  concerne  B.  *  •  et  O.  •  «i 
aţah  k  esamioeB  s^ik  qe  s'eialeoc  pas  livrea  pabliqnement  li  la 
veme  de  sabstances  medicanienteuses  sans  avoir  de  dipMme ; 
8i  IioiB  nenis  ne  Agurajent  pas  sur  Fenseigne  de  foffloinc  par 
eox  oQTArte  au  puMtc ;  s'Hs  pouvaient  s'abriier  sous  le  nom  da 
steorL***,  ptorteiv  d^un  dipUme  de  piiarmqucien,  auacbe  k 
lenr  mai%M  conine  employ^  avec  un  ajxpojntemenc  ixe,  bîen 
Wi»fi(ţ  demler  fkţ  auioris^  i  exercer  dans  le  dipariement  de  la 
UbtBH  wm  dans  cebii  du  RhAne  et  ne  joutt  d'aucune  înde- 
peodajMe,  recevant  des  ordres  de  ses  pairons  au  lieu  d^ea  doa* 
^i  si  iBBio  ils  n^avaient  pa«  is^glîge,  coairairemem  i  Tar- 
^de  11  de  l'ordraaance  da  89  octobre  1846,  de  tenir  sous  c\i  le 
«lUiaid  eoPTOSÎf,  t'an  des  poisons  Ies  plus  actifs  da  rigue  mi* 

Cesdjverses  qaesiiMS  Airent  r^solues  contre  B. .  •  eiC .  -^ 
el,  par  jagrâient  da  99  septembre  i85&,  ils  furent  condamneSi 
ea  verta  da  rardele  l""  de  la  loi  du  19  juillet  18A5  eniratnant  la 
peiae  la  pios  forle,  modera  par  rariiele  &63  du  Code  p6nal, 
«oKdairMaeal  ă  600  francs  d'ameade  ei  a  5^009  fr.  de  domnia- 
ges-inter6u  eavers  la  Soci^tâ  des  pbarinaciens  de  Lyon,  qui 
^iisât  constitui  pârtie  civile. 

Quam  pL  F. .  M  te  malfaeureax  employ^  qui  a?ak  donnd  du 
ftobiJAid  corrMif  p^ur  du  caloaieli  vainemeni  le  rapport  de 
M.  fiarse,  cUaMsie  de  Paris,  appel^  par  B. . .  ei  G. . . ,  avait-il 
coacip  411*11  a'ywaii  pas  ea  eoipeiseanement,  conirairemeata 
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ceax  fourais  d*abord  par  M.  Poncet,  puis  par  MM.  Gromoiier 
et  Ferrand,  cbargtSs  par  le  juge  d'înstraction  d'analyser  h 
substance  admiDistr^e  ă  l'enrant  qui  avait  succombâ ;  Pempoi- 
soDoement  par  le  sublim^corrosif  fat  reconnu  constant  par  le 
Tribunal,  sans  tontefois  attribuer  i  B.  •  •  et C.  • .  anemie  pirt 
de  responsabilitâ  dans  ce  fait,  et  F. . .,  dicUri  seul  coupable 
d'bomicide  par  imprudence,  fut  condamne  ă  un  mois  d*empri- 
sonnement. 

Le  sleur  L.  •  • ,  qui  ^taît  absent  de  la  pbarmacie,  fut  reuToje 
de  la  poursiiiCe. 

A  raudience  de  la  Cbambre  des  appels  correctionneis  do 
22  marş  courant,  Ies  sieurs  B. .  •  et  C. . .  demandaient  raam- 
lation  de  ce  jugement  en  ce  qui  Ies  concerne.  Us  soutenaieot 
que  le  commerce  de  la  droguerie,  tel  qu'il  s'exerce  aujoard*bai, 
ne  devait  pas  £tre  assimiiâ  ă  celui  des  ^piciers-droguistes 
d'autrefois;  que  ce  commerce,  ă  Lyon  et  dans  toutes  Ies  viiles 
importantes  de  France,  se  compose  de  la  r^union  de  toutes  Ies 
industries  iodispensables  ă  rapprovisionnemeot  de  la  phsr* 
macie  en  g^n^ral,  mais  que  Ies  substances  sonc  dassdes  sui- 
vânt  leur  nature  i  que  l'officine  de  pbarmacie  noummeut  se 
trouve  s^par^e  des  antres  magasios,  et  ne  coutient  que  la  dro- 
gqerîe  medicinale  et  la  pbarmacie  proprement  dite.  Qu'en&o, 
la  presence  obligâe  et  continue  d'un  pbarmacien  dipMmă  pre- 
sente  tont  au  moins  amant  de  garanţie  que  dans  Ies  pbarmacies 
ordinaireSt  oii  Ies  absences  n^cessairement  fr^quentes  du  chef 
ne  sont  suppld^es  que  par  la  presence  d'un  elive  plus  ou  moias 
capable,  de  la  femme,  du  garţon  de  peine  ou  m6me  de  ta  ser* 
vante. 

Les  droguistes  d'aujourd'hui,  disaient*tls  encore  poor  leur 
d^fense,  sont  des  pharmaciens  en  gros  qui  ont  le  droit  de 
vendre  m6me  au  detail,  ce  detail  se  fatsant  dans  une  partîe  ^m»- 
ciale  de  leur  ^tablissemeot.  Us  sont  vlsit&  tous  les  aos  par  le 
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jory  medical,  comme  de  Y^ricables  phannacienft,  et  ce  Jiiry 
qui  exerce  la  police  de  la  pharmacie  n*a  jamais  fait  la  moindre 
observation  sor  la  tenue  de  leurs  maisons.  U  n'y  a  cona^- 
qttemmeot  rien  dirregulier  dans  lear  posilion  contaierciaie. 

La  Sociala  des  pharmaciens  a  combalto  ces  moyens  par  des 
coDsidâ^lioDs  puis^s  taoi  dans  Tlnterit  general  qae  dans  Ies 
textesde  lol  appliqn^s  par  lespremiers  juges,  el  a  demandă  la 
confimiation  du  jugement. 

Le  ministere  public,  par  Torgane  de  M.  Gramdperreti  sob- 
sUiut  de  M.  le  procurenr  general,  a  conclu  dans  le  m^ine  sens, 
eta  reqais,  en  ontre,  Tapplicaiion  de  i'ariicle  33  de  la  Ici  du 
21  germinai  an  XI,  anx  termes  dnquel  Ies  ^piclers  et  dro- 
guîstes  ne  peuvent  veodre  aucnne  coniposition  ou  pr^paratlon 
phamiaceatiqne,  sous  peine  de  500  francs  d'amende,  et  dol- 
vent  se  borner  â  faire  le  commerce  en  gros  des  drogues 
simples,  sans  en  d^biier  aucune  au  poids  medicinal ;  article 
qui  atleindrait  m^me  Ies  droguisies  munis  d'un  dipldme  de 
pharmacien. 

L*arr6t  rendn  par  la  Cour  a  une  imporiance  telle  que  nous 
croyoosdeyoir  le  reprodnire  texiuellement.  II  est  ainsi  conţu : 

Adoptant  Ies  moiifs  des  premier»  Juges, 

El  attendu,  sp^cialement  en  ce  qni  concerne  la  contravention 
relative  ă  Texercice  illegal  de  la  pharmacie,  que,  sans  qu*il 
soit  necessaire  d'examiner  si,  comme  le  ministere  public  Ta 
somenu,  Tariicle  33  de  ia  Ici  du  21  germinai  an  XI  defend 
Texercice  de  Ia  pharmacie  mame  anx  ^piciers  el  droguisies 
ponrvos  d*un  diplAme  de  pharmacien,  îl  faut  reconnatire, 
comme  Ies  preroiers  juges,  qu'un  ^picier  droguisie  qui  n*est 
pas  pounru  d*un  diplAme  de  pharmacien  ne  peut  se  soustraire 
k  ia  prohibiiion  de  dei  article,  Ie  plus  silite  de  tous  ceux  de  Ia 
loi  pr^ilee,  en  atiachant  ă  son  commerce  un  simple  commis 
portenr  d'un  dipldme,  mais  qui,  soumis  aux  ordres  du  chef  de 
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l'MibHfiseDieBti  manqiierait  de  nMe|)endan0B  et  de  Vma^ 
nâsessaireb  pdur  qn'tl  f At  eoBtid^rd  coihtile  16  T^ritaMl»  AM- 
tenr  dB  la  pharibaeie } 

Altendu  que  teiie  iisAi  la  positioa  de  L.  • .  ăăn%  lă  iiilaoi 
Bu  •  et  G. . . )  position  tellemefit  8nbo^d^tlta^  ()iii)  le  note  tkxA 
de  âes  ehefs  eiait  mis  eu  ^videiide  sur  rfetofteighe  H  sbT  le^  Aî- 
qfaettes  de  la  maisoD,  en  sorte  tide  B.  •  •  et  C. . .  ^tftiefit  bieo, 
aux  yeux  du  public,  comme  ils  l'^taient  en  râUUl^,  Hia  V^fiU^les 
pf^parateurs  et  tendeurs  des  medicaiheilts; 

La  Gour,  proc^dant  par  d^fant  contre  L. ;  •  let  cotalradieldi- 
renieiic  contre  B.  • .  et  G. . .,  coilflrme  le  jUigeiUent  donc  est 
ftppel  et  ordohne  qa'il  recerra  aa  p1ehi«  et  entiftre  ^tâ^tiol 

Plaidaient  t  ponr  B; ;  •  et  G. . .  ^  M<>  HnibMdt, 

Poar  1^  phartiiacteniî  rddnis,  paMi6&  ciViKs,  M*  d8  Piron;. 

L^s  siedi*^  B*  •  •  et  C. . .  se  sont  pourvUs  eh  chs^atibn. 


RBUftpES  SECRETS.  —  TROMPERIB  SUB  LA  NATURE  DE  i^  CBOSE 
YENDUE.  —  CUMUL  BBS  PBINBS. 

L'anicle  &25  da  Code  ptâoal,  qui  pnnit  la  ttoitol^Me  lor  li 
nature  de  la  marchaadise  vendne,  est-il  applfcftble  Mfaqioe  la 
eboşe  deniandiii  par  Tatfactenr  est  Mh  remfede  aiîtret  HM  aâio- 
Hs«? 

Ea  ^tipposant  rafflrmaiire,  y  a^r^H  tMation  tite  iViAielfe  965 
dii  Code  dlnsimtciion  criminelt^,  d^f^ndaot  le  ctiaMt  des 
pelnes  dans  rarr6t  qnU  api^  avoir  coodatata^  16  pM^eAa  au 
fliaxiannm  de  Tamende,  pour  vente  de  remedes  &^^ts«  le  con- 
aamne,  en  oatre,  pOiir  dălit  de  n*omperie  snr  ia  liifiire  de  ta 
ttisrcbattdise  yendue^  i  troismofs  deprisoB  et  50  fr.  dlaBoende? 

Oes  questloBs  ^taleat  sonley^  k  roedaaion  4n  pMrvoi  M*- 
m^  par  le  siienr  M . .  •  contre  âtt  arrât  de  M  Gottr  de  P»^,  da 
17  man  ISCS,  qBi  j^rondi^^l  ka  denK  t»efiM.  lÂ  €b»  h  casrf 
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II.  Ayli^t,  efMMDMf  Mppdft^iirţ  VI.  BraMOn,  ăvocaC  gted- 
n),  dMdliMioiii  eoiiiMrai«  PinidftiiH  M'  Gremalld. 

REMtoE  SECRET. 

Le  Tribunal  correctionuel  a  condamne  le  sieur  F . . . ,  oflBcier 
de  sânte,  ă  Montmartre,  h  50  fr.  d'amende,  pour  avoir  exerc^ 
ill^galement  la  pharniacle  et  vendu  des  rem^des  secrets  desi- 
gnes  sous  ie  nom  de  pilulei  anfupasliquei  elpHuUt  baha-'^ 

miques. 

> 

OBJBT»  9IVBBS« 

DB  |.*BJIPLOI  DU  ftULVATB  BB  ZINC  COMVB  DiftlNIBCTART 
DBB  SAVX  PBOTBNAIIT  BE8  BAINS  DIT8  DB  »AmkQB8; 

Par  A.  PouiBB  ftit. 

Pnodattt  moi)  s^jonr  ă  Tbospice  deTours,  M.  Tassin,  phar- 
ibacieti  eti  cfief  de  <îet  ^tabllssement,  m^engagea  80uvent  &  re-, 
eh^cher  le^  moyen^  de  d^sinfecter  Ies  eaoi  provenaui  deâ  baius 
bydrosalfor^.  En  eflfet,  dans  cet  hdpical,  ces  eaux  sout  rejel^es 
dans  Ies  foss^  qui  bordent  le  Jardin  botanique  de  la  viile,  et 
prfe  de  roQvertiire  de  T^gonc  se  troove  siiu^e  la  maison  du 
jardinier  eu  cUef;  de  sorte  que,  pendant  Fet^,  Ies  ^manaiîons 
sntriifettBes  d^gag^es  par  ces  eaui  rendent  incommode  le  sd- 
jonr  de  cette  demenre,  et  alt^rent  la  saăi^  des  haBitants  ă  un 
tel  poittt  qtie,  T^td  derttier,  le  jardlnier  fut  forc^  de  quiiter 
ceuehabitaiion. 

En  prteeoce  de  eet  inconvdnient,  Je  pensat  quMI  serali  utile 
de  trouver  an  moyeii  ă  l*kide duquel  on  pAi ptiver ces  eaui des 
vropriMs  itisalobres  qu^eltes  possMent, 
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Le  faii  cit^  plus  bant,  qoi  m'a  excita  ă  enireprendre  ce  tra- 
vail,  D*e8t  point  particulier  ă  Thospice  de  Tours.  Plas  d^ane 
fois,  ă  Paris  mame,  j'ai  ^t^  d^sagr^ablemem  affect^,  en  passant 
daos  la  rue  de  la  Baoberie,  par  Işs  ^manations  snlforeasesqtie 
repandait  le  ruissean  qui  reţoit  Ies  eaux  des  bains  hydrusul- 
fur^  de  tHdtel'Dieu. 

Quand  bieo  n)£me  ces  eaux  seraient  ecool^es  imm^diaiemeDt 
dans  Ies  ^gouts,  elles  offriraient  encore  de  graves  ioconve- 
nieDts ;  en  effeti  dans  leur  (rajet,  elles  se  mâleot  an  acides  des 
ruisseanx,  qui,  d^composant  le  sulfore  alcaliu  en  dissolatioo, 
donne  naissance  ă  deracidesulfbydrique,  dont  Todeur  nepeat 
£tre  compara  qu'ă  celle  des  ceufs  poarris. 

Ce  gaz  se  d^gage  par  Ies  oriflces  dc^s  egonts,vient  se  muieri 
Tair  et  le  rend  insalubre.  Puis  Tacide  sulfbydrique  rempllssaot 
Ies  conduiiSy  s'iniroduisanl  mime  dans  Ies  crevasses,  daasies 
cavit^s  de  ces  canaux,  ies  ^gopuiers  peavent  6tre  aspbyxies, 
lors  de  leur  carage,  si  Ies  plus  grandes  precautioos  ne  sont  pas 
prises  pour  ^viter  ces  accidente. 

Oaire  Ia  quesiion  d*bygiiney  ii  en  est  une  non  moins  impor- 
tante, je  veux  parter  de  Taclion  ali^ranie  des  vapeurs  hydro-suh 
furees,  sor  Targenterie ,  Ies  bronxes;,  dorures ,  porcelames, 
faiences,  poteries  vernies,    peintures  â  rbuile],  tableaax, 

papiers  de  tentures,  etc Les  babiiaiions  plac^  pr6s  de  la 

boucbe  des^gouts,  ou  devani  lesquelles  s*ecouientceaeaox  sul- 
fureuses,  soutBrenc  de  leurs  ^manations ;  romemeniation  des 
magasins,elsouYentcelui  desobjeuqui  les  constituent,  peuYeot 
£ire  brunis ;  les  papiers  de  tenlure  des  appartements  voisiDs, 
de  blancs  qu'iis  ^taient  primitivement ,  .peuYent  deveoir 
noirs. 

Părem  Ducbfttelet  constata  chez  un  falencier,  nomm^  Gobîo, 
qoe  des  assiettes,  recouvertes  d*un  Yetnis  renfennaBtduplomb» 
noircissaient  cbez  ce  comnerţaBt  aa  bout  d^on  certoia  lemps  • 
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ii  expliqua  ce  ph^nomâne  par  le  voisinage  de  la  bauche  d*uo 
egout. 

Plaucbe  fut  appel^  pour  reconnatire  la  d^l^rioraiion  de  la- 
bteaox  de  T^le  flamande  et  de  Lebrun,  el  ii  d^montra  qu-ello 
etait  diie  â  ŢactioD  de  Tacide  aalfhydriqae. 

On  voit,  d*aprte  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  Ies  va« 
peurs  sttlfhydriques  qui  se  ddgageot  des  bains  de  barigea  sont 
prejudiciables  soas  tous  Ies  rapports. 

Poor  obvier  ă  ces  inconv^nieais,  od  a  propos^ :  1^  de  con- 
doire  Ies  eaux  hydrosulfur^es  par  des  tuyaux  soutcrraios  dans 
Ies  ^gonts  i  2*  de  d^infecter  Ies  eaux,  en  d^mposant  Ies  sul* 
fores  alcalina,  par  des  dissolutions  metalliques. 

Nous  avons  signal^  d^jă  Ies  inconvenients  r&ultaut  de  la 
conduite  des  eaux  dans  Ies  ^gouts. 

La  d^sinrection  par  Ies  sels  mineraux  diait  regardee  comme 
trop  cofttease ;  puis,  si  Ton  empioie  des  sels  de  plomb,  Ies  eaux 
prenoent  une  couleur  noire;  si  i'on  fait  agir  des  oxydes  hy- 
drates  de  fer,  Ies  eaux  sont  aussi  colorees. 

M.  Chevallier  proposa,  en  18^ti,  d'employer  le  cblorure  de 
cbaax;  ce  precede  ^taitboo,  atieignaitlebutpropose;  mais 
cetie  sabstance,  quoique  d'un  prix  peu  eleve,  ^tait  cependant 
eDcore  trop  chire  pour  âtre  employâe  en  grand. 

Pendant  que  j*exp^riroentais,  a6n  d*atieindre  le  but  que  je 
m'eiais  proposa  en  couimenţant  ce  travail,  M*  Chevullier  me 
conseilla  Tessai  du  sulfate  de  ziuc,  qui  maioteoant  est  eniploy^ 
dans  la  plupart  des  dăsinfecilons,  et  dom  M.  Chevallier  fils 
s'esi  servi  pour  assainir  Ies  fosses  d*aisances,  agissant  en  ce 
cas'Iă  en  titrant,  comme  on  le  ferait  pour  un  acide  ou  pour 
unalcalt.  J'obtinspar  Temploi  de  ce  sel  Ies  resuliats  Ies  plus 
saiisfaîsaiits. 

Les  bains  que  nous  cfaercbons  k  d^sinrecier  soni  compos^s 
d'eau  dans  laquelle  on  iait  dissondre  plus  ou  mbin&  de  sulfure 


dtolliî,  «olt  dH  sUlfai^s  de  Călciam,  dâ  p<)iâssialh,  de  sodhim; 
qiielqaerois  de  Tbydrosulfate  de  soade,  oa  bien  eocore  oQece^ 
laiiie  qiifliitltâ  desulflires  ălcâltus,  âdiquels  on  djottte  oopeu 
d*stcide  $ulAirit|de. 

J*ai  pris  un  potds  donuâ  de  totttes  ce6  divefses  âonipositions 
sdlfur^eâ,  lOO  grattiities,  par  eieiffple,  qtie  J^ai  dissous  daos 
utie  quanlltiS  d^eau  iddetermifl^e.  J'ai  vefs^  dans  cette  liqaeur 
ttoe  dissoliuioQ  liiree  de  sulfate  de  zinc,  jbsqu*ă  ce  qae,  sous 
llnfluetice  de  ce  sel,  illon  liquîde  sulfureux  ne  prrcipilăi  plus; 
ă  ce  momeiit,  )^[)detfr  Mlfureu&e  nvatt  dUparU,  le  melange  etalt 
eoMpbftem&nt  iHvdortt.  Potir  atteiâdre  ee  rîildUar,  ii  ftie  fellat 
employer  100  gratnmes  de  suIRiie  de  zi&e. 

Otk  cOmprendra  fiicilemetit  ce  chan^ment  de  propri^l^i  eo 
Studiam  Ies  r^actîons  qui  se  prodatsent  aa  eoniact  de  cH  deai 
eotpi  i  sous  rinOuence  des  sulfares,  le  sotfhte  de  tine  est  d^ 
cofApo^^ ;  rotyg&ne  de  zinc  forme,  avec  le  m^mt  saltlir^,  ud 
Oxyde  qoi,  S*nnissant  ă  Tacide  sulfurique  dci  set  zlncique,  donne 
naissance  ă  un  sulfate  alcalin  solubie,  inodore;  d*un  autre 
cAt^,  Ie  soufre  s'anit  au  zinc  mis  en  Hberiâ,  pour  former  un 
sulfure  de  ssinc  qul  est  blanc,  insotuble  ei  iuodore  comaie  le 
sttifate. 

Non-senlement  le  sulfate  de  zinc  attcignaitparfllitemeDtIe 
bat  de  d^sinfection  que  je  cherchais,  mals,  de  plus,  cVtait  de 
tous  Ies  corps  etnployds  jusqu'nlors  celui  qui  est  le  molnscoâ- 
teiix.  En  elTet,  dans  le  Conimerce,  on  veiid  en  gros  des  solfates 
de  zinc  au  prix  de  25  centimes  le  kilogrnmme ;  or,  pour  Aisin- 
fecter  un  bain,  ii  n*en  faut  que  60  grammes,  pnisque  ce  poids 
est  la  dose  de  sulfUre  qul  entre  g^n^ralement  dans  Ies  bains  de 
bar^es  -,  c'est  douc  une  augmentation  de  un  eentitiie  ei  ierni 
par  baiu.  Pour  une  depense  aussi  minime,  on  ne  doti  pai  priver 
h  txKkM  d^avantages  nfelletneiit  sdri^di  au  polul  de  ?iie  de 
rbygtte6  ei  de  f  iut^r^t  public. 
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Le  moHe  d'dprfM*  68i  irds  simple :  ii  iufii  de  dlilMflr^  ttkM 
cenaifle  (|«aoiit{  ăk  sHifate  de  tino  dans  r«ttii|  ptils^  aprti 
chaipie  btiD^  d*y  yeraer  de  ce  Uqidda  ţuectu'att  i6b Aent  oA  Teaii 
solhreiae  se  prMpIte  plas. 

Getlediiiolmioii  aalitie  n*a  âttcone  aeiidti  Mit  lea  bâigooires 
fflâaiUiiaeft,  eite  fle  ies  alidre  dtillettienu 

Je  pinsb  qae  Ton  pourrait  fbi^r  tdu6  le»  etabllsâem^iits  dfe 
baias  pablies,  Ies  bApItaUx^  tei(  pârticdliera  niAiiie  ădrfMtitecier, 
â  raidi$  de  ee  sel|  li^a  eani  sdlfttrfeHses  qtti  cduleni  daift  \t  i^UIIk» 
max  6tt  qui  adbt  dîrigiâea  daiia  lea  ^^titst  Pâr  <ieite  ifiesure, 
on  eviterait  Ies  nombreux  inconv^liliBttts  m,  AedidebU  idtiile  qdA 
j'ai  sigDUlis. 

SlVeiSOlflfEMBlfT  PAli  BREBUBt  ^  DAlfGBB  Di  LA  CiGUB* 

Uri  terrible  ^vMdmi^nt  est  ahrive  h  Bellade  (Italie).  Le  dbo« 
\ft^  a?ait  dijă  fâit  (iuelqnes  victimes  dniis  cette  viile,  quând 
lotit  k  eottp  lt?s  pedslonnairds  dd  college  tordbferent  tdds  dia- 
lades.  Les  medecins  deellirdrent  que  c'^talt  nne  Itatasion  dd 
fl^ao,  ei  soi^drent  ces  jeudes  gens  en  conieqdedce.  Cinqdatiie 
d'entre  eax  succotubftrent.  A  Tautopsle,  on  d^couyfit  que  Ia 
can^e  de  la  maladie  se  tronvait  dans  TemploI  de  la  pettte  digdS 
qa^QQ  ignorant  etilsidier  avait  prise  pour  dd  perşii. 


PIQURE  DE  MOnCHBS. 

Nous  avons  dit  toat  r^cemment  commeDt  la  piqâre  d'une 
mooche  aYait  cause  la  mort  d*un  employe  de  Tarsenal  de  Roche- 
fort.  tJne  dame  de  Ldn^ville  vient  de  succomber  ^  un  accident 
siemUable* 

Ea  se  pr(ni^ekiant  dan^  sOn  j^rdin,  eRe  fnt  piqd^e  h  Ia  lerre  in- 
ifrtemre  par  mk€  moucbe  dont  le  veâin  ^tah  tel,  qu'en  moina 
de  quelquea  minutes  wtte  personue  se  trottta  diaiisqii  ^t  alUţw 
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mant,  occaslonn^  par  une  inflammaiiooi  suWie  d'une  fii^e  qni 
prenait  de  l'inteDsU^  ă  chaqoe  moment.  On  fit  appeler  un  me- 
decio ;  mais  tous  168  Boins  fureot  inutiles,  et  elle  soccomba 
quarante-bait  heures  aprfts  dans  Ies  plus  hofrlbles  souffinaees. 
.  L'bomme  de  Tart  a  eiabli  que  Ia  moucbe  s'^iait  attacbfe  â  ua 
Gorpsen  pulr^faction  et  y  avait  puis£  le  poison  qoi  a  occasionoe 
la  mori  de  cette  dame.  Ces  blessures  mortelles  sout  plus  fr^ 
quentes  qu*on  ne  croit ;  le  seul  rem^de,  d^s  qn'on  reconnati  h 
naiure  de  ia  piqâre,  est  la  cauterisaiion  profonde,  ou  mame  I'a- 
blation  de  la  panie  infecţie.  II  n'y  a  pas  ă  faesiter,  si  Ton  tent 
^cbapper  â  de  graves  dangers. 


CIGA&ES  DE  MAUVAISB  QUALITi. 

Denx  iodiyidas  se  sont  pr^sentds  d'un  air  myst^rienx  cbei 
un  negociam  de  laruede  la  Pepiniere,  en  lui  offraot  en  Tente 
des  cigares  de  contrebande.  Ces  cigares  avaient  toule  l'appa- 
rence  de  ceux  que  la  r^gie  livre  pour  25  centimes,  et  ils  n'en 
demandaient  que  la  moitie  de  ce  prix. 

Le  n^ociant  se  laissa  tenler  et  reQutdeuxcents  cigares  eo 
^bange  de  25  francs.  Quelques  instants  aprâs,  encbanie  de  son 
acquisition,  ii  offrait  un  de  ces  cigares  ă  son  voisin  ;  mais  celai* 
ci  i'eut  ă  peine  allume  qu'il  se  recrra  contre  son  go&t  detestable. 
On  rottvrit  alors  et  Ton  reconout  qu'il  ^lait  uniqnenient  com- 
post de  warech  envelopp^  de  papier  brouillard  et  iremp^  dans 
du  jus  de  tabac. 


LA  SAUMURE  PRUT- ELLE  d£tBRHINER  L*EMP0IS0N1IEMB]IT  ? 

Un  de  nos  v^t^rinaires  Ies  plus  distingu^s,  le  chef  de  clini- 
que  de  l'Ecole  d'Alfort,  M.  Reynal,  a  Iu  ă  TAcad^mie  de  mede- 
cine  un  travail  sur  Tempoisonnement  par  la  saumure,  dont  nous 
rcndrons  compte  dans  un  de  nos  numeros. 
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A  roecasion  de  ce  m^moire,  ii  dous  a  ^i^  dit  que  dans  divers 
departements  des  accideols  avaient  iii  d^cerminâ» :  1^  par  la 
samnare  d^anchois ;  2"  par  de  la  saumure  de  bareng,  qiii  âu« 
raieDt  iii  employ^es  k  ralimeatation  en  Ies  associaDt  avec  du 
beorre  et  avec  da  palo. 

Noos  prioDs  nos  confrâres  qui  auraient  eu  counaissance  de 
ces  accideats  de  nous  eu  faire  connatire  Ies  faits  qoi  auraienl 
^te  observ^s,  en  nous  donnanl  Ies  detaila  circonsuinciăs  qu'ils 
pourraient  recueillir.  A.  CnEVALLiEft. 

taamaBssxssssrssaBS^BBasBsssxssssssssssssassasaaaoBBmamamKammmm 
FEUITS  UOUILLfts  YBNBUS    POUE  FAIRE  DBS  BOISSONS. 

Le  haut  prix  du  vin,  de  la  biere  et  du  cidre  a  conduit  Ies 
popolaiions  qui  font  usage  de  ces  boissons  ă  leur  subsiituer 
des  pr^paratioDs  d*un  prix  moindre,  qa*on  oblienl  en  faisant 
fermenter  dans  l'eau  certaîns  fruils  secs,  tels  que  pommes, 
poires,  raisins,  etc.  L'^norme  quaniiie  de  fruits  secs  livrds 
dans  ce  but  ă  ia  consomniaiion  depuis  une  annăe  a  suggerd  ă 
quelques  industriels  Tid^e  de  donner  k  ces  fruits  un  poids  Tac- 
lice  eo  Ies  bumidifianti  en  Ies  niouillant. 

Les  fruits  secs  doivent  contenir  normalement  une  certaine 
quaniiiă  d*eau  bygroscopique,  15  pour  100  environ;  mais,  au 
liea  de  celle  qu^nlit^,  l'analyse  a  d^monir^,  dans  des  fruiis 
mouilles  trouves  chez  quelques  n^gociants,  jusqu'â  &7  pour  100 
d'eau.  Celui  donc  qui  achite  100  kilogr.  de  ces  fruits  au  prix 
ordioaire  de  25  cent.  le  kilogr.,  paie  S2  kilogr.  d*eau  k  raisou 
de  S5  cent.  le  kilogr.  Cest  de  Teau  bien  vendue,  on  en  con» 
viendra.  L'autorit^y  comme  on  le  pense  bien,  s'est  pr^occupie 
de  cet  £tai  de  choses.  Nous  signalons  ce  fait  nouveau,  parce 
que,  seloD  nous,  la  falsificaiion  est  une  des  plaies  indnstrielles 
de  notre  epoque,  el  qu'il  est  du  devoir  de  chacun  de  lui  faire 
une  gnerre  acbarn^e. 
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Si  rindif  Ida  a? ait  loo^  ce  dipMme  et  qull  alitbitAt  |MS  la  pharm- 
de»  ii  oontrof iendrait  ă  la  loi  et  ponirait  £tre  mis  en  Jngemeiit. 

6*  Une  aote  de  M.  Osaiaii  (Heary),  sar  la  f^ratriae. 

8*  Une  note  de  M.  Leftire,  Mut  en  pharmacie  de  rsoole  de  Parii»  nr 
le  iait  de  f  ache  aprto  le  f  âage. 

T  Une  note  de  M.  Poirier,  âl^re  en  pbarnucie  de  TEcole  de  Paris. 

8*  Une  lettre  d'an  de  nas  confr^res,  qni  nons  demande  qneUe  est 
r^poqoe  d'abonnement  du  Journal*  Letf  abonnements  soni  d'ane  ănitj 
da  l«r  janrier  an  31  dteembre. 

9*  Une  lettre  d*an  de  noa  coll^aes*  qai  nona  pose  la  qnestioB  soi- 
vaote  :  Le  pharniacien  peut-ll  âtre  impos^  aus  preatationa  en  aatare, 
pour  chacun  de  aes  ^l^fes;  ces  ^l^fes  pentent-lla  âire  aanlmilft  sax 
compagnons  des  m^liers  et  considMs  conune  serviteura  dana  Ies  phir- 
madesf 

Nous  pensons  qne  la  qnestion  doit  6tre  r^solue  n^atiTement  M.  I... 
doît  adresser  sa  r^clamation  moti?^  sMI  Tent  en  faire  nne,4  H.  leii- 
nţ^tredes  floanoas*  Nous  ne  poufons  imprimer  Ies  piioes  qae  N.  1... 
noua  a  adress^s,  ce  serait,  nous  le  croyons,  traiter  de  qnestioBS  qni 
nous  sont  interdites  par  la  nature  de  notre  Journal. 

10*  Une  note  de  M.  Blondlot  sur  la  digestion  des  matlirea  grasses. 

1 1*  Une  lettre  de  M.  Tloland,  phannaclen  ă  Golmar,  sur  la  pr^aratioa 
de  Tonguent  mercuriel. 

12*  Une  lettre  de  M.  Rospini,  de  Bergame,  qui  demande  la  rectiica- 
tion  d*one  errenr. 

13*  Une  lettre  de  M.  R...»  pharmacien  au  !!•••,  qui  aoosposedi- 
Teraea  qucstions  sur  Texercice  de  la  pharatiacic  et  anr  leş  moycas  k 
mettre  en  pratique  pour  faire  cesaer  Ies  abua.  M.  R. ..  eat  un  homaie  de 
b!en  qui  ne  saft  pas  1*  qa'il  est  facile  de  faire  le  mal,  maia  difBctle  de 
faire  le  bien ;  2*  qne  Ies  abus  rapportent  de  Targent,  et  qa*il  y  a  des  dif- 
flcolt^  immenaea  k  Ies  combattre  aTec  succes.  Mons  dirons  ă  K.  K.... 
nous  dirons  ă  tons  Ies  pharmacieos  de  la  Franee :  SipuUez  ht  ăhas 
yiii  eniraptnt  la  profession  ă  M.  le  Ministre,  lui  seuipeut  Usfairteesur, 

14*  Une  note  sur  Ies  accidenta  d^termin^  par  Ies  moalea. 

15*  Une  lettre  de  Parayre,  de  Gastres,  qui  noua  fait  conaaltre  quH  a 
oblena  de  Palcool  du  sac  d'by^ble;  qae  cet  alcool  a  mauvab  goât,  mah 
qa'il  eap^re  le  parifler  etlui  enleter  ce  gaăU 

Le  Girant  :  k.  OKBf  ALLIBl. 
PwU  -TjfOgraible  de&elV.PIllAUDfHfffs.raedaPM*.-llatfMitre.M. 
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SSSAI  SUB  U8  lÂUX  MIIfiAALBS  M  CLBEMOIIT  (pCT-DI-bAiII), 
BT  MK  PAETICULIBB  SUB  LBS  BâUB  BB  BOTAT; 

Par  A.  Cbitallibb  flls,  ckimiste. 
iSuiie.) 

■OOM»  de  BOTAT. 

Les  eai«  de  Boyat  soDt,  ă  nos  yeux,  Ies  plas  importantes 
des  eanx  do  d^artement,  ec  nons  sommes  coavaincu  qu'el- 
les  attireront  ă  Clermont  et  ă  Royat  un  grand  nombre  de  ma- 
lades  qni  y  trooveront  du  soulagement ;  d^jă  beaocoup  de 
gu^risons  «AH  d^moDtră  toute  FeiBcacit^  de  ces  eaux. 

Avani  de  parter  de  leors  propriăt^s  chimiqnes  et  th^rapeu* 
iq^acB^  noos  allons  dorire  riHablissenient  qui  a  ^t^  cr^^  k 
Royat  pi»r  MM.  Lhuez  et  Buchetie-Zaoi. 

NoitTaaiuiL  aiemiMi  de  Itor At. 

Les  thermes  de  Royat  sont  ă  enriron  S  kilomitres  de  Cter^ 
4*  staiB.l.  85 
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mont,  dans  un  lieu  bien  planta,  bien  a^r^;  on  y  arriTe  arech 
plus  grande  facilita  et  de^eiîţ|SiVaitHr€|-fa/^eAtff,  qiieroQ 
trouve  sur  la  plabelMâtiaey^y  tonaufteni  {yeftrapidilă  el  ă  an 
prix  tr6s-mod^r^. 

Cel  ^lablissemenţ.  construit  par  M..  Arâ  Xi£<)i:^f  KpM^^^ 
ă  ClţcraoK  4»i:â&l«)l6iiDe  faţade  pnoclpal*  aymi«0  o^Ms  de 
longueur;  Ie  frontispice  forme  avant-corps  du  cAiă  du  sud.  D 

est  nerc^  de  Iroîs  grandes  ouvf  rjjVr|s  ^"^r^^^ţ^^fl^)?^^"^!  fT 
quellessed^tathent  qualre  colonnes  isbldes,cohsiruilesd*apres 
Tordre  ionique  et  surmont^es  de  stalues.  L*arcade  da  miliea 
sert  d'enir^e,  elle  conduit  au  vesUbiile;  Ies  ailes  d.a  b&tkDeat 
se  dăveloppent  ă  droiie  el  ă  gauche  du  frontispice ;  elles  soot 
orn^es  ă  Text^rieur  d^]|ilj^|KŞj|uy£|r  jyfisent  en  sept  travees, 
au  milieu  desquelles  existent  deux  fenâtres  cintr^es  qui  senreot 
a  Teclairage  des  cabinets  de  bains ;  des  terrasses  bîtuminees 
r^euvrent  j«8  voAies^e  «es  «abIdiMs ;  eNed'ii^liroIdn^elit'fiH' 
qu'aux  aniDri'i|i]i«SDUllem0dt'lă  Mttii^  de'U  ^IieiMe  fceotrale. 
Les  ailes  se  ter^iîRMpqi!  nn  bi&lijDieiit.d)oot  1«  Ihtte  domine  b 
galerie.  Le  vestibule  par  ilej^^^^^  on  penâtre  dans  f^tablisse- 
ment  est  grandiose  \  ii  conduit  dans  les  galeries  de  gauche  et 
de  droite;  dans  <kâ«iiîlie  dUIlM "ii  Y  ă^  Vh^-quatre  cabineu 
renfgţ-ma^ydggţpy^joij^/jp^.^^^  i^fiVQlyWa  WWfîW**»- 
npişjjeljainş,  ţşs  ij^^şs'^ ţl9yaţ  ppfis^<^ ^filPL  Mies<st 
jjr)ţp/jl(espJ^i\fş,.ffiHuiieg  ^  dciuţl^s,  qqi:^^(pfto4>Ke6daai 

On  trouvj^ev^  d#p8.ţţ.t  inM^m^  4«HY,6«lte&  dÎMHnr 

jjes  ^oucbes  .e^j,(JjBs  Î>affjsji4  "Y.^Pf  ^i;*  ■ 

Enfln,  deux  b&timenţş  jagn^ţ^  J?fiPf69*lwntLpQ  f  M(#  fS^vâ^ 
teur  qui  alimente  les  sallea  d'aspirations  et  les  doucbes  de  va- 
peur,  six^ealSÂets  S^âduc&es^poiîr^is  bolflUes  el  dooze 
i^binoti  \  d^w^es  pomr  l^advaes. 


de  Royai. 

iabHieM»  lesteigBoiRat,  te$  piscines  «t  Ies  doachei  coot 
aliffleotte  par  nn%  «eole  tource  miB^rate  dont  kt  iemp<ra- 
tare  att  4«  fiS  de^rte  Reaumnry  de  35^,5  «a  thermomtoe 
oeoiigrade,  et  de  96  degrds  FareiiheU  (1),  chaleur  coove* 
nable  pour  oblenir  desbaios  lemp^r^.  La  quaniiiă  d*eau  foar-* 
oie  par  la  source  d^passaqt  Ies  besoias  du  service,  on  laisse 
coala*  dans  ohaque  baigooiţe,  peodaot  touie  la  darte  du  baio, 
ancoQFaiiid'eau,afla  qaekilemp^raiiireDe  s'abaissepas.Ceue 
dispositien  doone  au  baia,  prtsen  baignoireideranalogieavec 
le  baio  pris  en  piscine. 

Sî  ie  irialade  veiit  prendre  Ies  bains  &  la  temp^ratnre  plus 
^lev^  de  86  ă  &0  degr^s  centigrades,  on  ajonte  ă  l'ean  minerale 
Baioretie  an  tauitîftme  ou  un  ţuart  d'eau  minerale  quî  a  i\& 
P0M4«  par  \tk  chaleur  i  66  degr  js. 

La  souroe  qui  alimenie  reiaMissement  de  Rpxat.flfit  fiUT  la 
rive  (jLroiie  de  ia  riviâjre  |  eVe  arrive  par  un  canal  qui  sslcreMâ 
dans  Ie  calpaica  travertin;  elle  est  coastanuneai  soulev^  par 
im  eoorant  d'acide  carboaique  qui  la  maintient  dans  un  <ţat 
appareat  d'ebutlitton. 

L'eau  de  Royat  a  une  sareur  aigreleiie,  elle  eflit  Idg^remept 
alcaHne  et  femigineuse,  elle  Ifiisse  deposer  dans  Ies  canaux 
qui  reţoivent  soo  irop  plein  une  certaine  quaniii^  de  carbonate 
de  fer  de  conieur  rouge,  m(\6  de  carbonate  culcaire  (2),  et 

(1)  Aprâs  Ies  fouilles  de  1854»  qui  ont  porta  Ie  tolume  de  la  source  de 
Royat  A  pitt^  de  t,Q0O  Uţi^  pv  mwM$  la  lenpdratuce  s*cst  deide  A 
+  36  degr^s  centigrades. 

(2}  Vers  183II  M.  Cheialtier,  en  tisiUof  Saint^Mart  aiec  M.  Aaber«. 
fier,  tWeiuent  frapp^  de  rexistence  du  d^pdt  ferrugioenz  roage  foDC^ 
qa'il  avait  observa  dans  la  localit^  oft  se  trouTe  aotudlement  Ie  jardia 
\  de  Royatt  en  reendHit  ef  l^fialysa  &  Paris* 
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pIo8  loin,  on  obsene  une  ^me  verte  qoi  denote  Ia  prjaence 
d'une  maiidre  organique. 

II  r^lte  des  abalyses  faites  par  MM.  Aubergier  et  Ni?et  que 
Peau  minerale  de  Royat  conlieDt  de  Tacide  carboniqae,  du  bi- 
carbonate  de  soude,  du  chloitire  de  sodinm,  des  bicarboasiei 
de  chaux,  de  magnâsie  ec  de  fer.  M.  Ie  docteor  Mivet  y  a 
troov^  aussi  de  la  scrontiaDe,  de  Tapocrenate  et  du  crenate  de 
fer.  H.  CbevalUer  pire  y  a  (rouv^  de  peiiies  quantiiis  d^arsenic. 
M.  le  baron  Tbenard  a  confirma  celte  derniire  decouverte,  ec 
ii  Ta  commuDiqo^e  ă  llnsiîiui  en  i85A.  Cei  illustre  chimiste 
a  en  ouire  Slabii  que  feau  de  Royat  contient  85  oenti^mes  de 
milligrammes  d^arsenic  par  litre  d*eau. 

Les  aoalyses  faites  par  M.  Aubergier  et  par  M.  le  doeteor 
Nivet  ODt  dounâ  les  râsuliats  suivauts  : 


4  LITBB  lAV. 

ADBBRGlKt. 

BuveUe. 

IIIYIŢ. 

Grande 

foarce. 

MlVtt. 

Baio  C4s«r. 

mnmr. 

Saune 

SaiairMarl. 

Blearbonato  de  Mode.  •  .. 

—  de  cbaax. .  . . 

—  demagnteie.  . 

s«u«7de«>adr. :::: 

Chloruredesodiam 

—      denuign^siuiii.  • . 

Acide  silIoiqHe: 

Apocreoaie  de  fer. 

Btali4re  organiqae 

Perte «... 

0,8308 
0,9868 
0,4098 
0,0379 
0^9968 
1,6734 

Ind«teraiiii4 
» 

n 

1,183 

1,090 
0;494 
0,049 
0,9» 

Tracea. 

0,086 

0,010 

Tracea. 

0J46 

1,146 
0,869 
0990 
0,049 
0,14i 
1,666 
Tracea. 

^^'^ 
Tracea. 

Tracea. 

0,1» 

1.181 
o.ai 

0,047 

0.9» 

1,740 

Traeefl. 

-••^ 
Tracea. 

Tracea. 
04» 

» 

4^86 

4,910 

4^ 

M.  Aubergier  a  faît  connatire  aussi  qu'un  litre  d'eau  de 
Royat  contient  0,215  d'acide  carbonique. 

AeHon  thdrape%Uique  des  eau9  de  Royat. 

Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  les  propriăi^  tb^rapeo- 
tiques  des  eaux  de  Royat ;  nous  dirons  cependanl  que  ces  eaoi 
^tant  ă  la  fois  acidules,  alcalines,  salines  el  ferrugineuses,  doi* 
vent  6ire  assimil^  aux  eaux  louiques  ^menagognes  et  stinia'* 
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Iaoie8,doiit  leseffets  ont  ^t^  d^crits  k  la  page  S&8  de  Vjinnuaire 
da  Miix  mineraU»  de  lă  France^  public  de  1851  ă  1855,  dV 
pris  Ies  ordrea  de  M.  le  Ministre  de  ragriculiaret  du  corn* 
merce  el  des  iravaux  publies,  par  une  comoiissioD  speciale 
Gomposde  de  MM.  Hericart  de  Thary,  Orfila,  Becqiierel,  Bou- 
chardat,  Bootron,  Cbevallier  pâre,  Dubois  d'Amieos,  Ossiao 
Henry,  Milne  Edwards,  Paiissier,  Payeo,  Cb.  Saiate-Claire» 
Pevîlle« 

Danscet  ouvrage  ii  est  dil:  «(En  r&um6,les  eanx  min^rales, 
par  leQr  mode  exeiiani,  reliveni  gradaellemeot  Ies  forces  sin- 
guliiremeot  affaiblies  dans  Ies  maladies  de  long  coars  et  sub- 
sdtaent  k  on  iizi  cbronique  iin  iiat  momeniaD^ment  aiga  qui 
r^eille  Ies  organes  engourdrs,  active  Ies  s^cr^tions  el  pro- 
Yoqoe  des  crises  salutaires  par  Ies  urioes  et  Ies  sueurs,  taodis 
que  leor  mode  aluhrant  ramene  par  on  iravall  lent,  Insensible 
mais  conţinu,  Ies  liquides  all^r^s  ă  leur  ^tat  normal.  De  cette 
simulian^it^  d'action  rdsulte  une  puissance  curative  ă  nuUe 
autre  pareille  ponr  le  traitement  des  affections  cbroniques.» 

M.  le  docteur  Nivet  a  fait  aussiobserver  que  Ies  eaux  min^ 
ralesdeRoyai,  appartenant  ă  Tordre  des  sources  tbermales, 
soni  bonnes  non-seulement  pour  Ies  maladies  cbroniqnes  de 
Tesiomac,  des  intestins  et  des  organes  genito-uriuaires,  mais 
aossi  pour  Ies  afiections  du  larynx  et  des  poumons. 

De$  divers  modee  dadminUtrer  Ies  eau»  de  Royai. 

£o  g^n^ral,  Ies  malades  qui  se  rendent  dans  des  ^tablisse- 
ments  d*eanx  min^rales,  ne  prennent  pas  Ies  pr^cautions  n^ces- 
saires  pour  oblenir  tous  Ies  rdsultais  qu'ils  doivent  en  attendre, 
car  ils  croient  qu'en  prenant  beaucoup  d*eau  ă  la  fois  lls  en 
eprouveront  un  plus  grand  effet,  et  ils  doivent  se  laisser  guider 
par  Ies  m^decins  inspecteurs  qui  connaissent  toate  la  valeur 
des  eaux  dont  ils  conseillent  Fusage  et  peuvent  seuls  graduer 
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iroe  mMication  ansrf  active  qu^  celte  des  eatfit  âriherâfes. 

line  saisoci ifeaux inîB^ratei» est  de IJ^ă M j6tfiri;  oii^ieh 
prend^e  dettt  dacrdane  ttnniij  roăfs  if  faut  pour  cela  se  rejf^a- 
ser  quelques  semaines  ăfprăâles  15  premieri  hiihs. 

Les  eaux  de  Jftoyat  ă^nt  prisos  eh  boîsson,  en  g^n^rat,  i^i 
leisf  cai  de  chiorose,  d'andmîe,  de  rbumes  anciens,  d*âpftonie, 
d*eitroueineat|  de  laryngite;  de  broticbiief  ou  de  p'DfeoinoDÎe 
chroni'ques  et  apyr^iiques,  d^asihme,  de  gastralgies  et  d^ente- 
ralgtes  stmples,  ehlorotîqneâ',  rbumaiismalesoa  gooueorses^. 

Oflf  en  prescrit  des  doses  variăbtes,  s&Tvani  Pătat  <ftii  Dialaife; 
on  Ies  coifpe  DO^nie  dans  le  casoueltesfaligueAt;  oa  âVgîiehte 
]^rogressiveiWeitit  letir  dose  et  on  p^iAI  Us  cotttioaer  aprâs  la 
safsoo  des  bainFs.  Oa  peut  ^es  ramener  4  lear  tempărature  or- 
dinaire  soît  eh  faîsant  cbautfe^  Tâaii  au  moyeb  d^in  baia- 
jttfarie,  en  afyaAt  solti  de  ddboucfier  la  bbutelfle;  s6i(  en  mălan- 
geant  cette  eaâ  avec  de  Peân  de'  goi^me  cbaudte'  oa  du  lait 
'  botAUant 

Pei  haint,  doucHes,  tiatlei  JC aspir atioiu: 

Les  ^aiîi  prises  ea'  baias  ă  8&  ou  35  degr&  ceniigrades  soat 
en  g^D^i^al  employees  coihme  fortifi'ântes  et  ibniques ;  elles 
ăont  triSs  utiles  aux  cTiIorotiques,  aux  lympbatiques,  aux  per- 
sonnes  qui'sont  atieiotes  de  gastraîgies  et  d^eniărafgîes  subai- 
gueS|  de  diVerses  intuladies  des  organes  geniJo-urinaires.  Oo 
Ies  conseiNc  contre  Ies  sorofulesetle  rachitisoieei  surtoiA  poar 
guărir  Ies  engorgements  coDs^cuiîfs  aax  fraclureS|  aux  ar- 
tbrites,  etc. 

De  36  i  &0  degrăs,  Ies  bains  sont  tr^s  favorablcs  contre  Ies 
rhnmaiismes,  la  gouite,  quuique  parfois  certaîns  malades 
aienl  ăprouvă  sur  le  moment  des  douleurs  un  peu  vives ;  ils  ont 
reconnu  ensuite  qu*ă  ceite  temperature  Ies  bains  leur  avaîent 
procura  du  soulagement.6a  a  etabii  ă  Ko^at  des  douches  mioe- 
rales  et  des  douches  de  vapeurs. 


Ler  dtfiNAfes  wto^rsrtcfft  $oiii  if  aBitu^TK^efat  em^loţ^et  contra 
Ies  rfttftiiSt?5ine$,  Ies  doucheî  afi^tendairtes  cotate  lei  conitipa- 

Efl  ooire^reiablisseineDipossâde  de^iilffes  âPâsplriitîMsV  V^ 
TfdbHifiliAifoWtttn  l)ui  6A  ikn^^vi  dMo^ui^'k  dhnî  de 
^HcWii  de  V^tf»  hudiiif^s'  tfii^tf^âld^J 

Orislne  de«  noaveUM  «oorces  de  MqywU 

L«  ddc0»?€rte  des  ttcftiveflett  et  aBoofdaDt^  ndntce^  di  Ro^at 
remonte  ă  18&3,  ec  cependant  ayaDt  celti' ^ţftf6  ii'  ]f  ataît 
«Mrffff  cbKM  d^^tabtii  Asr  îAdfta^  c'est  t^  ^U  r^sohi»  46  rhisto- 
ri<fked^  soiiree?  d«  Rdjrafi.  T^ict  I4fs  AiitS  qtif  nbtfs  otft  £« 
eodmiMi4]«dfe :  QACjfques  ^MMemleofe^  d'eăif  qai  se  ti'OQvaient 
Hm^tihpâiurăl'ăe  lă  comtDUoe  (i^  Rotat  ayant  ^t^'  oBierte^; 
tiâlei  ^mîd&a  cdmnoie  utfe  souP6e  d*eâia  mldâ^ale. 

M.  P^lissier,  maire  #e  lâl  eoAMttrf^,  reunit  6ei  eatnc,  dtoni 
lâ  ffitMîhi  itt&i  de  2(]f  ă  25  in^es  d*eatf  ^ar  niinute. 

Ce  MsoMat  bbtemi ,  II  fit  coitUrtăH  troii  p'^tfte  Câfbftiets, 
Ifhi^ikm^'iMtiiie  ntd  m\^6\rk  i'km(Hiiâh(  ăix  mâHOfUiii 
d*uoe  baveiie,  le  tout  fut  dos  de  mura  et  prit  le  nom  de  Baki* 
des-Pauvres  (1). 

TJjie  ipoDoaiion  ayant  dj^trnit  en  pariie  ce  p^Ut  ejiablisse* 
ment  el  recouvert  Ies  baignoirea  de  sabie  ei  de  vase,^lede8aejr* 
vânt  de  la  paroisse  de  Royaty  Mj  Tabbd  Yedriaiey  ooo^tit  fUie 
tf«iîllS6r  de  ffoQvvfiârar  ce  cotnmemmeht  dMtâMis^Uft^fai;  ti  le 
lirr«paf^.  A  tihi^i^dctiii,  Î^V  tnaiades  quT  Sth\hA  fioi^e'  tes 

(1)  Cet  ^tabinsemeot  est  d^sign^  soos  ce  Dopi  dans  le  Dictionnaire  des 

^.. I  ^  'o"^\  ->  'i  ">/» '  ^'^  iW  •{'•■>  ^  .*")/•••%'  •.■•  '^vt  »'i  «v  ^  •»>  ,'  V".  '  ' 
iaux  miniraUs  ae  H.  le  docteur  Ni?eK.  II  existaîL  en  outre,  prda  de  la 

cnapelle  de  Saint-Mart,  sur  la  rive  gauche  de  Tiretaine,  un  bain  plus 

anaen,  conliu  sous  le  nom  de  biţin  de  Saint-M art»  ţt  qui  a  i\t  presque 

cnu^rement  detruit  par  rmondation  de  1836, 
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aaox  et  prendre  des  bains  dans  r^tablissement  dea  baina  de 
C^ar,  qui  se  trouvait  de  Tautre  cdie  du  ruisseaa  de  Tireaine, 
^oavaot  Ies  eaux  nouvelles  meUleures  qae  Ies  andemies»  pnr 
pagârent  leor  opinion  sur  elles,  oe  qoi  fut  caose  de  rabandoo 
da  BaiB-des-Pauvres  (1). 

Depuis  1822  jasqu'en  i8&8,  le  bain  de  Cter  fbt  seni  M- 
quenvi ;  mais  k  cette  ^poqae  la  nooTelie  direction  dounde  â  la 
roate  comniaDale  de  Royat  permit  de  constater  qne  des  d^ 
p6t8  ferragiaeux  se  formaient  dans  Ies  foss^b  davoisioage,  et 
qu'an  oiveau  d'ane  ponion  de  la  roaie  abandoan^  la  neîge 
foadaU  rapidement. 

Ces  indices  engag&rent  le  cur^  Yedrioe  et  le  maire  ThUNund 
k  conseiller  aux  habitants  de  Royai  de  faire  des  fooUles  dans 
cetendroit.  Le  22  făvrier»  lesoa^riers  dirig^  par  M.  Zani 
d^nvraient  ttnepisciae&dettxcompaniments  daos  laqnelle 
11  y  avait  de  Teaa  ă  one  tempâraţDre  de  +  S3  ă  M  degres  ce&- 
tîgrades,  le  lendemain  oa  ea  troavait  une  secoDde« 

On  coDQoit  qu'an  tel  sacoto  dut  encourager  Ies  travailleors; 
ils  contiouteent  ieurs  recherches  et  trouvireat  la  troisiinie  pis- 
ciDe;  sa  forme bexagooale  la  fait  attribaer aux  Romalns(2).Gette 


(I)  U  d^iooTerte  de  la  soarce  da  bain  de  Gtor  remonte  k  1823.  L'to- 
blissement  qa'elle  aHmente  a  ^t^  signal^  dans  le  Journai  de  Chimie, 
en  1833»  par  M.  Cherallier  p^re.  11  est  ^alement  plac^  sar  fa  rÎTe  gaucbe 
de  Tf  retiine»  aa«-detstts  des  balns  de  Saint-Mart. 

(3)  ik  l'appni  de  oette  opinioa  Tient  ce  qoi  a  M  teic»  «b  f  SOI»  par 
JeaD  Banc  i^Xi  qui  ne  voii  ă  Saimi^Mari  une  infUUH  dt  telUs  jovrecr 
/rMes  et  ehaudes^  voire  des  beUns  eneore  adjeneez  por  VamOfuUi^ 
qui,  en  eeste  vieiUeue  ei  eodudii  soni  aliirez  de  leur  foree  ei  vertu^ 
la  n€gligenee  des  voisins  du  Ueu  ţ  ayani  laissi  miler  des  sources  froOu, 
II  semit  facile^  dit-fl»  d^arriter  Ies  inflUrations  et  de  Hpareroes  hains^ 
qui  marqueni  Mitre  une  pi^  fort  aneienne  d^emploi  ei  qui  ^esUpas 
beaucoup  ruinis*  ii  n'app^rţenaii  qu'aux  ăomoins  d'immorioliser  leur 
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deraiire  piscine  ^tait  remplie  de  pierres,  on  Ia  dublata  et  ou  la 
oeitoya ;  mais  cile  ne  conieDaii  pas  d'eau,  oe  qoi  ^taic  dft  ă  ea 
qne  j'oriiice  d'ou  sortait  la  soorce  ^tait  fermi  par  ud  ira^ 
vwtm  ayant  5  ceniimitres  d'ipaisseor.  Ce  traveriia  avait 
M  forme  de  sidimenu  venant  de  Teaa.  Get  oriflce  fot  mia^ 
i  dto>avert  par  Ie  garde  cbampâirei  qui,  muni  d'wie  piace, 
frappani  sur  le  fond  de  la  pisciae»  rencontra  par  baaard  Ie 
point  par  leqael  jadis  pinetrait  la  source.  Celle-ci  troavant 
uoe  issue,  jailUc  avec  abondance,  ayant  ime  tempirature  de 
Ik  i  S5  degr^s.  Les  fouilles  furent  continuees,  et  on  dicouvrît 
de  Doaveaux  filets  d'eau  minerale.  Enfin,  aprte  de  nombreux 
tnTaoz,  exăcutfe  en  i8&5 ,  on  atteignit  la  principale  source,  dont 
ia  temp^rature  ^tait  de  85  degr^  au  ibermomitre  centigrade. 

Tomes  les  ean  r^unies  donnaient  280  litres  de  liquîde  par 
mii^ute;  ropinion  publique  sur  TeiBcaeili  des  nouvelles  eaux 
detet^nina  le  maire  de  Royat,  M.  Tbibaud,  ă  construire  un 
^tabli&\ement  provisoire.  (On  le  fit  en  plancbes.) 

Lef  bons  r^ultals  de  ceiie  exploitation  en  petit  et  ceux  des 
foo'.iles  faites  ă  Royat,  les  propri^t^s  des  eaux  diconvertes,  d^ 
^i^rminiren t  uue  Compagnie,  composie  de  MM.  Buchette-Zani  et 
d'autres  aciionnaires,  ă  construire,  toujours  comme  provisoire, 
aa  petit  itablissement  en  maţonnerie,  qui  fut  exploiti  pen- 
dant cinq  ans.  Actuellement,  on  trouve  ă  Royat,  comme  nous 
Tavons  dit,  une  construction  qiii  a  exigi  une  mise  de  fonds  de 
200,000  franca.  L'exploitatîon  de  cet  itablissement  est  concidie 
aux  actionnaires  pour  vingt-neuf  ans,  ă  la  condîtion  par  la  so« 
ciite  de  payer  loas  les  ans  li  la  commune  de  Royat  une  somme 
de  3,500  franca  de  loyer. 


m4moiit  par  l^arekiieeture  tant forte  tt  bitm  cimemiie...  •  (Voir  le  tra- 
n\{  de  M.  Nlvet,  ayant  poar  titre  :  »otU€  de  VÂiabUnemeni  thermal  ie 
liorat,  tS5S,  ClermonVFerrand.) 


âVM  (luH  y  ifbiiTeires  doikc(!i  tm^  ăichxmrm,  on 
^hsMssâK  ăejHj  iiini  la  m6the  Ibcalit^,  ube  source  ^ui  fat  vi- 
mi\  M  msf,  i^dh  Vaiiqu^Tiil'  ii  tâtlreMf  i  iiUS  itKttdnffilf 
r^tafiiis^^in^îii  d6  ISaini-M^t:  toîdtSS  milihdagr^Jiăi^ 
4iSetfââ[^fahepdr?a6qa«lfinf  ^' 

Acide  cârbdniqu6  libre.   .    .    .    .    •      il.li  ^^' 
Carbooaie  de  coaiix.    ...'.'.    .      ^,9tt 

—  demagoesie 3.^6' 

—  âesoude. lă'.A) 

Hydrocbidrate  de  soiide.    .     .    .    '.    iS^iii 
Oiyăddetet   .'    . tf,» 

ălîlfaie de soude •'  .    fi^âMV 

Cetetablissementajoui,  avânt  1822,  d'une  certaine  reoom- 
m^e.  £n  effet,  Le  Grand  d^Aussy  (pace  98)  dil,  dans  soni  oo- 
Trage  :  //  existe,  â  une  petiie  îieue  de  la  pille,  dans  un  IU» 
nommd  Saint^Mart,  un  etablissemeni  auqi^l  la  FâculU 
de  me'decine  semble  vouloir  donner  qtte/que  vogue,  ei  elk 
s'oocupe  d^y  former  un  ^tabUssement  de  hains.  Ce  savanta 
aussi  coDseille^  en  outre,  de  rendre  Ies  eaiux  plus  agr^ables,  ei» 
e'tablissani  preş  de  la  loealiie',  soii  une  salle  d^assemBlee, 
soii  une  salle  de  hal. 

L'abb^  Delarbre  avait  egalenient  signal^  rexistence  des  bains 
qui  ont  aitirâ  raiteDiion  de  Le  Graod  d^Aussy. 

Quant  au  petii  ^(ablissemeot  quî  a  ^i^  d&igoă  par  le  nom  de 
JBains  de  Ce'sar  el  qui  est  plac^  au  pied  de  la  montagoe  appe- 
Ide  Puy-Chdteix  ou  Puy-ChAteau,  ii  a  eu,  pendant  plasieurs 
ann^esy  une  assez  grande  celebrii^ }  ii  renfierme  un^  puits  qui 
fournit  86  litres  d*eau  par  minute,  ă  la  temp^rature  de  plus  de 
frrSă  degrfs  ceuîrgrâdTes".  On  y  trwîveV  en"  dînre,  dîx  Mt- 
ti^tVesţ  mais  foiKqM  M;  GhetatU^jj^drep te  iMvsti  fl* AaM  t«m 
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nmfaâ  «oMi  le  vaplpimrt  Ae  ia  le^AllMk 

• 

Oa  voir,  d'aprâs  ce  que  nous  Yenons  de  rapporier^  que  h 
repat^Hion  des  eaux  de  Royat  ai  sucoesâveflieDt  grandii  ei  aiM 
jourd'bui  Ia  richesse  de  ses  oouveaux  ibermea  fak  oublîer  le 
petit  eiabUsseroeni  de«  baîos  de  C^ar* 

Sou9  avoDSkSOuveDt  entendudire  qoe  lei^l^^risoM  i^roduites 
par  ies  eaux  min^rales  ^uient  le  plus  souvent  dues  aux  disirâc* 
tionsqnc  Ton  poirrait  se  procurer  dans  Ies  endroiiseu  Tob  fai- 
saiiosagedesbaiBS. 

Qaolque  JeuneeneoFe,-  nousavefts^^jă^  viskeim  graiM  nMIbre 
de  locaUies,  et  tfoH»  avans  reeoAuii  qvte  dans  beatfcoAp.d^emrâ 
sUesles  malades  se  gu^rissaienl  malgră  leiieii  d0  disiraciioif^ 
qB'ilspoavaieBtseprocurei\  .  . 

Mftil  s»  la  heâM  i€  se  denner  des  dîstraeliDl»  infriimfe 
beauc^ap  TefiMaoif^  de»eMx,  Ie»  th^rnedde  floya^sbffl  fM^ 
tableibeBi  »d  lie»  pr^destine  :  jj^Ia^e^au  centre  de-h»  Francd^ 
Aids  tne  coikitrâd^oe  ki  naiBre^ooHibW  de  ses  dons  rdaos  mit 
localii^  od  I'oD  reuconire  tout  ă  la  fois  et  pres(|ue  sur  Te  tninte 
Bea  des  beânt^et  d^effraţanfsppăfspiees,  qQ'il>  vom  serarK  im- 
F<nsibte  de  d^erireV  1^  malade  f  renooiitre,  tont  eir  se  seîyBant, 
QD  Toyage  d*a|j)răfBeflft  it  faîre,  f  oyăge  dool  totite  S9  Tle  k*  ooih> 
wpverti  le  souvenir. 

Enr  effet,  rieii  n'est  beau,  rien  i/esc  ptctof^e^lie'eommeetfe 
pafrtiediBFia  Franfie/  c<mfia«  som  tenom  d'MfkternA^i  dâcetie 
P^ie  de  la  Frattee  âe  l&qn^ta  Le  Srand  dTAUssy  dfcatt :  Di 
UmtuleM  provineei  du  Rayaumif^  FAlMA-gnit  4n  pifiii'^iri 

^^€qia,p6u^  lâ  pKyHeiăfi,  U  ifaitărdtilitd,  U  tk^â^^ti^i 
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Bien  soovent  cette  province  est  par  Ies  ariistes  preferee  a  la 
Soisse,  parce  que  Ies  sites  sont  plus  varifc  et  paree  qn'on  ren- 
contre,  ă  cAt^  de  terrains  boulevers^  par  Ies  Toicaot,  des 
plaines  feniles,  de  ces  cr^ations  natorelles  sur  lesquellesle 
Grand  d'Aussy  s*exprimait  avec  admiration ;  car,  en  pariaotde 
la  Roche  de  Saiot-Sandoiix,  ii  disait :  Je  iens,  man  ami^  quH 
vteH  pas  potnUe  de  vout  de'erire  de  pareils  objeti,  UfaiU 
let  voir !  Taui  ce  que  je  peus  imaginer  de  nUeus  powr  vm 
en  donner  une  ide'e  ett  de  faire  une  hypothiee  qm,  UuU 
eJumAique  quelletera,  vout  en  donner  a  au  tnomiuneiUe 
austi  fuste  que  netie.  Suppoeez  des  millions  de  ha$<dUt 
dune  longueur  irit  eeneidSrahle,  que  quelquee-unes  ioient 
tailUee  â  quatre  pan»^  quelquee-autre»  ă  huH,  taui  U  rttU 
i  einq,  A  ei»  au  A  sept ;  couchet-he  tautee  A  plat  tune  iur 
Fautre,  mai»  de  fapon  qu*une  de  leurt  extrimUde  teii  iewh 
ne'^  vere  vautg  toulet  eHnelinant  un  peu  pbur  abeuiir  per 
Pautre  băut  par  un  meme  poini;  enfin  quand  voire  ima^ 
nation  lee  aura  entaeedee  par  mUUarde,  que  leur  eyetime  ou 
leur  arrangement  tend  A  faire  une  moniagne  en  ieuli, 
vout  aurez  alore  dane  la  piue  esacte  rdaliid  la  roche  d$ 
Saint^Sandou». 

Les  personnes  quf  vout  anx  eaax  de  Royat  dans  le  bat  dese 
gu^rir  pendant  leor  s^Jour  k  Royat  ou  ă  Oerniont  peaventy 
rencontrer  ces  distractions  dont  nous  avons  pari^. 

Clermonty  viile  pleine  de  soavenirs  historiqaes,  de  richesses 
ioconnues,  de  monumentscurieoKi  offre  i  tous  Ies  regards  one 
posilioQ  piitoresque  presqoe  exceptioniielle.  Elle  vousrappeUe 
les  rois  Avernes»  C^sar,  Yerclng^torixi  Urbain  II,  Ies  gaerres 
entre  la  France  et  TÂngleterre. 

La  catb^drale,  superbe  basilique  qui  date  de  12&8,  estco- 
riense  par  la  beaut^  de  ses  coloones  ec  la  hardiesse  de  ses 
Yofttes ;  malheureusement  eile  n*est  pas  acberte.  Notre-Dame- 


M  raAMAClB  IT  DB  TOXIGOLOOIB.  557 

dtt-Port  est  le  plas  remarquable  et  le  pios  anciea  des  ^iflces 
de  Clermoot ;  foDd^  en  853,  elle  reDferme  des  sculptures  dont 
le  iravail  est  des  pios  remarquables. 

Lafontaioe  Delille,  construite  en  1511  par  Jacqaes  d'Am- 
boise,  ^vAqoe  de  Clermont,  se  fait  admirer  par  la  lâgireii  de 
ses  formes  et  le  gracieax  de  son  ensemble.  A  câte  de  ces  objets, 
dignes  de  fadmiration  de  tous,  Ton  iroave  Saint-Allyre  avec 
ses  iocrustations,  nn  cnrieux  jardin  des  plantes,  une  bi- 
blioibique  nombreuse,  un  mus^e  d^jă  riche  en  tableaux  de 
mahres,  enfin  Ies  coUectîons  et  le  mus^um  d*histoire  natnrelle 
de  H.  Ledbq.  Noua  dirons  ici  que  cescolleciions  et  ce  mus^um, 
c^s  STec  tant  de  soin,  m^ritent  d'dtre  yisit^s  par  Ies  connaisr 
seursetlesnatoralistes. 

ClermoDt  est  une  viile  commerţante;  elle  tend  k  devenir 
QD  centre  dMndustrie.  Le  sucre,  Talcool  se  fabriquent  en  grand 
iBonrdon;  l'ăb^nisterie,  la  carosserie.  Ies  vilraux  d'^glise,  ă 
Cleroioai  ni6me ;  enfin,  dans  cette  ancienne  capitale  de  l'Au- 
vergne  se  trouvent  Ies  promenades  de  laPoternCi  du  Taureau, 
ie  r£toile,  promenades  qui  prăsentent  des  siles  ravissants ; 
pois,  si  Ton  veut,  on  peilt  gagner  la  petite  viile  de  Moni^ 
Ferrand,  actuellement  faubourg  de  Clermont,  par  une  deli^ 
sieuse  roate  boriie  de  noyers ;  faubourg  encore  entour^  de  ses 
bsses  et  de  ses  remparts. 

Sur  la  route  de  Clermont  ă  Lyon  on  reocontre  une  butte 
ippel^e  Puy  de  la  Poix;  elle  est  remarquable  par  une  source 
>UuniineQ8e  qui  sort  des  p^p^ritts  basalliques.  On  peut  aussi 
roQTer  des  paysages  delicieuxf  si  Ton  se  rend  de  Clermont  ă 
3iamati^8  en  passant  par  Ies  eaux  des  Rocfaes,  qui  se  tron- 
reot  dans  une  position  admirable.  Un  peu  plus  loin  apparati  Ie 
băteau  de  Mont-Joli,  entourâ  d*un  parc  rivalisant  avec  ceux 
Ies  eoTirons  de  Paris.  A  c6i6  de  Royat  on  rencontre  le  Puy 
^«teix,  montagne  d'arhose  recouverte  de  cukures.  A  moitii 


route  ^fi  Pay  Ch^teix,  op  rşmarapei  dans  des  banţ^  ^£  mr^ş 
de  transport^  des  grains  debl^  calciodş  j  oa  a  fppşl^  cet  epdrpit 
le  grenier  de  C^sar.  Royat  se  trpuve  plac^  ă  cdle  jde  topţeşces 
beaulds,  avec  s^  vue  sar  Ie  Puy-de-Ddme  e^  ^  ţ;rdue  ţapissie 
de  mousşe  et  d*h^patiques.  Leş  eaux  de  celte  groite^  coDoaes 
de  lous  ceux  qiii  ont  visiiâ  TAuver^ne,  d'upe  UoipidUd  irb 
graDde,  se  jeiient  dans  Ie  ruisseau  de  Foniana..  Veglise  de 
Rpyat,  fondăe  au  sepiieme  simple  et  embellie  depuis  quelques 
ann^eSy  esl  d^un  style  golhîque  et  ornăe  avec  goiii ;  c'estj  eo  iu 
niot,  uDe  ceuvrş  jremarquable;  une  curieuse  pi6^  d'arcbi- 
tecture.  "    ' 

'  Si  iVn  quitte  Royat  eja  allaqt  ă  Foptana,  on  admire  Ie  chileaa 
Solagnat  \  en  contiauant  la  rouie,  on  arrive  au  Pajf-de-p6a)e| 
qu*il  est  cnrieux  dţ  gravir ;  arriv^  au  soaioie^  on  ^perţşiUQ 
Ipin  quarante  vol,cqns  eteiqts  avec  leyrs  ţrai^reş  el  leun 
coulees  d.e  lave.  La  viţe  s*diend  des  montş  du  Fprăţ  ă  ceux  des 
inoDis  Dor^s,  et  pariout  on  a  devant  soi  un  (ţ.pnzon  saos 
bornes .  Şi  on  est  as;;ez  heureux  pour  âlre  tempin  4'u|)i  orage 
sur  le  Puy-de-Dâme,  on  se  trouve  plac^  sous  un  rayon  de  soleil 
tandiş  que  Ies  nua^es  au-dessous  de  vpus  laissenl  tomber 
sur  la  terre  une  pluie  ahopdante. 

Leş  voyaffeurs  ont  encore  ă  visiter  Ie  vplcaţ  de  Grayenoiref 
le  Iac  d'Aydat,  Ies  carrîires  de  Yolvic  et  jie  Pv^  4e  Ia  Nag^ 
dont  la  lave  de  Yolvic  est  şortjei  ei  le  yi.euţ  cb&teau  de  T(Hir- 
noelle^  majs  nous  sommes  force  de  noti^s  ^^x^  ^ţ  npus  reo- 
yerrooş  Ies  bfiigneurs  ă  ^n  ouvraţ^e  de  Aţ.  Leiţog  i^iitule: 
Deşcription  pifioresque  ^e  tjţupergnej  iaj^ţ  Jia  freoMj^ 
livraişon  îls  trouveroni  des  .renş^eigiţ^ipieqtş  siţjc.  ţp^t  ţe  qu 
pşuj,  dansce  bpau  pajrj?^  ipj^rpţs^  ţ^,^puYpvJ 
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•  <     ••"    ■     '  f  "     ~ 
GOMPOSITIOIf  DES  L0UPS8; 

Par  J.-L.  Lassaigne. 

ti      .      ■  • 

On  .qoQDatt  g^n^ralement  sous  le  nom  de  lou^es  des  tumeurs 
eDkysieeSy  P^c^l^^  Şojţis  la  peau^  indoleţiies,  cir(ţpDşcnies^  mo- 
biles^e)  pouvani  acqu^rir  uq  volume  plus  911  mojns  considii- 
rable.  €es  tumeurs,  suivant  la  naiure  des  matiires  qu'elles 
reoferment,  portent  en  patbologie  differenls  noms  (Jipotnes^ 

Dans  uo  travail  entrepcfe^  ^  iASâi  par  M.  le  docteur  Le- 
grand,  ce  m^decin  nouş  jţji^ţ^f  fo^pi  f}^  nombreuses  occasioDs 
d'eiaşgi^er  Ghimîquemenţ  plusieurs  de  ees  lumeiififf  (Ilf!|||avaic 
extn4)ş9  par  un  proc^de  dont  ii  est  Tauteur,  o({|]ş  ^y^ş  pu  en 
faireijp /examen  comparaiiţ,  .şt  |^  ţft  f^ţmfil  !»  JPWiiato 
qa'il  a  coosign^s  dans  son  ouvrage. 

La  naiure  de  ces  tumeurs  ^lant  encore  peu  connue,  ainsi  que 
lerapport  des  principes  immddials  qu*on  y  renconlre  par  Tana- 
lyse  c&imiqde,  âdtts  âvons'^ebs^qull  ne  sferait  pas  sansiiit^rât 
pour  Ies  medecins  et  tes- cblmlsle^  de  faîre  connatlre  ici  la 
compQsiOott  ^e  de»x4eiţp8  toi(iiiMir64  roojs  .«ni  ^«it  uun£«$ar 
tepi^uli^m  Vmitfi  «w.l'ocfiipiit  dcidaux  îadividuş  icaiies  §wt 
U.  je  doci£ur  Ii»graii(L 

Ia  preoBine  i£  «ea  cdncrtfiions  pMsentatt.dans  6«  oomposi-* 
tioB  la  reonioB  4'utie  astez  grande  quBiiii  4^  miliare  alba-« 
mioolde  i  ane  Buitî^re  grasse,  Biofle,  ec  k  nn  peo  de  cholest^ 
rine.  .  .5  ..      ' 

La  seeonde  ^tait  prasqqe  entiâremeBt  forviăe  par  celta 
dernîire  SBbstaace»  et  donnait  ă  la  maiiâre^ue  conieaait€ette 
ittoieur  QB  BBpeel  nacrtf  etauc^4R^  remarqaabfte, 

Les  rapports  de  ces  difers  priBM>ipB$)  ^taMit^par  I^analjFSdi 
OQt^t^lessBiTanta; 
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MatUre  retMe  de  la  haneur  Mih$de  â  FJpaute. 
Sur  lOOptnies: 
Matidte  grasse,  jaune,  molie,  trds  aoluble  dans 

r^ther  sulfuriqae 0|iS 

Cholesl^rine 0,02 

Matiâre  albuminolde  conctiiâe^  avec  trace  de 

phosphate  de  chaux 0,8S 

1,00 

Subiianee  ewtraUe  dfune  laupe  eomUdrahle  sUude  $wr 
Poeeeipui. 

Sur  100  i>aiiie& : 

HamidM ;  .  .  :  0,55 

Cholest^rine OM 

Maliire  albuminolde  concr^e 0,01 

1,00 


BBGHBACHBS  8UR  LA  DIGB8TI0N  DBS  MATUkBXS  OEASSIS; 

Par  M.  Bu>HDiiOT. 

Le  mânoire  dont  ii  s'^git  ae  paruge  en  deux  parties.  Dtts 
la  premierei  fautenr  ăiablit  que  Ia  d^estion  des  corpa  gras, 
qui  consiste,  comme  Ton  salt,  dans  leur  ^muIaionDemeoi,  ne 
a'effecuie  point  par  riniermMiaire  de  la  bile  ou  du  fluide  paa- 
cr^adque.  II  rappelle  d'abord  Texp^ence  des  fisniles  biliaires 
qa'il  est  parvenn  i  ^tablir  d^une  maniere  penuanenie  sur  des 
animaux  qui,  bien  que  perdam  Ia  totalite  de  leur  bile,  D*ea  di- 
girai^t  pas  molns  Ies  maiitees  grasses,  aussi  bien  que  Ies 
autres  alimenta.  Quant  ă  Tinterventlon  du  suc  paacr&uiqiie 
dans  Ia  digestioa  des  corps  gras,  ii  combat  Topioioa  de.M.  Ber 
nard  par  Ies  con^iddrations  suivantes : 

D*abord,  ii  existe  incontestablement  emre  Ie  pancreas  et  k 
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foie  des  coanexions  anatomiques  auxquelles  doivenc  corres- 
pondre  des  relations  fonclioDDelIes  non  moins  inliines ;  or,  ai 
Ja  bile  ne  remplit  aacuo  r6le  esseotiel  dans  la  digestioD  des 
corps  gras,  ii  semble  probable  qo'il  doit  en  6tre  de  m£me  pour 
le  suc  pancreatique.  D*uo  autre  câte,  si  le  suc  en  questioa  ^tait 
destine  ă  agîr  sur  Ies  graisses,  le  d^veloppement  de  son  organe 
secrăteor  serait  proportionne,  chez  Ies  differenls  animaux,  ă  la 
quantiie  de  principe  gras  contenue  dans  leur  r^gime  alimen- 
taire ;  or,  unt  s'en  faut  qu'il  en  soit  alnsi  que  le  contraire  se  re- 
marqQefr^uemineiiL  Enfin,  chez  un  grand  nombrede  pois* 
soos  carnassiers  ii  n'existe  aucune  esp^  de  pancreas.  Resto* 
raientles  experiencesdirectes  qui,  d*aprte  M.  Bernard,  prou- 
Teraient  que  le  suc  pancr^atiqueyiion-seulement  ^mulsionne  Ies 
corps  gras,  mais  aussi  Ies  d^double  en  acides  et  en  glyc^rine. 
Yoici  ces  faits :  Si,  apr^s  avoir  ouvert  Tabdomen  â  un  cbien,  on 
introdait  un  petit  tube  d'argent  dans  son  canal  pancrdaiique,  ii 
arriTe  de  deux  choses  Tune :  ou  bien  la  secr^lion  est  languis- 
sânte,  ce  qui  a  lieu  ordinairemeni  dans  Ie  principe,  et  alors  le 
sucqui  s'dcoule  au  dehors  est  visqueux,  albuminolde  et  si  peu 
aboodant  qu'il  s'en  ^chappe  au  plus  1  gramme  1/2  par  heure ; 
oabien,  pour  une  cause  quelconque,  la  secrâiion  devieni  plus 
active,  et  alors  le  produit  est  sans  viscositâ.  Or,  ie  fluide  vis- 
queux, qui,  pour  M.  Bernard,  serait  seul  normal,  agita  avec  la 
moită  de  son  poids  d'un  corps  gras,  T^mulsionne  tras  bien, 
tandis  que  Ie  fluide  d^pourvu  de  viscosile  ne  produit  rien  de 
semblable.  Mais,  fait  observer  Al.  Blondlot,  si  ie  fluide,  assez 
visqueux  pour  fornier  des  ^mulsions,  ^tait  reellement  le  seul 
normal,  Ia  quaniite  qui  s'eu  secrete  pendant  la  duree  d*uue  di* 
gestiofu  serait  ^videmment  insuffisauie  pour  emuisiouner  Ies 
laatiires  adipeuses  qui  se  rencontrent  comniunement  dans  la 
matiire  d'un  repas.  Quant  ă  Tacidification  des  corps  gras  qui  Ies 
produit  par  l'action  du  suc  pancrâniqae»  quand  on  Ies  main- 
4*  siaix.  1.  56 
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tient  i  la  tempârature  da  oorps  peadant  aepi  k  băii  heuttt, 
d'abopd  ii  ti^  a  riw  lă  qai  soit  propre  k  ce  fiaide  ţ  car  beaocoap 
d^autrea  matidres  aaot^  d^tenninent  le  mfime  eflfi,  ce  qa'ot 
doit  attrilmdr  ă  Paction  cataleptique  exercie  par  cea  natiim 
6B  Toie  de  d^omposiiion  sur  Ies  corps  gras,  q«i  ae  dâdoobte 
alors  ea  acide  gras  el  ea  glyctfrine }  ec  d'aillean,  ractioasAii- 
aeptiqae  du  soc  gastriqae  oe  mettraît  pas  obsucle  ii  ane  di^ 
isompositioa  de  ce  genre,  ii  est^fident  qae  ie  teoips  qni  s^feorie 
entre  Phigestioa  et  rabsorptioo  des  corps  gras  ne  serali  puatf* 
flsantpoar  qa'elle  s*aocomp1tt.  En  r^saoi^i  de  eea  eoaeid^ 
iloDs  et  de  qiielques  autres  eaeore  qoe  noas  noas  abateaeai  k 
rapporter,  raateur  condot  qoe  le  stic  panerâtdqoe  est  sâni 
Straager  que  la  bile  ă  la  digestion  des  cerps  gras. 

Dans  la  seconde  pârtie  de  son  ra^moire,  M.  Blondlot  4tal>lk 
que  VAnuliionnement  dont  11  s'aglt  s*effectae  dans  Teatoinss  et 
par' Pinterm^dlaire  des  autres  aliments,  ă  mesureque  ceax-d 
se  rMaisent  en  pate  chy meuse.  Ii  commence  par  ^todier  l'^mid- 
slonnement  en  lui«m£me;  «  Or,  dit-il,  pour  qu^uo  corps  gras 
s'^mulsionne,  11  faut  le  conoours  de  deui  canses :  l'ane  actife, 
essentielle,  est  ane  action  mdcanique,  qul  peut  6tre  rapportfc 
k  une  tritnration  $  Pautre  est  en  quelque  sorte  passive,  c^ 
rintervention  d'un  liquide  visqueax,  plus  oo  motns  ^pais  ou 
contenant  des  matidres  dans  un  grand  ^tat  de  dirlsion.  Ea  eAt, 
Taciion  m^anique  divise  la  mati^re  grasse  $  mais  eeite  diftsioo 
ne  pr^senterâit  aucune  stabiliidsi  un  principe  ^tranger  ne  te- 
nait  s'interposer  en  enveloppant  cbaque  globule  d'une  sone 
d'enduit  qui  l'isole  de  ces  congdnires. 

Passant  ensuite  ă  Tapplicailon  pfaysiologique  de  ces  prio- 
cipes,  Tauteur  demontre  que  Testoniac  est,  de  toates  ies  parii^s 
du  tube  digestif,  celle  oii  Taction  dyaamlque  est  la  pfas  inet- 
gique,  surtout  dans  la  r^gioa  pyloriqney  qui  repr^eate  une 
sorte  de  g^sier  rudimentalre.  D'autre  part^  rexpdrioiee  dfreece 
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^e  la  pâie  cbytnense  fournie  soit  par  Ies  maitâres 

UD  grand  eiat  de  divisioo,  soil  par  Ies  matiâres 

.^  ă  r^tat  de  graaulesi  coosiitue  une  sub- 

0  des  plus  eflScaces.  Or,  celte  exp^rieDce,  facile 

.ipHqne  trfes  bieo  uo  fait  coddu  :  c'est  que,  pour  6lre 

oment  dlgiris^  Ies  corps  gras  ont  besoin  d'âtre  n^elan- 

a  d'antres  matiires  alimentaires,  qui,  uoe  foîs  pass^es  â  l'eiat 

de  cbyme,  leur  serveot  de  matiâre  dmulsive. 

D'oQ  ii  r^ulte,  en  d^fiDitive,  que  Ies  corps  gras  se  dîg&reDt 
dans  resiomac  siamltaoâmeDt  avec  Ies  autres  maiiâres  alimeo- 
taires»  avec  lesqoelles  Ss  se  trcuveat  loujours  m^iaog^s  daDs 
l*alimentation  \  de  fa^D  que  la  digestion  de  tous  Ies  alimeots 
s'accompHc  daos  Testomac  exclusivemeDt,  coDform^meDt  i  la 
croyance  giodrale  et,  eo  quelquesorte,  vulgaire,  et  que  le  tube 
gastro-intestioal  peut  âtre  partag^  en  deux  orţanes  distinctSi 
Tun  chargâ  de  DAettre  Ies  aliments  en  dtat  d*6(re  absorbes,  et 
Tautre  destina  ă  en  op^rer  Tabsorption,  en  mdme  temps  qu'elle 
sert  de  r^eptacle  ă  divers  produits  excrementîels. 


M»94i»  S|}|L  ^«  MUT  fBIS  4^B»  U  ▼il.Afil^i 

PiPtf  M.  Larftfvws,  41«m  en  pbamacpe  de  1l6eoIe  de  f  aris. 

Les  essais  faits  sur  le  laiţ  aprâs  le  vâlage  pouvant  preseoter 
qaelque  iotârât^  nous  donnons  en  quelqties  mots  ce  qni  est  vi" 
sulte  d'un  travail  eotrepris  sur  des  ^chantillons  dş  ce  lait. 

Nous  avoDS  pris  du  lait  d'une  mame  vache  les  4'%  S*,  t%  V 
et  5*  jours  apr6s  le  v^lagej  et  nous  avons  fait  sur  ces  laits,  que 
nous  d^si^nerons  par  des  numeros  correspondant  aux  jours 
ou  ils  ont  et^  recueilliS;  les  exp^riences  suivant^s : 

100  grammes  de  chacun  de  ces  laits  ont  6i6  evapor^s  ă  sic* 
cite  et  nous  ont  donn^  un  r^sidu  de  couleur  jaune^  copsist^ot 
en  une  matiere  grasse,  fluide,  recouverie  d*une  pellicule  asse^ 
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^paisse  decoulenr  plus  foneme.  Les  poids  de  cesr&idittteieM: 

Pour  le  1" 12gr,,40 

Pour  le  2* i7gr.,20 

Pour  le  3* 22gr.,80 

Pour  ie  V 15gr.,30 

Pour  ie  5« 15gr.,80 

Le  poids  de  I'eau  que  conienait  chacun  de  ces  laiis  etait 

donc  : 

NM  1 87gr,,60 

—  2 82gr.,80 

—  S 77gr.,20 

—  li 84gr.,70 

—  5 86gr.,20 

Ces  residus  unt  ele  ensuîie  trail^s  par  l'ether,  et  iioBS  om 
donne  les  quaniiies  de  beurre  suivaates  : 

No*  1 3  grammes. 

—  2/ 5       — 

—  8 13       — 

—  4 6        - 

—  6 5gr.,70 

Le  n**  Sţ  comme  on  le  voiti  est  le  plus  riche  en  beurre.  Cest 
Iul  aussi  qui,  aprte  r^vaporaiioni  noua  a  laiss^  le  r&ida  le  pios 
aboDdant. 

Nous  avoDS  ensuile  pris  les  r&idus  provenant  du  iraiterneat 
par  r^iher,  et  nous  les  avons  inciD^r^.  La  quanUt^  de  sels 
obtenue  par  rinciD^ration  a  ^t^  de : 

N«  1 Ogr.,55 

—  2 Ogr.,70 

—  3 Ogr.,55 

—  & Ogr.,75 

—  5 Ogr.,70 

Ces  residus  salins  ont  ^t^  trăita  par  I'eau  distillăe  bouil- 
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laote^ec  Ies  liqneors  soumises  aux  r^cUr»  ont  doDD^  Ies  reac- 
tioDS  suivantes : 

Niirated'argent.  .  .  .    Pr^cipit^abondant. 
Chiorure  de  baryum . .    L^ger  louche  r^sîstant  ă  Tac- 

lioD  de  I'acide  nitriqe. 
Pbosphate  de  soude.  .    Rien. 

Eaadecbaux Id. 

Affimoniaque Id, 

Chiorure  de  platine.  .    Prăcipit^  jaune. 
Ces  r^ciioDs   donn^es   par   Ies    cinq  residus    differenis 
iodiquent  ia  pr^sence  des  chlorures  de  poiassium  et  de  so- 
diam,  et  des  traces  de  sulfates,  enfio  Tabsence  de  phosphates 
solables. 

L'eaa  dlstillee  n'avait  enieve  que  Ies  chlorares  solubles  et 
n'avait  pas  toacb^  aux  phosphates  insolubles. 

Le  poids  des  r^idus  insolubles  nous  repr^sentera  doiic  la 
quantit^  des  phosphates;  ce  poids  ^tait  de  : 

Nw  1 Qgv,,lxh 

—  2 Ogr.,55 

—  Z Ogr.,/iO 

—  4 Ogr.,45 

—  5 Ogr.,45 

Le  poids  des  chlorures  soro,  par  consequeni,  de  : 
N«  1 Ogr.,10 

—  2 Ogr.,15 

—  S 0gr..l5 

—  A Ogr.,30 

—  6 Ogr.,30 

Les  derniei's  residus  insolubles  ont  eid  ensuite  irailes  par  de 
Teau  aiguis^e  d'acide  chlorhydrique,  evapores  ă  siccit^,  puis  re- 
pris  par  l'eau  difttiU^e;  ils  oot  donoe  les  r^ctions  suiTanies : 
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Eaudeohaux.    •  .  ^  .    Predpliâ  bbiM 

Ammoniaque Precipita  blanc  aboBdaati 

Phosphate  de  soude.   .  Id. 

OiaUie  d'ammoniaque*  Id. 

Chlorare  de  platine.  •  •    Hien. 
Carbonate  de  polasse.    Pr^ipitâ  blanc  flocoBnenau 
Ces  r^aciions  ont  6x6  fournio^  par  Ies  cinq  rMdttf^ 
Nous  avons  d^montr^  Ia  pr^aence  de  la  magn^tta  da  la  ma- 
niere sulvante : 

Nous  avons  pr^cipit^  Ia  chaux  au  mojen  de  Toxalaie  d*»a- 
mooiaquei  et  dans  Ia  liqueur  filtree,  le  carboaate  de  potaiie 
et  le  phosphate  de  soude  noas  ont  donn^  des  pr^cipitds  blaacs. 
Les  sels  contenus  dans  ces  laits  ^talent  donc : 
Ghlorure  de  potassiunii 

—       de  sodinoii 
Phosphate  de  chaux, 
—       de  magn^sie, 
et  des  iraeei  de  sulfates, 

D'apr^s  uoe  analyse  du  lait  faite  par  M.  Lassaigne  ă  l'e- 
poque  du  part  {Ann.  de  Ch,  et  de  Ph*^  t.  XLIX,  p.  3S),  la 
quantit^  d*eau  contenne  dans  Ie  lait  du  premier  au  quatritoe 
jour  apr^s  le  part  est  de  78,^  ă  79,8  pour  100,  et  va  en  aug- 
mentant  a  mesure  qu'on  s'^loigne  du  part,  tandis  que  dans  ces 
laits  exaroinds  la  qnantiiâ  d'âau,  qui  est  de  87,60  le  premier 
jouri  n^est  plud  que  de  77,20  le  troisi^me  jour,  et  remonte  en- 
suite  ăl  8/i,20  le  citiquiâme  jour. 

Du  reste,  ies  laits  que  nous  avons  examin^s  sont  d*une 
grande  richesse  en  beurre ;  ainsi  la  quaniite  de  beurre  conte- 
nue  dans  le  lait  de  vache  est  ordinairement  de  3  ă  6  pour  100. 
Dans  Ies  lahs  que  nona  avons  exiimines,  cette  proportioo,  qui 
esi  de  3  pour  100  le  premier  joui^,  va  les  aatres  joain  ă 
5  pour  100.  Le  if  8|  par  une  anonaUe  refBarqiiaMei  ea  ooih 
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tiem  jaaqii^ă  IS  p6tip  IM.  Gette qauâM  a  M  Msst  tfoov^e  fu 
Jimbnt^  (3V.  d^  Ck.  de  I>uim,  I.  YUI^  p.  Wi)  daos  la  lai( 
de  f aehet  affectte  d'line  malMlie  de»  sfttetft. 

Aiiiil,  Mt  kritt  dMi  novs  rnrai  »«iimiMr<NNm|)te  aofltd'uM 
trto  gnwda  rtdiesae  an  baarra. 

Quaot  ă  la  quantitâ  de  sete,  qiii  drdiDiritaMlit  atide^OKr.^* 
iDgr««M^pOiirlM,  atipddnaqiiahiaas  aia  TajHiqn'liOgrttM 
poor  iOtr,  sa  tronve  tara  damf  iioa  hdta  da  «gr^i?!;  AHiat»  laur 
rieleMa^  aft  sala  «t  ancora  ioconteBtaUaw 

Qnant  ^  la  miiif*  dea  aalti  eile  aal  la  ndnie  qu  dana  lea  laila 
oriiaalmib 

TozzooiiOâa. 

EXTftirr  d'ok  MiSiioinB  stra  la  tiAumat; 
Par  M.  A.  Delo^re. 

L'^tade  de»  alcaloîdes,  qui«  depuis  Ies  beaux  travaux  de 
MM.  Ies  professeurs  Pelletier  et  Caventou,  a  re^a  una  heu- 
reuse  impalsion,  tend  cfaaque  jour  ă  s'eDrichir  de  nouvellea 
coaquâtes.  De  toules  ces  substances,  doot  la  medecine  a  su 
tirer  an  parti  si  avantageux  dans  Ies  circonstances  Ies  plus  di- 
verses,  Ies  unes  ont  i\i  et  sont  sans  cesse  le  but  des  investiga- 
tioos  dea  chimistes;  d'autres,  moins  bien  favoriseesi  n'ont  pas 
ete  examin^es  avec  autant  de  detail,  soit  que  Ies  difficult^  qui 
en  accompagnent  la  pr^paration  ou  que  Ies  dangera  qu*elle 
preseotent  en  aient  souvent  fait  negliger  Tdmde. 

De  ce  nombre  est  Ja  verairioe,  produit  d*une  băute  impor- 
lance  medicale,  decouvert  en  1819  par  MM.  Pelletier  et  Caven- 
tou  (1),  eiudie  en  1820  par  Meysner,  en  Alieipagnei  et  dont 
M.  Couerbe  fit  le  sujet  d*un  int^ressant  memoire  qu'il  pr^- 

(1)  Journ.  de  Pharm,^  \.  VI,  p.  ă53. 
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senta  en  1833  ă  TActâtoie  des  sciences  (1).  Depiiis  cette 
^poqoe,  Ies  procM^  de  pr^aration  de  ceite  substanoe  ont 
reQo  pen  de  roodiflcations  et  n^oDt  donn^  jusqo'ă  ce  jour  qoe 
des  prodaits  d'ane  paret^  doutease,  puisqae  Ies  Yâratrines  ies 
plus  pares  qa'on  trouve  dans  le  coniiDeroe  ne  renfermept  qoe 
de  75  ă  85.poar  100  d'alcalolde  pur. 

Cest  dans  Ie  but  de  combler  cetie  lacune  8cientifiqiieqn*Qo 
de  nos  cbimistes  Ies  plus  vers&  dans  la  pr^paration  ea  grtod 
des  alcaloldeSy  M.  Auguste  Delondre,  a  entrepris  daaa  sa  fa- 
briqae  de  sulfate  de  qninine  de  Graville  (Eure)  dea  exp<- 
riences  nombreuses  et  sur  des  quantit^  considerables  de  dn- 
dille»  afin  d'arriver  ă  un  mode  de  pr^paratlon  plus  avantagenx 
que  ceux  suivîs  jusqu'ă  ce  jour. 

Tous  Ies  accidenta  qm  accompagnent  la  pr^paratiim  de  U 
v^ratrinei  c^phalalgie  des  plus  intenses,  ^ternuments  qai  se 
r^peiaient  jusqu'au  sang,  secousses  au  cerveau,  salivation 
extrâme,  action  des  plus  îrrîiantes  sur  Ies  yeux,  coiiques  conţi- 
nuelles  et  douleurs  atroces  dans  l'aiae  et  dans  Ies  tesiicoles, 
rîeo  n'a  rebutâ  le  laborieux  eicperlmeniateur,  et  nous  ne  sao- 
rloos  trop  louer  le  zh\e  et  Tactivit^  avec  lesquels  11  a  pendant 
deux  ann^es  continua  la  tftche  qu'il  avalt  entreprise;  enfio 
le  succes  a  couronn^  roeuvre,  et  M.  Delondre  est  parvenu,  par 
une  voie  simple  et  facile,  k  prdparer  de  la  văratrine  pure,  d'ane 
composition  toujours  identique,  et  pouvant  6tre  administra 
avec  certîtude  par  le  mddeoîn. 

Cest  du  mămoire  pr^sentd  k  TAcad^mie  imperiale  de  mede- 
cîne,  et  dont  M.  le  professeur  Soubeiran  a  donn6  lecture  dans 
la  seaoce  du  15  mai  1855,  que  nous  allons  extraire  Ies  points 
Ies  plus  capitaux. 

Cest  sur  le  veratrum  $abadilla  que  M.  Delondre  a  expe* 

(f)  Ann,  d€  Ckimii  et  de  Phys.,  I.  LU.  p.  368,  ann^e  1833. 


Dl  »HAIlMâCIS  tT  Dl  TOXlCOtOGIl*  569^ 

riment^ ;  ii  a  d'abord  mis  en  nsăge  Ies  proc^des  conseillfe  INir 
MM.  Pelletier,  CaTenioa  ec  Couerbe,  ayant  soia  d^op^rer, 
aatant  qae  possible,  en  vases  dos,  poar  se  soustraire  i  TaciioD 
malfaisanie  des  vapenrs  de  v^ratrine ;  ii  a  donc  comineiicâ  par 
traiter  Ie  feratrom  par  lixiviation  alcooHqne,  et  ensnite  ii  a 
distilM  le  prodnit.  Le  magma  restant  ^tait  de  conleur  brane 
et  tris  abondant.  Poar  retirer  la  Y^ratrine  de  ce  magma,  on  le 
fait  booillir  dans  Talcool  $  on  d^nte  et  on  filtre,  et  apris  re- 
froidlssement  complet,  le  r^idn  ^talt  la  maiiâre  poissense  dans 
laqaelle  est  envelopp^  la  veratrine,  ainsi  que  Ies  antres  pro- 
daits  anxquels  M.  Couerbe  avait  assignâ  Ies  noms  de  veratrin^ 
resmigomme  et  sabadilUne.  Ges  principes,  restfe  en  dissolu«* 
tion  dans  Talcool,  ont  fonmi  par  une  nouvelle  dissolution  une 
autre  masse  sous  forme  de  resioe  molie  qui,  arriv^e  ă  T^tat  de 
sicdlâ  complete,  a  £te  mise  dans  un  flacon  avec  qnatre  fois  son 
poids  d*^ther. 

L'ether  decanta  a  abandonnd  par  Făvaporation  ă  Tair  libre 
toute  la  veratrine  dont  ii.  s'^tait  empare,  et  un  second  lavage 
avec  moitie  moins  d'eiher  a  suflS  pour  ^puîser  la  masse  de  tont 
ralcalolde. 

La  T^ratrine  ainsi  obtenne  a  ^t^  mise  dans  une  ^tuve  cbanf- 
fee  ă  35  degr^s  pendant  irols  jours  pour  la  r^duîre  a  T^tat 
anbydre,  sous  la  forme  d'une  ruşine  jaune  terne,  friable  sous 
Ies  doigts  et  d*une  cassure  briliante;  mais  quand  on  veut  com- 
biner  l'alcalolde  ă  l'acide  sulfurique  et  le  d^colorer,  pour 
l'ayoir,  en  un  mot,  prive  des  substances  ^trangires  auxquelles 
ii  est  encore  associ^,  on  ^prouye  des  diflBcali^s  extrâmes,  et  Ia 
veratrine  est  si  facilement  d^composable  ou  volaiilis^e,  qu'aprds 
cette  s^rie  d*op^rations,  pr^cipitations,  decolorations,  lavages, 
dess^^hement,  ii  arrive  souvent  que  le  produit  a  enti^rement 
ou  presque  entiirement  dispăru.  Cest  li  ce  qui  a  engag6 
M.  Delondre  ă  employer  une  autremeibode  el  ă  n*agtr  qu'i 
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firoîd^  au  vujea  ds  I'appu^l  k  d^placemeiit  de  MM.  BoaHty: 
Yoict  bl  iiardM  qa'il  a  cm  devoir  waim  «l  Ite  r^MdCiis  aut* 
qaels  îl  eat  wnivi. 

La  oivadiUe  pttMnsde  eti  mise  dans  bh  tossean  ieiit  to 
ftndy  perei  de  tronay  esc  reeon^ert  de  tamis  ou  urilei  asses 
serv^  poor  ne  kiisier  paaaer  que  Ie  Kqeide  dens  nm  sMhmI 
teftneau. 

La  c^adille  aiaisi  dispoide  el  btea  tasade  4e  dUUdi^  tt 
dîscatiee  est  j^ecouTene  d'ăotres  toiles  ea  taeais  snr  leaqvA  oo 
veese  aaeoeasWement  la  quaotitd  Adcetsaire  d*em  fmlde  Bg^ 
retMH  acidnlto  par  llstcide  chlorirfdriqae.  Ob  s'assore  qfoe  h 
maiee  est  ipmie  ea  veraaBt  qndlqms  gootlc»  d'anmeniaqae, 
qni,  dans  le  eas  oii  tt  reste  eiieore  «n  pea  d'iricaloMe,  dsmn 
naisaaniae  ^  en  priciphiflocoBneux. 

Les  eaot  da  farrage  p^oipiides  par  nne  les^e  ceostiqiie 
en  l^ger  excfts  donnent  un  pr^ipitd  gris  qu'oa  lare^  qifoe 
sMke  et  qo'oD  polT^rise  (ee  serah  la  Tdrairiiie  do  eenHiieiDe). 
Pour  la  parîfler,  ou  la  met  ă  den  reprises  en  contaet  anree  de 
rdther  dans  im  flacon  bien  bouehd;  on  amâne  alnsi  l'alealoMe 
ă  IVtat  de  pureld ;  ii  ne  reste  plas  qu'ă  evaporer  ă  T^inve  k  ase 
dovee  chalean  On  ne  saerait  trop  inslster  s«r  les  prieantions 
ă  praidre  ponr  d^iacber  la  v^atrioe  des  adsiettes  oh  dle  s*^ 
ddpos^e  aous  fonne  (f^ilies  d'un  blanc  JauiAire,  car  qn^ 
qnes  pffrcelles  cansent  ane  nritation  des  plcrs  vives  quaod  ellei 
sont  en  contaet  avec  les  yen. 

La  v^atrine  aiost  obfenue  est  sotnble  dass  slx  fois  son  potds 
d^^tber,  dans  onaee  fois  son  poids  d*alcool  ă  S6  degres,  et  dsn^ 
Ttngt  fois  son  poids  d^ean  distîMe  aciduî^e  par  snflisante  qnan- 
iiii  d*acide  snlfarique.  Qoand  on  Ia  cbauffe  sur  nne  lame  de 
platine,  elle  fond  rapidetnent,  s*enfiamme  et  brftle  sans  rdsida. 

M.  Gonerbe  arait  jadis  iitdiqQ^  le  sulfate  de  fdrairine ;  anis, 
ainri  qne  le  fait  remarqver  ti.  Delendl^,  ia  prepar atida  db  ce 
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8el«ffrede  griBdes  diOcaMt^  um  qtt'il  te  rfarile  im  a)r»i«^ 
ttfe  rM  pwr  las  «pplieaiiMOs  mâdieatef  ^aqM  i»  t^niirne 
pure  «al  4'iine  sokibilitâ  compMte  ă  froid  dMt  noe  minune 
proiMinioii  4'4iihfr,  tfalcool  ou  d*eas  aeîduMe. 

EofiD,  la  \inuin  et  la  sabadillâM  oat  iti  igalanam  oMn 
tiODDda  dna  le  nâmoiie  daM*  Dalondte;  maia  l'auraciiod  de 
cei  dan  ssbaiaBeaa  aat  tria  cowkm&^f  et,  an  oaire,  leaH  aSeu 
soDt  moina  dnargiqaaa  qtia  cens  da  la  vfratrina,  qni  dait  lanr 
eifa  praiifaa* 

Ea  rimmtf  M.  Oakmdre  lira  de  aon  trarait  lea  conaliisioM 
swanies  i  B*eii|doyer  qaa  dea  diasolutîaBt  k  froid,  qui,  autlgr^ 
la  perte  de  I'^ther,  donnent  line  plus  grande  qnantlt^  da  ^irsh 
triae,  k  vn  prix  de  reviant  bien  inMriear  k  celal  dea  antres  pro- 
ceda, avac  una  grande  temocnie  de  tenpa,  de  maliM^cşof  re, 
et,  par  eoMdqeent,  itfolna  de  danger  peadaiit  la  manipahilioa. 

HaifitT  OsaiA»  fll». 


avR  l'bmpoisonnement  par  le  sulfate  de  ver. 

rinmre  1»  deraia  Mition  da  TraMda  Tomleaogis  d'Or- 
film  (1852),  at,  an  id^t  da  nion  rappon  sar  un  empoisonne* 
nent  pap  le  aoibie  da  fer  (Journal  d»  Chhnio  mSdiaaU^ 
IMO,  paga  ttdX  }*  Bs  robaervaiioii  antraate : 

«  Toot  te  racamaissant  qa'îl  rănite  dn  travail  dea  experta 
[06  Matet  avaii  pris  du  sulfate  de  fer,  ii  est  ă  regretter  qiielea 
echerchea  cUaniqaea  n'aîant  pas  ^td  nieux  dirig^ea,  aartout 
n  ce  qai  concerne  ia  queaiiOR  de  sanroir  si  le  fer  abtenii  etait 
la  fer  d'efnpoisoBnensent  ou  du  Ier  naiurel  contena  dans  le 
orpa  de  Matet.  Quel  pani  pouvaît-oa  tirer,  en  effet,  ponrrâ* 
aodre  ce  proUâme,  de  Ia  qaaniit^  de  sulfate  obtenu,  methode 
oe  depnis  i8&2  j'ai  proscrite  a?ee  taot  da  raisov,  et  combie* 
M  rdaaltaift  olMeniis  easaent  dtd  plus  neta  et  ptas  ceoclmiHi 
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si  ces  messieors  se  ftissent  conformăs  aux  prineipes  rigourevi 
que  j'ai  donnes  h  cet  egard  et  que  je  Tîeiis  de  rappeler  i  Toc- 
casioD  de  rempoisoDoement  par  le  sulfate  de  fer.  i»  (Page  $S.) 

ILr^sulte  de  cetle  ob&ervation  deux  coDsîdâratîoiis :  1*  Les 
recberches  cbimiques  laisseni  des  dootes  si  le  fer  obtenuteh 
du  fer  d'empoisoDnement  ou  du  fer  normal  conteao  dans  le 
corps  de  la  victime.  9*  Qu*il  etait  au  moins  inutile  de  parier  de 
la  qnantită  de  sel  toxique  obtenu  par  les  operations. 

Quelque  respectable  que  soit  pour  moi  la  d^cision  de  M.  Ot 
fila,  je  ne  puis  Taccepter  sans  appel.  Le  premier  foit  me  panSi 
d^montr^  jusqn'ă  Tevidence ;  je  ne  puis  partager  Topiuioa  de 
M.  Orfila  sur  le  second. 

r  On  Ut  dans  le  rapport  que  la  question  du  fer  normal  a  eii 
agitee  enire  nous  dis  que  ia  pr^ence  de  ce  metal  a  ete  de- 
moutr^e ;  que  nous  irouvons  le  sulfate  de  fer  nob-seulemeDi 
dans  Testoroac  et  les  inteslins,  ce  qai  aurait  pu  laisser  i  la  ri- 
gueur  quelques  douies,  mais  encore  dans  les  matiâres  des  to- 
missementSy  mais  dans  la  tisane.  D'oii  pouvaii  provenir  le  fer 
d^moQir^  par  nos  expdrieoces  dans  ces  diverses  subsUDces? 
Ce  ne  pouvait  Âtre  du  fer  contenu  dans  des  organes  sur  lesqoeb 
nous  n'op^rions  pas,  alors  surtout  que,  d*apr6s  M.  Orfila  loî- 
mâme,  ii  faut  prealablement  calciner  ces  organes  et  les  trăita' 
par  des  acides  concentres  pour  d^monirer  la  prisence  du  fer 
normal,  ce  que  nous  n'avons  pas  fait,  n*ayant  pas  op^r^  sur  ks 
organes. 

ToutefoiSi  j'aurais  n^gligâ  cette  observaiion  qui  m'est  parti- 
culi^re,  si  elle  n'en  avait  pas  appele  d*auires  plus  graves. 

«  Peu  importe,  dit  M.  Orfila,  que  l'expert  sache  ou  non  <|ue 

Foxide  de  fer  dont  îl  aura  montr^  la  prasence  etait  oo  non  coid- 

bin6  avec  l'acide  sulfurique,  puisque  lous  les  sels  de  fer  so- 

lubles  sont  veneneux.»  (Page  52.) 

.  Quel  est  le  cbîmiste  qui,  devani  iiue  accusatiim  capitale,  ae 
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Gonsid^rerapas  ceue  propositioa  comme  oatr^e?  Si  le  siyet.a 
pris  quelque  pr^paratioa  de  lactate  de  fer,  de  tarlraie  de  fer  f 
s'il  a  fait  usage  d'ime  de  ces  preparations  luartiales  dans  la 
composition  desquelles  entre  mame  le  sulfate  de  fer,  Texpert 
vieDdra*t*il,  un  rapport  aflSrmatif  ă  Işl  maiii«  dire  au  jary :  J'ai 
trouv4  une  pr^paration  de  fer  soluble  ţ  donc  faccuse  est  cou<«- 
pable!  ionc  vous  pouvez  faire  tomber  sa  tâte  eu  toute  sâret^ 
decooscience!!! 

II  y  a  plus  eucore  :  M.  Orfila  propose  de  traiter  Ies  matiâres 
suspecies  par  Taclde  chlorhydriqae  faible  ou  par  Tacide  ace- 
tique,  et  de  recbercher  le  fer  dans  ces  liqueurs.  Mais  si  le  sujet 
a  pris,  non  pas  ud  sel  de  fer  soluble,  mais  du  carbooate  da 
fer,  du  fer  mfime  en  nature,  comme  cela  a  lieu  si  souvent,  nul 
doute  que  la  pr^ence  de  ce  meial  ne  soit  evidemment  demon^ 
tree.  L'expert  pourra-t-il  encore,  sans  avoir  ^gard  ă  la  com- 
position primitive,  affirmer  que  Tindividu  a  succombâ  par  Tac- 
lion  d*uD  toxique? Quel  est  le  chimisteassez  imprudent  pour 
porter  une  pareille  decision  ? 

2*  M.  Orfila  proscrit  de  la  bouche  d'un  expert  le  mot  de* 
quaniiie'.  <(  Quel  parti  pouvait-on  tirer  de  la  quantit^  de  sul^ 
fate  de  fer  obtenu,  methode  que  depuis  1842  j'ai  proscrite  av«B 
âani  de  raison.  »  (Page  53.) 

a  Les  magistrats  doivent  soigneusement  s'abstenir  d*adresaer 
aux  experta  des  questions  relatives  ă  la  proporiion  des  sub- 
siances  veneneuses  qu'ils  auront  recueillies  dans  le  but  de  sa- 
voir  si  cette  proportion  etait  sulDQsaute  pour  donner  la  mort, 
eic.  »  (Page  949.) 

S'il  se  fât  agi  d*un  de  ces  toxiques  dont  Fenergie  est  recon- 
Que  de  tout  le  monde,  d*une  de  ces  subsiances  qui,  dans 
presque  toutes  les  circonstances,  ne  sont  donn^es  que  comme 
poison,  l*arsenic  par  exemple,  ceite  opinion  aurait  6i6  adoptde 
par  DouS|  ety  mame  approximativement,  je  n'auraia  pas  parle 
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de  la  qttanfită ;  maifi  comme  le  snlfite  de  fer  ne  satiralt  ttre 
placâ  dans  cette  categorie,  comme  ce  n>st  qne  par  la  qaamiixi 
qne  cesel  devient  toxiqae,  n'toiit-il  pas  utile,  n^cessaire  de  le 
comigner  dans  mon  rapport?  Cela  est  st  vrai  qae  M .  Orilia  le 
dit  elaireoMat  Ivinnâine : «  QiiMt  ft  la  dose  pour  empofsdmier, 
ii  est  Mdent  qn'elle  n'est  pas  la  m6me  ponr  tone  Ies  ftffes,  dans 
des  conditions  de  pl^itude  oa  de  vacnit^  de  restomac,  dans 
r^tat  sain  ou  malade.  Le  sulfate  de  fer  n'est  pas  an  nonbrede 
ces  toiLiqoes  âiergiques  qui  d^term! nem  des  accidenis  grares 
ă  de  trte  petites  doses. »  (Page  5&.)  60  centigrammes  n'peca- 
sioiment  pas  la  mort  d'mi  diien  (Exp.  ni%  fi  eo  a  Ma 
B  grammes  ponr  cela  (Ex.  iv). 

At-je  pr^cîs^  autre  chose  en  disant  qne  st  le  sei  ayait  M 
donn^  avânt  la  maladie  en  qnantit^  nolable,  ii  avait  pa  diter- 
miner  des  accidents  graves  dans  F^nomie  animale;  qoe  sH 
aTah  et^  administra  dnrant  la  maladie  en  quantit^considirable, 
ii  aoralt  pn,  non-senlement  faggraver,  mais  peut-£tre  m^me 
determiner  une  mort  plus  prompte,  et  que,  dans  fespece,  3 
Aaît  impossibie  de  pr^ciser  ă  quelle  epoque  et  ă  qoelle  dose 
le  sulhte  de  fer  avait  ^le  îngere?  Me  suis-je  eloign^  de  Ia  sage 
r£ponse  feite  par  MM.  Cbevallier  et  Lesueur  dans  une  affaire 
de  mame  nature  et  rapport^e  par  M.  Orfila  (page  5&)y  reponse 
qoe  je  ne  connaissals  pas  ă  cette  epoque  et  qne  je  transcris 
pour  corrdborer  la  mienne? 

«  H  e^  impossibie  de  dire  quelle  est  la  dose  ă  laquelle  Ie 
sidftrte  de  fer  pourrait  determiner  la  mori  chez  lliomme.  £laa( 
introduit  dans  Testomac,  ii  peut  donner  lieu  ă  des  accidents 
dont  la  gravita  seraît  «f  autant  plus  grande  qne  deja  llndividu 
quf  anraft  pris  cette  stt1)sunce  seralt  dans  un  ^tat  maladîf.  • 

ItTaut  en  convenir  forc^ment,  ii  est  des  cas  oii  Texpert  doît, 
n^oessairement  et  sous  peine  de  ne  donner  aucune  valeur  ac* 
CQsatrîce  &  son  rapport,  dire  que  ta  s^bstaace  toxique  a  eii 
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domife  i  faante  dote  et  pouraiit  ooctsfoinicr  la  moft.  Teh  sonc 
ksflds  de  merenre,  de  fer,  de  plomb,  Ies  opfacds,  la  plupart 
des  poisoDS  Tdgriiatix,  cenx  enfln  qui,  conme  celui  qui  nons 
occape,  8om  Jonraellemeiit  employds  comme  mâlicaments  & 
peliteâose  et  ne  deTienoent  toxlqoes  qu'ă  dofte  ^levee. 
Sahit*AflHqiiei  S  jnUlet  1855.  Limodzin^Lakothe: 

ifo/«  du  R^daeteur.'-lionB  imprimons  la  note  de  notre  confrire  parce 
qu*eUe  a  trăit  â  la  toxicologie,  et  parce  qu'elle  ne  peut  naire  â  la  r6- 
putition  da  sarant  toxicologiste  qae  noas  aTons  perda  et  qne  nons  re- 
irettoas,  ^mlqae  Boaa  B*ay«iia  pas  €lâ  iM^ours  d'aooard  avec  lai. 

A.  CH«ViJLL1BE« 


suE  t'onEeieiB  m  ul  pnjMLJum. 

On  saii  que  le  pharmacien  ne  doit  pas  d^livrer  un  m^ca« 
menlsansuneordonnance  signee  d'ua  mddecin,  et  que,  lorsque 
Ie  medicament  est  destina  ă  Tusage  externe,  une  âiiquetie  spe- 
ciale porte  cette  Indication  sur  le  medicament  pr^par^.  On  sait 
ausst  que  le  pharmacien  est  tenu  de  copier  chaque  ordon- 
^ance  sur  un  registre  dans  lequel  on  inscrit  la  date,  Ie  nom 
da  m^dedn,  le  nom  du  malade  el  un  număro  d'ordre,  et  que 
cenumiro  d*ordre  et  Ie  timbre  de  la  pharmacie  sont  appliqu^s 
sur  Tordonnance  qui,  ă  ces  conditlous,  peul^  £tre  remise  avec 
le  medicament. 

Lorsqu'une  ordonnance  n'est  pas  complete,  qu'elle  porte  une 
dose  plus  elev^e  que  Ies  doses  g^neralement  prescrites,  et  que 
ceite  dose  eievee  n'est  pas  acrite  en  toutes  lettres  soussign^es, 
le  pharmaden  ne  prepare  pas  le  medicament  avânt  de  s*âire 
explique  avec  le  midecin  sur  le  poinţ  offrant  quelque 
douie. 


576  JODRHAL  h%  CHIMIB  MiDIGALS, 

Ainsi  se  trouve  ^tăblie  l^galement  une  rigle  tr&s  rigourense, 
mais  dont  la  simplicilâ  en  principe  n'est  gue  trop  souveat  ap- 
parente  en  praiiqae :  en  effet,  Tidentit^  du  medecin  n'est  pas 
suffîsamment  consiaiee,  dans  Ies  grandes  viiles  surloat.  Ou  ii 
arrive  frequemment  qu'on  execute  une  ordonaance  sigoee 
d'une  personne  incopnue  dans  la  localît^.  D*un  autre  c^te, 
lorsque  la  signaiure  du  medecin  n*est  pas  lisiblei  dans  quel 
embarras  ie  pharmacien  ne  se  trouve*t-il  pas  quand,  pour  corn- 
bler  une  lacune,  redresser  une  erreur,  iever  un  doute,  ii  lai 
devient  impossiblede  connatire  la  demeure  du  medecin! 

L'experience  a  prouv^  que  la  liste  officiellement  publiee  dans 
Ies  departements  ne  suffit  pas  pour  obvier  aux  deux  inconve- 
nienls  qui  viennent  d'âtre  signales.  Cette  liste,  en  effet,  qui 
comprend  Ies  noms  des  m^decins,  serait-elie  r^gulieremeni 
publice,  qu*on  devrait  l'adresser,  dans  son  ensemble,  a  toos 
Ies  pharmâciens ;  c*est  ce  qui  n'a  pas  lien. 

L'expărience  a  aussi  appris  que,  dans  le  cas  oâ  une  formule 
laisse  quelque  doute,  pr^sente  quelque  omission,  et  qnelasi- 
gnature  est  illisible,  ii  n'est  pas  toujours  possible  d'obtenir  m 
renseignement  n^ssaire  aupris  du  malade. 

On  comprend  qu'on  ne  peut  vouloir  que  toutes  Ies  signalnra 
des  mădecius  soient  lisibies;  ce  serait  exiger  une  exceptioD 
dans  ce  qu'on  remarque,  en  g^n^ral,  de  toutes  Ies  signatures; 
on  comprend  aussi  qu'on  ne  pourrait  pas  leur  demander 
d  ecrire  leur  demeure  au  bas  des  ordonnances. 

Mais  on  pourrait  proposer  une  mesure  qui,  s^appliquant  a 
tous,  ne  r^pugnerait  ă  aucun;  et  pour  cela  ii  ne  faudraît  qae 
deux  choses  simples  et  possibles  au  nioyen  desquelles  aocaoe 
personne  n'ayant  pas  le  titre  de  medecin  ne  pourrait  r^diger 
et  signer  une  ordonnance;  aucune  ordonnance  n'aurait  ^le  re- 
tarda ou  refus^e. 

U  s*agirait : 
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1*  D'obtenir,  par  un  asage  g^n^ral,  que  le  papier  servant  â 
faireune  ordonnaDce  port&t  en  i6teet  ea  relief  le  Dom  et  la  de- 
meure  du  m^deciD ; 

2*  De  convenir  que  tonte  dose  plus  ilevie  qne  Ies  doses  ha- 
bimelles  serait  ^rite  en  toutes  lectres  et  souligndes. 

II  est  inutile  d'insister  sur  Ies  avantages  d'une  mesure 
aossi  facile  &  adopter. 

Ifoie  dtt  Râdacteur.'^  Ces  r^fleziona,  qui  dous  ont^te  idresa^es  pir  un 
homme  d'une  haute  capicit^^et  qni  ne  veat  qne  le  bien  g^D^riU  sont  des 
pios  jattes.  Je  Mis  bien  qne  quelqoes  m^ecins,  et  ce  sont  ceni  qnî  aont 
le  plus  hsnt  pltc^,  ne  Toudront  pis  s^aslreîndre  ă  donner  des  ordon- 
nances  o^  leor  titre  serait  en  t£te»  ils  craindraient  qu'on  Ies  assimUât 
ides  boutiqnicrs;  ii  n'en  est  rien  cependant.  Ce  mode  de  faire  serait 
ratiooel;  car  comment  faire  si  le  nom  du  midecin  est  illisible;  si  la  dose 
peutinspirer  des  craintesB  k  cet  effet,  noos  raconterons  ce  qui  noua  est 
■rrird  lorsque  noua  exerdons  la  pbarmacie. 

Uoe  personne se  pr^enta  chez  moi  et  remit  au  premier  ^t^ve,  M.  B. .  «^ 
Qne  ordonnance  qui  devalt  £tre  ex^cnt^e  pour  ane  personnede  l'arcbe?^ 
ch^  Lorsque  je  ren  trai»  M .  B. .  •  me  montra  cet  te  ordonnance,  me  deman- 
dant  s'il  defait  l'eitenter.  La  lecture  de  cette  ordonnance  m'effraya. 
Kn  effet,  la  dose  k  laquelle  ^tait  prescrite  Vaciiate  de  morphine  ^tait 
consid^rable;  je  touIus  aller  voir  le  midecin,  mais  ii  y  en  avaii 
deux  da  mime  nom;  Je  ne  ^ouTais  dire  que  Tordonivance  me 
semblaitinex^cutable»  on  aurait  pu  croire  k  mou  incapacittf;  je  ne  tou- 
lais  pasnon  plus  qie  Jostifler  aux  d^pens  dn  m^ecin.  Je  fus  forcd)  pour 
svob  l'adresse  du  signatalre  de  l'ordonnancet  d^aller  troa?er  la  personne 
i  laquelle  on  avait  prescrit  le  m^icament  et  de  lui  demander  Tadresse 
de  son  docteur,  en  Ini  disant  que  le  nom  de  Tune  des  sobstances  prea- 
crites  dans  la  formule  ^tait  tont  ă  fait  illisible»  et  qu'il  ^tait  n^cessaîre 
que  le  m^ecin  me  donnflt  une  ezplicatlon. 

A.  Ghktaixub. 


ft*  siEiB.  1.  87 


578  jouâKĂt  Dfe  tmkiE  uihicktii; 

I   I   fi    i  ■iiiii         r       I  Ml.    .1  I    I     -      .L     ■  I.  I  I.   I    iiir  IUI         iii  i\      i 

▲PERţU  SUR  l'eNSEKBLE  DES   TRAVAUX  FAITS  PENDAHT  QUIHn 
MOIS  PAR  LA  SOCi£t£  BBS  PHARKACIEMS  DU  DiPARTBMERT  1^0 

RflâmB  POUR  LA  r£pression  des  ABUS. 

Rapport  de  M.  Lamheri. 

Dans  sa  s^nce  du  6  mai  i85&9  Ia  Soci^td  de  ^hâhnacle  de 
Lyon  nomma  une  Commission  compos^e  de  cîDq  membres, 
avec  mission  d'aviser  au  meiileur  moyen  de  meltre  enfin  un 
terme  aax  abus  qiu  păsent  si  lourdement  sur  Doire  profeiM; 
Cette  Commission  se  mit  immMiatenleiit  k  TdeaVre^  ei,  tpr^ 
itiâre  deiib^raUon,  proposa  ft  rapprobatiofi  dk  teâ  6rtKgtttt 
TeDgogement  suivant,  qui  se  coiivrit  en  quelqiles  jodrs  âe  preş 
de  soixanle-dix  signatures  : 

«  NouSi  soussîgaes,  pbarmaciens  du  ddpartement  da  Rhtee, 
«  voulant  iaire  ious  nos  efforts  pour  ameDer  la  ripreasioa  des 

#  abus  qui  pâsent  sar  notre  profesşion,  noils  eogafgeoBS : 
«TA  sotr^crife  pour  bue  somme  d^  3b  f^.,  qui  serâ  taisS  \ 

«  la  disposition  de  la  Commission  nommee  dans  une  reanion 

«  detous  Ies  souscripteursţ  la  moiiidde  ladite  sommesert 

«  exigible  aussiidt  apres  la  consiitution  de  la  Commissioa  qii 

«  aura  i\&  nomm^  daos  cette  assembl^e  generale  i 

*V  k  latâser  toujonrs  la  Gonmissioa  executive  j«ge  de  Tof* 

^  porttinire  de  se  s^rvir  de  tidtre  nom,  torpile  dafis  Ies  poor- 

«  suiies  e(le  devra  faire  des  demandes  dp  dommages-inte^eis  i 

«  S^"  A  laisser  cette  mame  Commission  recevoir  en  notre  noo 

•  Ies  sommes  qui  pourroAt  nous  6ure  altou^ }  elle  prelevera 
«  sur  lesdiie»  scnMiei  ce  qui  sera  n^cessaire  pour  payer  Ies 
«  d^penses  faites,  et  s*il  y  a  un  reliquat,  la  moitie  sera  em- 
«  ploy^e  ă  cr^er  un  fonds  de  reserve;  l'autre  moitie  sera  ?ersee 
«  dans  Ies  caisses  des  bureaux  de  bienfaisance.  • 

Par  suite  de  cet  engagement,  dans  une  premiere  assemblee 
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generale  des  adherentSi  une  Commission  de  sBpt  membresfut 
nommăe  ei  chargiSe  de  pleins  pouvoirs  sp^cifies  (llans  Tacie  ci- 
dessns.  Dans  Ies  six  mois  que  durera  le  mandat  des  membres 
de  celte  premiere  Commission,  ils  s'occupârem  debien  pr^cî- 
ser  le  but  de  roeuvre  &  poursuivre,  ehoisirent  an  avouâ  et  un 
avocat  charges  de  Ies  reprdsenter  devant  Ies  Tribunaux,  Breut 
une  foule  de  d^marches  aupr^s  des  membres  du  parquet,  se 
mtreiit  en  relation  avec  Ies  commissaîres  de  poh'ce,  adresse- 
rent  pto^eurs  demandes  ă  la  Prefecture,  enfio  couronnerent 
celte  portion  tocate  de  tout  mandat  ă  son  debut,  en  sâ  portant 
partiiBs  ciVites  dans  quelques  affaires  preparees  par  Ies  soios 
du  cotnttilssaire  central. 

DhL  condâinnations  furent  obienues  pendant  ce  semestre.  Ce 
r^tOtat  fta  annotic^  3i  I'assemblee  generale  du  iU  octobre  1854, 
cottVtqcr^  par  la  CoiUtnissîon  pour  rendre  compte  de  sa  ges- 
lion.Danscette  răunion  furcât  preseniees  etadopiees  Ies  pro- 
posit^OAls  stflvantes : 

«  i*  Deux  reunions  gen^rales  auront  lieu  par  annee  dans  Ies 
«  premff^r^s  semăines  de  septembre  et  de  marş  -,  Ia  Commission 
«  y  retodra  eottipte  de  ses  travaux; 

*  ÎS*  Considgrant  qu'n  ne  serait  pas  juste  d'exiger  toujours 
«  des  m£mes  personnes  le  sacrifice  de  leur  t^mps  et  deieur 
«  zerle,  eft  quMl  impotle  du  reste  de  montrer  ă  nos  ennemis  que 
«  la  guerre  que  nous  leurtalsons  n*est  pas  le  resultat  de  Ia  co- 
«  terie  de  quelqires-tini^y  mais  bienl'cBuvre  de  tous,  dans  cha- 
«  xtrtie  detes  reunions,  on  procedera  au  renouvellement  de  la 
*  ComtDfissian ; 

«  t""  Detfi  membres  de  Ia  Commussion  ancienne,  d^signes 
k  par  le  sort  dans  la  demi^re  sdance  de  ladite  Commission, 
«  resteront  pour  former  le  noyau  de  la  nouvelle ; 

9  ^  Gbaque  assembl^e  g^n^rale  aura  donc  cinq  membres  â 
^  ^Ki'e.  ^ 
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Uoe  deaxiime  Comroission  fut  ^lue,  cbargte  de  continuer 
roeuvre  de  la  premiere.  Pendaui  le  semestre  que  dura  son  mau- 
dat,  quarante-aa  proces-verbaux  furent  faits  par  ses  soIds; 
ODze  procte-verbaux  furent  faits  en  dehors  d'elle,  soit  par  le 
jury  medical,  soit  directement  par  Ies  commissaires  de  police; 
quarante-deux  condamnaiions  ^laient  prononc^  au  terme  de 
soD  mandat. 

La  Commission  qui  lai  succeda,  et  qui  dare  encore,  fntcha^ 
gee  de  poursuivre  Ies  autres  et  d'en  obtenir  de  ncuvelles,  si 
faire  se  pouvaii.  Malbeureusement  elle  rencontra,  audăbatde 
sa  mîssiooy  une  inerlie  fâcheuse,  dont  avait  eu  d^jă  ă  seplain- 
dre  celle  qui  Tavail  precădee.  Aussi  fut-elle  foreze  de  s'adresser 
ă  rauiortt^  judiciaire,  et,  aprâs  maintes  d^marches,  elle  est 
enfln  parvenue  ă  obtenir  de  nouveau  Tassistance  des  commis- 
saires, sans  lesquels  elle  ne  pourrait  rien  faire.  Aiqoard*hiiî, 
tout  en  mettant  ă  bonne  fin  Ies  affaires  en  iustance,  elle  conţi* 
ntie  son  oeuvre  au  grand  detriment  des  industriels  qni  Font 
crue  morte  un  insiant. 

Tel  est  le  r^ciisuccinct  des  premiers  pas  qu*ont  faits  nos  trois 
premi^res  Conimissions,  pour  parvenir  au  point  oă  noos 
sommes  arrives.  Yoici  maintenant  comment  nous  op^ons  hâ- 
bituellement : 

Notre  association  n*est  pas  une  Soci^tâ,  comme  on  Fenteod 
gen^ralement,  reconnue  par  le  gouvernement  et  faisant  des 
poursuiies  comme  corps.  Elle  est  tout  ă  fait  distincte  de  la  So* 
ci^t^  de  pharmacie,  et  compte  un  certain  nombre  de  membres 
qui  ne  font  pas  pârtie  de  cette  dernl&re.  Nous  agissons  comme 
de  simples  particuliers,  ut  singuli,  n'ayant  d'autres  obllga- 
tions  Ies  uns  envers  Ies  autres,  que  celles  formulees  dans  l'acte 
relata  ci-dessus. 

La  Commission  executive  a  des  agenu  ă  elle,  qui  lui  sîgna- 
lent  Ies  conirevenants  ă  I'exercice  legal  de  Ia  pharmacie;  elle 
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d&igne  an  de  ses  membres  pour  ea  donner  avis^  au  commîs- 
saire  de  police  du  ressort.  Celuî-ci  requiert  alors  le  pharma- 
cien  conome  tAnoin  comp^teDt,  pour  Taccompagner  dao8  la 
coDStatadon  de  la  contravention.  Si  Ie  flagrant  d^lit  peut  6cre 
constata,  en  faisaut  acheter  un  medicament  au  moment  de  la 
descente,  une  perquisition  s'ensuit  forc^ment.  L'enldTement 
des  objets  saisis  est  fait  ipm^diatement,  assez  abondants  quei- 
qnefols  pour  charger  des  cbarrettes,  et  le  tout  est  envoy^  au 
parquet  accompagn^  du  proc^s-verbal. 
'  Nous  intervenons  dans  la  poursuiteen  police  correctionnelle, 
choisissant  parmi  nous  une  dizaine  des  membres  Ies  plus  voi- 
sins  du  Gontrevenant,  pour  demander  cbacun  des  dommages- 
int^rdts.  Nous  nous  portons  ^galement  pârtie  civile  dans  Ies 
poursuites  faites  par  suite  des  procds-verbaux  du  jury  medical. 

Les  dommages-int^râts  ainsi  obtenus,  qui  se  sont  âlev&  jus- 
qu'aujourd*hui  ă  une  somme  d'environ  i3|000  fr.,  sont  vers^ 
dans  la  caisse  commune,  et  nous  servent  ă  continuer  la  guerre. 
Conform^ment  ă  Tacle  qui  nous  lie,  une  pârtie  de  ceite  somme 
a  ev6  partagee  entre  diverses  oeuvres  de  bîenfaisance. 

A  la  suite  d*une  condamnaiion  en  police  correctionnelle, 
dans  laquelle  nousn'^iions  pas  intervenu  volontairement^  nous 
nons  sommes  pr^sent^  devant  le  Tribunal  civil,  reclamant  des 
dommages-int^r^ts,  et  rexp^rienceque  nous  tentions  dans  cetie 
circonstance  nous  a  parfaitement  r^ussi ;  c*est*ă-dire  que  nous 
avons  obtenu,  outre  des  dommages-int^r^ts,  une  aggravation 
consid^rable,  quoique  indirecte,  de  la  peine  infligee  au  con- 
trevenant  par  Taugmentation  consid^rable  des  frais  qu*eniratne 
la  procddnre  civile. 

La  Cour  imperiale  a  confirma  tous  les  jugements  dans  les- 
quels  nous  ^tions  intervenu ,  et  qui  avaient  itâ  port^s  en  ap- 
pel  devant  elle.  A  notre  grand  regret,  un  pourvoi  en  cassaiion, 
form^  par  un  droguiste  condamna,  aeteretire  avânt  d'iire  juge. 
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Le  plus  grand  Boinbre  des  affaire»  n'a  doimi  lieu  ^nlh  des 
d^bai»  insignifiants ;  quelqiics  d^cisioDS  impoFtantes  onl  pour- 
tant  6i6  prise8.  Cbes  Therboriste  muni  d^une  patente  de  dro- 
gttisie,  la  posses&îoa  de  drogues  sîmples  B*auniit  pas  eniratoe 
de  coQdamnation,  II  a  falia  la  constatation  de  la  veate  aade- 
taîi  o»  la  possession  de  sa^dicaineats  cQmpos<a4  Sevlemeot, 
dans  ce  casli,  Tameiide  s*esl  ^levee^  comme  le  vest  Ia  loi, â 
500  fr.y  au  lieu  d*une  somine  biea  moindre  ă  laqoeUe  est  kahh 
tuellement  condamna  le  simple  herboriste.  Cbei  ies  drogniste 
et  autres  qui  font  la  pharmacie  avec  i^âte-^nom  i  fages.  Ies 
venies  au  poids  m^ieinal,  faltes  en  Vabsenoe  du  pharaiacieD, 
quelle  qu'ea  fut  Ia  eause»  ont  amen^  dea  eoAdamnatioas.  La 
pr^s^ftceeoAtinaelle  du  titiilaire  est  obligatoire  poiir  l^User 
oes  ventes. 

Apvto  oe  que  »oqs  venona  de  direi  on  compraadra  facilement 
le  devouament  dont  Ies  diverg  menbres  des  Qomnlssions  ost 
eu  besein  de  ftiire  preave*  pour  arriver  ă  ees  rdauhats.  Aassi, 
de  peur  de  Ies  vair  compromettre  dans  Tavenir,  ai  parieir  pe- 
sition  ouleur  caractere  individuels  ceux  de  leupa'coBfriresap- 
pel^s  a  leur  succ^der  ne  voulaient  ou  ne  pouvaient  apperter 
dans  raoeomplisseBient  de  leur  mandat  Ie  mame  zele  ei  U 
m^me  abn^lioo,  la  deuxf^e  Gommlssion  prit  aupris  de 
rautorile  rinitiative  d*une  demande  qu'il  noua  reste  ă  (airecoB- 
•altre.  Voulant  reHdre  la  continuation  de  noire  eeuvre  indepeo- 
dante  de  Tapaibiede  ses  successeurs,  et  tout  eu  leur  eonservui 
la  direction  des  poursuites,  leur  enlever  ce  que  leur  mandat 
pouTait  aveir  de  penible  et  de  faiigant ,  elle  adresaa  &  Tauio- 
ritd  administrative  la  demande  de  nominaiion  d*ua  inspecievr 
ap^eial,  obarge  de  recevoir  lous  Ies  indices  et  renseigneneois, 
de  prepaver  la  constatation  des  delitai  et  de  remplacer;  aupres 
des  conHQissairea,  le  fliarmaoien  habUueUemei^  Fequis  poar 
eette  cetistaUMÎcm*  Cetina  demandei  comauiAîqu^  i  Tautoriie 


k  aucun  r^SHltgf,  Mea  qu^  )a  KqIşîjiiq^  (:;:;pmaiis{ii(m,  q«î  fin  a 
poqrşiîî?i  I9  re^^Uoq,  aiţ  df»  pui3şm)t$  «ipţlf^  pcpr  «e  p^ş  4^- 

Laubei^ţ. 

«itATIHISATIOfl  Ml  L'ÂTHSB; 

Par  M.  Grimault. 

Aa  mornept  ph  la  questioq  de  Tanestb^sie  localp  opcupe  de 
plus  en  plus  rattention ,  je  crois  utile  de  ţjfure  coupaţtre  aux 
praticieps  un  mpyen  tort  simple  de  galatiuisatipn  def^ţher,  qui 
^Tîteles  incpnyenienţs  qombreuţ  de  sa  {;r?P4ţ  T^^M^H^»  P^'* 
piet  de  localiser  son  action  ef  de  la  prolonger  ausşi  Ipp^^terops 
qa'on  le  d&ire,  saus  exiger  uoe  surveillance  cqniinue.  A  Faide 
d^  ceite  nouvelle  pr^paratiop,  qn  poiţrra  plus  facilemepf  j^ger 
de  Taction  aqesthpsique  de  T^ther,  en  dehorş  de  son  action  r^ 
irifiţstf^iej  cettţd^FQÎ^re^iant  presque  nullp^  q\£i^e|orşque  ţa 
gel^  est  employ^^  9  Tajr  ţilţre. 

Si  l'qp  r^ţ  ^p  qoptact,  dans  qp  flacon  bouplţ^,  j^  yplqmes 
d'^tber  pqptrp  1  de  blapc  d'oeuf|  et  que  Top  ^ţţite  yîy^ip^qţ,  pn 
yoit  bişnidt  |*albaniipp  şe  goofler  consicţ^rablemept,  ^bsorber 
pţp  i  f^  \f^  ţPÎ^IH^  de  rether,  ayep  lequel  elle  forme  un  collo- 
dion  epaîsqui  bientdt  se  transforme  en  iţn^|^eeopal|p^,  trem- 
btetiM^,  fifi  d^tachant  des  parnis  du  vase  şans  separaiixm  des 
deux  el^menţş  ^  |}  x^pqs^tpe^ţ.  C^up  g^!ffo  N^Q  P^u^  f^cil<^ 
ă  manier  que  l'^ther,  sans  adberence  aucune,  s*^tend  avec  la 
plus  gr^vde  ftcîUc^»  ne  laissant  d^gfiger  Qpe  lenţement  le  li- 
quide  volaţi)  qqi  en  forme  la  majeure  Pi^RtJe.  Rşcquyerte  d'une 
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bande  de  toile,  ou  mieox  de  caontchonc,  elle  caose  prompte- 
meut  unefrabefaction,  sans  que  son  contact  prolong6  donne 
lieu  ă  aucun  ph^nomene  de  v^sication.  On  pea\,  lorsqu'elle 
comniencejă  se  dess^cher,  la  remplacer  par  une  nouveQe  coo- 
che  et  soumettre,  par  son  moyen,  k  Tacdon  prolongte  de  i'e- 
ther,  soit  ă  l'air  libVe,  soit  sous  enyeloppe,  une  pârtie  plosoo 
moins  ^tendue  de  notre  corps  avec  Ies  mâmes  moyens  quî  ser^ 
vent  ă  ^tablir  un  cataplasme  ou  un  sinapisme. 

Cette  gel^  doit  âtre  pr^par^e  an  moment  du  besoin,  car 
raction  de  Tether  sur  Talbumine  se  poursuit  et  amâne  pea  i 
peu  une  solidification  de  plus  en  plus  complete. 

On  obtîent  une  solidification  presque  instantan^,  sans  sepa- 
ration  d'^ther,  en  plongeant  quelques  minutesle  flacon  de  gelee 
dans  de  Teau  ă  70  degr^s. 

f  La  proportion  de  ft  parties  d'^ther  est  la  plus  forte  que 
j'aie  pu  faire  absorber  par  1  pârtie  d'albumine.  Pour  plus  de 
promptîtude  d'ex^cution,  ii  yaudra  mieux  augmenter  un  pea  la 
dose  de  cette  dernidre. 

i"  On  ne  produit  une  belle  gel^e  bien  homogtoe  qu'avec  r^ 
ther  pur,  ou  tont  au  moins  exempt  d'alcool  et  d'acide,  ce  qoe 
Ton  obtient  mame  avec  T^ther  du  commerce  par  un  battage 
pr^alable,  en  prdsence  de  Teau  et  de  la  magn^sie. 

8*  Suivant  Ies  circonstances,  on  pourra  additionner  T^ber 
de  dîfiiirentes  subsiances :  par  exemple,  de  cyanure  de  potas- 
sium,  de  camphre,  de  morphine,  deconicine,  etc,  etc.,  etob- 
tenir  quand  mame  la  gâlatinisation.  (BuUeiin  gin^r*  de  ihi- 
rap.^  30  juilleti85b.) 


GHBOnQUX   DB  l'bZVOSITIOII. 

PRODUITS  DB  LA.  XAISON   MÂNIBR   ET  GOMPAGIUE. 

On  sait  qu*en  1816  M.  Menier  pire  crea  un  eublissemeni 
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doQt  le  bat  ^tait  de  foumir  aax  pharmacieDs  Ies  sabfttances  qui 
leur  sont  intopensablesi  et  qae  cette  cr^ation  eat  un  socc&s 
tel,  qu'ă  r^poqoe  actoelle  la  maison  Mănier  fait  poar  plusieurs 
millioDS  d'affaires  par  ao. 

Oa  coDfoU  qu'un  ^lablissement  semblable,  ^tablissement 
qui  a  et^  bonorâ  de  m^dailles,  et  dont  le  cbef  a  iii  dăcor^  de 
rordredelaLegioa-d'Honneor,  devait  năcessairemeDtexposer. 

L'examen  que  noas  avons  fait  des  objets  qui  sont  dans  Ia 
vitrine  de  la  maison  Menier  et  compagnie  noos  a  fait  voir 
qu'elle  contenait  des  orges  perl&  n<*  i,  2  et  3,  de  Torge 
monde  et  du  gruau  d^corliqu^  dii  ffruau  de  NoUieL  Tous  ces 
produiis  sont  de  la  plus  grande  beaut^.  II  ne  pouvait  en  6ire 
auirement;  car  ou  saii  que  d^s  1826  la  maiso»  M^oîer  trouva 
le  moyen  de  fabriquer  Ies  orges  perles,  et  qu'elle  est  arriTde 
a  d^cortiquer  Tavoine  de  maniere  ă  fournir  un  gruau  conve- 
Dablement  prdpar^  et  qui  ne  devient  point  acide  comme  cer- 
taÎDs  gruaux  qui  ne  pouvaient  point  6tre  conserva  pour  Tusage 
auiquel  ils  sont  destines. 

Tiennent  ensuile  Ies  poudres,  qui  sont  en  grand  nombre : 
Ies  poudres  de  quinquina,  de  salsepareille,  de  jalap,  de  gomme 
gatte,  de  lichen,  d'ip^ca,  de  coloquinte,  de  santal,  de  gui- 
maove,  de  corail,  de  cîgue,  de  r^glisse^  de  rhubarbe,  etc.,  etc. 
Toutes  ces  poudres  sont  d'une  parfaite  t^nuit^  et  d'une  tris 
grande  beaut^;  ce  qui  devait  âtre,  puisqu'on  sait  que  Ia  fa- 
brique  de  Noisiel  poss^de  une  chute  d'eau  considerable  et  des 
machines  appropri^es  pour  cbaque  substance  en  raison  de  sa 
nature,  de  sa  flexibilitd,  etc. 

Apris  Ies  poudres  vienuent  Ies  extraits,  extraits  obtenus  par 
Tevaporaiion  dans  Ie  vide,  procede  qui  fournit  des  medica- 
ments  doues  de  propriet^s  m^dicinales  plas  actives  que  ne  le 
soDt  Ies  extraits  prepares  selon  la  m^ihode  du  Codex. 

Noos  ne  pouvons  que  louer  la  maison  Mânier  de  ses  effonsj 
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nţaifl  De  nenil4i  pas  coBVfWfibia,  poHr  q«'a  y  ^  ^arUi  dais 
toos  le»  extraito  livrai  par  Ies  phamaoieiiiy  qii*îl  y  ^t  ane  liH- 
9ioD  da  Godes,  el  que  lea  exiraita  pr^par^s  daiş  l»  vide  f«s$eot 
Ies  seuls  prescrits  dans  le  nouveau  Codex? 

Qa  se  rappellei  a  pimpoş  des  extraits  pi;^ar^s  d^m  le  vide, 
Ies  hew%  tr^vau)^  dq  noire  confr^e  de  Eţiips,  M.  Grai^dval. 
Cest  k  la  swte  de  oe  iravail  que  1^  nmison  Meiţier  ftt  etablir 
pq  appareit  pour  la  prăparatipa  de  ce  geiire  d'e^traU*  Parmi 
}eş  extraiis  e3y[>os^s  par  la  maispn  Mănier  m  doU  ciier  r  cep 
de  quîaquipai  de  rajiaabia^  de  calota»  de  cilleid»  de  mopesU, 
d'opium,  4e  m^lUot,  de  belladone»  de  cigae,  de  juşqoiane; 
%""  Ies  extraita  seca  de  safraiT)  d'ipecai  d'^corces  d'i^raBges,  de 
tQrmentilIe. 

Ja  maison  M^ier  a  ans&i  ^abli  dans  ses  lo^nn  une  fabrique 
de  produits  cbimiques  applicables  k  l'arţ  m^ical.  Parmi  Ies 
pr^duits  pr^par^s  daits  pe(  iStablissement  9P  irpuv^  la  nor- 
pb'me  crisţaUisee  et  des  sels  4^  <^atte  base,  Tbydripdaţeet  Ie 
chlorbydrate,  de  la  narcotioe,  du  piperio,  ţia  bydrîodatş  de 
tSw  et  de  morpbioei  un  tras  grand  xiombre  de  aels  4e  gaioue, 
acerate,  ars^oiate,  pboapbatei  bistUfaţe,  piirate,  cUorbydrate, 
liydriodate,  de  ruriâe,  de  IHodhj^dFargîraip  de  p^iasşe,  do 
aesaHÂ'ChleriAre  de  ^arbpne,  du  sulfate  de  raa^ganese,  du  i>^ 
bnonnre  de  inercurei  dea  iirameres  de  cadmi^qi,  d^  aodinD> 
du  cyanur«  de  mercure,  des  bi-iadures  de  meifiiire,  de  b 
flsanfliie,  de  Taceiate  d'aauuaniaque  eriataJlîa^i  eulii  de 
riodure  iedttr^  de  s^ţcbaii^e. 

»  On  saît  que  la  maison  Menier  fobrîqtte  du  chgcolat  depaîs 
ISaa  et  4|ii'eUe  a  coatribu^  k  Ssise  entrep  ce  pr«idj|iit,  aeuefoîs 
produit  de  luxe,  dans  la  consommaUoo  bobiluelle^  m  aflet,  i! 
est  aiqourdhtti  d^mqnire  qftjiV)B  peuiavoir  du  chocolat  ^emp^ 
de  sub&ianees  eirangăreai  dea  piux  abârdebleai¥>iir  iMte^  1^ 
dasaes  de  Ja  m^iMs  el  ^vlil  oefauii  pa^r  i$  awt4ff  ^  ^^ 
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iot  i  Gfi  paootîUturs  qui  vOBt  oflrir  ee  pr^duit  au  r^baîsi  iaai« 
4aD&  le«  maitoBs  qui  se  Mspecteat;  la  maîion  Menier  et  e&mr 
j^apM  est  de  ce  nombre. 

Noas  «Tona  ram  avec  plaisir  ă  ITxpo&iiioa  le  Prim  eoi»ti«aii 
Menier^  livre  oiile  au  pharmacien,  qui  pent  le  rensei^aer  avr 
touies  Ies  substances  qui  doivent  se  trouver  dans  soa  offlcine 
et  qui  lui  6ont  demandâes. 

nomxnm  m  ia  MAiaorr  nsmo; 

NoDs  avous  eu  Toccasien,  soit  cooime  membre  de  la  Sociote 
d^encouragementy  soit  pomm^  chimiste,  d'ei^aqiiner  leş  produits 
fabriques  par  un  de  nos  cpufriresi  I^.  Sfero,  pharmacien,  qui 
skcqpe  ă  Grasse  (Var)  de  la  pr^paraiion  des  eaui^  dişiilldţis 
aromatţques  ^t  de  celle  des  huiles  eşsentiell^s.  Nous  reirou*^ 
TODs  M.  Mero  ă  TExpositioB.  Co  pharmacţen  cbimîstei  qui 
s*occqpe  aussi  de  parf umerie,  n*e$t  poipţ  un  parfumeur  comme 
on  TeateBd,  maîs  un  pbarmaciea  babiU  qui,  b^ibitauţ  ^n^  I0C4- 
lite  ou  i*ou  s'occupş  de  disUllaiipu»  s*0»ţ  servi  de  ses  conqais- 
$unces  ppuf  Ia  preparation  d'un  tri^sgrand  nombre  de  produiU, 
eaux  dinillees,  pommades»  huiles  parfumees,  esseoces»  exuails 
alcooliquesy  etc.  Son  ^lablissement,  qni  est  coQsid^able» 
compie  cipquante-siţ  appareils  disUIlatoices  appUqu^  k  Pob« 
lestiou  de  diverses  preparations. 

La  vitrine  de  M.  Mero  contient  un  tr&s  grand  nombr^  d'es- 
sences  de  ia  pluş  grande  purete ;  ii  serait  ă  de^ir^r  qu'afiire3 
TExposition  une  pârtie  de  ces  essapoes  fusseot  plşicdes  dans  u 
etablissement  public;  elles  senriraient  de  vpes pov^  examiner 
CCS  produits  fraudes  qui  chaque  joqr  bqus  sont  veados  aous 
des  deacMAipaUons  fausses.  Ranoelons  ioi  que  toqt  i^mment 
dans  iM^  des  tbdJUres  de  Paris  on  a  vendu  sona  ie  nom  de 
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poitUlâM  de  menihe  des  pastilles  qui,  abandoonto  pembtt 
quelquesjours  dans  unebotte,  n'avaieDK  plus  que  Todeorde 
t^r^benthîDes  cequi  a^cessita  unesaisie  et  Texamen  deces 
pastilles  et  de  Tessence  qui  avait  seryi  &  lea  pr^parer,  esseoce 
qui  fot  reconDue  comme  additionn^  d'huile  volatile  de  tere- 
benthine, 

FUTS  GONT&B  LA  FRAUDE  BBS  TINS  BT  BAUX-BB-TIE. 

Panni  Ies  inventions  r^cenies  qui  figurent  aa  Palais  derio- 
dnstrie,  et  ă  l'aide  desqoelles  Thygiine  publique  peat  ^trecoD- 
sid^rablemeot  et  facilement  am^lior^,  nous  deYonsctterlefui  I 
de  sftret^  â  jauge  invariable  de  M.  David  Macaire.  , 

Eu  effet,  ea  rendant  compte  de  cette  inventioD,  le  comiie  , 
des  arts  ^conomiques  de  la  Soci^t^d*eocouragenieatarecoDDii 
qae  M.  Macaire,  avec  sa  cannelle,  sa  bonde  et  son  cerdage^a 
reellement  atteiot  le  but  qu*il  s*^tait  propos^  de  prot^r  Ies 
liquides  contre  le  voi  el  la  frande. 

Cest  ce  dont  chacun  peut  maintenant  se  convaîncreparses 
propres  yeux ;  trav^e  A,  n""  &7  de  Tannexe  du  bord  de  i'eau. 

Le  fftt  de  sâret^  offre  encore  sur  la  futaille  ordinaîre  la 
avaniages  d*une  plus  grande  solidit^,  d'une  moîndre  evapo- 
ration  des  spiritueux  et  de  rendre  Testampille  non-seuleme&t 
obligatoire,  mais  effietive. 

Un  grand  nombre  d'appiications  fructueuses  peuveot  ^tre 
faites  des  fftts  de  siireii  &  jauge  invariable  de  M.  David  Ma- 
caire, tant  par  Ies  producleurs,  Ie  commerce  et  Ies  consomma- 
teors,  que  par  la  pbarmacie,  Ies  hdpitaux  et  Ies  administn- 
tions  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Nous  avons  mime  Tintime  conviction  que  si  Ies  d^biuots 
des  grandes  villes  a  octrois  ^talent  soumis  ă  Tobligatioa  de 
ne  vendre  que  des  vins  et  des  eaux-^e-vie  que  Tacheteur  fer- 
raii  Iui«meme  sortîr  de  fftts  de  sftret^  auxqneis  des  d^ost>* 


DB  rHARMAGIB  KT  BB  T0XIC0L06IB.  589 

teors  d<8igD&  par  rautorit^  a^raieIl^  aprts  T^rificatioii  extri-- 
muras,  attach^  lears  estampilles,  Ies  oonsommatetin  au  deiail 
seraieot  promptement  dâivr^s  da  fl^au  des  boissoDS  falsifi^es. 

Eu  16729  aoe  ordonnance  royale  prescrivit  que  Ies  tonoeanx 
mis  ă  prix  par  Ie  pr^v6t  des  marchands  fussent  scell^  sur  la 
boode  par  Ies  sergenu  de  TiUeă  ce  pr^pos^s;  la  construction 
▼icieuse  de  la  futaillerendit  vaine  cette  tentative  de  protection 
pour  la  same  du  peuple. 

UainteDanty  au  moyen  des  fâts  de  sAretâ,  une  semblable 
mesure  serait  coaronn^  d'an  entier  succes,  et  serait  consi- 
deree  par  Ies  dasses  ouTriâres  comme  le  plus  grand  des  bieo- 
faits.  A.  Cheyalliea. 


rALUPIOATIOHS.' 
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NottSf  Jeau-Baptiste  Cbevallier,  cbimistei  membre  de  TAca' 
demie  imperiale  de  m^deciue,  du  CoDseil  de  salubrit^,  chargâ 
par  M.  X. .  •  de  Texameu  d'un  ^chantillon  de  cr^me  de  tartre, 
declarons  avoir  fait  Ies  recherches  suivantes. 

Cette  crame  de  lartre  est  ea  cristaax  et  ea  poudre ;  Ies  cris- 
taox  soDt  ros&tres;  cette  crdme  de  tartre  a  ^t^  purifiee,  mais 
elle  noos  semble  avoir  ^te  easuilesalie  par  du^sable  qui  y  auralt 
^e  ajoui^.  En  effet,  par  la  umîsatioo  on  en  separe  une  poudre 
fine  de  laquelle  on  peut  retirer  le  sabie. 

100  grammes  de  cette  crame  de  tarire  en  moyenne  nous  out 
foumi  aa  produit  soluble : 

Crime  de  tartre.  •    ...    88  grammes. 
Tartrate  de  cbaux.    ...      3        ^ 
Sabie 9        — 
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Tîtr^e,  cbmparatîvemenl  tivec  d6  la  crthte  de  tastre  pte«^ 
rechanilllon  remis  par  M.X. . .  ptiâseirte  Ciire  Vjfleor  UeTS,  h 
creme  de  tarire  pUriflee  ^idnt  100.  Du  tartre  ronge  ea  crîsiîui 
a  donne  la  mame  valeur ;  maîs  ii  eâibeaucoup  de  lartre^  rotiges 
du  cbmmerce  qui  sont  iDfmeursab  produiique  nousaroDsen 
ă  examiner. 

Essayee  par  16  chiorure  de  barium,  ta  ct^tok  de  tarîre  ii 
M.  X. . .  D*a  pas  ^le  allongee  de  sulfate  de  poUl^se. 

Celle  crânib  ih  tarire  seralt  un  excellent  prDdâSt  si,  ifâide 
du  tamis,  on  sepa)*ait  le  sabie  qul  y  a  ^t^  ajoul'd. 

Ii  sera  neces'salrei  sî  celle  )6r6m6  de  tartre  ă  '6i6  I6xp61ifeefi 
barriques,  âe  rechercber  si  la  pârtie  inf^rieure  de  ces  barrlqtfeă 
eoBttimt-pfaw^^yudfe'^yi^  eonfloqiionr|.pto=de^able:^ 
n'en  contient  Ia  cr^me  de  tarire  de  la  pârtie  supărieure. 
Paris,  le  11  janvier  Vâ55. 


Sil  y  a  qh  pays  ou  toutes  Ies  ^«estloAs  ecoodtniqfQ^fMeres' 
Rfflt  Phygi^ne  pubiique  «oieni  ă  i*ardre  du  jour^c^-est  â  «oop  sk 
TAâgkterre.  Eh  bito^  «nalgr^  cela,  ii  n^m  eiti  pm  eu  li  itfpW 
tication  des  denr^es  aiimentairei  ^e  produisâ  9mr  tme  fhs 
l&rge  ^cheile;  peut-âire  tn^ioe 'n'es(>-0A  porrt  Chec  nos  voi- 
sIqs  d'iMre-'Maticheă  s'weuper  fitâssl  gendfralettrent  dliygîeiK 
que  p^rceq«ete  ndiţjbre  dw  iudustriels  bastrotfeiH*  professioo 
sAf  Tan  de  felsitier  ^Bt  pla«  comid^rable  qoe  parcom  ailleuif. 
Dâs-Iors,  des  deux  faits  qM  naos  ^ignatcrUs,  l'uu  pourrak  se^ 
vif  de  prettt^  ft  Tartre. 

Le  Cosmos  donne  ă  ce  sujet  de  cifrieu^i  nfi/s€;^;<i«tiH^t$  ({tif 
empruntetiUJbUrtial  fe  Jokn  £uU.  Lă  tcfmiiftfîsSran  cbargee 
par  la  Chambre  des^ommunes  de^VWcfiffte  t^lhtfVe  â  ia  fal- 
sificatioo  des  ^enre£^  alimenl^ires  s'est  assenttHd6  vendredi 
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ierta»  :  \b  OOGMiir  Hdssol,  premter  ttSmohi  ftppeid,  i  afllrmâ 
qa'il  rrisiiltfe  dM  rech^tcbes  făites  par  liti  ftar  tbUt^s  softes  de 
substanfeed  MtiiientaU*eti  que  pas  une  u'a  ^bapp^  k  Ia  (k)pbi9ti^ 
caiioii.  Les  madifei  tmployie^  dans  In  Msiibătfott  «om  du 
poassier  de  mouei  des  terres  rotigei  ferragîireuses^  Ie  roagâ 
de  Vedici  li^  vertnillbo,  I^  bleu  de  Prusie,  Ie  curettina  et 
d*autfe6  sabstanees  d^goâtantes  et  vdb^neusesi  Certafiis  ut* 
Ucies,  l'arrow-root,  la  moutarde,  etc,  sont  lelletdent  falsifici 
qa*oii  aurait  beatteoup  de  peine  k  y  trouver  iiae  pareeUe  da 
produit  pur.  Le  t^moin  assure  que  presque  partout  Ies  feuillei 
de  tJuf  ayant  dej/ă  servi  sânt  seeh^esy  eoloriee»  avec  une  ma^ 
tiere  dangereuse  et  vendiies  de  n&uveau  comme  du  iM 
natural. 

Le  €vi9re  jaue  un  gr  and  râie  dans  la  prdparatian  >dee 
fruiie  eonfite.  Dans  le  paivre  de  Cuyenne  on  renconire  trJs 
souvent  Coxyde  rouge  de  plomb  en  qiutntite* suffisante  pour 
produire  des  âesordres  aans  t organisme ^  st  on  en  prend 
deux  au  irois  fois  la  sematne.  ti  iahac  condeni  une  si 
grande  proportion  dă  ehromăle  de  ploml,  qU^iî  determine 
souoent  la  pdralysie  du  cerveăti, 

toterroge  par  lord  fiamilton,  le  temoin  r^pond  que  Ies  iTaN 
sificatioDS  ou  âdult^raiioos  sont  taites  priiiclpalemeni  par  Ies 
marchands  en  groş,  ce  qui  n^empeche  pas  Ies  mârchands 
en  detail  dalterer  Ies  produits  a  îeur  tour.  Le  presideot, 
M.  Scolefieldi  demadda  k  M.  Hassel,  au  sujet  de  la  sophisiica- 
lioo  de  c^rtaines  marmelades,  si,  comme  Ies  eliqiiettes  hodi- 
quent,  elles  ^taîent  faitesavec  des  orauges.  —  Oh  !  non^  s'ecria 
le  doei^ur,  tout  le  monde  satt  quetles  sontphsque  toujours 
fdifes  hvec  dei  năvets! 

Leteifibili  ayâht  a  repondre  ă  diverses  quesiîoris  cbiicernant 
Ies  iUdnfiiiir^s  et  Ies  drage^s  colbr^es  j  sbuiient  qile  cesfrian-- 
disei  faisâiefii  chaque  ăhnVe  uh  cerlain  Momiri  de  vio^ 
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timeâ,  surtaui  parmi  le§  emfantâ,  qni  ea  mtDgent  dâvuitage ; 
achet^es  dans  Ies  peUts  oa  Ies  graods  magasins,  dlea  presen- 
tenti  ă  ce  qu'il  paratt,  pea  de  diSS^rence.  Or,  en  Angleterre  on 
fait  une  consommation  Enorme  de  ces  articles,  surtom  depuis 
qae  Ie  prix  da  sacre  a  dimiou^. 

Aprte  s'âtre  ^difi^e  sur  la  sophislication  da  gin,  qai  tae  tani 
dlndividus  ă  Londres  et  aillears,  la  commissioD  s'est  ^uoarn^ 
au  vendredi  suivaot. 


FRUITS  KOUILLftS. 

Prifeeture  de  Poliee. 

PariSyleSOJiiiii  18S5. 

Cireulaire  i  MM.  Ies  eommiseairee  de  pottce  de  Paris 
ei  de  la  banlieue. 

Messiears,  la  chert^  da  ^in,  de  la  bidre  et  da  cidre,  a  ea  pour 
idons^quence  de  d^velopper  dans  ces  derniers  temps  Tusage 
des  boissons  pr^par^es  au  moyen  des  pommes,  poires  etrai- 
sîDs  secs.  La  venteconsid^rable  de  ces  fruiis  a  sugg^r^  k  divers 
marchands  Tid^e  coupable  d'en  augmenter  fraudulensemeot 
le  poidSy  eu  plaţant  Ies  balles  qui  Ies  coniiennent  dans  des 
caves  humides,  et  mfiine  en  Ies  humectant  d'ane  certaine  quan- 
tit^  d*eau.  D'autres  enfin  mâlent  ă  des  pommes,  dont  le  prix 
est  reiaţi vement  ^lev^,  soit  des  figoes  avari^es,  soit  d'aoires 
fruits  alt^r^s,  des  jujubes,  ou  enfin  des  pruneaux  d'une  valeur 
inf^rieure. 

Toutes  ces  op^rations  ont  le  caractere  de  la  fraude,  et  qoel- 
ques-unes  sont  nuisibles  ă  la  sant6  des  consommateors.  Les 
fruits  secs  subissent  un  commencement  de  fermentation  quaod 
ils  sont  expos^s  ă  lliumidit^;  les  pommes  se  recouvrent  de 
champignons  parfois  v^n^nenx,  et  raddition  des  pruneaox  ap- 
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porte  00  priodpe  d^biliiaot,  ao  lieo  des  qoolitte  tooiqoes  qoe 
I'OD  recherche  dans  la  composition  des  boissons  alimeotaires. 
Ces  faiis  ont  ^veill^  moo  atlention  ei  soni  de  oaiore  ă  provo- 
qoer  one  surveillance  s^v^re  de  Tautorit^. 

Je  voQS  invite,  eo  coos^quencei  i  pr^venir  Ies  marehands  de 
fraits  secs  eo  pros  el  en  detail,  Ies  firuUierSi  Ies  ^piciers,  tons 
ceox  eofin  qui  font  ce  genre  de  comniercei  que  la  veote  des 
fralts  bamidîfiăs  ou  mouillesi  ainsi  qae  des  pommes  ou  poires 
mâang^es  d*autres  froits,  (els  que  jujobes,  figues,  proneanx, 
etc.y  coDSttlue  le  delit  de  proceda*  frauduleux  tendant  a 
tromper  iur  le  paids  de  la  marohandise,  ou  celui  de  falşi- 
fieaiian  de  iubstaneei  alimeniairee,  que  la  lai  du  27  mare 
ii^ipunitdeepeineeportSeeparVartieletxU  du  Codepdnal. 
Daos  Ies  visites  que  vons  ferez  k  i'aveoir  pour  vous  assurer  s'il 
a  616  teno  compte  de  cet  averiiassement,  lorsque  vous  tron- 
verez  des  marchandises  snspectes,  vous  en  pr^l^erez  un 
^cbaniiilon  de  500  grammes,  que  vous  reofermerez  dans  un 
bocal  en  verre  bouche  herm^iiquement,  afio  d*^viter  ia  deper^ 
dîiîon  del'eau  et  pour  qu'on  puisseeu  d^termioer  la  proportion. 
Ces  echantillons  seront  joints  aux  procte-verbaux  que  vous 
aurez  dress^s  et  qui  devront  m'Âtre  transmis  sans  retard. 

Recevezy  Messienrs,  Tassurance  de  ma  parfaite  consid^ratîon. 

Le  Profet  de  PoUee^ 
signă :  Pil^TRi. 
Pour  exp^diiion  conforme, 

Le  Seer^iaire-GAie'ral, 

A.  DB  SâULXURB. 

D<jă  des  fruits  gât^  ont  et^  dătruiu.  Sur  39  tooneanx  de 
fruita  exp^di^s  mouili^s  et  qui  avaient  fermenta  eis'^taieut  cor- 
rompos,  17  ont  et^  d^truiu  et  22  ont  6x6  iivr^  ă  des  fabricants 
d*alcool  pour  6tre  d^naturte. 

A*  s£eib.  ]•  S8        • 


FALSiriGATlON  BU  LAIT. 

Le  sieurT...  expMiela«9  Ies  jem  de  G.«.  k  P«ig  we 
gnamUide  Wl«Mvan#del2  k  1,M0  Uiree.  Geci  rănite  4es 
proyres  ddctaration»  dii  aieHr  F**..  11  sembkr^  do«c  ^m 
Paris  dAt  r^evoir  ţu^dienBemeat  de  G.  •  •  de  12  ^  liAOO  li- 
tres  de  lait^.  Le  laclomitre  ea  Ta  pae  jegă  aiipei :  ptesai  dans  «i 
pot  de  teii  de  G-  •  M  le  la^tomiăire  a  ameii^  le  Bw^s^ce  4^ 
en  IfiBgiM  vidgaUe»  sîgpiiae  25  poar  100  d'eaii,  soit  qa  quait 
PloBţ^  daoa  «o  sişceod  pot»  i^  raetomiire  a  amea^  W  niweto  â| 
ee  (ţai  se  umdiUt  pav  75  pour  100^  dTeaii,  aoii^ke  te.ei&^arau'Ia 
cher^baat  Ia  ai^yeuM  eaiae  95^  poui^  160|  d*uM  part^  e*7lt  poat 
U^O  de  L'atttişe^  en^ivonire  5a  pour  100^  soit  la  meitid.  Aieai^ai 
lieib  dBl^k  l&^O.  U4resd»tai^  le  siear  F...  n'eBvoyaki 
Paria  qpa  &  4  700  litves^ 

LeTribuual  aârpeciîeoBelydevaBfciiai  le  sie^r  F.  • .  dtaitira* 
dttit  aHjourd'ba^.  a  penşj  qpe  ceţte  foia  la  doae  i^sirep  eansm^ 
vfUeur  (oom  qpq  doaueat  ka  ladiîeţs  k  Teau  da  Seioe  bob  fit- 
tcee)  a«ait  i{&  irop  forte^  et^  par  appUcaiioB  de  rartiole  &  de  la 
loi  des  IJ^n  mm.\6&%  eli  UtAdu  Code  peaal^  a  caBdaniD^  le 
iaiiier  de  G« . .  ăt^ukiaeijoiira  de  prisoâ  et  50(^fp.  dtanonMi 

tm  FALSlFlă. 

Les  dăgusutcurs  ont  trouvi  cliez  le  sîeur  H. . .,  marchand 
de  vin,  rue  des  Vinaigriers,  SÎ,  un  (ut  conienant  un  hectolitre 
envîron  d'un  liquide  provenanl  d'egoullures  dte  compioir  et  de 
feoda  de  pidce»;  ledii  Uqiiide  propre  k  ^i^€mplâf^^ibla>Msi- 
QcaiifMi  dea.viBS.  La  ?•  cbambre,  pr^sid^e  par  M.  Pîeei^  a,  aot 
le&  riqidsitiooţt  de.M,  le  sabatimt JfaiM^  cuudaifiiie  Mv..  a 
15  jours  de  prison  et  25  fr.  d^ameode. 
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OBnrâ  ÂxvBBft. 


f  AmCAtlOR  BK  t'ALGAX.!  VOURTIL: 

lâ  fSilbrfb^tlbii  Be  ralcali  volatil  se  fâiftaft  iViPitbH  aii  ttîb yei 
de  â^tfi  o][i6hilbhi  ^ipiHe^  :  lâ  preihiire  (jdi  cbniHiitait  ftăbs 
Ia  cob^er^Ion  iei  iiiatiSre^  âmmcDiacâleiii  ^h  ^Ik,  lâ  secondte 
quf  fcofaâdstaît  dddk  Ih  cbnversion  deâ  sels  eu  alcali  tolatii. 

M.  ])t...  f)Ht;  ă  la  dhtb  da  3t  mai  ISai,  nfibreVet  dlfi- 
tetiirod  qliî  diiipliflalt  kâ  inedi  de  fdbrlcătion.  Soo  prbcSdJ 
bondâlâft  i  feicrSiri'e  direet^biit  l'alcali  Volatil,  en  traitant  Ies 
maiiâres  ammoiiiacales  dans  un  appareil  special. 

^n  i8â^,  M.  M...  ^i  ccmHulber  M.  de  G...;  cotÂme 
contrehictear,  î  ld,t)Ob  fr.  ăe  âcJiiiyages-iiit^rSb  et  ă  Ia  cbn^ 
âscâtioD. 

Eii  iS5&^  M.  Iti...  pouirsuitii  de  iibuVeau  M.  de  C;.; 
cbnime  r^clâiviste,  mâis  celiii-ci  â^^tant  r^tidâ  dcqu^reai*  d'ufi 
iirevet  lllariin-fiadieu,  quicont'eDiiity  suî^^ntluiy  Ik  desfcrlplîon 
de  XextractUni  directe^  âssigba  ă  son  touf  M.  M. .  •  eii  nlil- 
lîle  de  i)revet.  La  tr  ctiâmlire  aiilribuDâl  repbtii^l^  ii  pr^en- 
tion  de  M.  de  C. .  .par  sod  jugemeift  U  >t*  ^to&^t^i  im,  el 
jobaiuiint  Ie  firmei  de  lif .  M  •  •  •  • 

M.  de  C«  • .  inierjeta  appel  ^e  ce  jugemenl.  Lă  ICi>iil>  tir^ 
donna  un  âvant  raife  âfdit  et  rebvoyă  âevabl  jl:  Frââîyi  prci- 
fesseur  de  chimie  ă  TEcoie  normale. 

n.  l^^y  tlMiiTă  iMi  §oh  fâppm  qtl'âyânţ  M.  M;  •  -  oh 
avait,*  en  effiot;  estrait  dîreotemeat^e  Falcalî  voIalH  e»  traiiant 
Ies  mati^res  ammoniacales  par  la  chaax,  et  qu'il  n'y  avait  plas 
de  brevetable  que  ies  appareiJs  \  II  reconnui  en  mame  temps 
appareilM. ••  n^tait  pat  nonveau  dans  cbacun  de 
ses  organesi  ii  n'ayait  neanmoins  jamsas  rencontrd  lâ  meme 
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oonipositioDy  ie  mame  agencement  d^orgues  prodttisauit  des 
rtsnitats  identiqaes.  Ii  coifcliiait  sar  ce  poiDt  ă  ia  validile  du 
brevet  deM.  M.... 

M*  Blot-Lequesoe,  au  uom  de  M.  de  G.  •  .^  soatenait  que  le 
proc^de  de  M.  If  • . .  ^tait  e^idemment  banal ;  qu'ii  ^tait  enfin 
coostant  que  le  precede  d*extraciion  directe  ^lait  connu  etern- 
ploye  avânt  M.  M.  • . ,  et  ii  demandait  de  ce  chef  ia  nallit^  de 
son  brevet.  II  soutenait,  en  oatre,  que  ia  compositîon  de  Tap- 
pareii  u'^iait  pas  plus  nouvelle  que  chacune  de  ses  parlies.  II 
ciiait  Tappareil  Preuss,  breveta  en  1816,  et  produisant  îdenii- 
quement  Ies  m^mes  resultats  que  Tappareil  de  M.  M.*..  D 
demandail,  en  coosequence,  ia  nuilit^  intdgraie  da  brevet  de 
M.M.... 

M*  Et.  Blanc  r^pondait,  aa  nom  de  M.  M.  * .,  quli  n'euit 
pas  possible  de  s^parer  le  proc^d^  de  i'appareil ;  que  c'^tait  ud 
tout  iodivisible.  On  avait  si  peu  fabriqu^  direciement  ralcali 
avânt M.  M. ..,  disait-il,  que  cette  fabrication  directe  a  fait 
baisser  1  alcali  de  50  pour  100.  M.  M. . .  a  ix6  i*objet  des  re- 
compenses  ies  plus  flatteuses.  Onze  experts  lui  ont  d^ji  donne 
raison.  II  faui  donc  maîntenir  son  brevet. 

M.  ravocai-g^ndrai  Bărbier  a  concla  en  faveur  de  M.  M... 
et  ă  ia  conArmaiion  du  jugement. 

Contrairement  ă  ces  conclusions,  la  Goar,  aprăs  un  double 
transport  sur  ies  lieux  d'expioitation,  a  d^ciar^  nuis  Ies  breveis 
de  M.  M.  • . ,  et  d^chargâ  M.  de  C.  • .  de  la  coudamnation  am 
dommages-intdr^ts. 


l»tQ0RB8  PaODOlTBS  PAR  DES  KOaCHBS.  AGCIDBIITS  GRAVBS. 

On  lit  dans  VlnMpendani  de  Sainles : 
Le  7  de  ce  mois,  la  servante  de  M.  F.;:,  propri^taire 
a  Saint-Jean-d'Ang^ly,  itait  ailte,  sur  l'ordre  de  son  mattre, 
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cueillir  des  gulgnes  dans  une  vigoe.  EUe  se  sentit  piqo^e  su 
▼isage  par  une  grosse  moache  noire,  et  s'en  revint  souffrant 
beaucoup  de  cette  blessure.  Malgre  Ies  soins  qni  lui  ont  ^le 
prodigu^Si  elle  a  succombe  pea  de  jours  apris. 

Oo  noQs  affirme  qu-OD  cas  semblable  aurait  enlev^  k  ses  pa- 
rents  unepeliiefiUe  de  quatre  ans  du  canton  de  Saint-Savinien. 

Samedi  dernier,  Ia  servante  de  M.  P...,  m^nicien  a 
Saîot-Jean-d'Aog^ly,  revenaitdu  lavoir,  lorsqu'elle  fut  piqu^e 
ă  la  gorge  par  un  insecte ;  une  tum^faction  considărable  s'en 
suhrit  imni^diatement.  Une  prompte  caut^risation  a  paralys^ 
ie  danger  (1). 

Ges  trois  faits,  dit  Ie  Phare  de  la  Laire,  rappellent  Vevi-^ 
nement  dont  M.  G  • . .  a  ^le  victime  derniftrement  au  port 
de  Rochefort.  Serait-ce  ă  dire  qull  aurait  M  importa  d'Am^- 
riqae  sur  ceite  c6te  des  insectes  dangereux  qui  se  seraient  mul- 
tiplica cbez  nons,  comme  Ies  termites  et  auires  insectes  nui» 
sîbles?  Renseignements  pris,  ii  paratt  que  riusecte  doot  ii  s'agit 
appartiendrait  i  la  familie  des  hyniCnopt^res ;  son  corps  serait 
noir  comme  celui  de  la  roouche  ă  vers. 

On  coDseille,  comme  specifique  ă  employer,  Talcali  volatil ; 
aussitât  que  Ton  est  piquC  on  doit  Tappliquer  sur  la  plaie. 


▲BERRATION  DU  SEJf S  DE  Lk  VUE. 

On  connatt  un  grand  nonibre  d'exemples  d'aberraiion  du 
jugement  sur  Ies  couleurs ;  maîs  jamais  peut-6tre  on  n'avait 

(1)  Un  des  r^acteurs  da  Joornal  la  Patrie  a  dt^  piqu^  derni^rement 
par  une  looache ;  cette  plq6re  a  ^t^  saifie  d*inflamniation,  suivie  de  sap- 
paratiooi  maia  aa  bout  de  quelqoes  Jours  ii  y  avait  ga^rison.  Le  r^ac- 
tear  da  Journal  a,  aprto  une  piqAre  d'une  moacbe  dans  ane  Toirie  des 
enTirona  de  Paria,  tu  aurgir  ane  inflammation ;  des  lavages  avec  de 
l'alcali  volatn  ont  Căit  diaparaltre  toat  danger. 


«  Iţf  jşwgiţ  homipe  pccupe  (Jşns  le  cofiperce  dşs  Ussuş,  et 
qai  aurait  en  un  ffîu\ă  jjj^t^râţ.ă  ţţouyţyţr  diştiqţuei;  Ies  coalţors, 

^^^^^  ciui  I19  ^VaifiU  şonfteţis. 

«  li.e  Wţ^p  ^lait  CQjpfof^ijţ  ^\eţ  le  rouge,  te  Şfris  ^veţie  jayne 
ctţţ  toiţtfi  autţe  coylenr  siin^pte.  pu  qompQsee,  en  sorte  ^iţ*ii  ^tait 
in^po^il))^  49,  CooBer  ^M.Pi^ţ^  şlassenţ^pţ  ^  cet  emploţ^,  <ţui 
4'4îil«ws  i\9{\\  plem  ţţ'inţfiţ^MîencQ,  df  boQ  şişoş  f(ţ  d'^rdrci.  • 

La  mtaie  feuille  ajoute  qu'on  lui  a  signal^  un  ^ţei^jţţiir  de 
pby3iq«eiq«i  ţiV4<  i^V^  W  m^  •»  coqlpuy  v^l^ţţţ.  yi|iV 

Yi^  şe^rVR^ţf)  q^ţc^  1<^  ^lel)Pţ  Jq^veşţeV  ^  V9|p]^(j^<  ^.ţ  fc.iţx 
qui  vftWRl  ţţţm  e»  ţoşţj^  yoxa^ţ  ţpiţţ  eş  ^u  qe. 

^i^^^F^ww  .,  HI.     .    ».   .i.L..il  Kil  MUiiUif  ^fSSmF=^r^rîFmm 
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ET  MOTEIf 8  DE  LA  PR^TENIR  ; 

Par  M.  Gautier,  pharmacieD  ă  M^r^ville  (Seioe-et-Oise). 

ToQţeţţ  I9S  perşonncs  qoţ  s'occupent  du  ţomin^rce  des  sang- 
sues,  surtout  Ies  pharmaciens,  qui  pour  la  plupart  conservent 
pour  le  besoin  de  leurs  offlcines  Ies  sangsues  dans  des  vases 
trop  ^(roits,  savent  combîen  est  grande  la  perte  qu'ils  ^proo- 
vent  de  ces  aoaâîdes  ea  ele ;  effecUvemenţ,  ce  s(mi4  k/k  mois  de 
juHleiy  aoftt  et  septembre  06  la  mortalUâ  est  la  pkm.  oomini^. 

Cetie  maladie  s'obsente  par  une  dlmiAuiion  d^ăoetgie»  onn- 
leMiaaeneDi  ijteşs  Ie  Bio«?.eflieB4  ostcUtoat  ^  «H^s  d^vişiuient 
nolles;  Ies  detix  extr^Ms,  et  sarioulle  disque  derexlftfniHie 
anale,  s'âargrssent;  Ies  tacfaesde  pigmentum,  delapean  s*a(bl- 
blîssent.  s^effacent,  pour  preAdre  uqe  teinte  brune  uniforme: 
elies  ulissent  l'eau  'i«,\^^irj^rmFrmfff^  m9SlAm^ 


9itF%hnM^  nwriumbm  9mgm«lMatţ  kMiMfSQM«MtalQV6 
attginMi  de  diainrhee,  qrai  let  4}^he  btenMt  •!  tos  oblige  & 
garder  !•  fond  du  vase  ou  elles  ne  tardent  păs  &  p^rtr .  Cette  ma- 
ladie est  le  r^sullat  de  ralt^ralîon  de  Teau  oh  elles  s'ejournept, 
c'est-ă*dire  de  la  fermeoţaiţpn  puţride  d^ş  corpş  orgaiţiqcies 

poisonnement  sepiiqne. 

Yoici  nn  noyen  fort  «impit  tt  paa  dispendieax  qni  r^us- 
sil  narfailem^t  k  lei  conierver  en  <i4,  «aqa  ^pnmvev  |klu*  de 
peru  qiie  date  te  Milboa  froidei  et  j'ai  todjonra  4es  sangsoes 
Vives: 

Des  sangsoes  me  parvienqf  nt-elles  mala^esi  je  iais  bien  net- 
tpy^r  Iş  y;isQ  quţ  doi(  1^8  rec^voir^  j'^jont^  cliaq^e  îttur  ^  leur 
6^11  i  sr^nme  d^  oblorwre  d«  sodiim  ptv  liire«  jn  priiOre  la  sel 
gris  «a  ttl  MifBn4.  Aprt»  qnelqiiM  jOiirs  d6  ei  tf^f A^tteit  Ies 
sangsnes  sont  Hiablies ;  la  pert6  n'a  ^t^  que  de  quelques-unes. 
LorsquMles  sont  arriyees  â  cet  ^(at  je  dimipue  la  dose  du  sei, 

je  continue  ă  cette  dose,  sans  interruption  pendant  Im  ekalenMy 

. .  .  j .       i 


4»Twid«iit:4'ff  «?aii^  m  twvpie  k  t«rlt^  4e  Vtp#ti  #om  «ertaine 
«naiilpMIde  (iriii#4^rb44asl%  Mii4«ti«i  4ilp«l^  doiMUftviff  ialârftl 
4'9ilfialMw:^(mM4  %KS  i'oB  teata  ew  <«  «kwm»!  #qs  RtMîewir»  <)e  sos 

Ql  m  ii^i6m««ll)Ba% vl«i8  (to«iUi«e  ^n»lQ  W  de  tvmţ  ii  cnH  isas 
eaudans  Ies  leneş  Ies  pins  stehes,  se  cultive  <toii>tt[ii^»tiimBUi— wi  hkm 
«iS.  dsş^lfls  lilHii,  «^  «ivift  t*^  ^  ntter«.  HM  nfesssitt  pata»  tai  evitfioii 
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de  oes  tiMttB,  soaroeB  de  miasmes  putrides,  si  dangeievx»  on  le  stU,  pont 
le  cultivateor.  Le  rissec  est  rtoll6  enCbiae  svr  une  Immeiise  Mielle;  ii 
alimente  deux  millions  d'habilants,  et  la  graade  quantitâ  de  gluten  qo'il 
coDtient  le  rend  des  plus  nutritifs,  II  a  M  semă  en  France  ăhs  Tannâe  der- 
ni^re,  mais  trop  tard  pour  que  le  grain  pAt  yenir  en  mataritS  complete. 
Cependant  Ies  essais  ont  6tâ  assez  concluants  pourqn'on  ne  puiise  doater 
de  Yoir  notre  agricultaie  bientftt  dot^e  de  cette  plante ,  qui  peat  offiir  de 
grandes  ressources  ^  l'alimentation  des  masses. 

€UI&  A&TZnOIX&i 

Yoic!  le  moyen  employâ  par  M.  Heimann  Kohnstamm » indnstrlel  aiK 
glais,  pour  fabriquer  le  cuir  artiAciel  ;  On  flilt  bouilUr  de  rbaile  de  lio, 
apr^  Tavoir  mâlang6e  avec  une  qaantită  de  noir  de  famâe  suffisante  pour 
former  une  plite ;  pendant  r^ullition,  on  remue  la  masse,  de  manitoque 
le  noir  de  fum^e  reste  bien  m61ang6  li  Thuile.  On  âtend  ensaite  cette  pAte 
sur  une  âtoffe  de  fii  ou  de  laine ;  cette  premiere  coucbe  est  polie  avec  de  h 
pierre  ponce,  apr^  quoi  on  en  ^tend  une  deuxi^me  et  une  tioisitaie,  qoe 
Ton  polit  de  la  mame  manito»  aprte  Ies  avoir  fait  s^cberdans  oue  chambre 
convenablement  cbauffâe.  Ges  op^rations  6tant  terminus,  on  leoouvre  le 
tout  de  deuxcoucbes  de  vemis  qoe  Ton  polit  Sgalement  pour  obtenir  one 
glaţure.  Si  Ton  Teut  donner  au  cuir  une  couleur  autreque  le  noir,  on  rem- 
place  la  demi^re  coucbe  d'buile  cuite  par  une  coucbe  ou  deux  d*une  ma- 
tiftre  colorante. 

XOSS  DX  aSV&ODVOTIOV  DBS  DSBSXm,  OBATUBa, 
UTHOOaAPBin, 

Les  peintres  copient  b  Canton  beauooup  de  litbograpbies ,  gravures  et 
peintures  europ6ennes ;  ces  objets  sont  rendus  avec  une  grande  exactilade 
par  le  proc6d6  suivant : 

Les  artistes  placeot  sur  le  dessin  un  yerre  de  la  dimension  du  si^et  i 
copier,  et  au  pinceau;  avec  Tencre  de  Chine»  ils  en  suivent  r^ulitomeat 
lousles  contours;  ilsbumectent  ensuite  une  feullle  de  papier  qv'ils  placeot 
sur  leverre  en  appuyant  16gârement;  ils  obtiennent  atnsi  plasieursâpreo* 
vcs  correctea  mais  reorers^es.  Pour  obtenir  des  ^preu^es  dans  le  m^me 
sc'usqoe  le  modale,  ils  retournent  leur  verre  et  suivent  les  mtoes  iraitt 
avec  le  pinceau,  la  transparence  du  verre  leur  permet  de  le  fafre  encore 
tr^  exactement;  ii  ne  leur  reste  plus  alors  qu'k  employer  les  ooulean 
qu'ils  sontaptes  k  appliquer. 

Pourdessiner  leurs  divinitâs,  ils  oommencent  par  former  un  premier 
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tnut  avec  une  esptee  d'estompe  de  papier  dont  ils  font  bHkIer  le  bontk  ane 
lumito;  ils  ne  se  senrent  eu  aucan  cas  de  crayons  Doirs. 

{BuUeUn  giniral  de  gio^aphU.) 

sun  %M  BTRO^TIVIK. 

Le  stroniiuiD»  mtoldontla  strontiane  est  Toxyde,  Tîent  d*âtre  isol^ 
ponr  la  premidre  fois  oesjoors  demiers.  Gette  d^uverte  a  suiyi  de  pr^ 
celle  de  ralaminiam ;  nous  ne  saorions  dire  encore  si  elle  aura,  poar  Vin  • 
dastrie  et  Ies  nsages  domesUqnes  d'aussi  intăressantes  coDs^uences,  mala 
le  Douvean  mt&tal  offre  une  particularii^  remarquable,  c*est  qu'il  est  rouge 
k  pea  prte  cQmme  le  cuivre.  On  sait  que,  sur  plus  de  quarante  m^taux 
coanus,  deax  seuls  sont  colora,  le  cuhre  et  Tor  (1);  le  strontium  sera  le  troi- 
si^me.  On  auraît  pu,  d'ailleurs,  s'en  douter  d*apr^  la  curieusc  propri^t6 
qae  Ton  oonnalt  deptiis  longtemps  au  sel  de  strontiane  de  douner  une  belle 
nuancepourpre^  la  Qamme  deTalcool. 

vomrxAv  xoi»  ir^Mv&oi   du  sovras  bavs  ub 

TBJklTMmmKT  DS  IUL  MALADIE  DB  IUL  ▼lOm ,  Pi 


Toici  la  coinposltion  et  leprocădd  employâ  li  oet  effet : 

Polysulfure  de  potasse  du  commerce 1  kllog. 

Acide  chlorbydrique 250  gram. 

Eau 100  litres. 

On  fait  dissoudre  le  sulfure  dans  la  moiliâ  de  la  quantitâ  d'eau,on  ajoute 
Tacidedans  Tautre  pârtie,  et  ronmâlange.  On  obttent  ainsi  un  liquide  qui 
tienidu  soufreen  suspension,  du  sulfure  de  polassium  et  de  l'hydrogfene 
sulfnrâen  dissolution.  Gette  pr^paration  peut  6tre  employ^,  quel  que  soit 
r^lat  de  l'atmosphfere,  pourvu  qu*il  ne  pleuve  pas.  La  seule  prăcautiop  k 
prendre,  c^est  de  n'en  op^rer  le  mâlange  qu'au  fur  etk  mesure  des  besoins, 
de  maniere  k  employer  la  llqueur  aussil6t  qu'elle  est  prâpar^e,  tandis 
qu*elie  est  laiteuse,  et  ne  pas  attendre  que  le  soufre  se  soit  pr^ipită.  On 
pcul  se  servir  d'un  irrigaleur  ordinaire  pour  projeter  le  liquide  sur  Ies 
ceps:  an  seul  arrosage  peut  suflire;  du  reste,  on  pourrait  revenir  k  un 
second  traitement  quelques  jours  aprte  le  premier,  si  Ton  s'apercevait 
qull  y  eiii  enoore  trace  de  maladie.  (Acad,  det  teiences.) 

(l)Btletfune? 


^0|  iP^OVM*  9^  CHpi»  xfolGALBi 

La  difOcultâ  de  recofipj|ttr${  Ie  nj^lange  des  builes  grasses  du  oomineree 
a  M  le  sujet  de  bien  des  recherches,  et,  nâanmoiDS,  Ies  moyens  indiqu^ 
n'am^nent  pas  toajours  k  Ies  faire  alsdment  apprâcîer,  surtout  lorsque  ces 
mâlanges  sont  le  r^ultat  de  la  flraude  qul  sait  manager  Ies  proportions  des 
huiles  de  qualitâ  lofârieare,  de  maniere  k  conserver  li  celle  qui  doît  6tre 
sopbistiquâe  tous  ses  caraci&res  physiques.  Ainsl,  rolâom^tre  de  hetehire^ 
âssez  frâquemmeDt  emp1oy6  dans  le  oommeroe,  est  ioipuissant  k  reooooat- 
tre  Ies  mâlanges :  et;  lorsqu*il  indique  une  fraude,  ii  ne  peut faire  ooniialtre 
ţa  sature  de  lliuileajoutâe. 

Les  huiles  d*olive  ont  un  r6actif  assez  stlr  dans  Tasotate  de  mercur^  pro- 
pos6  par  Poutet,  dans  Tacide  liypoazotique^  oonseillâ  parM.F^lix  Boudet 
Les  huiles  k  brtiler  trouvent  dans  le  chiore»  propos6  par  lff«  Faur^  un 
ipntsMiiiUe  mur  miriidef  Itur  i«6)iiiiB  «v«c  hm  liulle  aalnile;  «als 
«UttierâaiUoiicei«atD«ett8lafeMlbias*a  finoai*  M  ladN|«6t  pMt  1^ 
noter  la  pr^sence  d'une  haile  de  semencesde  crucif^ret  daM  Aiilfes  hifies 
grasses,  telles  qne  oeqesr  ^  ţin,  4(1  «<M9i  d'flMlkftla,  ^Icm 

Ap^ţ^  dft  l'auteur,  k  examiner  y^^e  oerţ^ine  ţ(u^tţt6  ^*^^\lş  4«  Un, 
pour  ţişşauci^ş  une  oontestatlon  entre  Tacheteur  et  fe  f aţdeur»  ii  pornit 
oelle-c)  şi]ţx4)vers  agents  propos^s  par  les  chimistes  gui  se  sont  le  jfi^  oo 
cup^  de  ce  ţţ^nre  d'analyse,  ei  bien  (ţu'il  19!  f&l  dâmpntţ6  q^ue  l*bi\ile  de 
ţin  n*^tait  pas  pure,  ii  fut  şmbarrasse  pour  rcţconnattre  la  nature  de  lliqile 
qu'on  y  avait  mâl^.  Dans  ces  circoi\staDces,  ii  fii  un  assez  nand  nqmbra 
^'essais,  et  chercba  dans  \j{  saponiGcaţion  m^mş  de  rhii^il^  soiipcoim^  le 
ipojen  de  reco^nattre  celle  qu*on  pcuv^it  y  avoir  mâlanţ^.  ^9\ifi  9per^ 
tiqn  reippUt  coinpl6tementson^attenie.  Şoaş  Ţacţiop  ^*un  aleşii  ^pustiqiie, 
ţhuilţ  qu'il  cxaminait  c^da  une  petite  (]|aaiitiiâ  ^e  şou(ire,  qui  nq^t  im- 
n^iatement  I9  vase  d'aţ^ent  dans  lequel  on  opâraj^  ce  qui,  l'aiţiena  bien 
yiţe  k  conclure  qu'une  huile  de  semences  de  cradfferes  6lail  ţelle  qu'on 
avaît  aJ[outâe  k  l*huile  de  lin  qui  avi^it  M  ^pumise  k  son  esanien.  II  se  h&ta 
^  traiter  toute^  les  huiles  ţrass^  du  commerce  avec  une  splution  (ţe  pp- 
tasse  caustique  parfajtement  pure,  et  ii  ent  1^  satisf^t^tippde  vpir  <peţQşte$ 
oelles  provenant  de  semences  de  crucifâres  c6daient  k  l'alcali  une  quantiU 
de  soufire  sufflsante  pour  que  te  intfyire  alcalin  qnt  en  r^utiaît  fftt  parfai- 
ument  appr6ciable  par  les  r^cUfe  ordinaires»  sels  de  plşfAii  tf WM^  f^* 
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tandis  ane  VpB  Douyait  impup^^ei^t  faire  bpiulţir  leş  hui]^  ^'i^^ţf^Ş  şe-; 

qu'aocune  i^clion  aDnonţ&t  Ia  prunce  da  soufre. 

L*autear  propose  ^onc,  comm^  P.^ţ^  \  ţ^^^^-  zeconnattre  la  pr^şQpce 
d*upe  huil^q  de  cş^adf^res,  oolza,  nayetţe,  ^melţoe,  moi|tarde,  etc,  dm 
toute  autre  esp^ce  d*huile,  le  mpyeD  suîvant  :  oo  faU  boţiillir  dana  unp 
capsule  de  porcelaine  de  33  k  30  grammes  de  rbuile  (]i|e  l'on  veţit  aiţalyser, 
aţfc  npe  aolutţon  de  Ş  ^mmes  de  potasse  capstţque  k  l'fţţool  d^ns 
90  mmiqes  d*eau  distillâe.  kprbs  ane  â)ullitjoD  de  quelques  minuteş^  on 
jett^  sur  un  filtre  pr6alablement  n^ouill^,  et  Ve^^  alcaline  qui  s'en  ^oulţ, 
msfi  en  contact  iivec  un  papier  impr^n6  d'ac^tatp  de  plomb  qiţ  d'^zot^}^ 
4'argent,  ne  tarde  pas  k  dănoter  la  prâsepce  du  soufre. 

Si,  au  liev  de  se  servir  d*une  capsule  de  porcelaiqe  poiţr  fiţjre  bquilliţ  \f 
falange  d'Uuile  eţ  d*alcali,  l'on  op^re  dans  un  vase  d'arpent,  la  cploratipn 
ţn  noir  de  oelui-ci  est  iminâdiatement  tr^  appr^able.  Ce  mojen,  nli^ 
prompt  ţi  trte  sensible,  permet  de  reponnaltre  radditioQ  d*un  cenţi^me 
d'huile  de  semenqes  de  cruQîf^res  dans  ţoute  autre  esp^  (l*l)uilp. 

Voîoi  e*  qnelt  l*mte  le  OomA^  de  UGiHbeMge  (Npid)  Yienl  4e  lignaler 
le  topinambonr  k  l'attention  de  ses  sociâtaires  : 

«  Ctftte  ptonte  a  piMdA  ea  FnuMe  H  «mltim  de  la  RensMi  df  ierre. 
Ue  ff^lftte  ptrfilteiMDi  a»  firaii.  9lle  atea  uie  lemt  foMe  et  pmpie  an 
iKMesi,  lanţ  «a  a'awoonodaat  (tai  ««to^i  iţa  paat  la  steltar  sekia  let 
>inn<fib  J«sqa%  ia  iia  d'aviil^ 

f  Mb  «aW^  «ol  aS^^ţe  lApaa^ni^  dtime  a*^  naaaAomtaiieiftt  la  topii. 
aiiaVan»'  C-att  m  dea  v^g^ux  ^  la  gvaade  oaHuia  «at  ptadaiseai  te 
pţnai  9ea  taheMalaa  soot  paar  la  bvtail  an  aUamil  aussl  sadnat  nan  aioias 
pv^ua^iiş  la  kaaaiatas  ila  lai  auit  atoe  pi^f&raMa^  savtoat  pour  la 
flLbrication  de  Valcool,  parce  q«*ili  cealariaant  ploa  de  aaţ ra  sasetptlMe  de 
aalHT  la  laiviAnuiI^ 

aB  e«tijiooooaTaMe»dlllaitfroi(iraadf»Cl9nwcM  en rap^^odana le flii\ 
^|M^  naalgidtei^ltQatations  praiiques  qnvioni  donnto  de  laalas  papts  aair 
oe  prMea»  tttkarcule,  la  coHure  ea  soit  enoorassrestieMa.  > 

BxcBsacnBxs  sva  vaC^aos  hxs  vatiass  a  toiub, 
VA1&  M.  oiiuutixsSi 

L'antenr,  aprte  avolr»  dans  la  pieinitee  pârtie  de  son  Mtaolre,  feit  seatir 
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toates  Ies  am^liontioiis  qut  denont  r^nlter  poar  la  maritie  d*aii  bon  lys- 
tfeme  d'aânge,  passe  \  Texpositlon  des  moyeiis  qa*n  croit  propres  k  obtenir 
ces  r^soltau. 

Depuis  longtemps,  ditril,  Ies  puits  d'adratioD  pour  Ies  mines  eţ  Ies  tobes 
aârifferes  qu*on  trouve  daos  divers  âtablissemeots  aanl^nt  dtk  soggirer 
l'idSe  de  TapplicatioD  de  ces  deroiers  k  U  mariDe.  G*est  dooc  r^tabUsse* 
mentde  tubes  a^rif^res  qa*i]  propose. 

Deux  tubes,  Tun  ^  air  desoendant  et  l'autre  k  air  asoendant»  aoot  indis- 
pensables  pour  le  mode  d*a6ragequ'il  a  en  vue.  Ces  tubes  eu  bois,  l61e  ou 
cuivre,  devraieot  avoir  50  ceotim^ti'es  de  odtâ  :  Tun  partiralt  de  la  carlin- 
gue,  doot  ii  serait  separa  par  un  espace  de  15  k  20  oentim^tres,  se  rendnit 
sous  la  cuisine;  1^»  une  plaque  de  t61e  qu'on  plaoeraîtk  la  pârtie  postâ- 
rieure  de  celle-ci,  en  laissant  un  îatervalle  de  19  k  i5  centimfetres,  emp^ 
cberait  l'air  ambiant  de  se  m^ler  k  celui  qui  monţerait  de  la  cale,  et  le 
tube,  se  continuam  au-dessus,  conduirait  Tair  sur  le  pont  et  le  chasseraii 
au  dehors«  L'air,  renfermâ  entre  la  plaque  et  la  cuisine,  serait  forc6meat 
dilata  par  la  chaleur  rayonnante  (cbaleur  trfes  incomoiode  pour  Ies  person- 
nes  qui  couchent  prte  de  la  cuisine),  ce  qui  donnerait  k  Tair  une  assez 
grande  yitesse;  le  courant,  une  fois  âtabli,  ne  s'arrâterait  plus  k  cause  de 
la  diffârence  de  temp^rature  qui  est  toujoiiis  plus  alerte  k  rintMear  d'un 
navire  qu'au  dehors* 

En  parunt  des  donnto  g^n6ralement  admises  sur  la  viiesse  des  eou- 
rants,  un  tube  de  SOoenlim^tresde  c6t6  chasseraitau  debors  43,800 m^tras 
cubes  d'air  dans  Ies  vingt-quatre  heures.  Personne  ne  r^voquerst  en  doute 
que  ce  soit  1k  une  puissanteTentilation.  Un  vaisseau  a^ec  son  roat6fle]  jan- 
geant,  par  supposition,  2,000  m^tres  cubes  d'air,  aurait  celui-d  renoufeli 
▼ingt  et  une  fois  et  demie  dans  Ies  vingt-quatre  heures ;  par  cons^nent, 
Pair  d'un  plus  petit  nayire serait  renouve16blen  plusscurentencore*  II  y  a 
lieu  de  croire  qu'nne  aussi  puissante  aâration  serait  aossi  un  grand  moyea 
de  coDservation  pour  Ies  na?ires  eux-mdmes. 

A  bord  des  navires  de  guerre,  la  cale  estpresque  toujours  onverte,  moias 
pour  Ies  besoinsdu  service  que  pour  le  renouvellementde  Tair;  cela  donne 
lieu  k  de  frâquenu  accidents.  Avec  Ies  tubes  airiftres,  îl  y  aunit  avantage 
k  la  laisser  tovţjours  ferm^,  borş  le  besoin  du  service,  bien  entenda ;  la 
cale  pourrait  alors  Âtre  comparâe  k  une  mine  en  exploitation  avec  ses  deoi 
points  d'a6rage,  ok  l'air  se  renouveUe  constamment. 

(Acad.  du  Sâmiett.) 
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XHVftOX  9X  ZnKâU  OOMKB  u»n 

La  oaTigKtion  marchande  est  aa  moment  de  ressentir  de  grands  avânta- 
ges  tonomiqnes  d'un  procM6  bien  simple  qa'on  a  d^jk  mis  en  usage  dans 
pldsienra  localit&s  maritimes.  On  emploîe  Teaa  au  lestage  :  des  sacs  imper- 
miables  forraent  le  r^pient ;  ils  se  rempllssent  sâparâment  oa  cnsemble» 
)i  ▼olontâ*  par  des  tubes  flexibles.  Gette  inventioD,  dont  le  but  est  d'af- 
franchir  Ies  armateurs  des  naviiesd'un  imp6t  bien  lonrd  qui  p^  sur  enx» 
est  snrtoat  applicable,  avec  profit,  aux  navires  qui  Drâquentent  Ies  cAtes 
d'Angleterre  poor  fidre  la  prise  des  boullles»  ei  qui  revieiment  presque 
loiyonrs  sur  lesu 

<OLAZflLlLOS  AU  GAZ* 

Un  ttoiiTel  essal  d'dciairage  au  gaz  est  eipârimentâ  en  ce  moment  sur  Ia 
place  du  Garrousel»  pr^  du  pavilion  de  Roban.  Le  gas  brftle  dans  un  tube 
de  verre,  et  la  ilamme  frappe  sur  un  r^flecteur  et  projette  au  loin  una 
belJe  dartâ  qui  ne  fatigue  pas  Ies  rcgards,  d^fout  que  le  public  avait  k  re^ 
procher  aux  appareils  emploj^s  sur  le  m6me  emplacement,  dans  plusieurs 
ezpâriences  antMeures* 


BX8  mntxjuBft  i>fi  nLâzttxiL  coma  bozmov^ 

9ABL  M.  KIiSTSZWSKX. 

H.  Kletzinski»  k  Tienne,  rapporte  que  Ies  feuilles  de  firaisier  des  fordia 
(fragaria  vesca),  recueillies  imm^iatemeBt  apr^s  la  maluration  du  fruit; 
doDuent  une  buisson  dl^t^lique  agrâable.  On  Ies  s&cbe  au  soleil  et  on  Ies 
torr^fie  I^g^reiuent  sur  des  plaques  cbaudes.  Dans  Ie  premier  cas  on  ob- 
tteot  une  infusion  un  peu  verdătre;  dans  le  second,  un  peu  brunătro, 
d*odeor  agr6able,  de  saveur  astringente  qui  rappelle  celle  du  tb6  de  Chine. 
La  lagăre  torr^fkction  rcjnd  la  cblorophille  renfermte  dans  ces  feuilles  in- 
soluble  dans  Teau  et  dissipe  en  mame  temps  ha  peud*odeur  herbac^e,  inh6» 
rente  k  la  plupart  des  infus^  de  feuilles  fralcbes.  Mais  ti  ne  faut  pas 
la  pooBser  trop  loin,  car  on  volatiliserait  rar6me.  L'infusâ  est  plus 
agr^ble  que  le  d4eoct6  le  plus  concentrây  se  m61e  au  lait  k  chaud 
et  k  firoid  sans  le  coaguler,  supporte  bien  le  rhum,  et  possMe  la  m6me  ac« 
tion  dîapbor6tique  et  diurâtique  que  le  tb6  de  Chine,  seulement  ii  est  un 
peu  moins  excitant,  quoiqu'on  ne  puisse  lui  nier  un  l^r  elFet  somnifoge. 
En  distillant  i'lnfusion  on  obtient  avec  Teau  oondens6e  un  arOme  tr^ 
agf^Ue,  qui  appartient  sans  doute  k  la  classe  cumarine  et  de  ses  buiies 
Hkâr^eB.  Le  ristda  lenHerme  beaucbup  de  tannin»  un  peu  d'adda  dtriqu« 


t6i  ibhiNki  ik  tki^in  m^digals; 

et  une  qiiântit6'6bSdd6rsi^e  de  ma(ref&  izoiSes  et  Se  cendres.  L*azoleac 
pm%iki  {Mit  MiSfiAciit  ia  MaUSM  ptMi^iSiei  V^tiâfâ. 

rinrvenUotf  dell.  Odraffd,  oat  Red  eii  c6  MoMnt  Miă  l«âMMf<llD8oli,  dbtf 
1»  toIsriMg^  d^  rBipAiîion  irilft^Mm.  t'itp^fei\  dbiit  6il «  i^tiK  <to 
l^vt  ^nples]  11  &na\iiiA  e»  un6  elUfddiei^  qui  oobtfftift  f ,Mo  fKr^  #dhi, 
oonsumment  entreteoue  k  la  temp^rature  de32  dâgr^  oenâ^rMI^,^U 
combustion  d*une  peUta  qtfantird  de  6BifbOtl  de  fiolk  (1  dâcalitro  toates  Ies 
S4  heares).  Le  combuaiibie  est  plac6  dtms  un  cjlindie  qiil  oocape  le  ceMn 
die  la  chaudi^re» 

De  chaqae  c0t6  de  la  chaadi^re  et  j  attenanti  s'âtendent  deax  e^teei 
de  tables  que  recouvre  une  couche  assea  âpaisae  de  «dure  de  Ms  posr 
emp^îher  la  d^perdition  du  cakuriqueaA  rint^riaur  miiIM  tiioirtşrt 
peuvent  recevoir  chacun  jusqu'k  iOO  <bu&.  UneuHNked'en  4«  S'CBfi^ 
m^tres  d'epaisseur  s'tebappant  d<i  ia  cbandi^re  ciicule  dani  llntâriear  de 
oes  tibles;  eHe  y  est  regiie  sur  unf  i  tioiîe  en  caoutcbouc»  laquelle,  femant 
poche  au-dessus  de  cbaque  Uro  ir,  comprime  lâg^ment  iescBoCiqiuy 
soDt  rang^s  et  leiir  commuDique  la  cbaieur  n^bessaire*  JJLprte  quoi,  Teai 
t6ml>e  dans  uia  r^ipient  et  est  ra  menâe  li  la  chaudiâre. 

Saus  nous  prononcer  aur  ies  "avanlages  du  eou?oir  de  BL  G^rard» 
pouvons  dire  qu*il  donne  li«tf  cliaqttd  jour  k  i'ădosion  de  noaabreax  ^ 
liles»  poules,  canards,  fafaian^^  perdrix,  ele*»  etqu'ii  permet  de  suîTiedas 
son  entier  d4veloppement  «evte  plUBe  ourieuse  de  la  vie  dtt  eiaeaei* 

(iA#aiiifcsp>r 

ti  £»n^xî^  8x6v  9ÂXL  U  kxTuikm. 

II  y  a  enriron  deur  eeei^ef  dqnante  ans  qne  led  pr^iMs  expMeeot 
pour  employpr  la  naiurreMfmid  aglent  d'impresaiiDn  ont  M  faUeis  Im 
grandes  ddpeases  qu'oocafilkm  bafii;  aof  oomnenoteeAi  la  grimre  seif  hoB 
desdiffiieniesplanieirefafefert  eb8a#  ţrtasleurs  eatuielfrtee  kr  Mm  des 
essaispour  emplosferdinfecteaidbria  nâiore  elle^mtae  eMmrerrt^piMifl^ 
tţur.Bans  le  i^oaA  o/  «^td'Aiexfs  PMefooBininffj iBprimft <n laOt/w 
Upuve  l^s  preoi^ips  heslroeiiomrpeav  oblOkir  rneprenlea  des.  plaela^ 
Plus  tard,  dans  ie  Jou  rnai  da  F^agu^  t»ar  M.  de  Monoonys»  en  1650»  aa 


■Miefi^etrf  Son  ffocM^^  Meu  oouiii  atfMMTIîtf  «»  M  ţlaj^aft  d6f  }ih^ 
dinlartet  dai  flott^gleiif»  MMiitiif  IodIt  li  iflaftle  iiHMMtf  â*nt[§ 
clttndelle  ou  d'one  iampe»  de  telle  aorte  qn^alle  AH  nefide  t>iruiifl;  ]^Ml 
pbtaat  la  plaatt  aiMi  vpiicleeMtfvdeak  taine»  d^iii  p^^ 
et  la  fttuaftt  €«iiledooocaMiit  au  Aăyed  lf«af  Ifolfe  itiMil)  1»  8ttt9  %^ 
ittit  impriflber  svr  Io  (Mipito  tea  vehiM  ot  lei  fitoM  de  la  pliâiesi 

âBjiHifd'kQloeprooMfrfllalapfesfaMwMei]^16g«frpl^^  iMotl 
ea  poodre  iag^^ble  im  paalel  da  M  MiileiM^  ^ni  0e  flfij^iVtoM  H  fh»  â€ 
\k  plaale»  9^  on  faM  «M  ^le  itt  iM>y«»  d^bi^e  d*d!fv«^  ol»  dp^  «MârM 
^cMMMdffst^  ei  lea^iretivai  ei  lei  flIMS'âd'  la*  pMMe  ^ItfflMtof  a'iinpiiflt^ 
ea  oealcvr  siit  le  papief  blaio$  m  «Meni  de  cect«  SM^  di»  (brt  beaot  ir«ti 
sâtati  pour  loitet lai  plailfertef tas,  et  rfiBpMatM'iMi  tvelTa^^e*  iftktt 
le  procMlqtrf  t  dotHVft  juffiarict  1«#  «lefffMaâ  rbatteareft  a^M  «fr  I6IM 
iUbaie,  daFll«plBi;  ii  Pappell^  iteraaogfc  ayiiyw  ari  dHnţtf  tncf  pwMdM^ 
lett^feaieeltf  llmotti^l^ranenaaVeâ  imaoidtf^teăd^d'eau  otfd^tfki 
flâi  la iHtfBea  diir aeatioa»  #9  lioii  doM  n  visui llilve  de»  l&c^fihitd  M  «fl 
pnodanatia  FaiiipreiffMi  silf  dop  papier^  d»  caiHxK  Oft  ăti  M^MidGl 
(FaMMeeifaiBipieaaibiraBr  tott^iifi  livMMe/ atoli  ci^  IMtpwaiirpeiB» 
tet^oahpifa  Itsaiimi  li  oieMie  ahaleuîr»  eHff  parbfidattt  tui  Mb'  pi^iNt 
m^nf  fbndft,  a«ifatit  lă  Ibi^^de-fateM^  oifdia^FalMi.  Oil'  (>f^Mftai  de  âsftt 
anuflir^  Hmtfi'  \»  fltiaticâl  dl»  MM/  depuf»  le»  pl'd^V^ijMi^  i'c»q!l*attie 
plus  foncto.  Pour  quelqaes  bois  qui  ont  une*  dti^9l»llr'pMitfil!fltre^  fl^fthH 
et>l0m  M  MHama^  ăitr  lieruelltr  otf  in^me,  Mi  avâMif  Mtfa|)l^  rfta- 
pt^iiiMiia^if  n  fi§itlfHStd^d»i  oiiibfd^  dif  Bi))#. 

Pour  conclare^noua  aommea  redevables  k  Kisiphot  pour  rappIlcatlM  <fd 
proo6d4daii»flOii  ^at  prtmitif;  kKyl  pevirafolr  I0  pnHiiief  ftffosaţe  de 
rottlanvd'acfearrl'M^Biftt^li^uFafoil^AtBM  nHeomM^iM^ţ  l^t^^oldt 
poarles  r^ullats  remarqoablea  qu'il  a  oblenus  dans  la  repr^seotatioa  dea 
otj^u  plata  de  la  minâfaiogier  teU  que  Ies  agatea,  laa  fosaUi^  ei  tea  pft- 
trificaUonsv  W  Abale  p*ur  U  repr^sentaik»  4e  diffâveoia»-  aertes  de  bois 
d'orDemeni  sur  des  obj^ts  tiss^,  du  papier  ct  mame  de  simple  boia;  ^ 
Worreog,  de  rimprimeiie  impi&riale  de  Tienne,  pour  Ies  services  qu'il  a 
reodos  en  metiant  k  eiteution  Ies  plâns  de  Leydoldt  et  Haydinger,  qui 
avaient  employâ  des  plaques  m^talliques. 

Eo  un  mot»  Tart  de  rimpression  par  la  nature  est  encore  dansl^enftoee» 
maia  Ies  r^ullats  d^^^  oblenus  fontespdrer  quîl  prendra  bljpDt6t  sa  place 
panni  lea  aiu  Târitablement  dignea  de  ce  nom*  (Athţimwn)^ 


60ft  lOUEHMi  BB  CHUIIX  lliDICAU  , 

OAUUrPBLlSBL  S«  WIAMO  KV»  9âM.  VtUBOVmMIESi. 

Parmi  Iob  deraiteesippHcatiODS  de  r^lectricttd»  on  peat  dter  un  calea- 
drler^ledriqueet  an  piano  disposSs  de  maniere  k  eniegistMr  6lectri« 
qaement  une  improyisalioii  mosîcale. 

Le  piano  est  un  plano  ordinaire;  on  igoute  an  apparell  enre^lstrant ;  oet 
appareil  consiste  en  un  cylindre  mt  par  un  moa^eoifent  dliorlogerie ;  pa- 
ralMement^  l'azedece  cjlindre,  anesâried'aiguillesd'acier  ^les  en  nom- 
breaax  notes  du  davieri  et  appuy^s  par  la  pointe  sar  une  bande  de  papier 
recouverte  de  cyanare  de  potassium  qui,  roul^  sur  un  cjlindre«  se  deroole 
et  8'enroole  sur  an  aatre.  On  place  dans  la  caisse  ane  pile  dont  Ton  dei 
pAles  est  mis  en  rapport  ayec  de  peiites  lamea  en  cuivre  qai  gamisienc  lei 
leriers  des  toacbes.  Ceox-ci  en  se  soulevant»  rencontrent  des  ressoris  mA- 
uUiques  qai  communiqnent  avec  Tantre  p61e»  et  alors  le  drcnit  est  femi 
Or,  pour  cbaque  toacbe,  raigullle  d'acier  eorrespondante  et  le  cjliodre 
font  pârtie  du  drcuit,  de  sorte  qae  le  courant  traverse  le  papier  et  j  laisse 
une  trace  bleae  en  dteomposant  le  cyanure.  8i  le  courant  agit  denz  fbis 
pendant  le  mdme  temps»  11  donnera  deux  traces  d*^gale  longoeor.  Bn 
d'autres  cas  Ies  longueurs  seront  inâgales,  et  cette  ^lit6  ou  oette  in^ 
galii6  donne  la  valear  des  notes.  Reste  b  dâtermiaer  Ies  notes  ellee-mâaes. 
On  y  arrive  en  rajant  Ie  papier  d'avanoe  ou  mtoe  en  appliqaant  sur  Io 
traces  un  papier  transparent  nj6  d'avauce.  Lorsque  ie  travaii  de  ditermi- 
naUoD  est  fait»  ii  ne  s*agit  qae  de  tradoire  en  langue^mosicale  ordinaire  ies 
traces  donnâea  par  TappareiU 

▲a  Ueu  d'employer  Ies  aiguilles,  on  poarrait  se  serfir  ( maia  le  prooW 
serait  couteuz)  d'61ectro-ai|nanl8  dont  lesarmatoressenientmnniesdi 
crayons« 

OHHONIQUB   WLâDWQAMJR  ET   PBAaBUbOBUTIQlIB. 

TXAU  ToiPZQirs  AjrrxoHAaBommne. 

Noos  lisons  dans  la  Gautte  nUdieaU  de  Liigi  la  formule  suinute  qu'oa 
^ecommande  contre  le  cbarbon,  la  pastule  maligne  et  Ies  uic^res  cirdDO- 
mateuXi 

Pr*    Sublima  corrosif. 15  grammes. 

Odguent  basllicuDi ..30      — 

Poudre  d6  scabieuse Q.  8. 
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ÂTint  d'ippliqner  oetemplfttre  sar  la  place,  îl  faot  pratiqaer  sur  la  pus- 
tule  une  indsioo  cruciale,  et  laisser  saigner.  On  applique  l'empUitre  pen- 
dant yingt  quatre  heures.  (Gai^  mid.  d$  LUffâ.) 

▲GX9S  AXOTI^UZ  OOKQEMTRt  CK>HTBJB  UBS  H<KOa- 

anoiBss. 

M.  le  docteur  Sâe  a  &it  un  heureox  emploi  de  l'acide  nitrique  concentra 
dans  le  traitement  des  tumeurs  bâmorrholdales. 

Ifals  d'abord  ii  Stabili  Ies  deox  divlsions  suivantes : 

r  Htoorrhoides  saigolat; 

2*  Hâmorriioldes  ne  saignant  pas. 

Daos  le  premier  cas,  rapplication  de  Tadde  azolique  concentra  est  le 
seul  remhde  qu'il  soit  nâcessaire  d*employer.  Get  acide  p^n^ire  la  sub- 
staDce  de  la  tumeur  et  prodait  son  acticn,  soit  en  determinant  une  escbare 
soperfidelle,  soit  en  favorisant  roblit^ration  des  vaisseaux.  Lorsque  la 
muqueuse  n'a  pas  M  Indar^e,  et  qoe  ies  parties  sous-jacentes  ne  sont  pas 
iafiltr^es  de  lympbe,  ce  qai  arri^e  apr^  un  certain  nombre  d*inflamma- 
tions  successives»  Tacide  azolique  pr^vienl  le  retour  des  bâmorrhagies. 

Dans  le  second  cas,  c*est-^-dire  lorsque  le  tissu  de  la  tumeur  est  plus 
coDsistant,  M.  S^e  conseille  d'inciser  la  tumeur  el  de  toucher  ensuite  cette 
portion  avec  Tacide  azotique  coDoentrâ  ou  avec  le  fer  rouge.  On  arrâte  en- 
ODie  id  l'bâmorrbagie  qui  aurait  pu  se  produire.    (Gas.  nUd.  de  Parit») 

Lonoars  sMv&OTizs  oovtrx  ub  vavjjus. 

M.  Brown  (de  Gbatam)  donne  la  formule  suivante,  d*un  mâlaoge  dea- 
Ud6  ^  &ire  avorter  le  panarls : 

Pr.    Alun  caldnâ 15  centigrammes. 

Sulfiitedezinc.  . .....  ...   10  — 

Aoâtatedeplomb.  « .. .  ....    10  — 

pour  30  grammes  d'eau  ordinaire.  Des  lotions  tiMes  et  râitârto  font  soa«* 
ventavorter  Ies  panaris  dbs  le  d^but,  ou  bien  en  abrfegent  la  suppnration. 
♦  (Tke  Lameeu) 


CRZiO&OVOAXX  OUrraX  ub  VAVABLXS,  TbIBB  HfMOBL- 
HHOI9BS  ST   &SS   ▲rVSOTIOBrS   CABrC<aXV8S8  BV 

SKxar  ZT  Bs  wt^blus. 

Le  diloroforme  appliqu6  comme  topique  peut  rendre  d'immenses  ser* 
vices  en  thtopentique,  sainnt  le  docteur  TurcbetU. 

6*  siRiB.  1.  39 


(^ue  leş  QQoaţreaseţ  vQQQqy^ş  4]^  ţ^iţţ  4'be\irQ^  en  (ţwtrţ  d'kţim  serţAi 
coQserţ^ţş  pşţc]||j|  su^  \  boit  heures  par  le  mal%<}ţ^  CP&ţrţ.ljţ%  tnişeoiţ 
hămorrhoîdales  ii  a  âgalement  ane  action  ^Dergique ;  ou  Taseode  alois  k 
Tonguent  belladoiid  ou  an  beurre  de  caeao,  atn  de  I^Btiodoire  danale  lee- 
tum  S0U8  forme  de  suppositotres.  Bnfin  faateur  qae  nons  a^ona  cii6  U 
rMomwuMte  paiMfie  ototie  lea  âfjamhkoabJk»  apaaaodyqae»,  «a^tBi  Vis- 
charie  spasmodique  de  certaina  aujeta  feeileoae»!  inllabte}  aaatrelM 
bubona  sympaibiquea  pmoi  eu  pateento  la  am^paralte,  ei  ante  eootaaks 
tumciirs  cancâreasea  de  Tutârua  et  da  sein  doai  ii  piMefti  lea  bfaaitiki 
ţies  eu  m6me  temps  qa'il  calme  Ies  douleura.  {Amu  mâfmâ^\ 


Void  la  formule  de  ee  mâdîcament  i 
Pr.    Glilpmre  de  brOme.  • . ,     \ 

—     d'or.  •  .  .  .1    f 
«     d*anUmoiiie. .     I 

plumasseaux  de  cbarpie  enduits  d'onguent  simple  avec  addition  de  nitrate 
de  potaase,  6gr.,05  par  30  grammes. 

AprteKemplot  da  caaatiqae,  LandolA  appHqae  sur  la  plate  des  jrtootts- 
seaox  enduits  du  m^ange  auivant : 

XMIMntttee -  #  grammes. 

HuiledVlive. ..:  »      - 

Clrejaune -.  •  M      — 

Staiioditbalfifeae.  •  .  •••*•}  0      ^ 

9#<te3»Ml9i]Mlia6b  ..r.^  4      «• 

rawnhm   ••••••••••'*  2       »• 

U  q^  aiţt^uţ  i^«sii34^  <|i«a  n^^r  \|ţtet  ţt  g«MiPi^  llttM.4NH]il  W 
d'aiffecaanacaAQ^rei^.copsa^^  ţHeaVkât  dt]|eoQ|siJ|(|^fj||-: 

trice  avec  ane  aoluUon  de  dilorure  de  biâflUB.  (gtk  »^xz  au  iilferr^ 

vantea: 
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Ghlorore  de  br^me^  •«- •  *     gr*  IJ 

Semences  de  phelUadne. .....»»     -^  u 

Extrait  de  cigae.  •*....  ^  ••  •     ^  b 

F.S.  Â.10pilules 
k  prendre  de  deux  k  qaatre  par  jour.         {Jnn.  m^d.  de  M  FimtdH  oe.) 

M/aămAwm  wm  Mmunaxvs  covrax  ue  ooaTZA 


M.  la  4MlMf  1^*  âelvaux  reoommandd  comnoie  remMe  tr^  elBcace  da 
coryza  Utteptlkfqne  te  liquear  suivantd  : 

Pr.    Acătate  de  morphine.  •  .  .  .1     Ogr.l  k  OgT.,2. 
EaudisUllâe.  .  # 30 

On  aspire  par  Ies  narines  environ  40  k  42  grammes  de  cette  liqueur  de 
qoartifbMM  «b  iţnnrt  d*heure,  et  apr^  qae  te  liquide  a  baigoă  Ies  fosses 
nasaleSy  ii  tombe  dans  la  boucbe  d'oti  on  le  rejette.  Eu  quelques  beures  le 
larmoi^ment  eţ  la  ţâplMiMgteoMakl,  bteiiM  fâcMleneit  86reux  devieat 
âpai4  par  la  pir^seBoe  du  «moBir  H  la  godrîioa  eu  trte  npkie. 

Le  m^me  moyen  oonvieiit  aussi  a»  cor|a  diPMîqiie,  oitis  Teiet  est 
moios  rapide.  (Jhmn  mid.  belffe.) 


suuPAn  BB  acBxxnzBnB  oq9TAx  ul  : 

Selon  Sf.  Clarence  lllathews,  le  sulfate  de  bebeerine  a  des  e£fets  si  rapi- 
des  coBiae  te  dfarrli^e,  qu'on  peut  le  regarder  comme  un  vâritable  sp^cifi- 
que  de  ceite  affâation,  a  (|tt'U  doil  se  rew»ifm>tndci;  k  90  Utie  tes  Ies  cas 
de  dlarrb^  prâmonitoire  du  cholâra* 
Toiei  Ia  formale  d'apr^  laquelle  U.  Mathews  radministţe  : 
Pr.    Sultetede  bebeerine.  •  »  .  •        Ogt»fiO 

Adde  sulftirique 4JKgoutţQs 

EtherrecUfi6 ±%    — 

Eau  dfsiillâe  de  cannelle.  .  •     180  grammes. 

Pour  une  potion,  30  grammes  touies  Ies  quatre  heures»    {The  Lancet,) 


> — BBUPAn  BB  BVfliTcnnmak 

M.  Verdieri^^l^ve  ^  pbannacie,  envayi  ea  nâs&ioft  ^  Tada«B»  j^  4# 
Gray,  pendant  Tâpidâmie  de  4854»  a  obtenu  de  bons  rdsultats  de  Temploi 
da  mMtite  de  stqrcfcnine»  conseflld  pour  la  premfăre  ibis  par  M.  Ie  docteur 
Abettle.  B  fadmintstralt  k  te  dose  de  Ogr.,01»  Ogr.,02  ocT  Ogr.,03,  mais 
rarement  k  cette  demise* 


.X 


,#18  MfiDICiLE, 

^ţWftiS  t9i  ■'"  rw^nHS»  ".  ™      '.'•  AtA  ..lii.  u«.  .-_*.     m 
^ue  leş  oanprevea  WQU^^       -^  ®  P**"'  "^*^  *^  ^^"^^ 

hâmorrhoîdalesila  **  ^>''«J««°«»««'»sdontle8ange8t  ricliceila 
ronguent  belhdo»  /^^>^*e«"«>"P  de  drcoDspecUon  dans  son  emploi 
turn  soas  form'      C/4'' 

churiespar      .g^î  ^«  diarrhâe  intense : 

bubonsf        y-*^' iîi4gianimeB 

tumev        /^^nwredenoixvomique 20  îi  30  goutte» 

gie?  padanum  de  Sţdenham 20)i30     — 

^fl 175  ou  250  grammes 

(Afon.defJSr^p.) 

^irSBOEirVS  BS  BOHATK  BS  80UBX  OOKT&B  &A 
PIAHBlrtg, 

K,  ie  docleur  Boacbet,  mâdedn  de  lli^pital  Saint^Bug^nle,  a  obtena 
^  lK)ns  r&uluts  de  Temploi  de  lavements  de  borate  de  soude  oontie  la 
^rrbâe  idiopatbique  des  jeunes  enfants. 
ta  formale  du  lavement  employâ  est  Ja  suivaDte  : 

Pr.    Eau  sucr^e 125  grammea 

Boratedesoude 10, 15 ă 20  grammes. 

(Gas*  dt$  E&p.) 
OHO&iRA*  —  VOKKABB  CJjnnOLIULZB^^ 
M .  le  docteur  Gh.  Hasson,  dans  une  note  lue  k  la  Soci6t6  de  mâdecioe 
pratique,  rappelle  Ies  bons  effeu  qu'ii  a  recueillis  pendant  le  cbol4ra  d^s 
r6pf d6mie  de  1832  en  frictionnant  le  tnjet  de  la  moeile  6pinito  arec  la 
pommade  suivante : 

Pr.    Poudre  de  cantharides 15  grammea. 

Axonge 90       — 

Dans  Ies  cas  ob  la  poudre  de  cantbarides  viendrait  k  manquer  on  Ia 
remplacerait  par  de  rammoniaque  ou  de  la  tMbentbine  (Gat.  de$  kopH.) 

nnrLVMMcm  bbs  saccxTAVTs  bsitoabt  ub  obo&<hi. 

Les  docteurs  Pouget  et  Penaud,  mâdecins  de  la  compagnie  du  cbomii 
de  fer  d'0rl6ans,  se  sont  fort  bien  trouv6s  pendant  r^pidto.ie  cbol^iq  uc 
derni^  de  la  mesure  suivante  1 
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^  Joor»  cbaqae  onyrier  oousommait  1  litre  1/4  d'ime  boisaon  ainsi 

Ban S60  litres. 

Rbnm. ••«.•••         4    — 

Gafe S  kilogrammes. 

Sacre. 6  — 

ij»  onfiien  k  Tabri  de  canses  d^bilitantes  et  pr6disposante9  )i  l'^pid^- 
Diie  oDt  preaqoe  tons  pn  r^ister  au  fl^u  r^nant.  {Union  mid.) 

VTLtnUEM  €OWmX  LA  PTAHRW*»  IfnfMOVTTOlBM  BU 
CHOL^RA. 

Le  doctear  Legrand,  dans  une  communication  faite  k  rAcad^mie  des 
Sciences,  recommaDde  auz  praticieos  Ies  pilules  suivantes,  avec  lesqaelics 
îl  a  obtenn  d'ezoellents  r^snltats  contre  Ies  dâran gemen ts  intestina ux  qui 
pr6cMenty  presque  dans  toosIescas,nnvasiondu  cbol6ra  (diarrh6e  prâmo- 
niloire). 

Pr.    Pondre  de  noiz  vomiqne  torr^ttte.  •  .  .     1  gramme. 

Magister  de  bismutb B      — 

Diascordium •  «  •  •     7       — 

P.  S.  A.  90  pilules.  (UnUm  m^.) 

Bov  nonox  bbs  mxorzoBVB  opzACizSp  OABtPHBLixs 

COHT&X  XMB  COSmrXAXOVS  TtVAXiqUMBn 

Dans  un  cas  de  suppression  des  locbies,  avec  apparition  de  convislons 
tălaniques,  M.  le  docieur  Proveo^l  pul  en  quaranle-^uit  beures  guârir 
une  jeune  femme  en  lui  fkisant  k  la  pârtie  ititeme  des  cuisses  des  frictions 
avec  le  m^iange  suivant : 

Pr*    Eau-de-vie.  .  » 120  gramroes. 

Opium 25  centigrammes. 

Camphre •  «         4  — 

(Revue  de  thhup,  mid.  chir,) 

COTTUBT  BB  y^fXVB  OOSTTBLB  K'feZliBVBXB. 

Les  docteurs  Bullar  el  Graves,  qui  viennent  d'expârimenter  en  Angle- 
terre  Bvec  un  nouvel  agent  anii r^pileptique,  disenten  avoir  rotiră  de  bons 
râsalUls.  Gette  subsiance  est  le  cotylei  de  F'inm  {cotyUdan  uwtkUicus, 
familie  des  crapulae^.) 

On  Tadministre,  soit  sous  forme  de  Jus  k  la  dese  de  trois  cuiller6es  k  ih6 
par  jour,  soit  en  extrait  k  celle  de  Ogr«y25  k  Ogr.30.        {MidiaU  Uhum.) 


6i&  JOURUAL  DE  C&IIIIE  H<DICALB| 

BZKIJkBOXrS. 

DaDS  UD  cas  d'âpilepsiechez  un  enfant  de  quinxamâ,  M.  le  doctear  Kops 
a  obtenu  au  bout  d*uu  mois  de  traiţement  Ia  disparition  de  tous  Ies  sjmp- 
t6mcs  de  Ia  maladie, 

U  a  administra  le  zinc  associ6  k  U  belladone  et  Ies  a  doiuiâi  flow  firfee 
de  pilule  d'abord  k  la  dose  sui  van  te : 

Oxydedezinc ;•:    Ogr.,10. 

fextrah  de  beftadone.  •  'r  .  .  .     Ogr.,âS. 

Ghaque  jour  on  a  doubl^  la  dose,  et  on  est  ainsi  arriv^  k  faire  picn^re 
au  malade  r 

Otyde  de  zinc.  ^.  ......  .     Ogr.,80. 

Extraît  de  belladone.  ••'...     Ogr.,40. 
A  partir  du  vîogt-cinqui^me  jour  Ies  symptdmes  ayant  affectâ  una  forae 
p^riodique,  M.  Kops  a  donnâ  1  gramme  de  sulfate  da  quloina*—  Le 
lendemain  on  a  repris  i'usage  de  I'oxyde  de  zinc. 
Enfln,  un  r^me  fortifiant  uni  k  l'emploi  du  fer  a  termina  le  traiţement: 

VOUtrSAU  TRAZTSMXVT  9S  meiOMăk  9W  '"-^fll^lT" 

M.  le  iMCMMif  yeTpeav  enpfole  wtc  atantage  contre  Teczema  du  ma- 
meh>B  Ies  deux  ptMaiadeasitfTaatoi : 

V    ÂJBtmge  Iflfr^  k  l>aa  de  rose. .  • 30  grammes. 

BiDaffboaale  4^  sonde  ou  sulfure  de  cbaux. .     50  centigrammes. 
M6Iez. 

a*    Garat  blant  k  reati 9&  grammes. 

PrMplt6  McDc  ou  calomel. .  • 4       -- 

Gampbre •.•......•     20  centigrammes. 

M61ea.  {Fresie  m6d.  Belgt,) 


HvxiJpiWBoiTZiSAircojrrAS  Xi'zgkzbca  CHaojnţvx. 

Le  docteur  Blasius  (de  Halle)  rapporta  quay  depuis  |dim  do  fvhrt 
ann^s,  ii  se  sert  a?ec  saccăs  de  l'huile  em^yyeiiiMliqs»  de  btulna 
{betula  alba),  moycn  curatif  de  Teczema  cbroniquow        (DnUmlttf  JUMH)* 

Mus  ifOii^Mos  duna  \€  MfMittfut  des  BâpHâux  la  nole  suivante  extr^ite 
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La  ilimeuse  lisrid  euplvraiics  {augensirosi  des  AlleiDands]  est  ioint)4e  en 
d^o^tade :  lîierohymas  Fragus,  tiatlliidlus,  ^abemaernontaDUiS,  tleister 
et  Fr&ISric  tiofmann  Id  recommandăient  poar  tes  yeux  fâibles;  fioerbaave 
lai  attribae  de  Bons  eiteia  qaâHd  la  viie  s'obscurcit,  en  ee  qu'elle  rendrait 
Ies  hâmears  Hi  ftă\  ptus  trânspireiiie^  ^  moliifi  Spaisseâ ;  d^ajii^  Olârsen, 
tâ  Irtânââtâ  t^siâpfelârâiânl  contre  leâ  âdbl^urs  deâ  yeux  et  (Pau'lreis  âffec- 
Oohâ  ăi  c6ioiiJRie;  itAA,  plus  ri^c^mmeht,  lobii  i^etcb  eh  r^mmande 
la  dâoocUon  contre  Ies  opftibftlfbies  ebrbni()bes  ei  pasâives,  acboihpăgh^ 
d*afii!bl^MfiâîAbi  dd  1ă  '^i^dn. 

OOXATBLS  COVT&X  I.SS  TAIX8  BS  IiA  COaviz. 

KoM  lisMf  dans  le  MoOUeuf  d$$  BâpUaum  une  noto  sur  la  tualtement 
das  taiasde  la  ooinâe  emploiy6  avec  woGcks  ^  Fribourg  par  M«  E*  Yolmar. 
Le  ooll/ie  qa'il  coueille  est  ainsi  oomposâ : 

Pri    BMKUAtiUâe; .  •  ^  .-i  i  i  y  i  .  i  i  ;-   iO  ffMiMes 

lodare  de  potassiam. .  •  •- -     0,2  H  #^8 

HlicilikBdtp^pUlsdeeotligK;.  ;  ;  .  <     Q;8; 
»il»  K»  âil  6ft  ff  y  a>i!i  dtf  mflMi&ââoil  ^txd^d^  ginim  Si  t^nfore 

BS  BXVJOZV  COVTBX  U»  OXRfimW 

Bu  Bsxar. 


•  Mvnrfoetf  Mit  las  saifts  ţorofa  an  omielon  attf  kio^  fRMir- 
r,o*  7  itiama  tetilnUnt  ati  raoavfrdntlas^rţttievdt  ftiMftnf^  d^ 

a,  flU  mofan  d'm  phMadu  da  Mailcav  tth$  fliu 
Gette  mâthode,  vant^e  par  M.  Ie  deeied»  AnMielî  ftfOflAiW^  ât^  dd 
b  FadiM  *  irigdaeIM  da  K<mtpelller;  lirt  t  dairttâ  M  tf^  «Mft  f^ 
di  «afbdff  Itf  HtatrlntlbD  raft  «iM  «i  tM  pet  410  wtâfi. 


B'OATxs  BAira^  Asş  MAT.âBTig»  cHaojrxţinw 

Bs  îi  :FxÂir. 

Le  doctear  Biillar»  mâdecin  de  rinflrmerie  de  South-Hants»  raeam- 
mande  la  d^ction  ou  Textrait  d'ortie  [urtiea  dMea)  contre  las  maladîes 
cbroniqnes  de  la  peau. 

L'extrait  sa  donna  i  U  dose  de  Ogr,,50k  1  gramme  par  jour* 
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CAVWTtqVm  SmbVO-CAABOHIQinB. 

Parai  lescaostiques  employ^s  aveo  soocte  contre  Ies  ditncres  pbagâd^ 
iiiqaes»  notts  dterons  la  pAte  sulfb-flafranâe  de  M.  le  professeur  YelpeaiL 

M.  Ricord  a  modifiă  oe  caesUque»  en  sobstituant  la  poadre  de  charboa 
V(^g6tal  aa  safran.  On  /ait  ainsi  une  pftte  caosUqae,  qui  a  ravantage  de  se 
conserver  fort  longtemps  el  qai  est  d*une  application  trts  ficile. 

Nous  ayons  tu  M.  Rioord,  )i  rb6pital  du  Midi  et  dana  la  pratiqueciTile, 
employer  ce  caustique  pour  des  uic&resprimitifls,  )i  la  păriode  sp^cîfiqoe,  i 
divers  temps  de  dur6e»  avec  oa  sans  complication  de  pbagâd^nisme,  et 
Doiis  avons  pu  oonstater  de  fbrt  beaiix  r^sultats. 

Dans  quelques  cas,  ii  a  sufft  d'nne  senle  application  poor  r6daire  ToleiR 
virulent  )i  l'^at  de  plaie  simple ;  cbex  d'autres  malades»  oes  appUeatioos 
ont  dt  âtre  rep^tâes  plusîeurs  fois. 

La  pate  earbo^ulfurique,  comme  Tappelle  M.  Kicord,  ooasUtaeimctiis- 
tique  dont  Taction  est  pour  ainsi  dire  conoentrique  et  nullement  diflnente. 
II  s*arr6te  presque  nettement  anz  surfaces  sur  lesqpelles  on  Vapplique, 
loul  en  aglssant  assez  profond^ment  pour  d^passer  Ies  limitesde  la  sph^ 
de  vimlenee. 

Lorsque  ce  caustique  dâlruit  flrancbement  la  sp6ciflcit6,  ii  doune  Hea, 
le  plus  souvent,  )i  une  escbare  s&cbe  ai^-dessous  de  laqnelle  se  forme  pes 
li  pea  la  cicatrice  qui  est  qnelquefois  complete  au  moment  ob  cette  eschare 
SC  d^tacbe* 

Ce  rfoultat  est  presque  tonjonrs  constant  lorsque  la  cant6risatk>n  a  iii 
appliqude  dans  ies  premiers  jours  de  l'existence  ducbancre. 

Emplojd  d^Jb  un  grand  nombre  de  fois,  ce  caustique  ne  noos  a  pas  para 
avoir  d'influence  sur  lesganglions  voisins.  Loin  de  prodnire  Ies  bubons, 
en  oeotrtlisant  Ies  uloărations  qui  en  sont  la  souroe»  ii  peut  toe  sonvent 
considera  comme  un  propbylactique. 

Le  oaostiqne  carbo-sulfurique  a»  comme  Ies  autres,  le  dtegrtoeat 
d'6lre  un  peu  douloureuz ;  cette  douleur  peut  durer  mdme  un  oeruia 
temps;  mais  ii  a  l'avantage  d'6tre  moins  e£Grayant  qnele  căutare  adnel  qoi 
n'eQ  reste  pas  moins  un  ezcellent  moyen. 

Void  la  formule  de  ce  caustique :  Prenez  acide  sulfurique. 

Cbarbon  vâg6tal  en  poudre  impalpable. 

Mâlangez. 

Quantlt^  suffisantes  pour  f^ire  une  p&te  un  peu  molie  qu'on  renfersie 
flans  un  flacon  boucb6  b  Temeri.  {Mon.  de$  ffdpit). 
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■VOKATXTX  MX&OVHXXKUL 

M.  le  doeteur  Herpîn  (de  Geneve)  Tecommande  eomne  trts  effieice 
Temploi  du  chlonte  de  potasse  dans  le  iraitement  de  la  atomatite  mereu- 
rielle»  et  radmioistre  )i  la  dese  de  2  )i  4  grammes  par  jour  dans  une  tisane 
ajant  un  goAt  un  peu  prononc6  pour  masquer  la  sayeur  du  compost  salin. 

(BuU.  gin,  de  thirap), 

AGTXOW  JjrTHSUKXXTHZţtUX  BU  SVXiFATS  BX 

Quxmvz. 

Le  doeteur  Prosper  Oelvaux,  agr^6  de  la  Facultâ  de  m6decine  de 
Bruxelles,  a  constata,  par  un  assez  grand  nombre  d'observations,  Taction 
antbelmintbique  du  sulfate  de  quinine ;  et  ii  pense  qu'on  doit  rapporter 
oet  lienreux  effet  aux  propriât^  am^res  que  possMe  ce  mâdicament.  Le 
sulfate  de  qolnlne,  selon  luf,  agirait  comme  Ies  antres  antbelmintbiqoes 
amers,  tels  que  l'absyntbe.  Ia  centaurâe,  etc.  Les  formules  suivantes  ont 
M  employâes  par  eet  anteur. 

La  quaotltâ  de  sulfate  de  qoinine  qu'il  faut  employer  varie  d'apr^  Tâge 
des  sujets. 

De  llkge  de  deox  b  dix  ans.  Ia  dose  est  de  2  dâcigrammes  b  4  d^îgram- 
mes  dans  les  yiogt-quatre  beures. 

81  le  sujet  est  plus  âg6,  on  porte  la  dose  de  4  b  6  daci  grammes  dans  les 
Tîngt-quatre  beures. 

Lorsque  le  sulfate  a  produit  lefTet  touIii,  on  dirainue  gradaellement  la 
d08e« 

Pendant  radmînlstration  de  cet  agent,  on  soumet  le  malade  a  une  ali- 
mentation  donoe. 

En  gâft^ral,  ii  n'est  pas  n^cessaire  de  recourir  aux  âvacuants.  Dans 
quelques  cas  cependant,  ii  est  bon  d'adminîstrer  l'buile  de  ricin  ou  le  sirop 
de  rhubarbe. 

Les  formules  suWantes  ont  M  emptoy^es  lors  de  son  adminlslratlon. 

Io  Paudres  anthelminthiques  au  sulfale  de  quinine» 

Sulfate  de  quinine 3  b  6  dâcigrammes. 

Sucre Q.  S. 

Divisez  en  paquets  de  1  d^clgramme. 

A  prendre  un  paquet  d'benre  en  beure. 

9*  Pilules  anihelminihiquet  au  sulfate  de  quinine* 

Sttlibte  de  quinine 3  b  6  dâdgrammes. 

Miel  •  poudre  d'altbte ,  de  cbaque.    Q.  S. 


Faites  des  plloles  M  i  iMUgriânie. 

9*  iSUttumre  anihetmtnOuque  ou  ra^foid  &  gtttauie. 

Sulfate  de  quioine 2  k  4  ddcignuaiiies. 

Miel  blanc 60  grammes. 

A  prendre  par  cuillerâe  k  dU  d*heiire  en  heare» 

4^  <iirop  anlhelmlnthique  m  sut/aie  de  quinine  potcr  Ut  jewMS  mfioa». 

Sul&tedeqainlne. .  ••••••     fi  k  3  dMgfamaiet. 

Sirop  d*toroe  d'orange 40  graiUMS* 

A  prcDdre  par  cuiller^e  k  cafâ. 

SnffttedeqtdÂihe 9  k  I  dfeigraiftines. 

Add6  slithiHtiue .  .......  o    Q-  lâ. 

Ean  dislill^e •-»  .     i!Sb  gramilies. 

(l'^eMe  fhtâîeaU  hâge.) 

roMMmasB  xxvAirsrrfxs  a  mjl  oomsmofATMiom 

OaATUZTB  BS  M.  JQBMMTm 

Orwanu  du  nei  dl«a  mi  iuiei  âcr^filU^dU 

!•  Renlfler  plusienrs  fois  par  jour  comme  da  tabac  le  niâaDge  âfllvaDl : 

(iallolnel. î  gramme. 

Gomme  arabique •  •     4     — • 

flHez. 

2"  TIsane  de  cbioor^e  sauvage ; 

S*  Ffendre  ie  matln  k  Jeufi  ane  cuillerâe  <ie  vin  de  gentiane. 

Engorgement  iero/uUux  du  eou» 

i«  OiMlî«i8iflatiaet8iirateela|knniiiAia«lv«itor 

Axonge ^  «  «     3figraamcs. 

Hydrlodate  de  pousse 12      — 

fode.  .' O  d^grammes. 

F.  S.  A. 

S»  Le  matin  une  cuillerâe  de  vin  amer  ainai  oonposă  : 

Tin  de  gentiane 60  grammes. 

—  de  (Juinquina )  »   20       -^ 

•—  antiscorlbutique j 

M^lea. 
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V  ftfbsten  de  tanti  i^  lionblon . 
GixngUoniu  iuppurh.  Plate  compUquie  ffirythhmf  cutani  avec  dieollemeni. 
i«  Iftee  Inftision  (}ile  d-dessus  pour  tisane ; 
2»  te  fnaiin  une  cuillerie  de  vin  amer  et  ferrugtneux  compost  de : 

Vin  de  gentiane \  .  •     200  grammes. 

Lacutedefer 3      » 

3*  Tous  Ies  trols  Jonrs  bains  de  Bar^s ; 
¥  Paiis«r  lâ  plaie  avec  du  8t|raz» 

Gentie  U  gangUonSte  algafi,  la  lymphiu  et  to»  teondat^  Ut  JeMi 
prescrit  avee  avanug»  Ies  onctions  avec  to  aitmte  d'argBftti  qmp  oonne 
daDS  Ies  maladies  articulaires  mame  aiguâa»  eat  un  exoeUeBl  antifhlaQlB- 
tuioe.  La  pommade  employto  dans  ces  divwa  caa  esfe  eelle-ei : 
AMUte  d*avgeft(  criatalIM*  <  «  «^  •  i   iO  graimet. 
AzoBge.  •  .  •  4  .  •  .  •  •  #  ft  .*   tt      «Mrf 
Dans  Ies  affecUons  faronculaîres,  qui  ont  M  iths  commnnes  oelte  annâe^ 
on  a  pii  conislater  l'împuissance  des  applications  ămollientes  pour  enrafer 
la  marclie  de  rinflatnmation.  Poar  faire  avorter  ets  faroDel«a,  U  faiii  Ies 
cantâriser»  soit  avec  la  pAte  de  Tienne,  soit  avec  Ia  pommade  au  nitrate 
d^argerilr  Ofr,  eefi6  tfeHii^n  est  jn^fSirable  ii  Pautre,  puisqu*elte  ne  laîsse 
puăe  M660  et  qtt*el1e  M  â(m&!  â^wae  eftcadtâ  non  moins  apprdcîabfe. 
ti  milh€  pommtfd^  esf  6iic6r^  presti'ite  dans  fhydartlirose  et  le  rhuma- 
tisMe  afilcn1air6  afgn^  tnafs  qnând  ee  dernfer  s'ăceompagne  de  râaction 
MlriT»,  Y^fitâtkm  ăfi  \k  poiliMadâ  6st  pr£66dăe  d^atfe  fimlsston  sanguine 
fHMîe,  ta,  en  mthtui  tetep»,  !e  iftâlade  prend  trofs  cnitletăes  par  Jou»  de  tâ 
şsmâ  «ttttiAte  i 

Bau  de  laitue ••..-..    ii28  grammes. 

I^eînture  de  cofcbique •  •     20  gouttes. 

Sirop  de  sucre •  •  •  •.    ^  grammes. 

netei. 

Hota  feroifs  remarquer  aassi  que  cfans  l*bydaribrose  aiguS  produlie  par 
nne  dhnte  on  par  une  violence  extârîeure,  Itf .  Jobert  prescrit  de  pi^fâ- 
renoela  pOrmmade  au  nitrate  d'argent»  des  ventouses  ^carifi^es,  des  cata- 
plasiie*  fr9i45  et  de  Ymm  deflattiii^     (/ovk.  tf»  mid.  HiU  âk». pm) 

S&OOTx« 

Sn  pr&ence  de  Fusage  joarnalier  du  seigle  ergotâ  dans  Ies  aecouche^ 
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FaitesdespiloIesailUergnaiie.        /^  Lminsinii^ 

▲  j^ieBdKMnşHiiledlmfeHiHetf^     ^  /d'aprtsJef'if- 

i^  Elkiumre  ahihitmtnih^ţ^  4     /  A^s  ODt  d^moDtr^ 

Sulfate  de  quinine.  •  /  ^Y    ^  .^^'«  «»•««><*  »m  e& 

Miel  bUnc. .  .  .  .  f  j  »«^*  ^  «  d^™« 

Aprendreparcuiîlerfekcryy    /     /  insuflbantes  pour  dfc- 

4*  *f ir  op  afi2^2mifi/AiâM'  •  r  ^     f  «... 

u  nenrense,  radministn- 

Sulftte  de  cr  ^„i^ig  immMlilenient  de  forte 

Sirop  d'4r  ,  i  accouchemenu 

A  prendre  par  w  ^^  exempt  des  propri^ife  i^taniqaes  du 

fty  '  .crait  bien  pr^igrable  k  oeloi-ci.  II  est  donc  îi  de* 

g^  ^  expto'enoes  r6p6t^es  parmi  doos  âublinent  eucte- 

.i,  penser  k cet  6gard.  (Joiim.  ât*  Cmm.  m^.) 

^^im  vovzux). 

1^  teintare  d*lode  Tient  d'6tre,  de  la  part  de  M .  Tronpeau,  Tol^t  d'one 
^relle  et  heureuse  applicatlon  medicale.  Dans  quatre  cas  de  rhooitisn» 
jrticalaire  chronique,  11  a  retiră  d'exoellenta  r^altats  de  radmiDistntîoa 
I  rintârieurde  ce  m^icament;  11  Ta  donnâ  soit  en  potion,  soitrn  lisaM, 
soit  mdme  mâtâ  aux  alitnenta»  et  Jamais  ii  n*a  eu  k  constater  Ie  moindre  ac- 
cident. Pendant  le  premier  moia  la  dose  de  teintare  a  6t^  de  1  gnmne  pir 
Joar,  le  moia  snifantde  lgr.,6,  et  en  aogmentant  gradoellemeotonm 
arriT^  Jusqn'k  5  grammea. 

D^  Ies  premi6res  semaines  on  a  constată  une  amâlioralion  DOtable,nais 
la  gnărison  n'a  M  complete  qn'apr^  quatre  ou  cinq  mois  de  traitemeat. 

Ajoutons  encore  qne  M.  Troupeau  a  ikforiaă  Ies  mouvHmeotsdes  mea- 
bres  inil^rieurs  en  Ies  entourant  de  sacbets  de  sabie  cbaud,  et  que  pir 
ce  moyen  ii  a  pa  oomplăter  l'action  dăjk  bien  marquâe  obtenue  au  mof» 
de  riode.  (Gas.  dei  hl^M) 

SMV&OZ  ]>S  VOHTZS  B&AVOBX  OOHTBLZ  Iiâ  Ui' 

TaoaABAozs. 

M.  Gapdeville  rapporte  qu*il  a  hih  t^moin  k  plusieurs  reprisesdei^ 
effets produits  par  Tortie  blancbe  (lamium  album  labi^}.  Voia  Uf»'' 
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^  aUllstea?ec  suedbs  contre  Ies  h^morrbagies  nt^rioes. 
"^hes  de  lamium  albam.      ia  grammes. 

%.  "^ 150      - 

30      — 

1^  20      - 

\  ^  âgales  k  une  heure  de  disUnoe. 

(RiperL  depharm,) 

aOATIOVS   WKtDlCAZMB   BU    OH&O- 
.irDaATX  ]>'AKMOVZAţ{US. 

*.  le  docleur  Gu6pin,  Je  cblorbydrate  d'ammoDiaque  rend  d'u- 
«ryices  en  ihdrapeuUquc,  et  nous  sommes  heareitx  d'^oacer  id  Ies 
-PpUcaUoDs  qa'en  fiiit  Tbabile  praticieade  Naotes : 

1*  Adininiairt  k  rinlărieur  k  la  dose  de  quelques  dâcigrammes  par  jour 
dansuDBboisson  UWe,  ii  r^ussit  aTaougeasemeQt  contre  Ies  engorse- 
meDisdel'ul^ros; 

^  Dans  Ies  affections  vânâriennes,  ii  peut  6tre  employâ  oomme  adju- 
tant etmfemecomme  succ^Jan^de  Hodure  de  potassiom; 

3«  U  augmente  r^nergle  des  sirops  d^puratîfg  auxquels  on  Tajoate  teJs 
«ont  Ies  sSiops  aniiscorbutiques,  de  Cuisinier.  U  dose  de  chlorhydratJdolt 
wedeapoar  100; 

J  Associi  k  la  dose  de  Ogr.,2  k  0gr..3  par  litre  aux  eaui  gazeases  pr^ 

ZT,'T  "*"''''  "  '''  ''"'  ^minemmeot  utlles  dans  Ies  engorge^ 
menis  du  foie  et  des  viscâres;  ^^ 

5"  SI  k  ime  dose  f^brifuge  ainsi  coinposâe  : 

Salfate  de  quinine  ^ Ogr.  3 

Bxtrait  sec  de  qninquina  ..-..•..     ogr.  6 

"Opium  gommeux Ogr.  05 

»JionteOgr..t  de  chiorhydrate  d'ammonlaque, le rtsalut  es<  eoasUm,'  ^ 

ni,  1!^' *"'"'**"''"""""'">"  *  '®"'«'  *  «>«  vieillesflfevregde  ma- 
™»  produiies  par  une  longue  intoziciUon  paludâennej 

^«l*», «  k  d  .aues  pomnades  prewMe.  contre  de.  «ffecUon.  cuta- 
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T  15  grammes  de  oe  sel  dans  un  bain  lui  oomiQanl<iueaX4es  proj^ria^ 
excttantes; 

9*  Enfin,  ajontons  que  M.  Guâpin,  en  essayant  sur  des  scrofaleiu  pla« 
sieurs  autres  mâdicamentSy  leschlorures  de  baiţum  et  de  sodiam,  le  bro- 
mure  et  riodure  de  potassium,  Ies  a  tous  trouyâs  moinş  av^iageux  <|ae 
lui.  Bn  outre,  ii  donne  ayec  le  chlorare  de  fer  un  sel  dpuble  d*une  grinde 
efficadtâ  contre  Ies  maladies  des  jeunes  fiUes  k  la  fois  acroftileuses,  chloro- 
tiques  ou  tras  mal  r^lâes.  (Gaz^  du  hâjfU) 

M.  GardeSy  pharmacien  k  Yilliers-le-Bel,  recommande  ^  raiteatioii  des 
pratielens  Ies  pihiles  suivantes  propos6es  ii  j  a  Quelqnes  ann^es  por 
11.  Bretonneaa : 

Bit    IttiMiiiiHi^l'fcfdTOgtae.  •  .  .      16  grammes. 

fittl^UAdftqBiBine.  .  •- 1      — 

GingembBe  paMtisi 1      ~ 

lHifiideqiilMiainajaaiie.  ...        9     — 

vTT  MMHMUwSl  COWpeSOk  •    •    •  o       *•■> 

Alote  suoootrin  en  poudre 0gr.,9CI 

9ţn^  4«  safraft Q.  S. 

F.  S.  A.  100  pUnteft  «met  ITenMt  eonserfw  d»»  «n  ia^iimiiien  ftoiuA^. 

^  ţţeod(«  iH^.  pdUiUft  le  matia  k  jei»,  et  imm  le  soirea  se  eonebant ;  ao 

boM  d<  <iu^^  \fiWh  W  paendre  deuz  le  aatln  al  ^tevi  le  soir.  Ges  pilulesj 

trte  avantageuses  contre  la  chlorose,  au  lieu  de  constiper,  agîsseat  comme 

la^Ultiiteş.  {BidK  d€  fMr.) 

tpII*  le  dOelMir  Soequet  et  H.  Guillermond»  pbarmaclen»  ont  &it 
connaltre  la  formule  d'un  sirop  iod6  et  d'une  solution  iodo-tanniqu^  ip* 

dur^. 

Siroj^  ipdf  { 

•     lode.  «:•:•  r.  •  •  •  ^  ..  •  •  *:  Igan 

Bl^irail  de  ratanbia  şpluble  .  •  ^  •  fii      -* 

£au  et  sucre •  •  •  «  •  Q^  S^ 

Pour  un  kilograoune  de  sirop. 

'Miitm  kţy»H«ii»Mi  ia<to<i  f 
TanAiA .  ^  .•,«.,«««.  .^   4ft| 
Ioda«  ••  ^  •  I,  «••.<»••  .^  »}     *      — 
8aa*^  «^^  ♦,*.;%.*%  ^  ••••.  t-   ••      -^ 

M^les. 


UtţKţpeutiqoes  de  Hode  en  en  diminiiaiit  le%4iflM^4'9404i|iMkUo». 


MSmDITO    DV  rSABMACm  ,  ou  aiUHlOlf  8Ua  DIX  TABLBAVX  tPA* 

otATO  ST  mnrtBOTito  Bit  Nonom  phabmaceutiqvis»  toxic<k- 

LOOlQUKSt  GBIMIQVXS  XT  MfiDIGALIS; 

Par  H.  0BLI8GXAMPS,  phirmaden  â  Paris. 

Le  but  if^^k  TOQla  atteiiidre  M.  Q<}e49beip^, «%  ţ^^UlA^  to  J(dmş/0 
li»  pkarmacitm  : 

1*  Est  de  reofermer  tont  ce  qae  l'^lftfe  ou  Ie  phanpacleii  peuTent 
tToir  besoio  de  coasolter  immddiatement  et  secr^tement  peodaot  la  pra- 
tiqae  pfaarmaceutique,  tels  qae  la  loi  sur  la  fente  des  poisons»  poids  et 
mesures  pharnfaceatţques  tk>anţaifl^  et  ^trangers,  r^aQţifs  des  mMica- 
menta»  mtiicamciits  daiigereax,  doses  des  m^dicamţntSf  prepar atioos 
difflcilcşt  polsons  et  contre-ppisonsţ  formulaire,  eaux  min^raloş,  jDiţ- 
tionnaire  mddicalf  le  pharmacien  ^tant  sputenţ  ob^g^  de  4oi|ţneţ  uj|, 
coueil  en  l'absenoe  du  m^ecln  i 

S*  De  n^^tre  pas  nn  tt^re,  car  tt  est  reconnu  g^n^ralement  que  con- 
snlter  un  liTre  |^y^  VHUHM  ^ft  qUttlllvH)l4llit  mt  OftAtfoier  vne  im-* 
preasion  d'inqai^tade,  %\  fitMVi'  Mtatctl  iacenf^nient»  l'^I^ye  peat 
ooiomettrţ  unfi  grafe  erreaţrt  d^as^isţ  ffi^r  kt  |i(iai;iBş«ieg^ 

3*  D'to^  ^iafiV^  ^^  UNN^  •fyUFiUh  Oft  V4  ţemttâ  «Moa  piu- 
sieora  ^ţ^opw^  ^&iş  d^  l^epmiiHiBiC»  eţ  idcijfeLemMftjMatMit; 

4*.  HlHit  vr  ***!-§"*  ««f  ^"i-**»^  ««"«  le  pM«eeti  eSas*  di^flMr  I^vmi- 
tage  de  contribuer  k  Mipâebiw-  «JMe  •«  jeuM-  ^l^fe  de  commettre 
de  grares  errears. 


Lea  tableanx  coU^  sor  fort  cartoD,  num^rot^Sj  s^pards^  mobiles  eL 
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▼ant  se  plaoer  partoat,  et  de  laquelle  on  retire  avec  toate  tadlM  U  ta- 
bleau  qa'on  dosire  conauUer.  6  fr. 

Et  poar  satisfaire  toaalesd^irs,  lea  tabieauxreli^>forme  deliire.  3  fr. 

Broch^.  2  fr.  50  c. 

«SS=aBSB=S=SSSBSS=B=S=SBSBS=SSSSS=SS=S=S=SS=SBBBBBSS^:^:S 

LBTTBSa  M^DICÂLES  SITA  VICHY; 

Par  U.  Durând  Fardel, 
MddeclD,  inspectear  dea  aoarcea  d'Haaterife»  â  Vichy;  aecr^taire  găotoil 
de  la  Socî^t^  d*hydro1ogie   m^icale  de  Paris»  membre  corrcspoa- 
dant  et  laurdat  de  i'Acad^mie  de  mMeciae»  anciea  interne  des  bdpi- 
tauz  de  Paris,  ele. 

I  fol.  grand  in-18  de  272  psges.  —  Priz  :  2  fr.  50  c. 


mSTOIRB  DBS  FAL8IP1CAT10NS  DBS  SUBSTANGBS  AUMERTAIESS 
BT  MÂDIGAMBNTBUSB9, 

PrteMde  d'ane  instrucrion  ^l^mentaire  sar  Tanslyjte,  et  solvie  des  e^- 
sais  et  analyses  qualitatiyes  poar  recoBoattre  instantan^mentlespr»- 
duils  chimiques  usit^s  en  pharmacie,  dans  Ies  arts  et  dans  l'indastrÎQ 
Par  M.  HuRBAUXt  pharmacieo'â  Paris. 
1   ?ol.  in-8*  de  734  pages.  —  PrIz  :  7  fr. 
Ges  deaz  ouyrages  se  trou? ent  â  Ia  Ubrairie  mMcale  de  Germer- 
Bailliire,  17,  rue  de  rEco1e-de-M<^decîne. 


B88AI  SUR  UL  NitVRALOlS  INTBRGOSTALB ; 

Par  le  doctear  Lbcadrb  « 

jMsident  de  la  Soci^t^  Havrabe»  d*etades  di? erses»  m^ecln  des  ^id^ 

mies  etvice-pr^sident  du  Gonseil  d'hygiâne  du  Havre. 

Paris»  1855.  —  1  voi*  in-8"  de  30  pages.  —  Prix  :  f  fr. 

€he<  J.-B.  BaiUiire,  libraire  de  l'Acaddmie  imperiale  de  mâledne, 

19»  rue  HaatefeuiUe,  k  Paris. 


U  G^ant  :  A.  GHBf  ALLIBl. 
Paris  -TypoKrapiiie  deB.et  V«PK]!fAUDfr^re8,ruedaFaab.-aioaiiDartre,llk 
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DE  GHIMIE  Ml^DIGALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


]>B  LA  PR^SBHGE  DE  L'iODE  DANS  l'aZOTATB  BB-SOUDB. 

PariSy  fO  septembre  1865. 
A  Maniieur  Chevallier,  profeueur  ă  tEcole  de  pharmaeie 

de  Parii. 
Monsieur  et  honor^  confr^re. 
Au  sujet  d'un  memoire  Iu  en  s^ance  de  la  Soci^i^  d'eocou- 
ragcmenl,  par  M.  Jaquelain,  relaiif  ă  rexrraciion  de  Hode  des 
eaux  meres  d'azoiaie  de  soude  naturel  du  Chilî,  j'avaîs  adress^ 
ă  M.  Pellgol  une  note  ^lablissant  d'une  roaniâre  p^reinpioire  la 
priorite  que  j'ai  ă  Ia  constatatîon  dans  ce»  eaux  mâres  de  la 
pr^sence  de  l'iodate  de  soude  ou  de  potasse. 

J'aî  eu  oceasion,  en  1854,  de  vous  donuer,  ă  titre  de  retim- 
gnemenis  icienUfiquei^  Ies  premîers  iravaux  entreprispar  moi 
sur  ces  eaux  mĂres,  vousavez  eu  la  bienvelUance  et  la  justice 
d'en  parter  sous  mon  nom  k  votre  cours  â  l'Ecole  de  phap- 
macie. 

4*  S^HIE.  1  ^Q 
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Comme  je  ne  sais  quel  sort  aura  la  note  que  j*ai  remise  i 
M.  Peligot,  puisqu'elle  n'a  pas  ele  lue  eo  seaoce  de  la  Sociale, 
el  que  M.  Pellgot  est  actuellemeol  absent  de  Paris,  je  prends 
la  libert^  de  vous  demander  la  publiciie  de  votre  honorable 
Journal  pour  ma  r^cIaoiatioDi  que  je  vais  eiablir  sur  des  faits 
qui  soDt  notoires  et  consignes  dans  mes  regisires  de  travaux 
chimiques  de  1858  et  1854,  ne  voulant  pas  qu'il  en  soit  de  ce 
travail  et  du  peu  de  marile  qu'il  peut  avoir  aux  yeux  des  sa- 
vanis  et  des  indusiriels  comme  de  mes  travaux  sur  le  blanc 
de  zinc  et  des  couleurs  ă  base  de  zinc. 

Je  fus  cbarg^par  M.  Louis  Faure,  drogatste,  a  la  fin  de  1853 
et  au  commencement  de  1854,  de  trouver  un  moyen  industriei 
d'extraire  Tiode  querenfermniiun  liquidevenant  de  la  fabrique 
d'azotaie  de  sonde  de  M.  Seigneuret,  ă  La  Villetie,  M.  Sel- 
gneuret  ayant  tenl^,  mais  en  vaîn,  de  trouver  un  pro- 
cidi  d'exUiK^tion. 

Apris  plusieurs  jours  de  travail,  je  constatai  que  pour  Ie  mo- 
ment le  seul  moyen  de  retirer  Tiode  de  oes  liqoeurs  eiait  celui 
indique  par  S^rulas,  mais  avec  addition  d*une  lame  de  cuivre 
danslaliqueur. 

Je  pris  un  brevet  au  nom  de  M.  Faure  et  au  mien.  Ce  pro- 
c^d^  ne  donnalt  que  tris  peu  d'iodure  cuivreux  et  des  resaliais 
iris  m^diocres ;  aussi,  comme  Ia  loî  me  garantissait  pendant 
une  ann^  Ies  am^liorations  apport^es  ă  mon  brevet,  je  repns 
mes' travaux  aprâsm'^tre  assure,  au  moyen  deTazotate  depal- 
ladinm,  de  la  quaniite  d'îode  que  Ies  eaux  mâres  renfermaient 
ă  r^iat  d'iodure ;  je  m*avisai  d*y  verser  dusulfite  acide  de  soude 
et  j'obiins  une  bien  plus  grande  quanlit^  diode  que  celle  qui  y 
etalt  h  l^tat  dHodure.  De  ce  moment  j'acquis  la  ceriitude  de  la 
presence  de  Tiode  dans  ces  liquîdes  ă  Telat  d'iodate  de  potasse 
ou  de  sonde,  car  j*avais  affaire  ă  des  eaux  meres  breveta, 
c'est-ădire  traitees  par  un  sel  de  potasse. 
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Je  pris  imniMiateiiiem  un  brevei  d*addition  aa  brevei  prin* 
cipal ;  celle  addiiioD  coosiMail  ă  Irailer  Ies  eau  mâres  par  de 
Tacide  aulfurique  en  qaaulil^  assez  consid^rable  poor  decom- 
poser  tout  k  .la  fois  l'iodaie,  Tiodure  el  une  ceriaine  quaDtil^ 
de  cblorare  exisiant  dans  Ies  eaux  m^reSf  de  maniere  ă  ce  que 
Tacide  iodîquefikt  d^ompos^  etpar  Tacide  iodhydriqneetpar 
Tacide  chlorbydrique  s  îi  en  r^sultait  an  prtoipit^  d'iode  venant 
des  deux  acides,  pr^ipitation  qui  iisAt  fiToriste  par  la  pri» 
sence  de  la  gelatine  avec  laquelle  on  clariflait  Fazotaie  de 
sonde. 

J'avaia  di^  appeM  ă  esaayer  lea  eaax  nteea  par  le  salfite  de 
sonde;  par  auile  d*une  m^prise,  j'avais  pris  un  flacon  d'acide 
snlfarenx  ponr  un  flacon  d'acide  aulfurique. 

II  esl  donc  bieo  ^ident  que  j*ai  le  premier  constata  dans  Ies 
eaux  m^res  d'azotate  de  soude  nalurel  la  pr^sence  de  Tiode  ă 
r^tatd'iodate. 

Benelius,  dans  ia  derni^re  ^dttion,  a  consignă  plnsleurs 
analyses  d'axotale  de  soude  nalurel  oii  Ton  signale  des  iraces 
d'iodare  mais  nullemenl  d'todale* 

La  personne  possesseur  de  ce  brevet  me  dlt,  quelque  temps 
aprte  la  mise  en  oauvre  de  mon  procM^,  que  ceite  maniăre  de 
faîre  prăsenlalt  de  graves  inconvenients  et  ne  donnah  aucun 
beneflce;  el,  apres  un  reproche  plus'grave,  celui  d'avoir  donnâ 
un  proc^d^  d^jă  connu  et  exploit^  en  Angleterret  ce  qui  est 
favx ,  je  me  mis  de  nouvean  et  de  mon  plein  gri  ă  Tcsuvre,  et 
j*adressai  ă  M.  Seigneuret,  par  Ies  mainsde  M.  Faure,  le  6  ma! 
185&,  un  nouveau  travail  sur  Ie  traitement  des  eaux  mâres  dV 
zotate  de  soude,  non  pios  par  Tacide  snlfurique,  mais  bien  par 
l'acide  sulftareux  et  mieux  par  le  sulfiie  acide  de  soude,  proc^d^ 
qoi  pr^sentait  le  s^rieux  avaniage  de  ne  pas'alterer  d'une  ma- 
niere sensible  la  composition  des  eaux  mires  qui  renferment 
eocore  ane  proportion  noiable  d'azolate  de  soude,  et  je  donnai 
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la  pr^r^rence  an  sulflie  acide  de  flonde^  parce  crnil  ne  prodnh 
pas  aussi  facilemeoi  qile  i'acide  sulfiireux  uoe  d^mposiiion 
noiable  de  l'axotate  de  soade,  eo  meliant  ă  nu  de  Tacide  aso- 
Uque  qui  se  troaTe  traosform^  en  acide  hypoasotiqoe,  ei  peol 
par  lă  occasionner  noe  perle  diode. 

Si  j'ai  gard^  le  sileoce  jusqu'â  ce  jonr,  cViaii  par  pure  con*- 
venance  et  pour  ne  pas  nuire  aux  inl^râts  maiâiels  de 
MiM.  FaareetSeigneurelt  iot^rets  dans  lesquels  cependant  je 
iravais  aooune  pariîcipaiion. 

Maîs  comme  ces  Messieurs  m'avaient  reconnu  le  droit  de 
fairif  cannaUre  eomme  nCappartenant  le  fait  seientifique 
de  eeiie  deeouverie  ei  m'en  avaienl  par  avance  abandona  Ies 
iiires  honorifiquee,  je  me  crois  donc  foodă  ă  revendiquer 
pour  ma  propre  dignite  le  droit  que  j'ai  ă  avoir  le  premier 
constata  dans  ies  eaux  m^resd'azotate  de  soude  naturel  la  pre* 
sence  de  i*îode  ă  i*^tat  d'iodale. 

Depuîs  mon  travail,  on  s'est  procura  de  Tatoiate  de  sonde 
naiurel  n'ayani  pas  subi,  comme  celui  que  Ton  possedait  an 
moment  de  mes  rechercbeSi  un  ira&iemenl  pr^alable;  od  a  pn 
y  irouver  et  en  extraire  une  bien  plus  grande  qnantite  d'iode, 
jene  le  conteste  pas,  mais  je  crois  que  le  proc^d^  mis  en  osage 
par  Tauleurdu  memoire present^  a  la  Socie(6  d'encouragement 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  adress^  ă  M.  Seigneurei  U 
6  mai  185&. 

Veuiilez,  Monsicur  et  bonore  confrire»  publier  en  son  en* 
lier  ceiie  reciamaiion,  qui  n*est  que  i'expression  de  la  verile. 

J'ai  Tbonneur  d'âire  votre  servi  teur. 

Ernest  Baerukl, 
Aocien  pr^parateor  de  chimie  â  l'Bc^le  de  mMeeine 
de  Paris,  pharmacien,  172»  rue  Saiot-Jacquea. 
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SUB  L*A1|A.LT8E  DES  VIMft. 

L'analyse  des  vins  est  une  operation  difficile,  et  celui  quî  en 
estcharg^  doit  avoir  egard  aa  cru  qui  a  fouroi  le  vin,  ă  la  #«- 
eheressâj  ă  fhumidiie\  ă  la  naiure  du  sol^  ele. 

Les  operaiions  devieDoent  plus  difficiles  encore  si  l'on  n'a 
pas  de  vin-type  de  la  localii^  qui  a  fourni  le  vin ;  si  ce  vin  e&t 
le  resuUat  do  nielange  de  plusieurs  vins,  m^lange  qui  esC  une 
operation  licite. 

Nous  avons  eu  ii  examîner  des  vins,  et  nous  n'avons,  dans 
deux  cas,  eu  la  conviclion  que  nous  avions  affaire  â  du  vin  na- 
turel  que  lorsque  nous  avons  eu  entrc  nos  mains  des  ^chantil- 
loos  da  vin  prîs  dans  la  localite,  chez  des  personnes  dignes  de 
confiance,  et  dans  nn  cas,  du  raisin  qui  avait  fourni  ce  vin. 
Dans  ces  deux  cas,  nous  operions  Ia  premiere  fois  avecIM .  Las- 
saigne,  sur  du  vin  de  Gevingey  (Jura),  la  deuxieme  fois  avec 
M.  Barruel  (Ernest),  sur  un  vin  d'enire  deux  mers  que  nous 
croyions  allonge  de  cidre;  aussi  prenons-nous  toutes  les  pre- 
cautions  pour  arriver  ă  la  v£rit6. 

Quelques  personnes  ont  ^mis  Tid^e  que  Von  pouvait,  â  Taide 
de  la  deguMtation^  se  prononcer  sur  la  nature  d*un  vin  et  afflr- 
nier  que  ce  vin  coniient  un  cinquiime,  un  dixidme  d*eau ;  nous 
avons  examine,  experimenta  ă  propos  de  celte  id^e,  et  pour 
arriver  ă  la  conviclion  que  si  dans  quelques  cas  on  dit  juste, 
c'est  que  le  vin  a  ^t^  additionn^  outre  mesure  d*eau,  et  que 
dans  la  plupart  de  ces  cas  on  peut  6tre  induit  en  erreur. 

Les  recherches  et  exp^riences  que  nous  avons  faites  dans 
des  conditions  oâ  nous  ne  connaissionspas  les  echantiilons  que 
nous  degusiions,  ces  tehantillons  4tant  designes  par  des  nu- 
meros, ei  les  numeros  inscrits  sur  un  registre  avec  l'explica- 
uou  de  ce  qu'on  irouvait  sous  tel  numâro,  aous  ont  d^moDUrâ  : 
1"^  qae  Fon  n'esi  pas  toujours  dispos^  ă  la  degustation  et  qu'ii 
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est  des  jotirs  oh  Ton  ne  peut  dppr^cler  itn  tId;  f^  qnlf  ne  faat 
pas  d^guster  un  grand  nombre  de  vins  de  suite ;  Z^  qa*ă  ia 
suite  de  la  d^gusiaiion,  s*il  y  a  le  moindre  doute,  ii  faut  faire 
iotervenir  la  distillation»  Fevaporation  pour  reconnattre  la 
quantit^  d'extrait,  Ia  calcination  pour  examiner  lescendres,  et, 
touies  Ies  fois  qu'on  peut  avoir  un  type,  foire  des  expâ'iences 
cooiparatives.  Nons  dtablissons  tous  ces  foits  parce  que,  lout  re* 
cemment  nous  avons,  MM.  Lassaigne,  Barruel  et  Bdoi,  iij6  appe- 
Ies  ă  donner  notre  avis  ă  propos  de  rapports  fails  sur  des  vins 
que  des  confrtoes  de  province  avaient  d^clar^s  â(re  folsifies, 
et  que,  malgrd  tout  ce  que  nous  avions  fait.  Ie  d^ienteur  des 
viDS,quin'^taient  pasfalsifiâst  avaît  ^l^  condamna  non-seole- 
mentăramende,  mais  encoreă  la  prison.et  que  ce  n'esi  que 
sur  Tappel  et  lorsque  Ies  experls  eurent  ddciarâ  k  Taudience 
riosttffisance  de  leurs  connaissances  et  qulls  s*^taient  trona- 
p^s,  qne  le  mareband  fut  aequitte ;  mais  que  d'^preuves  n*a- 
vait-il  pas  subies !  II  avait  vu  des  saistes  &*opărer  obez  lat,  ane 
înculpation  l'atteindre  dans  son  bonneur,  sa  bonne  foi  sonp- 
Qonn^e,  sa  vente  arrâi^e;  enAn,  innocent»  ii  avait  vu  pronon- 
cer  contre  lui  une  condamnationqu*!!  n*avait  pas  merii^e.  Non- 
seulemcnt  ii  avait  £u^  poursuivi  en  province,  nuis,  ayaot  ex- 
pedia du  vin  â  Paris,  une  plainte  viul  Tempicher  de  veodre  ce 
vin,  qu'on  avait  signalâ  comme  devant  6ure  nuisible  ă  la  sânte. 
Ce  vin  fut  alors  iesiyetd'exp&^imentaUoos,  eton  reconnutqae 
la  plaiote  porUe  ^tailmal  fond^,  mais  la  venle^tait  manqufe, 
ei  ii  y  avait  un  grave  dorama^e  pour  Texp^diteur. 

Nous  nous  proposons,  dans  run  de  nos  proebaiBs  numeros, 
de  publier  :  1»  ies  rapports  iiui  oal  iii  prodnitsdans  oeite  af- 
faires  2<»  ies  observationi  qua  nw»  avioas  faites  en  reponse 
k  ces  rappof  is.  A.  GbbvallibbI 
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RECHBRCHBS  SUR  LA  GOMPOSITION   DE    l'BAD  DB  LA  SEINE  A 
DIYERSES  £POQUBS  BE  L*ANIliE. 

M.  Paggiale,  sous  ce  titre,  a  Iu  un  nK^moire  dont  voioi  un 
extrait : 

L'eau  de  la  Seine  a  et^  Tobjet  de  uravaux  analytiques  iris 
importanta.  Gay-Lusaac  et  M.  HumboldtyVauquelin,  MM.  Co- 
lin, TMnard,  Bouchardati  Boutron  et  Henry»  D^ville  et  Girar- 
din  ont  publie  des  rechercbes  intiressantes  sur  Teau  de  ce 
fleiive.  Mais  lorsqu'on  compare  Ies  analyses  ex^cui^es  par  ces 
chimifttes  distingu^  on  observe  des  diff(£rences  consid^rables 
dans  Ies  r^sultats  qu'ils  ont  obtenus.  £n  effet,  MM.  Tb^nard  et 
Colin  ont  irouvd  0,161  de  substanceS  solides  dans  l'eau  de  la 
Seine  au-dessns  de  Paris ;  Yauquelin  et  M.  Bouchardat,  0,179; 
M.  Lassaigne,  0,138;  M.  Derille,  0,25A;  MM.  Boutron  et 
Henry,  0^260.  L'eau  puis^  au-dessous  de  Paris  a  fonrni  ă 
MM.  Thenard  et  Colin,  0,17S  pour  1,000  grammes ;  ă  Yanqne- 
iin  etă  M.  Bouchardat,  0,181 ;  ăMM.  Boutron  et  Henry,  0,&82. 
SI  Ton  compare  entre  eux  Ies  cbiffres  qui  represenient  dans 
Ies  analyses  de  ces  cbimisies  Ies  proportions  d*aîr,  d*acîde  car- 
bonique,  d«  Carbonate  de  cbanx,  de  sulfate  de  cbaux,  de  ma- 
tieres  organiques,  etc,  on  remarque  ^galement  que  Ies  r^sul- 
lais  obtenus  diff^rent  Ies  uns  des  autree. 

Comment  expUquer  des  analyses  aussi  oppos^es  et  en  ap- 
parenee  contradîetoires?  Les  chimistes  possident  des  m^tbodes 
analytiques  tellement  exactes  qu'on  ne  saurait  supposer  que 
ces  diff^reoces  tiennent  aux  procedes  employ^s.  D'uo  autre 
cAie,  les  analyses  de  l'eau  de  Seine  ont  iii  faites  par  des  cbi- 
misies dom  Thabilel^  est  connue  de  tont  le  nonde  et  dont  les 
u*avaux  inspirent  la  plus  grânde  confiance.  11  faut  donc  cber- 
cher  aîHeurs  la  cause  des  di Wrences  que  je  Tîena  de  signaler, 
et  les  longoes  recberches  auxquelles  je  me  suiş  livr^  roe  per- 
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meueni  d'affirmer  qo'elle  r^side  dans  Ia  variabilii^  naiorelle  de 
Teau  de  Seine.  En  effet^  ceue  eau,  comme  Ies  eaux  de  la  Marne, 
de  la  Sa6ne,  du  Rh6ne,  du  Rhin,  de  la  Loire,  du  Doubs,  de  la 
Bievre  et  de  la  plupart  des  rivieres,  est  sujeue  ă  des  eauses 
nombreuses  de  variaiions,  qui  peuvenl  Âlre  produites  par  des 
coiiditions  particulieres  de  gisemeui,  des  aiteralions  acciden- 
lelies,  le  minimum  ci  le  maximum  du  volume  de  Feao,  la  teni- 
p^rature  et  plusieurs  ph^nom6nes  m^t^rologiquessnr  lesquels 
je  n'ai  pas  besoin  d'insister.  On  voit  donc  combien  ii  importe 
de  delerminer  la  compositîon  des  eaux  de  riviere  ă  diverses 
^poques  de  i*annee.  Convatncu  que  ces  recberches  oVreot  un 
gi  and  int^rât,  je  me  suiş  livre  i  ce  travail  depuls  le  f  de- 
cembre 1852jusqu'aui7  fevrier  1855.  J'ai  doseavecsoin  peiH 
dant  la  premiere  annee,  tous  Ies  quinze  jours,  quelqaefois 
m6me  loutes  Ies  semaihes,  Ies  gaz,  Ies  matieres  organiques. 
Ies  matieres  tenues  en  suspensioui  Ies  substances  salines,  eic, 
de  Teau  de  Seine  prise  au  pont  d'Ivry  i  J'ai  nole  en  mame  temps 
la  densit^,  Ia  temperaiure  de  reau,  la  bauteur  correspondanie 
de  ia  riviere,  la  quantile  d'eau  tomb^  an  pluviom^tre,  la  temp«'- 
raioredeTair  et  Ies  prindpaux  ph^nominea  m^teorologiqDes  : 

1^  Maiiere^  tenues  en  euepension  dane  feau  de  Seine 
puieee  au  pont  d'Inry  en  plein  courant,  —  II  r^suUe  de  nom- 
breuses experiences  consign^es  dans  ce  m^moire  : 

1®  Que  la  proportion  maximum  des  matieres  tenues  en  sus- 
pension  dans  un  liire  d'eau  de  Seioe  s'est  ^levee  ă  O4I8  ei  que 
le  minimum  a  ei^  de  0,007 ; 

2<»  Que  d'une  maniere  g^n^rale  la  quantit^  des  maliires  en 
suspeusion  est  proporiionnelle  ă  ia  hauteurde  Teau; 

3'  Que  Ies  cbiffres  ies  plus  elev^s  ont  ele  obtenas  pendant 
rbiver  ă  la  suite  de  piuies  abondantes. 

2"*  Gaz  eonienue  dane  (eau  de  la  iSî^tM.— J'ai  fait  connaître 
dans  mon  travail  la  meihode  dont  j'ai  fait  nsage  pour  la  deier- 
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mination  de  Tacide  carboniqaey  de  l'oxygioe  et  de  Tazote,  et 
j'ai  inscrit  dans  un  tableau  Ies  rteultats  obcenos  do  i^  decem- 
bre 1852  au  5  avril  i85A.  Eq  eiamiaant  aitentivement  ce  ta- 
bleau, OII  voU : 

l'Que  la  proportioQ  des  gaz,  et  particuliirement  celle  de 
l'air,  esl  susceplibte  de  grandes  variations  ţ 

2<>  Que  la  quantite  d'aîr  et  d'acide  carbonique  est  plus  con- 
sid^rable  eu  hiver  qu^eo  ^t^  ţ 

Z*  QueTeau  est  moios  riche  en  oxyg^ne  en  eii  qu*en  hiver; 

4*  Que  generalement  la  proportiou  des  gaz  croh  en  m6me 
temps  que  le  volume  de  Teau ; 

5*  Que,  d'apr^s  mes  exp^riences,  Teau  de  la  Seine  contient 
eii  moyenne,  pour  1,000  grammes,  25*^  d*acide  carbonique, 
9««  d'oxygâne  et  20«  d'azote; 

6*  Que  Ia  proporlion  d'oxygine  est  en  moyenne  de  21,03 
pour  100  parties  d'air. 

y  firineipes  fixes  ei  maiiere^  organiquet. — J*ai  expos^ 
dans  mou  m^moîre  Ies  moyens  que  j'ai  employes  pour  d^ter- 
miner  la  proporlion  des  principes  fixes,  de  faclde  snlfuriqae, 
du  chiore,  de  Tiode,  de  Tacide  azotique,  de  Tacide  silîcique, 
des  carbonaies  de  chaux,  de  magnesie,  de  fer  et  de  mangan^se, 
de  rammoniaqne,  de  la  potasse,  e(c.  En  examinant  ie  tableau 
dans  lequel  j'ai  resum^  Ies  resuliais  de  mes  analyses,  on  y  re- 
inarque  Ies  faiis  snivants : 

1*  La  proporlion  des  matidres  solubles  contenues  dans  l'eau 
de  Seine  aiteint  generalement  son  maximum  lorsque  la  banteur 
de  celle  riviere  est  enlre  2  et  8  metresi  et  elie  d^croti  au-des- 
8US  et  au-dessous  \ 

T  Le  maximum  de  principes  flxes  a  iii  pour  un  litre  d'eau 
0,277  et  le  minimum  0,190  ; 

Z*  D'une  maniere  g^n^raie  Teau  de  la  Seine  est  plus  chargee 
de  subsiances  solubles  en  ^t^qu'en  hiver; 
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&*  La  moyeoDe  de  vingt  et  une  analyses  rapportee»  dans 
moD  m^moire  donoe  ud  r&idu  de  0|341  pour  1,000  grammes 
d'eau ; 

B"*  L*eau  puis^e  au  pont  d'Aasterlitz  a  fouroi  un  r&idu  dont 
le  mioimum  a  ^t^  0,296  et  le  maximum  0,323;  Teau  de  la  rive 
gauche  a  donnd  dans  une  experience  0,296  el  celle  de  Ia  rive 
droite  0,230 ; 

6'  La  proportion  de  carbonate  de  cbaux  et  de  magazie 
contenue  dans  l'eau  de  la  Seine  est  g^n^ralement  plus  ^leTee 
en  iii  qu*en  hiver;  elle  est  en  raison  inverse  de  la  hanteor  de 
Feau :  le  chiffre  maximum  a  ^l^  de  0,197  milligrammes  pour 
un  litre  d*eau  et  le  chiffre  minimum  de  0,139  milligrammes ; 

7<*  L'eau  de  la  Seioe  contient  une  proportion  noiable  de  ma- 
tiires  organiques ,  qui  augmeiite  consid^rablement  peodaat 
r^i^ :  le  r^idu  de  T^vaporation  de  Teau  noircit  aiors  et  re- 
pand  une  odeur  infecte  par  la  calcination ; 

8^  J'ai  trouv^  de  0,00009  k  0,00037  d'ammoniaque  poar  un 
litre  d*eau,  et  j*ai  observe  que  la  proportion  d*alcali  esiaug- 
ment^e  par  Ies  pluies,  par  la  fonte  des  neiges,  et  paratt  âtre 
en  rappori  avec  Ies  matitees  organiques.  Au  pont  d'Austeriltz, 
Teau  de  la  rive  droite  a  fourni  dans  irois  exp^riences  de 
0,00014  ă  0,00027  d*ammoniaque  et  celle  de  la  rive  gauche  de 
0,00085  ă  0,00190. 

Si  Ton  prend  la  moyenne  des  analyses  consign^  dans  mon 
m^moire,  on  obiient  ies  chiffres  suivants,  qui  expriment  la 
composition  de  Feau  de  la  Seine  puis^e  au  pont  d*Ivry  : 
Acide  carbonique  lîbre  ou  provenant 

des  bicarbonates 0,0233 

Azoie 0,0200 

Oxyg^ne 0,0090 

0,0523 
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Carbonate  de  chaux 0|i77 

Carbonate  de  magn^sî^ 0,019 

Carbonate  de  fer  et  de  manga- 

ntee.  Alumine 0,004 

Sulfate  decbaux,  de  magnesie, 

desoude 0,018 

Cblorure  de  calcium,  de  magne- 

sium,  de  sodiiiin 0,011 

Acide  silicique 0,00& 

Ammoniaque 0,00017 

lodure  alcalin traces. 

Sels  de  polasse traces  ţres  sensibles. 

Azotate  alcalin quantitâ  notable. 

Maiiâres  organiqnes quantite  noiable. 

0,233 


BAUX  PBOYENAffT  DES  GRANDES  YILLES. 

On  a  beauconp  vani^  dans  ces  derniers  terops  le  mode  de 
faire  usită  en^ngleterre  et  qui  consiste  ă  faire  de  la  Tamise  le 
receptacle  des  nriues  des  mati^res  ffcales  et  de  toutes  Ies  im*- 
mondices,  et  cela  aux  d^pens  de  l'bygiine  publique  et  de  la 
perle  de  produiis  qui  pourraient  servir  ă  Tagriculture. 

Nous  avons  dit  et  v6p6i6  qne  perdre  Ies  uriues  c'etalt  faire 
un  tort  immense  au  pays;  nous  le  rep^ierons  en  faisant  con- 
nattre  ici  ce  que  M.  Faraday  a  observi^  ă  Londres  : 

«  M.  Faraday  vient  d*appeler  faltention  de  fadminisiration 
sur  r^tat  aciuel  de  la  Tamise,  dont  Ies  eaux,  depuis  le  pont  de 
Londres  jusqu*ă  Hungerford,  sont  tont  i  fait  corrompues. 

«  I«a  rifi^e  tout  entiire,  dit  ce  savaut,  n'est  plus  (wmie  que 
d'iio  UqnM^  opaqiie  brun  pale.  Pour  mesurer  son  degr^ 
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d'opaciie,  j*ai  coape  en  longs  ifiorceaux  des  cartes  blancbes ; 
j'ai  mouille  ces  bandes,  afio  qu'elles  pussent  a^eofoncer  sans 
peine  dans  l'eau,  ei  ă  toules  Ies  sialions  da  baieau  je  piongeais 
quelques-uQs  de  ces  morceaux.  Dis  qu'ils  ^taienl  descendus 
de  trois  ceniimetres  aa-dessous  de  la  surface  de  la  rivîdre,  ii 
devenaît  impossible  de  Ies  dislioguer,  quoique  le  soleîl  brill&t 
avec  beaucoup  d'eclat.  Cest  ce  que  j'ai  va  de  mes  yeux  aa 
quai  Saint-Paul,  au  pont  Black-FriarS|  au  quai  Terapie,  au  pout 
Soulhwaik,  i  Hungerford;  et  je  ne  doute  pas  qu'en  descendanl 
plus  bas  eucore  j'aurais  reirouve  Ies  mâmes  pb^nomenes. 

«  Prts  des  portSi  Ies  immondices  roulaient  eu  nuages  si 
denseSf  qu*elles  ^laieni  visîbles  k  la  surface,  mame  dans  des 
eaux  si  opaques.  Le  goftl  du  liquide  par  toute  la  riviâre  etaii 
vraiment  mauvais;  ces  eaux  ^lateut  tout  ă  foit  comparables  a 
celles  qui  sorient  des  egouts  des  rues ;  la  Tamise  ea  ce  momem 
n*euit  qu'un  vasie  cloaque.  Ii  m'aurait  eii  presque  impossible 
de  coniinuer  jusqu'ă  Lambeih  ou  Cbelsea ;  j'etais  beureux  de 
rcuirer  dans  Ies  rues,  dont  raimosphire,  excepie  pr6s  des 
egouis,  eiail  beaucoup  plus  pure  et  plus  agrdable  que  sor  la 
riviere.  » 

Aprte  de  pareiis  details,  on  ne  doit  pas  s^etonner  si  Ies 
grandes  capUales  recelent  tant  de  maladies  funestes,  et  si  on  a 
pu  Ies  comparer,  non  sans  quelque  raison,  a  des  Minoiaures 
devorant  avec  rapidită  Ies  nombreuses  familles  que  Ies  pro- 
viuces  s'^puiseut  sans  cesse  pour  leurenvoyer! 


CHRomginB  de  l'ezposition. 

LACTUCA&IUH   ET  OPIUH. 

Le  laoiuearium,  on  le  saîi,  n'est  pas  un  produit  noavean  -, 
ă  la  fin  du  sitele  demier,  le  docieur  Coxe,  k  Pbiladelphie, 
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DancftDi  ă  £diinbourg,  ei  quelqucs  anireft  experimeniaieurs 
ecossais,  faisaîent  coiinatire  ses  propriei^s  calmanics,  que 
Bidaalt  de  Villîers  constataîi  ă  son  loar  en  1825,  en  uillisant 
5  oa  6  grammesdece  produîi  qu*il  avait  obienus  h  (prand  peine 
par  incisions  pratiqo^s  ans  tiges  de  quelqaes  plâns  de  laiiues 
cuUivis  dans  son  jardin.  Le  docieiir  Franţois  repeta  Ies  exp^- 
riences  da  docteur  Bidault  de  Vîliiers;  mais,  comme  lui,  îl  cruţ 
trop  vite  h  rimpossibilit^  d'obienir  en  grand  le  suc  de  laiiue 
par  incisions.  II  conseilla  d'extraire  le  suc  de  la  plaule  enti^re 
et  den  pr^parer  un  exirait,  qui  ful  designa  sous  le  nom  de 
ihridaee.  II  est  d^monlr^  aujourd'hui  par  Ies  experiences  de  • 
M.  Aubergier  que  dans  celte  preparatlon  ou  laisse  le  principe 
actif  dans  Ies  tiges,  el  que  la  faible  pariie  que  peut  entratner 
le  suc  est  alt^ree  pendant  Tevaporaiiou.  II  imporuit  donc  de 
mettre  k  la  disposition  des  m^decins  le  suc  laiteux  obtenu  par 
incisions»  le  v^ritable  lactucarium;  c*est  le  problâme  dont 
M.  Aubergier  s'est  occup^  depuis  1837  et  qu'il  a  compl^tement 
r^solu ;  .Ies  deux  grandes  conserves  qui  sont  ă  TExposition  le 
prouvent.  Nons  sommes  loin  des  5  ou  6  gramnoies  recueiilis  par 
le  docteur  Bidault  de  Villiers.  Cest  en  culiivant  une  variate  de 
laitue  qui  acquiert  par  la  culture  des  dîmensions  gigantesques, 
auxquelies  niÂme  elle  doit  son  nom,  que  M.  Aubergier  est  par- 
venu  ă  recueillîr  par  incisions  des  quaniites  de  suc  laiteux 
telles  que  la  recolte  de  chaque  journde  d^passe  25  kilogramnies. 
II  stimule  le  z^le  de  ses  ouvri^res  en  faisant  peser  le  soir  le  lac- 
tucarium obtenu  par  chacune  d*elies,  el  en  leur  donnant,  en 
outre  de  leur  salaire,  une  prime  proporiionnelle  au  produit 
obtenu. 

Ce  moyen  n*a  pas  iii  sans  influence  sur  Ies  succte  de  cui- 
tnres  de  M.  Aubergier.  Les  incisions  faites,  on  recueille  le  suc 
qui  s'^oule  dans  un  ?erre  $  ii  s*y  solidifle  de  maniire  &  ce 
qu'en  le  retirant  on  puisse  le  coaper  par  tranobea  et  Texposer 
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cnsuite  au  soleSI  Ipour  Vy  faire  secber ;  on  ToblI^Bt  alors  soits 
la  forme  sous  laquelle  on  le  voit  dans  sa  vitrine ;  on  TeflipUiie 
eo  m^decine  en  le  transformam  en  extrait  alcooHqoe  el  en 
sirop,  en  sulvant  Ies  formnles  qtii  oni  iii  propos^s  par  M.  Aa- 
bergier  et  adopt^s  par  l'Acad^mie  de  m^decine. 

A  la  suite  de  rechercbes  commenceea  en  i8&3  et  doot  Ies 
premiera  r^sultats  sont  coii$ign6s  dans  Ies  eompfes-rendus  de 
rinstitut  de  1846,  ii  a  iii  constata  : 

1^  Qu'une  ouvriire  peut  recneiliir  par  iaciaion  300  gramma 
en  moyenne  de  suc  laiteux  des  capaules  du  pavot  en  une  jour- 
nfedetravail; 

V  Que  Ies  incisions  ne  dlminuent  pas  senslblemenc  le  reo« 
dement  de  la  graine. 

On  comprendra  facilemeot  qu'il  puisse  en  6tre  ainsi,  si  Poa 
pense  que  la  quantit^  de  graine  r^colt^  sur  un  hectare  est  de 
15  kectolitres  envlron,  peaant  900  kilogrammes,  tandis  que  la 
quantitâ  d^opiiim  recueillie  sur  la  mame  sorface  est  renfermee 
dans  Ies  limites  de  5  ă  8  kilogrammes. 

M.  Aubergier  a  ^tabli : 

l""  Que  la  ricbesse  en  morphine  du  suc  laiteui  du  pavot  peot 
varier : 

1^  Selon  qu'il  a  iii  extrait  de  telle  on  telle  var!^t£; 

T  Pour  une  m£me  varidl^,  selon  T^poque  plus  ou  noins 
avanele  de  maturit^  du  Truit  au  moment  de  la  rfeolte,  la  pro- 
portion  de  morphine  diminuant  dans  le  suc  ă  mesure  que  le 
fruit  mtirit. 

De  telle  sorte  qu'ind^pendammentdesfalsiflcationsquVn  faii 
subir  ă  Topium  dans  le  commerce,  Tigaorance  des  faitsdfcon* 
verts  par  M.  Aubergier  expose  Ies  producteurs  aciuels  de  ce 
produit  k  Tobtenir  d'une  composition  si  variable,  que  la  mime 
doaequi  se  monire  inactive  peut  ddtermraer  dea  eilbts  loiiqaa, 
tout  en  employant  des  opluma  d\m  aspect  aenblaMe. 
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La  eoQs^aettce  de  tous  ces  faiu,  que  nous  avons  oonslatte 
eu  1851  daas  un  rapport  faii  ă  la  Socî^i^  d'eaeoorageineot  et  ii 
la  suiie  duqnel  un  prix  de  2,00fl  franca  a  iii  accorde  h  M.  Au^ 
bergier,  c'eat  que  Ia  r^colle  de  Topiami  uaie  k  la  r^lie  de 
ia  graîne,  donne  des  r^soltais  pios  lucratib  que  celle  de  Ia 
graioe  seule* 

Oa  ssit  cependant  que  d^jă  1,S00  hectares  de  terre  soni 
coDsacres  dans  le  seul  d^partemeni  du  Nord  ft  Ia  prodociion  de 
la  graine  d'ceilleue  destinde  ă  Texiraciion  de  Thuile. 

Le  r^soliat  des  recherches  de  M.  Aubergier  conduit  doac : 

r  A  une  augmentation  dans  le  produit  net  d'une  culture 
d^ji  r  jpandne  $ 

2*  A  la  produciion  sur  notre  sol,  par  un  ehoix  bien  entendn 
des  semences,  d'on  opium  de  metlleure  qualild,  de  composiUon 
plas  coDstamment  identlque  que  celui  qu'on  peut  altendre  de 
la  copiditd  et  de  l'ignorance  des  producleurs  orientaux. 

Avânt  d'appliquer  en  grand  ces  r^sullats,  M.  Aubergier  a  dA 
soamettre  Ies  rdsultats  de  son  travail  ă  TAcad^mie  de  mMe- 
cine;  i'Academie,  apr^s  des  exp^riences  clhitques  sign^  d'on 
desesncms  Ies  plus  illustres,  celui  du  docteur  Rayet,  et  aux- 
quelles  ayait  concouru  dgalement  un  de  ses  membres  Ies  plus 
comp^ientSi  le  professeur  de  thdrapentique  et  mati^re  medi- 
cale de  l*£eo)e  de  mddecine,  M.  GrisoUe,  a  reconnu  que  Topium 
indigene  est  au  moins  egal»  si  mdme  îl  n'est  sup^rieur^  â 
la  meiUeure  qualiie  d'opium  que  fournillecommerce,  employe 
comparaiivement. 

M.  Aubergier  a  placd  sous  Ies  yeux  du  jury  le  produit  de  la 
recoiie  d'une  journ^e,  celle  du  17  juillet,  consiaie  par  procdsi- 
verbal  offlciel ;  ii  s'elive  ă  36  kilogramme^  60O  grammes ;  ii  a 
ete  obienu  par  cent  irenie-sept  ouvrieres,  dont  le  salaire  (en  y 
comprenant  Ies  graiiflcalions  aux  plus  babiles,  qui  ont  et6  de 
15  fr.  75  c.)  sViive  k  139  fr.  50  c;  le  suc  perdant  de  id  k 
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S6  poor  100  par  la  desaiccaiion,  qui  est  plus  complete  qoe  celle 
du  prodoiidu  comroerceyropiom  reviendrait  dansuDcas  ă  16  f. 
55  c.«  dans  Tantre  h  11  fr.  60  c;  on  doit  sjonter  qae  le  salaire 
est  de  90  c.  par  jooriite  et  qu'îl  est  d'oa  tiers  plus  elev^  que 
dans  Ies  ann^es  pr^^denies. 

La  r^oUe  de  la  graine  couvrant  avec  benefice  toas  ies  fraîs 
de  cultureet  de  fermei  ii  en  r^Sulte  que  M.  Aubergier  a  r^sda 
le  probleme  de  la  produclion  de  Topium  sur  notre  sol»  comaie 
cela  a  ^le  d^montr^i  du  resie,  depuis  1861,  dans  le  rappori  â 
la  Sociale  d^encouragemeni  pour  Tindustrie  naţionale. 

M.  Aubergier  a  expose  en  outre  le  produit  de  l'analyse  de 
5  kilogrammes  d*opium  indigene,  de  Tacide  meeonique^  de  la 
meeanine^  de  la  nare^ine^  de  la  thehatne,  et  enfln  49Sgramnies 
de  morphine  provenant  de  ces  6  kilogrammes ,  tandis  qa'one 
m^me  quantit^  d'opium  exoiique  n'a  donni  que  296  grammes 
du  roâme  alcalolde.  Un  ecbantillon  de  cet  opium,  qui  paralt 
de  boone  qualil^,  fait  reconnattre  facilemeni  que  c'est  tin 
opium  de  Smyrne  qui  a  et^  cboisi  comme  terme  de  comparai* 
son  avec  Topium  fran^is. 

Les  produiis  de  cetie  analyse  eomplitfnl  heureusement 
toutes  Ies  îndications  fournies  par  M.  Aubergier  sur  la  nourelle 
industrie  agricole  dont  ii  a  dot^  le  pays  el  sur  son  importanee 
au  point  de  vue  tli^rapeutique.  A.  Chbyalubb. 


TOZIGOLOOIB. 


Cnm»  lUDICIAIRB.  —  TKIBCNAOX.  ^  EXERCtCE  ILIJgaL  DE 
LA  PHARHACIB.  —  EMPOTSONNBIIENT. 

On  sait  que  les  ^piciers,  les  berboristes  ne  doivent  pas  exer- 
cer  la  pbarmacie ;  mais  ce  qu*on  ne  sait  pas,  ou  ce  qu'oo  ne 


AB  rHABMACIE  RT  OK  TOXICOLOGIE.  64i 

veoi  pas  savoir,  c'est  que  Ies  iDdi?idus  qtfi  exercent 
CC8  professions  se  Uvreat  joarnellemeni  ă  l'exercice  iildgal  de 
la  pharmacie,  quoiqu*ils  n'aient  pas  faii  Ies  ^lodesqu'on  exige 
du  pharmacieD.  Voici  un  exemple  des  r^ahats  que  peut  occa* 
uoDuer  Get  exercice  ilMgal. 

II  Tieuc  d'arrîver  ă  T.  •  •,  par  erreur,  un  accident  des  pias 
graves»  p«isqn*il  y  a  mari  Jthcmme. 

Un  sieur  J.  • .,  marcband  de  parapluies,  avait  Thabitado  de 
se  parger  trtesouveut,  et,  par  moUf  d'teonomie,  ii  faisaitem* 
pleue  chex  un  sieur  6. • .,  <picier,  de  sel  d'Epsum.  Dans  Ies 
derniers  jours  d'aoftt,  ii  alia  chez  son  fouroisseor  habiinel  de« 
maoder  60  grammes  de  sel  d'Epsum  ou  suirate  de  magnesie ; 
par  erreur,  au  Ueu  de  ce  sel  on  lui  ddlivre  60  grammes  de 
chlorate  de  poiasse;  ii  divise  ce  mMicament  en  trols  doses,  ii 
prcnd  la  premiere  le  maiin  ă  jeun,  et  ii  ăprouve  dans  la  joornde 
de  violentes  coliqnes.  Sans  avoir  ^gard  k  cet  effet,  ii  preod  le 
leodemain  maiin  la  seconde  pârtiei  et  le  soir  ii  succombe  dans 
des  coDTuisions  auroces.  La  persoane  qui  nous  signale  ce  fait 
dii :  *  Je  n*ai  pas  vu  le  nomm^  J . . . ,  roais  ii  paratt  que  le  lende^ 
main  de  Tingestion  de  la  premiere  dose  (20  grammes)  son  corps 
eiaii  devenu  de  coulevr  gris  d'ardoise.  • 

La  Jostice^  averiie,  a  commenc6  ses  investigations. 

Si  le  iury  medical  avait  fait  son  deroir  ^^s'il  avait  saisi  cbea 
Tepicier  Ies  substances  mMicamenteuses  qui  se  trouvaient  dans 
sa  boutique;  s'ii  avait  signal^  au  profet»  an  procureur  imperial 
Ies  contraveniions  exerc^es  par  le  sieur  G. •  .^  le  sieur  J.  •  • 
ii'aurait  pas  succombâ  ă  un  empoisoonement  par  le  chlorate 
de  potasae. 

Ii  serait  ă  d&irer  que  des  mesures  fussent  prises  pour  rd* 
server  au  pbarmacien,  du  quel  on  exige  des  ^ludes,  un  stagei 
des  examens,  etc.,  la  venie  exclusive  des  mMicameuis. 

A.  CnSVALLlBE. 

A*  siRiR.  1.  Al 
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Des  recherches  fâUes  dada  ces  dermeii  tenps  i  nScote  ioi- 
p^rialed'Alfort,  par  un  habile  expdrnMltsiev^  M  rteriieraii 
i|M  la  taumure  est  an  violent  poison. 

Beattcoup  de  journaax  deja  cat>!lale«t de  la  pwwimBbf  qai  ne 
s\HMWpeat  point  erdiaalreflient  dh  aidenceţ  ee  snot  hftafs  de 
porter  d'ane  maniire  aomoNiire  Ies  nteuliais  ebieftw  par 
M»  le  proSasiear  Bayaal  a  la  oonnaissaote  da  piMie. 

De  celte  preetpitatioii  absente  da  loute  criiiqae,  H  poorra 
r&aher  un  grand  mal :  c'eat  qoe  Ies  habiiaais  de  nea  caoipa- 
Unesi  qat  ont  aoafent  us^  ponr  eox  et  poor  ledr  b^aR  de  h 
saumore  nhmie  avec  faipoaită,  vmt  crier  i  l^eufăration  ei 
passer  omre. 

Peat-^cre  eAl*il  dtd  CMTeaaMe  d^dtablir  dea  distiaetioM  ea 
disam  qa'il  y  a  saamare  et  eaoninra;  i|ae  la  saunare  vinile 
est  v^nâaeuse ;  qae  pios  Tdndneose  encore  eHe  peot  te«,  snî* 
v^nt  Ies  vases  dans  l^squels  elle  eM  priparde;  en  Toid  ua 
exemple : 

Yers  la  fin  de  f(âvrier  demier,  toate  «M  fanrille,  eomfposfc 
de  six  personnes,  apriS  avoir  amagd  du  lard  qoi  avait  «goarne 
durant  ie  leaqis  ordinaire  dans  rni^  ea^e  ă  saamare^  te  prise 
de  eoliqaes  assea  vives  poar  appeler  ratieatiMi  el  oMigar  i 
fiiire  une  serieuse  eaqutte  sar  ia  aatare  et  Ies  oaasea  Ha  racct- 
dent  sorvena. 

Le  lard  dont  on  avaît  fait  asage  dtait  leint  ea  ?ert  ft  toatei 
sessarfaces  libres,  josqu'ă  la  profondeur  d'un  centimitre,  et 
des  portîons  de  ces  surfaoes  vertes  d^tachdes  de  li  masse, 
;iprte  avoir  iii  conveoabiement  adkialees,  rat  reooavert  dNme 
nouble  coacbe  de  coivte  nae  lame  de  fer  Men  d^apde ;  la 
r^action  par  le  cyanure  de  potasse  et  de  fer  n'a  pas  did  moias 
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seosibla  el  n'a  ^s  laiss^  le  moiodre  doute  tor  te  uulme  de  iu 
sosbiaoce  colorant  accidenieliemeot  le  lard. 

Maioieoant,  d'ou  veoaît  ce  cuivre  reirouve  ^lemeot  dans 
le  lard  el  daoa  la  aaumore  ? 

La  familie  doat  ii  est  gueslion»  s'adonDâiiC  aiix  iravaux  des 
champSf  avait  rbabîiude  de  cbauler  son  bl6  de  seneace  avec 
du  sulfate  de  caivre  dans  une  cuve  de  sapin^  dont  etle  eiu  Tioi- 
prudeoce  de  se  servir,  en  făvrier  dermeri  pour  saler  son  Jnrd. 
Prepara  dans  un  pareil  recipient»  on  le  oonfoU  sans  peine,  la 
saumure  a  dâ  se  charger  de  sels  de  cuivre  ţ  dans  cogibiga  de 
circonsUDces,  dont  ii  convient  de  tenir  coopie,  pareîlie  cbose 
ne  doit-elle  pas  se  reproduire?  El  ne  faut-il  pas  surloul  avertir 
Ies  gens  de  la  campagne  qu*an  simple  lavage  4  Feau  est  insnf- 
teai  poor  setsiraine  ft  des  pareis  Hgoemes  Ies  mol^cales  de 
8ch  fMneuiL^iii  y  mu  ftfniiri  t 

J.  PAmtaot,  phannadeii.  Ahgemn,  n.  h.  ». 

ateeas  m»  saFOiaoimnitiiTS  »An  lbs  ghakpigroiis. 

Le iittn  L.  • .,  employ^  en  qaath^  de  chauff^ur  dans  une 
vine,  ayant  obienn,  ii  y  a  trois  jours,  un  cong^,  en  profila 
pour  ailet  foire  arec  son  ftls,  ftg£  de  huit  ans,  uoe  promenade 
da  cAtă  de  Ifentoise.  On  entra  dans  un  bois  oJi  se  trouvaient 
des  champignonsy  et  le  sieur  L.  •  •  en  recueillit  une  certaine 
qtianiM. 

Be  reiour  chea  luf ,  ii  montra  ce  qu'il  rapportait  ă  ses  vot- 
sins/Ceux-ci  lui-firent  observer  queces  champignons  pou- 
valeot  6(re  v^n^neuz,  et  qull  ferait  bien  de  s*abstenir  d'en 
manger;  mais  le  sieur  L...  r^posdit  ^Hi  s'y  ceMMiasAit 
psrfsuienenLi  ^e  ces  champ^jaifcns  ^ienc  eieeUenis,  et  qtie 
silesvoisias  ne  voulaie»!  pas  en  goAler,  ils  s'ear  n^galendt, 
lujeisonflls.  U  prepara efactiveneni oe  meis,  «I4e«sde«t 
«n  mangteent  însqn'i  MiM. 
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Pett  d'instants  aprte  ce  repas,  le  petit  garţon  fut  pris  de  doa* 
leurs  d*entrailleSy  de  vomissemeDtSy  et  manifesta  tous  Ies  symp- 
idmes  d*un  empoisonnemenl.  Oo  courul  chercher  le  docteur 
AubussoD.  Lorsqa*il  arrWa,  le  mal  avail  fait  de  tels  progris 
que  la  science  ^tait  impuissante  ă  le  conjurer,  et  Teofani  suc- 
comba  le  lendemain  matio. 

Le  pâre  lui-m6me  ne  tarda  pas  ă  ressentir  Ies  mimes  effets 
produits  par  ces  cbampigoons  v^n^neux.  £n  vain  essaya-t-oa 
de  combattre  rintoxication  ă  I'aide  de  contrepoisons,  tous  Ies 
moyens  employ^  ftireot  inutiles,  et  le  sieur  L...  expiralt  au 
milieu  des  plus  vives  souffrances. 

—  Od  nous  ^crit  de  Bordeaux : 

M.  C...|  docteur-mMecin  bomoeopathei  avait  maiig^, 
avec  loute  sa  familie,  un  plat  de  champignonsi  dits  deeouehet 
en  grande  vogue  dans  ies  reslauranls.  Le  poison  n*a  prodatt 
ses  symptâmes  que  pendant  la  nuit  derniâre,  et  cinq  victimes 
se  tordaient  en  proie  aux  plus  atroces  souffrances.  Jamais  spec- 
tacle  plus  borrible  ne  s'^tait  presente  aux  yeux  des  personaes 
accourues  pour  ies  secourir. 

Les  docieurs  bomoeopaihes  Bourges,  Marchant,  comte  de 
Bonneval  et  de  Gastoli  n'ont  pas  abandonne  les  pauvres  na* 
lades,  et  ce  maiin  on  constatait  un  mieux  sensîble. 

Gepeudant,  au  dire  des  docieurs,  ii  est  ă  craindre  que  ce 
poison  ne  laisse  des  traces  de  son  passage.  On  espâre  neao- 
moins  qu*i  force  de  soins  ii  sera  conibatlu  avec  un  eniier 
succâs. 

On  nous  icrlt  de  Saintes : 

Un  ^v^nement  des  plus  d^lorables,  qui  a  d^j&  foit  qualre 
victimes,  a  mis  en  ^moi  et  impressionn^  douloarensement  la 
viile  de  Sainiesi  peu  habitu^e  ades  denoiiments  aussi  tragiques. 
Voici  des  renseignements  sur  cette  mtlheureuse  affaire : 
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Les^poux  Bayle  habiient  depais  plusieurs  ann^es  ayec  leur 
belle-mire  le  rez-de-chausste  d*uDe  maiâon  de  la  rae  des  Iles. 
LuDdi  deroier,  madame  Bayle  acheta  d*aa  bomme  de  la  cam* 
pagne,  qui  a  ^t^  reconnu  depuisi  uoe  cenaioe  quaatil^  d*oron« 
ges^  espice  de  champignons  tris  recberchte  et  dooi  la  couleur 
est  d'uQ  beau  jauoe  orang^.  Ces  crypiogames,  d*ttD  goAt  g^ 
neralement  delicieux,  elaient  avari^s  ou  d*une  naiare  ven^- 
nease;  ils  (urent  apprâtes,  sans  aucuue  des  precaulions  quş 
Ton  preod  en  pareil  cas,  par  Ies  ^poax  Bayle  et  leur  belle- 
mire,  qui  en  fireut  leor  repas  du  soir.  Le  lendemain,  ils  ressen- 
tirent  tous  Ies  troîs  des  colîques  Tîolentes,  el  ils  ne  se  deci- 
derent  i  appeler  un  mddecio  que  le  mardi  soir,  au  momeni  oii 
l'effet  de  Tempoisonnement  âtait  complet  et  ou  Testomac  com- 
menţait  a  refuser  toute  espice  de  contre-poison« 

Malgră  Ies  soins  dout  îls  oot  ^t^  entour^s»  madame  Bayle  et 
sa  mire  ont  succombe.  Quant  k  M.  Bayle,  sur  Testomac  duquel 
Tempoisonnement  a  eu  moins  d*action,  le  docieur  Augelin  es<- 
pire  lui  sauver  ă  la  vie.  Ces  cbampignons,comme  nous  Tavons 
dît  plus  băut,  avaient  ^t^  acbei^s  Inndi  matin  au  marcbă  ă  un 
nomm^  Bouchet,  du  village  des  Natiers,  commune  de  Cbaniers, 
qui,  lui  aussi,  a  pay^  cber  son  impr^foyance,  car  ii  a  succombe 
jeudl  matin,  victime  d'un  empoisonnement,  apris  avoir  mang< 
des  mimes  v^g^taux.  On  aflSrme  qu'il  ^tait  aiteint  d'ali^naţion 
mentale. 

Ce  mame  bomme  a  ^galement  vendu  lundi  dernier  des  cbam- 
pignons  ă  un  nommi  Prat,  marcband  d'allumeites,  demeurant 
rne  aux  Herbes.  Prat,  sa  femme,  sa  belle-  mare  et  un  petit 
domesiiqne,  ftgâ  de  quatorze  ans,  enfant  de  Tbospice  de  Ro- 
cbefort,  ont  tous  mang^  de  ces  cbampignons;  mais  ii  n'y  a  eu 
d'atteints  de  coliques  que  Prat  et  son  domestique.  Ce  dernier 
est  mort  yendredi  matin,  et  Prat  ^prouve  encore  de  grandes 
douleors«  La  femme  Prat  et  sa  mire,  qui  probablement  ont  pen 
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mâng^  de  cbampignonf ,  ii*ont  ^t^  qae  I^gâremeot  indispos^es. 
II  est  regrettable  d^ayoir  k  enregistrer  aussi  soovent  des 
aeeidents,  qu!  se  produiseot  frăqoemmenty  malgrâ  Ies  a?er^ 
thsements  i^Mr^  de  la  presse  et  Ies  conseils  de  Pexp^ 
FieDee* 

Nofe  du  Eidaeteur, «  Dans  toos  Ies  cai  qne  v^pB  tTona  sig^uil^  U 
plupart  dea  Tictimea  ont  toujoura  cru  connattre  Ica  cbampignoDa  qoi  ont 
eana^  tea  aeddenta.  A.  C 


ABXIlfISTBATION    AUX .  HFAN  TS   DK   SUBfiTAHGIS   RAEGOTIQUIS. 

MuBicb,  28  aoftt.  ~  La  directioii  g^n^rale  de  la  poliee  de 
Mnoich  Tienl  de  publier  vn  avis  qtii  a  prodnîtme  profonde 
et  doaloureuse  senaation,  car  ii  ririAe  la  perpdtraifoii»  dans 
eette  capitale,  d*uit  genre  de  d^lt  encore  inconna  en  Allema- 
gne.  Cet  avis  annonce  qae  des  bonnes  d'enfants»  soit  ponr  se  li- 
yrer  h  ienrs  amusementSf  soit  poiir  joair  d'an  somindl  trao- 
qnille  pendant  la  ntrit,  administrent  aux  enflatnis  conlMs  i  lenr 
garde  des  boissons  soporiflqnes»  notattittient  do  sirop  de  dia- 
«ode  OQ  une  ddcoctfon  de  capsntes  de  parots,  boisaoiis  qoi, 
priaes  borş  certains  eas  de  maladies,  exerceoi  one  ioloeoce 
pemicieose  sor  la  sant^. 

Dans  son  atis,  la  direetion  g^n^raledela  polioe  eixkefteles 
pires  et  meres  de  familie  ă  sorveiller  conlinoellement  et  rigoo- 
rensement  leurs  bonnes  d'enftinis,  ec,  en  m^e  temps,  elle 
arertit  ces  derniftres  qne  la  lol  prononce  poor  le  d^lh  en  qoes- 
tion  des  peines  s^?ires,  lesqudles,  poor  des  personnes  <tran- 
g^es  ă  la  viile  de  Munich,  se  trooreni  elleore  oggniv^es  par 
rexpnision  ă  perpâtoită  de  la  capitale. 

En  Angleterre,  comme  nous  f  avons  (Mt  connattrei  Ies  oa- 
Yri&res  panrres  qui  ont  des  enthnts  eh  bas  âge  lenr  donoeat 
ordibsrir^ent  le  niaiin  des  alimemsopîae^y  parc^qu^elles  seat 
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obligte  de  Ies  abBBdoaacf  poiir  aUer  puser  1b  jounite  «ili Are 
dans  Ies  aieiierş.  C*d»i  une  prBliqnB  fon  riiir^beosible,  mais 
ces  malbeureuses  femines  ont  pour  excuse  la  neceşsii^  ou  eţles 
se  trouvent  de  gagner  leur  vie,  excuşe  que  n'ont  pa»  des  ser- 
▼antes  payees  expres  pour  soignerdesenfants,  et  qui^  stjnsi,  en 
compromeitaDi  la  saol^  dp  ceux-ci  et  en  irahissant  la  confiancţ 
de  leurs  maltres,  se  rendent  coiipables  d*un  d^lit  doubleinenţ 
grave. 

f 
MAUVAIS  USA6B  DBS  ALLUHBTTBS  CHIHIQUES. 

Oq  sait  quelie  est  ralţlit^  des  allurnetteş  chjpiiqueş,  ipşis 
aiişsi  on  ^cAt  fj^re  connşţire  Ies  49qgerş  qni  tj^aultent  de  Ipur 
eniploi,  des  incepilies  volont^res  qu  pşr  fmpfudeQce,  Yqici  vţţ 
fait  qui  sjgqale  d'autres  daogers  : 

Dimanciţe  dernier,  2  septembre,  fsntfe  six  et  sept  bepreş  âif 
soîr,  upe  4?4pş  âg^e,  feînme  d'uo  conseiller  ţnuDjcjpal  d*Aiţ)r 
sterJam»  aliail  voir  iţne  de  şes  amies  ^^i  deoieurjş  ^a^s  Ip  quarr 
(ier  du  Sii^g^K  Arriviţş  au  fiaut  dii  p^rrpo  dpubliş  de  |^  pi^işQjţ 
de  son  amie,  elle  y  vit  quatre  gamios  qui  s'amasaieiiţ  k  ţiliffnişr 
des  aUifinettes  cbiq^iqoes  et  ^  leş  lancer  sur  Ies  pasşaptş.  La 
dproe  leur  d;t  (jie  f^^H^  ce  jeu,  en  Ies  ayeftisşant  qu'ii  poi{rf,iţ{t 
en  resulier  deş  malbeiirs  poyr  euţ-m.^rpes  et  ppup  autruji. 

Les  finStm^f  au  lieu  de  profiier  de  ce  conseil,  ips}ţlt^rent  Ift 
dameet  jeţj^rent  contre  elle  des  allurnetteş  brâlantes;  ses  vâte- 
menis  prirent  feu,  et  en  un  instant  la  malbeureuse  fut  envelop- 
p(^e  de  Oammes.  On  courut  k  son  secours,  et  Pon  parvint  ă 
eteiAdre  le  feu;  mau  eU»  a?ait  reţn  des  bHUurea  ii  gimves, 
qu*il  faifait  la  tmnsiiorter  A  l*taApital.  Les  oft^dedas  B*oitt  şât 
9«tf  d'aspaiff  âş  Ini  auiver  la  Tie. 

Les  aaiMini  decai  airoee  aiifluiâl  Maient  pris  la  lake«  Umr 
sigaaleBMQt  a  iid  doond  k  la  paliei,  mais  oalle«aî  a>'a  pas 
encora  pa  las  deoouvHr. 
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lin  grave  accident  a  ea  lieu  hier  rue  de  Seine.  On  ayait  vide 
ii  y  a  quelques  joure  la  fosse  de  Ia  maison  n*  51,  et  deux  oa- 
vriers  ^talent  occup^s  ă  en  reparer  Ies  murs  et  Ies  fondaiions, 
loreque  Tun  d*eux  d*un  coup  de  pioche  fit  tomber  une  pierre, 
ce  qoi  produisit  une  ouveriure  communiquant  avec  la  fosse  de 
Ia  maison  voisine  portant  le  n*  49.  Cest  par  cette  ouverture  qae 
le  gaz  d^l^iire  arriva  abondamment  et  envabit  Tendroitoiise 
troavaient  iea  deux  maţons,  qui  tombirent  inanimds  comme 
s'ils  eussent  ăte  frapp^  par  la  foudre. 

Le  caporal  Reif  et  le  sapeur  Gamuset,  accoums  da  poşte  voi- 
sin,  teniireni  d*abord  une  descente  dans  Ia  fosse,  maîs  ayant 
^prouv^  eux-roâmes  Tinfluence  asphyxianie  des  gaz,  ils  dorent 
remonteri  et  ce  ne  fut  qo'apris  avoir  chass^,  k  Taide  d*ODe 
pompe  ă  air  amen^e  par  Ies  sapeurs  de  Ia  rue  da  Vieux-Golom- 
bier,  Ies  miasmes  morlels,  qu^ils  purent  une  seconde  fois  des- 
cendre  dans  Ia  fosse  et  en  retirer  Ies  cadtvres  des  deux  iofor- 
tan^s  magons. 

Lorsque  Ies  fosses  seront  ^tablies  sur  Ie  principe  de  la  i^pa- 
raiion  dei  matiiret  liquidet  ei  det  matiereaolidee,  on  n*aura 
plus  ă  deplorer  Taspbyxie  des  ouvriers  qui  s'occuperooi  dei 
travaux  de  r^paraiion  des  fosses.  A.  Chbtalueb. 

BlIPOISORRBlfBRT  PAR  LBS  SAUG0QUB8. 

Ea  1735,  plus  de  cent  trente  personnes  de  la  Htye  ^proa- 
▼ftrent  des  coliques,  des  convulsions,  des  Tonaissemenis,  des 
dyssenteries,  pour  avoir  mang^  des  salicoques  (dee  ereveiiei). 
Ces  accidenta  forent  attribute  par  Ies  uns  i  an  insecte,  le  ble- 
nios  lepas,  bouilli  avec  Ies  salicoques;  ies  aatres  i  de  la  sau- 
mure  qui  ayait  servi  ă  Ies  faire  cuire  et  qui  avait  s^joume  dans 


DB  PaiRVACIS  BT  OB  TOXICOLOGIE.  6i9 

dn  €iihrre(l)*  (/awmaf  de  M^dedne,  de  chimie  ei  de  phat'* 
mneie). 


TBMTATrrB  D  BMPOISOIfRBHEBT  FAR  LB  PH08PH0RB. 

Une  tentative  d^empoisonnement  vient,  dit  le  P^rigord, 
d'avoir  liea  dans  la  commune  d*Eyrenville,  canton  d*Issîgeac. 

Uoe  jeune  fille  de  dix-huit  ans,  nomm^e  C.  • .  R. . . ,  domes- 
tiqne  des  ipoux  L.. .,  auraii  servi  ă  sa  mattresse  de  l*eau  u 
boire  dans  laqueile  elle  aarait  mis  tremper  des  allumettes  plios« 
pboriqoes. 

A  la  premiere  gorg^e  cette  dame  reconaut  un  mauvais  goftt 
i  cette  ean,  et  la  repoussa  sans  en  boire  davantage. 

En  attendant  Tinstruclion  de  cette  affaire,  un  mandat  d*ame* 
ner  a  ^t^ ăicBni  contre  G. . .  R.  • . ,  qui  se  trouve  deteoue  dans 
la  maison  d'arr6t  de  Bergerac. 


DA2f«ll8  QUI  EisULTBNT  DB  LA  NăGLIGBRCB  DB  CBETAIRS 
INDOSTRIELS. 

On  sait  que  Ies  photographes,  que  Ies  artistes  qui  pratlqnent 
la  daguerr^otypie,  font  usage  de  produits  chimiquesi  mais  ils  ne 
prennent  pas  loujonrs  Ies  pr^cautions  que  ndcessîte  le  manie- 
nent  de  ces  produits.  En  voici  un  exemple  : 

M^  F...,  artiste  photographe,  &g^e  de  vingt-irois  ans,  avait 
assistă  avant-bier  au  bal  de  noces  d*une  de  ses  amies.  Vers 
qnatre  heures  du  matin,  elle  ^tait  de  retoiir  chez  elle,  rue  du 
Faoboorg-Monimartre»  31  bis,  et,  avânt  de  se  mettre  au  lit, 
elle  avait  pris  un  verre  d*eau  sncrde  dans  lequel  el!e  avait  mis 


<f)  Ne  serait-cepas  k  de  It  saumore  trop  fiellle  qu*on  detrait  rappor* 
ter  ecsaeeideBtft? 


IB50  JOURNAL  DE  CHIMIB   MiDICALB, 

quelqaes  gouttes  d'un  liqnide  qu'elle  croyaft  de  Peau  de  fleiir 
d'oranger.  Elle  n'eut  pas  plulAt  aval^  cette  boisaon  qo*eIie  fut 
en  proie  ă  des  douteurs  d'-entrailles  Ies  pios  fvfe%^  el  eianisaBt 
le  flacon  dont  elle  9*^iait  servie,  elle  reconnut  qu'aţi  Ijeu  de  fleor 
d'orangeri  ii  contenait  un  toxique  des  plus  ^nergiques.  Elle 
envoya  sur-le-chanjp  chercher  un  m^decin  qni  Tînt  imniMift- 
tement  lui  donner  Ies  secours  de  Tart,  mais  en  Tain  :  Ies  ra« 
vages  caus^s  par  le  poison  avaient  iii  si  graves  et  si  rapides 
qu*elle  succomba  apr^s  une  heure  d'atroces  sonffrances. 


SUIGIDK  PAE  OES  FRODpiTS  ?H0SFB0R|S9f 

Depuis  quelques  joars»  la  dame  S«  •  •  i  marchande  crimkrt 
rne  Saint-Denis»  avait  pris  ă  son  service  nne  fllle^  Frauţoise 
D. • .,  &g^e  de  vingt-trols  ans.  Elle  n'avait  qu'ă  se  loner,  soug 
tous  Ies  rapports,  de  cette  domestiqne,  lorsqae  tont  k  eoap 
Franţoise  devint  profond^ment  triste  et  n*apporta  plus  i  son 
travail  la  mâoie  attention.  A  force  de  la  questionner,  la  dame 
S.  •  •  parvÎRt  ă  savoir  que  sa  domestique  venait  de  dăcouTrir 
qu*elle  ^tait  tromp^e  par  un  nomm^  L. . .,  avec  qni  elle  Ti?aît 
maritalement. 

Franţoise  ajouia  que  tont  cela  finirait  mal  et  qn*elle  sanrait 
bien  trouver  no  moyen  de  se  venger. 

Hier,  la  crămi^re  cherchaiten  Tain  sa  domestique  qni  anit 
dispăru  ;  elle  s'aperţat  qu'on  avait  enlev<  Ie  phospfaore  d  on 
ceriain  nombrede  paqueis  d^allumettes  chimiquesqnf  faisaient 
pârtie  des  marchandises  de  son  commerce }  elle  ne  donia  pas 
queFranţoise  n'eftt  pris  cette  substance  dans  le  but  de  s'em* 
poisonner,  et  elle  cruţ  devoir  avertir  le  commissaire  de  police. 
On  d^k^nvrit  le  domtetie  de  L. . .|  et  on  y  trouTft  ia  jemie 
lenime,  se  tor4ani  daosd^borriUes  cowulsiwa»  wx  pMs  de 
cet  ifidividu ;  elle  avait  avale,  ă  uue  tr^s  forte  dote,  «ne  pra^ 
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ptmiM  pbotphor^,  el  elle  avait  touIq  mourir  eo  pr^sence 
de  celui  qu'elle  acciisait  dloHd^lit^. 

Dea  aeeoiirt  Mt  did  doands  anssilAc  k  cette  malheareose, 
maia  ddji  ii  diail  trop  tard»  elle  ne  tarda  paa  ă  auocomber. 

FABRîCAnON   BT   £mI88I0N   DB   FAUSSB    MORIIAIB*  «^  GBllTIMBa 

iTAMia. 

Le  blanehlmeDt  de  monnaies  de  euivre  f  ah  dans  de  certalnea 
condiţiona,  qni  donne  ă  ces  monnaies  Tappareace  de  monnaies 
d'argent  ayanţ  conrs  lifiU^  constitne  an  premier  chef  le  crime 
de  fanase  monnaie.  Pen  importe  que  la  contrefaţon  soit  gros- 
sî^i  âk$  le  memenl  qu*on  a  pa  s'y  mtfprendre,  ii  y  a  contre- 
hqoB  de  monnaie  d^argenl.  Ces  prineipes  dtaient  rappeids  k 
l'occasion  d*une  aiTaire  qni  vient  de  se  pr^senter  devaot  Ies 
assises  d'£ure-ei-Lair.  II  a'agiaaait  de  eentimea  diam^  sur 
lesquels  le  contrefaetenr  avait  pris  soin  d'effacer  Ies  signea 
indicatifs  de  lear  valeur. 


nftPAUT  na  sehmbnt  dbs  bxpbrts.  —  motbh  pe  cassation.  — 

PALSIFICATION   BBS   DBNRÂBS    ALIMBNTAIRES.  —  SOLIBBS.  — 
LIQUinBS.  —  MfiDICAMBIITa.  '^  TAUX  DB  L'AVBlinB.  —  RENTOI 

Le  moyen  de  miMM,  tlr^  de  ce  que  Ies  experts  appelis  ponr 
vdrifier  Ies  substances  suspectes  de  fa1si6cation  n*ont  pas  pr6te 
le  aerment  prescrit  par  Tarticle  4&  du  Code  d'instmction  cri- 
minelle,  nepeut^tre  pourla  premiere  fois  soulev^^devant  la 
Conr  de  cassation. 

La  distinction  tăblie  par  la  loi  du  27  mara  185&|  entre  Ies 
substances  alimentaires  solides  et  Ies  boissons,  ne  s'appiiqne 
pn  ftox  svbataMea  ro^dicamentensea.  Ea  eenajqnencey  la  fai- 
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sîftcaiioD  de  ces  derni&res  denr^s  tombe  sous  rapplicaâon  de 

ladite  loi,  mame  quand  elles  som  liquides. 

Lorsqu'en  mati^re  de  falsiBcution  de  ftubstances  mMicamen- 
teusesi  Ie  juge  croit  ne  devoir  prononcer  qa*ane  amendei  ii  ne 
peut  l'elever  au  delă  de  50  fr.,  ă  moios  qu*il  ne  soit  jasiifie  par 
le  jugement  que  le  quart  des  resiitiuions  oa  dommages-int^rtis 
excMe  cette  somme. 

Lorsqn'un  pr^venu,  condamne  en  premiere  inatance  sur 
denx  chefs  de  pr^veotion,  a  faît  r^former  ce  jugement  en  appd 
et  a  ^le  renvoy^  de  Tun  des  deux  chers,  s'il  se  pourvoit  en  cas- 
sation  sur  le  chef  maintenu,  et  que  la  Cour  supreme  casse  la 
d^cbion  du  juge  d*appel,  la  Cour  de  renvoî  se  iroave  de  000- 
veau  saisie  des  deux  cbefs  de  pr^vention.  II  n*y  a  pas  cbose 
jug^e  sur  celui  qui  avait  iii  icavii  par  la  decisioo  frappfc  de 
cassation. 


PBARBIACIB. 


▲  MONStBUR  H.  DB  CASTBLNAUt   R^DACTBUa   BIf  CHBT  DU 
MOIfITEUR  DBS  hApITAUX. 

Monsieur  ie  R^dacteur, 

Je  llsdans  votre  journal  du  mercredi  29  aoftt  1855  Ies  pas- 
sages  snivanUi  qui  se  rapportent  ă  un  compte-rendu  d'une  des 
sdances  de  l'Acad^mie  : 

a  M.  Colliaeau  monte  k  la  tribune  pour  lire  un  rapport  fer- 
ic bal  sur  un  memoire  de  M.  F^e,  de  Strasbourg. 

«  Un  membre  se  16ve  et  dit  :  Mais  ii  n'est  pas  d*ttsage  de 
«c  lire  des  rapporis  sur  Ies  membres  correspondants  de  TAca- 
«  demic,  et  M.  fie  est  membre  correspondant.  Vous  tow 
«  trompeii  riipond  le  bureau»  le  reglement  auloriae  Ies  rap* 
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K  poru  Terbaux,  et  quoique  le  rapporl  de  M.  Gollîoeaa  soit  . 
«  ecrit,  ilnVo  est  pas  moins  verbal,  puisque  notre  honorable 
«  colligne  va  Doas  le  commaDiqucr  verbalement.  Je  regreite, 
«  ajoute  00  troisiâme,  d*avoir  ă  rappeler  ă  TAcad^miei  pois- 
«  qa*eUe  parah  Tavoir  oobli^,  qoe  M.  F^e  ii'est  pas  membre 
«  correspoodaot,  mais  bieo  membre  tiiulaire,  par  cons^queot 
a  ooire  pair,  et  qoe  persoane  de  noos  n'a  le  droit  de  faire  on 
«  rapport  sor  son  travail.  On  peot  seolement  en  donner  lec- 
«  lore  et  le  discoler,  si  oo  le  joge  otile.  A  ce  mot  de  membre 
«  litalaire,  chaqoe  acad^micieo  se  retarde  avec  ătoanemeot  $ 
«  oo  coort  ao  reglement,  eo  preove  de  la  confiance  qu'oo  ac* 
«  corde  ao  temoigoage  do  coUdgoe  noo  ooblîeox,  et  Ton  y 
«  troove,  eo  tootes  lettres,  le  nom  de  M.  F^e,  cooch^,  mais 
a  non  pas  mort,  daos  Ia  seciioo  de  pharmacie. 

«  G>nime  je  faisais  observer,  ă  ce  propos»  ă  on  immortel, 
«  lli^pbâm^rât^  des  gloires  homaiaes :  oh !  cela  ne  lire  pas  ă 
<c  coDS&|oencey  repartit  aussiidt  avec  imp^tuosit^  moo  inter- 
«  locoteor ;  M.  F^e  est  de  la  seciioo  de  pharmacie :  qoi  diable 
«  se  rappeUerait  le  oom  d'oo  membre  de  cette  section,  si  Too 
«  passait  qoaire  s^aoces  saos  Tapercevoir !  Oo  volt  qoe  la  mă- 
«  moire  et  la  bicoveillance  marcheot  de  pair  ă  TAcad^mie.  Si 
«  ce  mot  ătait  d'oo  joornaliste,  que  de  maledictions  aoraient 
«  foudo  sor  lai !  Qoi  salt  mtme  si,  rayani  seolemeot  vip6i6j 
a  ii  ne  passera  pas  poor  feroce?  » 

Permettez  moi  de  relever  la  l^g^ret^  do  propos  qUe  s*est 
permis,  contre  M.  fie  et  conlre  Ies  membres  de  Ia  seciioo  de 
pharmacie,  oo  coll^goe  dont  j'eosse  dosire  connattre  le  nom, 
ayant  fait  parlie  de  celle  seciion  et  apparleoaoi  acioellement  k 
la  seciioo  d'bygldoe  pubUque  et  de  mrdecine  ţ^gale,  etc;  je 
me  troove  libre  de  răpondre  ă  one  atiaqoe  qui  porte  sor  mes 
colligues. 

Si  je  cODoaissais  racadămicien  qoi  a  teoo  Ies  propos  qoe 
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V0U8  avez  rapport^  Je  lui  dirais  :  ii  me  aembto,  non  ch«r  cdI« 
Ugue,  que  si  vous  coonaissez  Ies  membrea  de  TAcad^ilief  tous 
ne  coonaissez  pas  beaucoup  Ies  membres  de  te  leolioB  de 
pharinaeie^  ceax-ci  oot  cookpie  et  con^iteni  eneere  daaa  lenri 
rangs  un  assez  grand  nooibre  d^bomnies  qui  ne  peiiveiii  Atre 
oubli^Sy  mfime  en  s'abstenani  de  paratire  a  rAeadâate. 

Je  veux  juscifler  ce  que  j'avancei  eo  re<>penau  iei  las  nonis 
des  membres  qui  ont  fait  pârtie  de  la  aeciion  de  phannacie,  et 
tâcber,  dans  le  moins  de  mole  possiUe»  de  lUmonirer  que 
ces  collâgues  meriiaieoi  un  peu  plus  de  bieweHiaece  4e  Ja 
part  d*uu  confr^re. 

Les  membres  qui  oni  faii  pârtie  de  la  aeollon  4e  ştaweade 
soni :  MM.  Boudei  oncle,  Boudet  neveu^  BoiHUeQ-l«agnMfe, 
Bourriat,  Cadet-Gassicour/Cadet  de  VauK»  CheradasK,  Cke- 
reau,  Clarion,  Diz^,  Derosne,  Deyeiis,  Fubfe^  Guiat,  Henri 
pâre,  Labaraque,  Laugier,  Laubert,  Lediben^  li erii«^  Mar- 
gueron,  Miiouard,  Moringtenei  PeUeiieri  Pienolie^ 
Yauquelin. 

Les  membres  qui  foot  aetoellemenipacde  de  la  i 
MM.  Bouchardat,  BouUay,  Bomroflk,  Giieria»d^  Derosae»  Fie^ 
Guibourti  Petroz,  Robinet. 

Boudăt  tmeh. 

Boudet,  anclen  professeur  de  chiuiie  appliqu^  an  artsi 
Reims,  qui  marche  ă  Ia  tâte  de  la  liste,  est  bien  connn  parks 
travaux  praliques  qu*il  a  accomplis :  1*  connie  cbarg^  par  le 
comite  de  salut  public  de  faire  fabriquer  daus  les  dăpartemeois 
de  Test  du  salp^tre  et  de  la  poudre  ă  caoon ;  2"  comoie  ayaai 
^i^  pbarmaciea  en  chef  de  Tarm^e  d  Egypte,  et  comme  tel  auache 
ă  la  commission  des  sciences  et  des  arts  de  llnsiitut  d*£gypte; 
V  comme  ayant  reţu  la  croix  de  la  Legion  d*Hoaneur  des 
mains  de  Tempereur  Mapolton ;  k^  comme  ayant  publid  divers 
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uavau  sur  Ies  exuraiu  de  pa? ots  culiiv^  i  PariSp  k  Naples,  en 
£gypte  \  aur  le  pastel,  sar  la  priparaiioD  dea  peaux  en  Egypte, 
sur  quelques  propri^l^s  du  phosphore,  sur  la  fabricaiion  du 
bleo  de  Prusae. 

Sondei  jeune. 

Ce  coUigue  B^a  pas  âii  place  dans  Ies  mdmes  circonstances 
que  Boudet  oncle^  mais  ii  eSl  Tun  des  fondateurs  du  Journal 
de  Pharmaeie/  ii  a  publiă  divers  ariicles  sur  la  pharmacie 
appliqu^e,  la  pr^paration  de  Tether  phosphorique,sur  le  sirop 
delimaţons,  sur  le  vin  d'absinthe,  sur  le  sirop  de  chouxrouges, 
sur  le  sirop  de  mou  de  veau,  sur  Ies  conserves  et  sirop  de  rai- 
sin.  M.  Soubeiran,  dans  nne  noiice  sur  ce  coUiguei  a  fait  res- 
sortir  dans  cette  publication  Ies  travaux  de  M.  Boudet. 

Bouillon  Lagrange. 

Les  travaux  de  Bouillon  Lagrange  sont  consid^rables;  nous 
pourrions  donner  les  tiires  de  plus  de  cent  memoires  qu'il  a 
fait  ioserer  dans  lesjournaut  sclentîflques ;  nous  rappellerons 
seulement  que  le  premier  ii  a  public  un  Manuel  \de  Chimia 
pratique,  qui  a  eu  plusienrs  ediiions;  on  doil  ă  Bouillon  La- 
grange un  iravail  sur  la  possibilit^  de  rendre  la  fdcule  solublâ 
et  de  s*en  servir  pour  remplacer  Ies  gommes;  la  d^couverte  d^ 
Facide  oxalique  dans  les  feuilles  de  la  rhubarbe;  Tanalyse  des 
scamonnees;  ii  s*est  aussioccupâ  de  travaux  sur  rextraelion 
de  la  poiasse  de  Xdrigoron  emnaietae,  sur  le  sirop  de  rai* 
iiiii»et€. 

BowriaL 

Dmb  «m  Botice  que  nous  avons  hit  dlstrlboer  ă  TAcad^mie 
nons  avons  faît  connattre  les  travaux  de  Boarîat,  qiri  ă  la  So«- 
d^te  d*encottrageiBent  ^tait  le  rapponeor.  TUi  de  toates  les  ap* 
pllcations  qni  avaîent  trăit  aux  aris  i^conomiques,  les  rapports 
qu'il  a  faits  sont  ^crits  avec  simplieit^,  et  ofi  y  tronve  toujown 
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Ies  Taits  rapportes  avec  une  lacidilă  qui  peui  faire  consi<Ufer 
ces  rapporis  comnie  des  moddles* 

Cadei^auicouri. 

Fils  de  Cadel  de  I* Academie  des  sciences,  ii  fut  nommd  mem- 
bre da  GoDseil  de  salubrii^  iors  de  la  cr^ation  de  ce  Conseil, 
par  M.  lecomieDubois,  prefet  de  police ;  pharmacîen  del^Em- 
pereur,  îl  Ai  ă  ce  tiire  la  campague  d'Autriche  eo  1809;  cofloa 
par  des  travaux  liitdraires,  ii  s*e8t  aossi  distingu^  par  des  ira- 
vaux  scieniifiquesy  parmi  lesquels  on  disiingue  des  memoîres 
sur  le  gluien,  sur  le  suc  de  papayer,  sur  Ies  bagueiies  d'artii- 
lerie  pour  rcmplacer  Ies  lances  h  feux,  sur  Tart  du  vioaigrier, 
sur  le  blanc  de  krems,  sur  Ies  caf^s  indigines,  sur  la  coche- 
nille  potonaise,  sur  Ies  vins  de  fruits,  sur  Ies  vegeiaux  pro- 
pres  au  lannage  des  cutrs,  sur  le  suirure  de  cadmium,  eic. 

Cadet  de  P^aux. 

Qui  ne  connatt  cet  agronome,  qui  cr^a  le  Journal  de  Parit 
«t  qui  coDtribua  ă  faire  supprimer  Ie  cimetiâre  du  marchi  des 
ţnnoceuts;  quieut  partărinsUtutiond'uneecole  deboulangerie, 
«ecole  qui  fut  supprim^e,  on  ne  saitpas  pourquoi,  et  quimaoque 
«ncore  de  nos  jours  ?  Ses  iravaux  sur  Tart  de  faire  Ies  vins,  de 
pr^venir  Ies  diseites  par  la  planlaiion  des  germes  de  la  pomine 
de  lerre,  m^riient  ă  sa  m^moire  le  respect  des  populatioos. 

Chereau. 

Modeste  pharmacîen,  ii  a  par  ses  iravaux  fait  faire  nupts 
ăl  la  science ;  on  lui  doit  des  publications  sur  Ies  diixirs  parigo- 
riques,  sulr  TelBcacitâ  de  rbuite  dans  Ies  empoisonnemenis  par 
la  potasse,  sur  Ies  cryptogames  uiiles,  sur  Topium  de  Perse, 
sur  la  manne,  sur  l'huile  de  ricin,  sur  ia  f^cule  et  TamidoD  lor- 
r^fies,  sur  la  ticvAe  milee  aux  farines,  sur  un  empoisonoe- 
ment  par  Tacide  oxalique,  eic. 
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^  Clariou. 

ClarioDy  qui  ful  phannacien  de  Napoleon  P%  eiaîi  Tun  des 
boianîsies  Ies  plus  distingu^s  du  siecle ;  son  savoir  se  r^velail 
dans  ies  coiîrs  qu*il  faisaii  â  TEcole  de  pharmaciey  dans  'des 
herborisations  suivies  par  des  botanistes  qui  trouTaient  dans 
Clarion  le  savant  modesle  et  rhomme  profond^inent  instruit. 
Clarion  a  ^te  professeur  ă  la  Facult^  de  m^decîne. 

DM. 

Dize,  qu'on  ne  connaissait  pas  pour  ainsi  dire  ă  rAcad^mie, 
lant  ii  etait  modeste»  est  un  des  iiommes  qui  a  rendu  k  son 
pays  ies  plus  grands  services ;  on  lui  doit  la  dăcouverte,  de 
concert  avec  Leblanc»  de  la  fabricaiion  de  la  ioude  artifi'- 
cielle^  decouverte  qui,  au  dire  de  Liebig,  peut  Sire  eoTuiderde 
eomme  la  principale  eaute  de  tenor  exîraerdinaire  de 
Finduiirie  modeme ;  Dize  ăTaitde  nombreux  travaux,  no* 
tamment  sur  Taffinage  des  metaux  prăcieux,  sur  la  cristallisa- 
tion  et  Ies  propriet^s  de  Tacide  citrique,  sur  la  rectification  de 
Teiber  sulfuiiquei  sur  la  purification  du  sei  ammoniac,  sur  la 
mnnîâre  de  reconnatlre  la  farine  qui  contient  de  la  graine  de 
melampîre,  sur  Ies  eucres  ind^l^biles,  snr  la  fabricaiion  de 
Teau-de-vie  avec  des  pruneaux  alt^res  par  des  insecles.  Dize 
etait  un  des  membres  aciifs  de  la  Soci^l^  d'encouragement. 

Deyeux. 

Le  noni  de  Deyeux  suffirait,  selon  nous,  ă  justifier  sa  pr^- 
sence  i  TAcad^mie  dans  la  seciion  de  pharmaeie ;  membre  de 
rinstiiuty  professeur  de  pharmaeie  k  la  Faculle  de  medecine, 
on  connatt  de  lui  un  grand  nombre  de  travaux  sur  le  lait,  la 
noix  de  Galles,  Ies  eaux  des  amidonniers,  sur  Tliuile  de  ricin, 
sar  le  vlnaigre  de  bois,  sur  Tanalyse  des  vins  frelaies,  sur 
Thuile  de  Dippel,  sur  rexiraciion  du  sacre  de  betlerave,  etc. 

ft«  SfiRIB.  1.  &2 
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GiiiarL 

Guiart  ^tait  professeur  de  botaniqae  ă  TEcoIe  de  pfaarmacie 
de  Paris ;  on  connatt  de  lui  un  memoire  sur  Ies  moyens  de  per- 
feciionnerlam^thodedeTournerorl,  Textrait  d'an  voyage  dans 
Ies  tles  de  la  mer  d'Afriqne ;  ii  a  publiă  une  nonvelle  metbode 
de  classîflcation  des  plantes,  mdihode  d*aprâs  laqueile  ^taieot 
raugees  ies  plantes  da  jardio  de  FEcole  de  pbarmacie  de  Paris. 

Henri  pere. 

Cbef  de  la  pbarmacie  centrale  des  hâpitaux  de  Paris,  pro- 
fesseur  ă  TEcole  de  pbarmacie ;  ses  ieţonsy  soit  k  l'£cole,  soit 
k  la  pbarmacie  centrale,  etaient  trte  suivies  par  Ies  eleves  qui 
rendaient  jusiice  au  professear.  Eldve  k  cette  epoque  et  suivant 
ses  le^onSf  j'ai  pu  profiter  d'une  instruction  faite  avec  simpli- 
cilâ,  mais  pour  laquelle  le  professeur  s*appliquaii  ă  ooas  faire 
connaitre  Ies  op^rations  que  nous  devions  faire,  etles  mojens 
ă  metire  en  pratique  pour  obienir  de  bons  resuliats.  On  dolt  k 
M.  Heori  un  tras  grand  nombre  de  m^moires  qui  soni  impri- 
mesdans  Ie  Journal  de  Pharmacie,  Ies  Annalee  de  Chinueţ 
on  trouve  dans  ces  memoires  des  notlons  uiiles  sur  la  clariica- 
Uon  des  vins,  sur  la  preparation  de  Tetber  sulfurique,  sur  le 
marronnier-dlnde,  sur  lesei  de  seigneite,surlesrbubarbes  de 
Cbine,  de  Moscovie  et  de  France ;  sur  Ia  preparation  des  io- 
dures,  sur  la  disiillalion  de  l'eau  de  fleur  d*oranger,  sur  le  si- 
rop de  fleur  de  pficber,  ele. 

Labaraque. 
On  sail  quels  sont  Ies  services  rendus  par  Labaraque  â  l*hj- 
gi^ne  publique,  et  loui  ce  qu'il  a  fait  el  tenie  sous  Ie  rapport 
de  rassainissemenl  de  Paris.  On  doit  k  Labaraque  T^r/  du 
Boyaudier;  un  m^molre  sur  i'emploides  cblorures  pour  d^s- 
iufecier  Ies  balles  de  Paris;  sur  le  mode  k  metire  en  pratique 
pourempâcber  Taspbyxie  des  vidangeurs;  sar  Ia  conservatioa 
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des  sangsues.  Membre  du  Conseil  de  s«rubriie,  ii  a  faii  un 

graod  nombre  de  rapporls  d'un  băut  întărât.  On  peut  dire  de 

Labaraque  qu*il  a  rempii  sa  tftcbe,  et  qu'il  a  et^  utile  ă  son 

pays. 

Laugier. 

Qui  De  seressouvient  dece  savant  si  modeste,  sipleind*am^- 
niie,  de  ce  cbimisie  qui  n'apparteuant  pas,  on  ne  saît  pourquoî, 
a  UQ  corps  savant,  ^laii  charge  par  iui  de  Tanalyse  de  mineraux 
qui  lai  etaient  adress^s.? 

Laugier,  qui  etait  Tami  de  ses  el^ves,  ^tait  directeur  de  TEcole 
de  pharmacie;  on  lui  doit  des  travaux  consid^rables  sur  Ies 
pierres  m^teoriques,  surl^aplAme,  ie  ebromate  de  fer.  Ies  sul- 
fores  d'arsenic,  Posmium,  le  nickei,  le  cobalt,  le  titane,  etc. 

Laubert. 

Lanbert,  qui  avait  6i6  pharmacien  en  cbef  de  Tarm^e  d'Es- 
pagne,  membre  du  Conseil  de  sanid,  faisait  panie  de  la  seciion 
depbarmacie  de  TAcademie.  Homofie  babile,  ii  avait  rendu  de 
irisgrands  servIces  au  pays:  on  connatl  de  lui  de  nombreux 
travaux  (six  memoires)  sur  Ies  differentes  esp^ces  de  quin^ 
qnina;  des  vues  gen^rales  sur  le  plan  qui  pourrait  £tre  suivi 
par  Ies  pharmaciens  cbarges  de  Tenseignement  dans  Ies  bdpi- 
laux  miliiaires  d*insiruciion;  sur  la  mati^re  que  T^iher  extrait 
de  la  noix  de  Galles;  sur  la  racine  des  quinquinas. 

Lors  de  la  prise  de  Moscou,  Napoleon  ayant  trouve  des 
masses  d'or  et  d'argent,  et  voulant  Ies  faire  convertir  en  mon- 
oaîe  au  tiire  et  au  coin  de  la  France,  ii  failait  Ies  fondre,  en 
fainele  depart,  organiser  un  b6tel  des  monnaies;  Tintendant 
g^Q^ral  faîsant  connattre  ă  TEmpereur  ses  inqui^iudes,  celul- 
ei repondit  :  «  N'avon^-nous  pas  le  phărmaeien  gdn^al 
{Laubert)^i9  le  charge  de  tont.  )i  Laubert,  ă  la  mort  de  Par^ 
ittientier,  ijttoiqu'il  f&t  enferm^  dans  la  place  tte  Torgau,  An 
Qommâ  îMpecteuih  g^nâral. 
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Lemaire  Liianeouri. 

Ce  membre  de  la  section  de  pharmacie,  que  noas  ne  noos 
rappeloDS  pas  avoir  enieodu  dans  l'enceinte  de  l'Academie, 
dtait  profondăment  instruit  en  matiire  medicale;  ii  possedait 
uoecolleciion  des  plus  estimees»  et  qui,ouverte  ă  lous  ceuxqui 
le  demandaienty  pouvaîi  servir  ă  l'etude  de  ceue  scîence.  On  doU 
ă  ce  modeste  coUdgue  des  travaux  sur  Ies  s^n^s,  sur  le  gen» 
tiana  chyrayta,  sur  diverses  productions  de  llnde,  sur  la 
gomme  de  hucari  et  hycaye,  sur  Temploi  du  chiorure  d*oxyde 
de  sodium  dans  le  traitement  des  plaies  avec  gangrine,  sar 
Ies  ip^cacuanhas  du  commerce,  sur  une  nouvelle  substaoce 
nomm^e  druHum,  sur  Ia  l^gumine,  eic. 
Lodiberi. 

Lodibert  ^tait  un  ancienpbarmacienen  Gbefdesarmees;ses 
services  ă  ce  titre  lui  avaient  yalu  la  croix  d*ofl9cier  de  la  L^gioo- 
d'Honneur;  homme  ^minemment  instruiţi  si  une  discussîon 
s'dlevait  dans  le  sein  de  i'Acad^mie  sur  une  question  relative 
aux  Sciences  accessoires  ă  la  medecine,  ii  prenait  la  parole,  et 
ii  ^lonnait  par  la  profondeur  de  ses  connaissances. 

Lodibert  a  peu  acrit  :  ii  a  cependant  publie  une  note  sur 
Temploi  du  uitrate  d'argent;  un  travail  sur  la  culture  de  l'as- 
perge  el  sur  Ies  produitsque  peut  Tournir  cette  plante;  une  note 
sur  la  niaiiire  cristalline  du  girofle;  un  travail  sur  le  sucre 
des  fleurs  d'alo^s;  un  essai  de  thymîatechnie  mddicale,  essai 
qui  fut  impriaie  par  Didot  en  1808  et  qui  lormait  un  volume 
in-8*. 

Mitouard. 

Mitouard,  qui,  quoique  malade,  assistait  assidftment  aux 
s^ances  de  TAcademie,  ^taii  un.  homme  pratique  distingue; 
nous  ne  connaissons  de  lui,  comme  ecrits,  que  sesObservations 
sur  la  d^coloration  de  l'ac^iate  et  du  phosphate  de  soude  par 
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le  mangui^»  et  son  Aoalyse  de  l'^corce  de  grenadîer  sauvage. 
Moringlane. 
On  oonnatt  de  feu  Moringlane  un  memoire  ea  repouse  ă  la 
qnestion  suivante  :  £tablir  une  distinciion  prise  entre  ies  di- 
Ters  produits  natarels  des  t^rebinihaces  et  des  coniferes,  Ies 
dWerses  esp^es  de  t^r^benthine,  la  maone  de  Brianţon,  le 
baume  de  Giiead  des  AnglaiSi  la  poix  naiarelle»  Ia  ruşine  du 
damar,  la  resine  du  dombeya,  Ies  essences  de  t^r^benihine, 
le  galipot,  le  goudroD,  le  savon  de  ruşine,  la  sandaraquei  des 
observations  sur  Ies  effets  de  la  cigug. 

PeUeiier. 

Le  nom  de  Peiletier  est  an  nom  câibre  par  des  d^coUTertes 
ntiies,  et  nai  de  ses  colligues  ne  peut  oublier  celui  qui  l'a 
porte.  On  doit  ă  Peiletier  d'immenses  iravaux  .*  on  se  rappelle 
qu'il  se  livra  d*abord  ă  rexamen  et  ă  Tanalyse  des  goromes- 
r&ineSy  d'un  grand  nombre  de  produits  vig^taux  et  de  matiires 
colorantes;  ii  s*occapa  avec  M.  Magendie  de  recherches  pby- 
8iqnes  et  physiologiques  sur  Tipecacuanha ;  plus  tard,  11  publia 
un  memoire  sur  Ies  pr^parations  d'or.  Ses  travaux  sur  Ies  al- 
calis  organiqnes,  travaux  faits  en  collaboration  avec  M.  Caven- 
loo,  oDt  ft  jamals  consacra  sa  memoire. 

Professeur  distingu^,  nous  avons  suivi  le  cours  de  minera- 
logie qu*il  falsait  ă  r£cole  de  pharmacie ;  la  facilite  de  son  ^lo- 
cutioD,  la  clart^  de  ses  le^ns  ^taient  pour  ses  ^lâves  un  sujet 
d'admiration. 

Aim^  des  ââves,  des  jeunes  gens  qui  voulaient  s'instruire, 
Peiletier  a  eii  irop  t6t  enlev^  ă  la  science  et  ă  rAcadămie. 

Planehâ. 

Planche  ^lait  le  pbarmacien,  chimiste,  praticien  par  excel- 
lence;  manipulateor  habile,  ii  a  ex^cut^Iui-mAme  le  plns  grand 
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nombre  des  operations  qa'il  a  decrites  dans  Ies  onviagea  acfeo- 
tifiques;  c'^tait  un  typf^i  une  baate  sp^ialite  qui  faisaii 
bonneur  ă  ia  profession. 

M.  Plancbe  avait  le  goftt  des  beaux-arts,  ii  en  suivait  Ies  pro- 
gres ea  amateiir  eclaire;  coDoaissant  Ies  lapgues  eirangeres, 
ii  a  traduit  Ies  ouvrages  de  Brande,  de  Brugnatelii  et  un  ires 
grand  nombre  de  travaux  d'un  hăul  Întărât  pour  la  science. 

Ifotre  qollăgue  a  pul)lie  un  grand  nombre  de  memoires  qui 
ont  păru  dans  Ies  ^mialei  de  Chimie^  dans  le  Journal  de 
Pharmaeie^  dont  ii  etait  i*un  deş  fondateiţrs.  V%vm\  ces  me- 
moires  on  doit  cîier  ceux  qui  ont  trăit  ă  i'acide  succinîqae,  a 
Tacide  sulfurique,  au  mercure  douxy  ă  la  solubilii^  des  iiuiles 
fixes  dans  Talcool  et  dans  )es  ^hevs  sulfurique  el  aeeiiqtte,  â 
l'extraction  du  sucre  des  dîab^iiques,  ă  la  d^cooverle  du  sal 
ammoniac  factice,  aux  eaux  niueraleft,  ă  la  iupuliue  du  boa- 
bloii,  aux  resineş  des  convolvulae^s,  ete. 

M.  Plancbe,  dont  j'aiessay^  desuivrelest?aeea»  s'^iaitMrnei 

r^tude  des  falsifications  qu'on'  f)ftit  subir  aux  subsiauces  medi- 

camenieuses  et  aux  moyeus  de  reconoaltra  oes  adiiliei*aiioDs. 

M.  Plancbe,  dont  la  vie  a  iii  si  bten  utiiis^,  ne  peai  âire 

oubli^  de  ses  coH^gues. 

Rohiquet. 

Les  travaux  de  RobiqMet  sqnt  nombrew  et  ooosacreui  ă  U)u( 
jamais  son  nom;  en  effei,  c'est  ă  Robiqu^t  qu*on  doU  la  decou- 
verte  de  la  codeine,  de  Valizarine,  puis,  avec  Vaugueiin,  de 
Yasparagine,  et,  aveqBouirou  C|)ari9rd,  de  Yamyqdaline.  Ces 
decouveries  $uflirai^^ţ  pgţir  fs^irţ  ţa  repui^iion  d'un  homme; 
mais.  Robiquet  a  public  un  tras  grand  nombre  de  memoîres, 
notamment  sur  Ie  soufre  liquide  de  Lampadius,  sur  les  caniba- 
rides,  sur  la  nature  da  kermes,  sur  la  preparatton  de  Faeide 
prussique  medicina?,  sur  Textraoiion  de  Tacide  bortque,  sur 
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rbuUe   volatile    d*amande8   amdres ,    SYir   Toutreiner   fac- 
tice, etc. 

N0Q8  rappelieronsici  uo  fait  qui  caract^rise  Robiquet  ei  qui 
fait  Gonnattre  Tainiti^  et  l'estime  qne  lui  portaieot  ses  eleves. 
Eo  18S0,  Robiqueti  dont  la  reputation  scientifique  etait  euro- 
peenne»  n*^taii  pas  d^re  de  la  L^gion-d*HoQnetir ;  oublie»  ii 
n*avait  pas  cm  devoir  demander  ceite  distinctioD ;  Ies  elâves 
de  l'ecole  adressâreot  une  p^tition  ă  M.  le  mioistre :  leurs  voix 
farent  entendues,  et  justice  fut  faîte. 

Fauquelin. 

Qui  ottbiîera  ce  savant  distingă^  et  modeste,  cei  homine  de 
bien  qui  ne  vdcut  que  pour  la  science  ?  L'oubli  de  son  nom  est 
împossibiei  car  Ies  services  qu'il  a  renduSi  Ies  decouveries  qu'il 
a  faites,  ont  donne  lieu  â  des  appUcations  induslrielles  qui 
chaque  joor  viepnent  frapper  nos  yeux.  Rappelons  ici  que  c'est 
ă  Yauqţielio  qne  Ton  doit  la  d^couverle  du  chrome  et  de  ses 
compoa^Si  de  ces  produits  qui,  employes  par  Ies  peiotres  sur 
porcelaine,  par  Ies  bijoutiers,  par  Ies  fabricams  de  cristaux, 
fournUsent  ces  oeuvres  d*art  qui  soni  ă  T^poque  acluelle  admi- 
ra ^TExposiiion. 

Rappelons  ancore  que  c*est  Yauquelin  qui  mit  sur  la  voie  de 
la  fabricatioa  de  Voaţremer  faeiioe^  qui  remplace  Voutremer 
naiuret,  dont  le  prix  s'elevaii  k  plus  de  1,500  francs  Ies 
500  grammes. 

Si  nous  voulions  faire  connatire  ici  tous  Ies  travaux  de  Vau- 
quelia  qui  ont  eu  de  l'uiiUtâ,  ii  faudrail  y  consacrer  presque 
un  volume.  Nous  dirons  seulement  qu'il  a  decouvert  la  glucine 
dans  Temeraude,  qu'il  a  fait  connatire  le  moyen  d*analyser  Ies 
alcalis  du  commerce,  qu'il  a  indiqu^  aux  bijoutiers  le  moyen 
de  relirer  det  eăux  de  couUur^  qu'ils  jeiaient  Ies  meiaux  pre« 
cieux  qu'eUes  reBfermaienii  qu'il  a  pubtiâ  des  procedâs  pour 
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Ia  fabrication  da  salin  et  de  la  o endre  graveli^e,  pour  ranal]fse 
des  eaox  min^rales. 

Le  nom  et  le  souvenirdeyauquelin  nedoItpassorţirdeDoire 
indmoire  ni  de  celle  de  nos  colldgiies. 

Nous  nous  arrâtons  !ci|  car  nous  n*avoDS  youlu  parler  que 
des  membres  que  nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre;  nous 
ferons  cependant  observer  que  la  sectton  sujei  d'une  atiaque 
Intempestive  conipie  encore  de  dignes  reprdseniants  de  la 
science;  nous  pourrions  Ies  citer  ici,  mais  nous  avons  craint 
de  Io  faire.  Pr^sents  aux  s^ances,  toules  Ies  fois  que  la  scieoce 
aura  besoin  de  leur  concours  ils  ne  se  laisseront  pas  oubiier. 

Disons  cependant  en  passant  un  mot  de  M.  Fee,  qni  aet^ie 
sujet  de  Tatiaque  falie  contre  la  section  ă  faquelle  ii  appartient. 
Rappeloiis  ă  notre  oublieux  coll^gue  que  M.  Fee,  professeuri 
Tecole  de  Strasbourg,  a  ^te  demonstrateur  ă  ThApital  militaire 
de  Lille;  quii  a  public  en  1828  un  Cours  dhUtoire  naturelU 
pharmaceutiqne  en  deux  volumes,  une  Flore  deFirgile,o\i 
nomenclature  methodique  et  criiique  des  planies,  fruits,  ele. 
(un  volume  în  8**);  qu'on  lui  doil  des  travaux  surlesloios  des 
anciens,  sur  Ies  cryptogames  des  ecorces  exoliqnes  oflBcuales, 
sur  la  concordance  synonimique  du  genre  cinehona  el  des 
genres  voîsîns,  sur  la  planie  avec  laquelle  Ies  Indiens  einpoi- 
sonnent  Ies  eaux  et  leurs  fl^ches,  sur  la  mati^re  medicale  de 
rindostan,  sur  Ies  veg^taux  connus  sous  le  nom  de  moDoco- 
tylddons,  sur  des  sen^s  falsifi^s  avec  le  redoul,  etc. 

M.  F^e  n'a  pas  cess^  de  s*occuper  de  la  science;  iloigne de 
Paris  par  ses  fonctions,  ii  a  soin  de  se  rappeler  de  temps  en 
temps  au  souvenir  de  ses  coli^gues  par  de  nouvelies  publi- 
caiions. 

La  remarque  peu  obligeante  d*un  des  membres  de  TAca- 
demîe  nous  rappelle  un  dire  r^panda  sans  qu'on  pnisseVaUri- 
buer  i  qui  que  ce  soit,  c*est  que  la  section  de  pbarmacic  est 
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mal  vae  ă  TAcad^iDie,  et  qa'on  desîrerait  qu'il  y  eAt  Dioiiis  de 
pharmaciens  dans  cetie  Compagnie. 

Nous  ne  ponvons  empâcher  cette  maniire  de  voir,  mais  nous 
aarioDs  dosire  que  la  seciion  de  pharmacte  resiâl  seciioa, 
comme  cela  ăiait  lors  de  Torganisation  de  rAcademie,  la 
scicDce  et  rAcademie  y  auraient  gaga^;  Ies  membres  qiii  en 
font  pârtie  auraieot  pu  lire  daos  leurs  seances  des  m^moires 
qui  cbaqae  jour  sont  publies  dans  Ies  divers  journaux  scienti* 
fiques  et  qui,  dus  &  des  membres  de  rAcademie,  ne  font  pas 
pârtie  des  publications  de  ceite  Gompagnie. 

Agreez,  Monsieur  le  R^dacteur,  Texpression  de  mes 
civilit^s  empress^es.  A.  Chevalubr. 

rALSIFIOATIOlIS; 


FALSIFIC ATIONS  EN  ANGLETERKE. 

Nous  avoDs  fait  connatlre  ce  qui  s'etait  passe  itw  Angleterre 
dans  une  premiere  seance  de  Ia  Commission  d'enquâte  reiaţi- 
▼ement  aux  falsificatioos  (1).  Dans  une  seconde  sdance  on  a 
eniendu  euire  aulres  d^posilions  celle  d'un  chimisie  de  lion* 
dres,  M.  Milcheli,  qui  a  ecrit  un  livre  important  sur  la  ques- 
lion.  II  a  commence  ses  analyses  ii  y  a  une  dizaine  d'ann^es, 
el  pas  une  sobstance  sur  laquelle  ii  a  opere  ne  s*est  irouv^e 
pure.  Le  pain  reţoil  des  additions  d'alun  ou  tout  au  moins  de 
pomones  de  terre  bouiliies  et  ^cras^es.  U  a  trouvâ  jusqu'ă  90  et 
100  grains  d'alun  dans  un  pain  de  h  livres ;  or,  d^jă  des  quan- 

(1)  Si  la  Gominission  d'enqu^te  obtfelit  de  radinlnistratioii  des  mc- 
sares  contre  Ies  ftiIsiflcaCioDS»  nous  ftrons  connaltre  ce  pr6gr^s  A  nos 
lectcura. 
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tit^s  de  15  k  28  grains  soot  grandement  noisibles.  hA  pomines 
de  terre  ont  pour  effet  d'augmenter  ie  poids  du  pain  d'uo 
douziâme  parce  qu'elles  absorbent  beaocoup  d*eau  (i).  Les  fa- 
rines  contiennent  de  Ia  cbaox  eC  du  sulfate  de  cbaux.  Dans  les 
biires  ii  a  constata  rexistence  du  sulfate  defer,  de  I'alunet  dusei 
commun.  La  premiere  substance  est  surtout  trte-employee,  eile 
agit  comnie  un  astringent,  determine  des  coliques  et  des  to- 
missemeots,  parfois  mame  de  v^riiables  empolsonoements. 
On  corrige  TAcretâ  de^Fale  avec  de  la  gentiane. 

M.  Ie  docteur  Tbomson  declare  qu'on  fabriqae  en  Angle* 
terre  du  bi-carbooate  de  soude  pour  Teovoyer  en  Amenque, 
ob  ou  Fajouie  aux  farines  de  cette  provenaoce.  L'aluu  se  fa- 
brique  ^galement  dans  ce  but.  Le  cafă  moulu  esi  raremeni 
pur,  la  chicor^e  est  sa  plus  innocente  substitution.  On  a  mioie 
invenle  et  fait  breveler  une  machine  pour  donner  ă  Ia  cbico- 
vie  la  forme  d'une  fdve  de  cafe.  Les  essais  ont  parfaitement 
răussi.  Les  falsificatîous  commises  par  les  marcbands  de  boo- 
bons  sont  înnombrables.  Les  pastilles  de  menibe  contiennent 
loutes  6  l/a  pour  100  de  pifttre  de  Paris;  roais  on  va  parfois 
jusqu'ă  20  pour  100.  II  en  est  de  mdme  de  toute  aulre  espece 
de  bonbons,  ces  falsifîcalions  font  sur  l'estomac  l'effet  du  gra- 
vier.  Le  roAme  tdmoin  declare  encore  que  presque  toutes  Ies 
saucisses  se  font  avec  des  langues  de  cbeval,  et  cette  pârtie  de 
ia  bite  n'est  pas  Ia  seule  viande  qui  entre  dans  Ia  consom- 
niation. 

Chose  affreuse  ă  signaler,  Ies  substances  mMicales  n'e- 
cbappent  pas  plus  ă  Ia  sopbistication  que  les  substances  aii- 
mentaires.  Les  drognistes  et  ies  pharmaciens  vendent  de  la 
seammon^equi  contient  jusqu'ă  90  pour  100  de  craie,  matiere 
qui  est  nuisible  en  ce  qu'elle  va  k  TeBconlre  des  effet^  de  ia 

■■■*       ■  >     I  I        I     !»■■ I  II»      l.ll       M.  ,,      I    ■ ., ■    .1.       .    .      ■        ■■  - 

(I)  Ce  fait  n'est  pas  exact.  A.  C. 
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fteawmoQ^.  L'opiui»,  la  rhubarbe,  l6  ealomel  soot  raremtot 
purs. 

Une  des  plas  corieuses  d^positioBS  recueillies  a  ^t^  celle  de 
M.  P.  Blackwelly  un  des  chef  d^  la  maiaon  Grosse  ei  Black«« 
welly  coBBue  daos  l'Europe  eniiire  poar  la  confeciion  de  ina«* 
rinades  etde  sancea  epiceea.  Le  tăffloiD,  aprte  avoir  fait  cea* 
nalire  ies  proc^des  de  fabricaiîoa  suivis  par  soa  ^tablissemeot, 
faii  observer  que  ces  faUificaiioiis  pa  se  comopieitent  que  paur 
fiaţicr  Ies  gi»iU$  du  ptii/tc.  Jam^s  le  vieax  proverbe  : «  Popun 
lu$  vuli  d0Q^  âi  dâ€ipiaiu$  »  pe  s>sl  trquv^  plus  exacL 

Le  publm  veui  avpir  des  pi§kk$  yerts  (1)  et  des  anchoiş 
rouges ;  or^  comme  ni  Ies  pickies  ni  leş  anqbois  n'oat  ces  cour^ 
leurslorsqu'ilssQntnarin^s»  ilfaul  bien  Ies  leurdooner*  «Ni^us 
faisoas,  dit  M.  Blackwell,  bouillir  le  vinaigre  daos  de  grauds 
vaisseaux  ep  cuivre,  puis  uous  Ty  laissons  reffoidir*  Ceue  opâ- 
raUpn  se  rdp^ie  jusqu'â  trois  fois»  loiupurs  dans  des  recipienis 
ea  Gttivre,  de  fagon  qu'ji  la  fin  le  liquide  pread  une  belle  ţeiato 
verie,  dqe  ii  soi)  acUon  sur  le  p^^ial,  ai^ec  l^quel  ii  se  trouve  eu 
coataci.  If ouf  pvons  vQuiu  abaadonuer  ces  d^iesiabt^  procer 
des ;  mais  aussii^t  nous  Bpus  sommes  apergus  d'uae  diminui 
lion  dans  la  coBsopuoaiio^»  suriout  ă  li^iranger  (2). 

«  Nos  correspondanls  nous  derivam  qu'ils  n*aiment  pas  la 
decpraiion.  Daas  ceş  derpiers  temps  encore  nous  |i¥ons  anr 


(f )  Objels  eonserv4s  au  vinaigre.  k  Paris  et  dans  beaacoup  de  lo- 
calii^ l£  pablic  leut  aussi  qu*on  Ţempoispone,  eo  exigeant  des  corni- 
chons  Terts,  des  prunes  vertes,  etc,  auxquels  on  donne  cette  couletir 
avec  des  sels  decuirre. 

(2)  PoDr  instruire  le  public,  ii  faudrait  sur  Ies  flacons  contenaat  Ies 
objets  conserî^s  k  Taide  du  vinaigre»  apposer  une  ^tiquette  sur  laquelle 
on  fcrait  cunnaltre  que  Ies  objets  conser?^s,  cornichons,  etc,  n^ont  pas 
de  crouleur  verte  parce  que  Ies  objets  ainsi  colora  contiennent  sou?ent 
des  sels  de  cu?? re  et  qu'lls  sont  alors  nuislbies  A  la  sant^.       A.  C« 
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nonc^  qoe  nous  cessions  de  colorer  nos  saucesd'anchois ;  naire 
eirculaire  a  iti  irU  mal  aeeueillie.  Plus  d'une  fois  j'ai  iii 
slupefait  des  prdventions  tenaces  du  public  en  faveur  de  ces 
alt^raiions.  Auirefois  je  fabriquais  des  groseilles  ă  maquereau : 
Ies  unes  vertes,  Ies  autres  blanches;  jamais  je  n'ai  eu  de  plaintes 
des  premiires,  et  cependant  leur  aspect  seul  disait  qu^elles  dV 
vaient  rieii  moins  que  leur  couleur  naturelle.  » 

II  semble  r^ellemeot  que,  dans  Ies  id^es  du  coosommaceur, 
plus  un  fruit  conserva  est  vert,  plus  ii  se  rapprocbe  de  son  eiat 
de  puret^  primitive.  Ii  n'y  a  que  la  science  et  riosiruction  qoi 
puissent  sous  ce  rapport  combatire  le  pnijugâ  popalaire  et  ve- 
nir  en  aide  ă  la  reforme. 

Jusqu*&  pr^sent  la  Commission  ne  s*est  encore  occup^  qo'iD- 
cidemoient  des  p6nalit^s  ă  infliger  ă  la  sopbisticaiion  et  des 
mesures  k  prendre  contre  cette  esptee  d'empoisonnement  pu- 
blic. Seulement  elle  a  aborde  dans  sa  derniire  sdance  la  qaes- 
tion  du  tort  que  Ies  falsiflcations  des  objets  de  consoromation 
occasîonnent  aux  recettes  de  l'Etat.  II  a  iii  constate  scos  ce 
rapport  que  le  Trasor  perd  chaque  ann^  200,000  livrea  ster- 
ling  sur  le  caf^,  550,000  sur  le  sucre,  1,900  sur  le  cacao, 
282,500  sur  le  tli^,  2,250  sur  Ies  ^pices,  9,058  sur  le  poivre, 
500  sur  la  caunellci  500  sur  Ies  noix  muscades,  22,917  sur  ie 
tabacy  A66,8d8  sur  le  geniivre,  257,500  sur  le  vin,  250,000  sur 
Ies  spiritueux,  faisant  en  toui  une  perte  de  2,19^,200  livres 
sterling  (plus  de  50  millions  de  francs). 

BEURRB  GONTENANT  DU  FROXAGE. 

Le  sienr  R...  comparaissait  comme  prevenu  d'unesiogu- 
li^re  tromperie  ;  tout  le  monde  sail  qu*on  eniend  par  bijoui 
fourre's  des  bijoux  creux  dans  lesquels  on  coule  un  ro^tal  sans 
valeur.  Le  sieur  R. . .  etait  prevenu  d*avoir  Xenii  de  trompet 
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Tacheteur  en  mettant  en  vente  du  beurre  que  Ton  poorrait  ap- 
peier  du  beurre  fourre\  c'est-ă-dire  des  pains  ou  moties  de 
beurre  contenant  au  milieu  uue  certaine  guantiliS  de  fromage 
blanc.  Cette  affaire,  venue  h  uoe  precedente  aiidience,  avait 
ete  reoYoyăe  ă  une  auire  audience  pour  entendre  le  redacieur 
do  proces-verbal. 

Le  sieur  R. . .  prdtend  qu*il  a  ^i^  trompa  Inl-mâme ;  qu'il  a 
achet^  le  beurre  dom  ii  s'agit  ă  des  geus  de  la  campagne  qu'il 
ne  counati  pas,  et  qu'ii  lui  ^taîi  impossible  de  reconnatlre  la 
tromperte  dont  on  le  rend  responsable,  i^  moins  de  casser  Ies 
pains  de  beurre,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire  sans  Ies  gater,  exp^- 
rlence,  d'ailleurs,  doot  ii  n'a  pu  avoir  la  pensee,  ne  soup^n- 
nant  pas  une  tromperie  de  noutelle  espice.  * 

Le  redacieur  du  procis-verbal  declare,  en  effet,  que  c'est  en 
sondant  le  beurre  qu'il  a  reconnn  la  iromperie,  et  en  Ie  bri- 
sant  qu'il  a  pu  l'apprdcier ;  ii  est  convaincu  que  le  sieur  R. .  • 
ne  poavait  pas  s'apercevoir  de  cette  fraude. 

En  presence  de  cette  declaration,  ie  Tribunal  a  renvoye  le 
sieur  R.  • .  des  fins  de  la  plainte. 

L'accusaiion  porţie  contre  le  sieur  R. . .  indique  que  Ies 
marchands  de  beurre  doiveni  eonder  Ies  paÎDS  et  mottes  de 
beurre  qui  leur  sont  vendus  par  Ies  marchands  dont  ils  ne  con- 
naissent  pas  la  probit^. 


FALSIFICATION   DU   PLATEE. 

M.  le  Prefet  dt  la  Haute-Marne  vient  de  donner  une  nou- 
velle  preuve  de  sa  soUiciiude  pour  Ies  int^râts  agricoles,  en 
adressant  ă  (ous  Ies  Marres  de  son  d^partement  une  circu- 
laire  destinee  ă  ^veilier  leur  atlention  sur  la  falsification  da 
plâire^  el  ă  dmener  la  repression  de  ce  genre  de  fraude  si  pr^- 
judiciable  aux  agriculteurs. 

Oa  sait,  dit  M.  le  Profet,  dans  cette  circniaire,  combien  Ies 
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peifeciioanemeots  agricoles  Ies  plus  simples  ont  de  peiiie  i  se 
i^pandre  dans  Ies  campagnes  et  combîea  ia  plaparc  des  culii- 
yateurs  reculent  devaot  Ies  d^penses  en  argeot  Ies  plus  faiblos 
pour  augmenter  le  rendement  de  leur  propri^id. 

Si  &  c6te  de  ces  difficult^s  r^elles  d'iotrodaire  jnsqie  dans 
Ies  exploitaiions  agricoles  Ies  plus  modesies  Ies  am^lioraiions 
Ies  mieux  consacreespar  rexperieiice,  vient  seplacer  lacraiste 
qtie  Ies  d^penses  faites  pour  Ies  rMiser  soient  completeiiieoc 
improducliTesi  on  comprend  avec  comlriea  de  peine  tm  ame* 
Itorations  pourront  se  realiser. 

Les  exploiutioDS  de  plâtre,  dans  lâ  Haute-Manie,  d'mie 
hnporumce  encore  assez  mediocre  en  ee  moment,  ont  de 
grandes  chances  poar  en  acqu^rir  nne  plns  considdraMe.  Les 
exportations  deviendraient  impossibles  et  ce  bel  aTenir  seraîc 
ghiTeitient  compromis  si  les  pIStres  du  d^partement  acqu^ 
raientla  reputation  d'6lre  (iilsifi^s.  n  est  donc  essentiel  de  ga- 
ramir  d^  aujourd*hui  la  qualitd  des  produitS  et  les  intărâts  des 
âcbeteurs  par  une  mesure  administrative.  Ces  mesnres  soDt 
ndcessaires  pour  donoertoute  Sftretiî  aut  âcbeteurs  et  psirce 
que  des  Traudes  existant  r^eliemient,  it  importe  d'orgauiser  les 
moyens  de  les  constater  et  d'exteuier  la  toi  qui  inflige  dps 
peines  s^viăres  ă  tout  vendeur  de  substance^  falsifiăes. 

Je  Tous  invite  donc,  Messieurs,  &  porter  les  dispositioos  de 
mon  arrâie  ci-joinl  k  la  connaissance  des  habitants  de  ee  de- 
partement  par  tous  les  moyens  de  publicită  dont  vous  dispose- 
rez.  Je  vous  recommande  en  ouire  de  ne  pas  ndgliger  ancone 
circonslance  pour  constater  la  fraude  li  oh  vous  la  rencontre- 
rez.  Je  compte  assez,  Messieurs,  sur  votre  coucours  pour  âire 
certain  qull  ne  me  fera  pas  defaut  dans  Texecution  d^one  me- 
sure qui  int^resse  au  plus  hautpoint  une  industrie  denoire 
pays  et  de  nolre  agriculiure. 

Agrdez,  etc.  Le  PreŢet  de  Ia  Saute-Mame^ 

Db  I'xoidkford. 
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OBJBT8  BXyBRfl* 


DRAINAGB  PAR  PERFORATION. 

Toiies  Ies  fois  qile  j'al  fait  des  excursions  dans  Ies  departe* 
ments,  j'aî  eoDstatâ  qa'4  la  soile  des  grandes  pluies  Ies  eaot 
s'accumolaîent,  dans  de  cer tames  locallt^s,  daDs  Ies  bas-foods, 
et  que  lă  Ies  terraios  rescaieot  submerg^s  pendant  un  laps  de 
temps  eonsid^rable;  de  telle  sorte  que  la  recolte  ^tait  presque 
aneaoiie  ei  qu'îl  (y  «Tait  lă  quelquefbis  une  cause  d'insalu* 

AyantTu  creuser  des  puiis  absorbants  et  ayant  constata  le 
pani  qu'on  pouvait  en  lirer,  je  m'eiais  demand^,  et  j'aTaîs  de- 
mand^  i  plnsieurs  personnes,  si  k  Taide  de  irous  de  sonde  on 
ne  parvîendralt  pas  ă  debarrasser  ces  ba&-fonds  en  ouTrant 
une  issQe  ă  l'eau  dans  Ies  couches  permiables. 

Laqoestion  queje  m'etais  posee  est,  je  croîs,  rtsolue;  car  je 
irouve  dans  Ia  Gazette  industrielle  helge,  numerodu  15  juil- 
let  1855,  un  ariicle  quî  faii  connalire  Temploi  des  sondages, 
sanseiablir,  cependant,  qu'îls  doivcht  avoîr  pour  but  d'ouvrir 
une  issoe  k  Feaa  dans  Ies  eouckes  permdables.  Voîci,  d'ailledrs, 
cei  anîcle  : 

« II  est,  noHS^crit-on,  nn  mode  de  drainage  qni  contieat  aur- 
tOQi  dans  Ies  terrains  eii  le  nivean  des  terres  est  irte  peu  ilej4 
ei  oii  le  drainage  par  tuyaux  serait  presque  impossible,  comme 
dans  Ies  entirons  de  Fnrnes,  Nieuport,  Ypres,  Brages,  etc.  II 
a  Tavantage  de  pouvoir  s'op^rer  presque  sans  deboups  et  sans 
l'aide  des  gens  de  Tart. 

•  6,000  perforaiions  par  hectare  en  donnent  60  par  100  m^ 
ires.  Ces  disiances  rapproch^es  peraielteni  i  Tean  desphiies 
ie  s'echapper  tris  rapidemenl. 
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«  La  perforaiion  vivifle  une  siiperficie  de  S  dteimitresauiour 
de  rouveruirei  et  fait,  pendant  la  secheresse,  monier  rhani- 
diie  le  long  des  issues  perforăes.  La  terre  amenzi  la  surface 
ameliore  et  tend  ă  ameablir  le  sol.  Le  draînage  par  perforaiion 
peut  âtre  applique  sans  bouleverser  le  cbamp. 

•  On  paye  par  cent  perforaiions  1  fr.  ă  i  fr.  50;  centpieees 
de  bois  coâient  2  fr.  Deux  vriiles,  Tune  de  1  mtoe,  Tautrede 
1  mitre  1/2,  se  payent  10  fr.  Ces  vriiles  sont  du  mioeiDodiie 
que  celles  qai  servent  ă  perforer  Ies  pompes  en  bois.  • 

Des  essais  de  soiidage  pourraient  6tre  faits  dans  des  loci- 
Hles  voisines  de  la  capitale.  En  effet,  on  trouve  pris  dachemio 
de  fer  de  Rambouillet,  sur  la  gauche  en  partant  de  Paris,  des 
bas'fonds  qui  soni  souvent  inond^s;  ces  sondages  poorraieDt 
«âtre  praiiques  dans  Ies  divers  departements. 

On  est  en  droit  de  demander  si  ces  sondages  ne  pournieni 
pas  âtre  faits  de  maniâre  &  reienir  ou  ă  laisser  ecoaler  Teau  â 
volonid. 

15  aoAt  1855.  A.  Cbevauisk. 


SOIT-ON  FAIRB  DU  TINAIGRE  AVBG  LE9  c£r6aLES? 

Un  de  nos  abonn^s  nous  posant  cette  qaestion,  noos  Iui  rf 
pondrons : 

r  Qu'ă  notre  avis,  radmioistratîon  ayant  interdit  Teoiploi 
des  c^r^ales  pour  faire  des  espritset  eaux-de-vie,  elle  a  du  pros- 
crire  Temploi  du  grain  pour  faire  des  vinaigres,  puisqaU  ^^ 
qu*il  y  ait  produclion  d*alcool  avani  qu'il  y  ait  prodaction  de 
vinaigre ; 

2<'  Quecetie  proscription  paratt  n^cessaire  encore  jusqo'i 
ce  qu*il  soit  d^monir^  que  la  quantite  des  grains  provenauide 
la  recolte  actuelle  pourra  fournir  le  pain  necessairei  la  popQ* 
ation. 
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Uopinion  que  nous  emeitons  ici  est  bas^e  sur  Ies  faiis 
avaDC^s  par  M.  Jules  Brame»  dans  le  rapport  qD'il  a  pr^ent^ 
auCoDseil  g^n^ral,  en  185&,  rappori  dans  lequel  nons  troavons 
Ies  passages  suivants : 

<  II  faut,  dit  Thonorable  rapporieur,  ponr  prodoire  un  bec* 
tolitre  de  S/6,  &  ă  500  kilogrammes  de  grain;  ainsi,  une  disUl- 
lerie  faisant  80  bectolitres  de  3/6  par  Joar  absorbera  15,000  ki- 
logrammes de  grain;  de  faţon  que  deux  dislilleries  faisant 
chacone  30  bectoliires  absorberont  chaque  jour  ptu$  que  le 
grain  nSeeesaire  ă  la  nourriiure  de  touie  la  population  de 
LilU,  D'aprte  Ies  renseignemenls  recueiilis,  on  emploie  6  bec- 
toliires de  seigle  pour  faire  1  hectolitre  de  3/6.  Supposant  ie 
seigle  00  Tescourgeon  5  10  fr.,  ii  faudra  donc  60  fr.  Je  grain 
pour  faire  1  hectolitre  de  3/6,  qui,  en  ce  moment,  se  vend  170 
k  175  fr. ;  sans  doute  ii  faut  ajouier  ă  cela  Ies  frais  de  fabrica* 
lioa;  roais  ces  frais  ne  sont  pas,  dit-on,  consid^rablesi  etant 
auenu^s  par  la  vente  des  d^cheis. 

«  La  France  prpduisaii,  dans  Ies  bonnes  ann^es,  80,000  pipes 
desprii-de-vin,  soit  A80,000  bectolitres ;  20,000  pipes  ^laîent 
exporteesy  soit  120,000  bectolitres.  U  entrait  donc  dans  la  con- 
sommation  frangaise  360,000  bectolitres,  de  faţon  que,  si  Fon 
devait  fournir  ă  cette  consommation  avec  des  3/6  de  grain,  on 
arriverait  ă  employer  180,000,000  de  kilogrammes  de  grain. 
D'aprte  Ies  proc^d6s  employ^s  anciennement  pour  Ia  disiila- 
tion  des  grains,  Ies  drechee  ou  r^sidus  servaient  ă  la  nourri- 
înredesbestiaux;  d'apr^s  Ies  proceda  actuels  de  distillation, 
Ies  r^sidus  ne  peuvent  plus  servir  que  comme  engrais.  )> 

On  Toit  quelle  large  br^cbe  la  fabricaiion  des  alcools  et 
celle  des  vinaigres  pourraicnl  faire  sur  Ies  produits  de  notre 
recolie. 

Ce  qu'il  y  auraii  ă  faire  pour  compleier  la  mesure,  ce  serait 
d'examiner  si  des  grains  acbet^s  en  France  ne  sont  pas  impor- 

k*  SERIE.    1.  &3 
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t^s  ă  r^tranger,  convertis  en  alcool  et  en  vinaigre,  pais  infro- 
duiis  en  France  sous  cetle  nouvelld  forme. 

On  conţoit,  dans  ce  cas,  qne  la  destruclion  da  grain  a  lieu 
par  ce  mode  de  faire,  et  que  nous  perdons  ies  frais  de  main- 
d'oeavre  qui  sont  pefgus  par  Ies  ^trangers. 

II  nous  semble  que  nous  ne  manquons  pas  de  prodnits  qm, 
outre  ie  grain,  peuvent  fournir  de  i'alcool,  pour  qu*on  pnisse, 
sans  gftner  ie  commerce,  ne  pas  permeiire  ia  fabrication  da 
vinăigre  de  grain.  A.  Chetallieb. 

0BSBRYATI0N8  SUR  LES  SANGSUBS. 

II  m'est  arriv^  souvent  de  remarquer  qne  i'eau  de  mon  bocal 
k  sangsues  eiait  toute  mucilaginease  et  teinie  de  sang;  qo'aa 
fond,  irois  ou  quaire  de  ces  animaux  ^laient  morts,  et  lorsqne 
je  cbangeais  Teau,  j'observais  sur  Ies  cadavres  nne  cicatrice 
ronde,  semblabie  a  celle  qu'aurait  pu  produire  nne  piqftre  de 
sangsue. 

Je  m*imaginais  alors  que  mes  sangsues  s'ătaieot  batmes, 
quMI  y  en  avait  de  deux  ou  de  plusieurs  vari^l^s,  que  ces  diffe-* 
rences  Ies  rendaient  si  antipaihiques  Tune  ă  Taulre,  que  qnanJ 
elles  se  trouvaient  răunies  dans  un  mime  vase,  elles  se  fai- 
salent  une  guerre  ă  mort. 

L'aulre  jour,  lisant  Texcellente  Monographie  de  M.  Moqnin- 
Taudon  sur  ia  familie  des  hlrudin^es,  Je  vis  c6  passage  qui  me 
frâppa  par  son  opposition  fornielle  avec  Ies  id^es  que,  de  prime- 
abord,  j*avais  conQu  sur  ce  fait. 

•  Les  sanguhuga  ne  se  mordent  point  et  ne  se  d^^hireot 
«  poinienlre  elles,  ainsi  que  M.  A.  Brossal  Ta  preiendudans 
•  un  Memoire  public  dans  le  Journal  de  Pharmaeie.  Le  doc- 
«  (eur  L.  Yitet  a  conserve  pendant  quaranle  annees  des  sang- 
«  sues  medicinales  sans  avoir  jamais  remarque  que  les  indi- 
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•  vidas  Ies  plus  rabustes  et  Ies  plus  aSani^  atUqaasMni  tos 

•  plus  faibles  pour  Ies  mordre  el  poiir  en  sucer  le  sang.  » 
Voila  doDc  aussi  M.  Moqaia-Tandon  en  contradiciion  avec 

M.  Brossat,  pbarmacien  ă  Bourgoin.  Lisez  ce  que  dil  ă  ce  SDjet 
ce  deroier  auteur  dans  son  memoire  intiinlâ  :  Sur  divertes 
sangiues  et  tur  hun  maladietj  ei  insere  dans  le  Joumatde 
Pharma^^  janvîer  1822,  pâges  83  etseq. 

II  est  vraî  de  dire  que  ies  esp^ces  mentionn^es  par  ce  phar^ 
macieosoDtcaracteris^essiimparfaiienient  qu'il  est  irts  difi- 
cile de  reconnaltre  Ies  animanx  qui  ont  servi  ă  ses  obserra- 
tions. 

M.  Brossat  dit  avoir  ea  Ies  quatre  qaalit^  de  sangsues 
conaaes,  savoir  :  Vhirudo  carnivora  ^  l'A.  pigra^nigra, 
l'A.  flava  et  Vh.  gritea  oo  o/fletnalis,  Benx  de  ces  d^nomi- 
oaiions  sont  probablement  ă  i*usage  exclusif  de  l'auteur  en 
qaestion,  car  je  ne  vols  pas  qu'elles  soient  admfses  dans  Ies 
oayrages  d'bistoire  natnrelle;  du  moins,  je  ne  tronve  pas  ces 
epilhiles  de  flava  et  de  earniiyara  dans  la  synonlmie  si  d^- 
laillee  de  Tonvrage  deM,  Moquin-Tandan.  Ce  ne  seraient  donc 
pas  des  espdces  pariiculieres  du  genre  sanguiiuga.  Quant  ă 
l'A.  griseay  c*est  Voffleinaliij  la  bonne,  la  seule  que  Ton  de- 
vrait  avoir  dans  Ies  pharmacles ;  ses  moeurs  sont  douces  et,  sai- 
vani  M.  Brossat,  elle  ne  dA>ore  ees  iemhlahles  qu^en  cas  <f  ^ 
pizoeiie. 

Resle  Vh,  nigra,  ou  vulgairement  tangiue  de  cheval.  Celle- 
)â,  îl  fani  la  mettre  hors  de  la  qneslion,  parce  que  lout  le  monde 
sait  que  cet  annelide  n'est  pas  nne  eanguituga,  niais  bien 
yhmmopie  vora»^  et  que  dans  la  familie  de  hlrudin^es  le  genre 
hcemopie  est  Irăs  distinct  du  genre  sanguisuga. 

Je  ne  sais  pas  si  des  hirudinees  de  genre  different,  des  hce- 
mopii  et  sanguiiuga,  par  exemple,  se  mordent  et  se  d^chirenC 
emre  elles ;  je  n*ai  fait  ă  ce  sujet  aucune  observatîon.  Ce  que 
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M.  Brossat  dit  £lre  no  fait  positifi  c'est  qae  ses  sangsuesdo 
cbeval  (A.  nigra)  avaient,  dans  ces  luues,  toiijours  le  dcssous. 
Cetait  toujours  eiles  qu'il  trouvait.  Ie  lendemaia,  mories  au 
fond  du  bocal. 

Toute  la  question  est  donc  de  savoir  sî,  dans  le  genre  tan* 
guiiuga^  Ies  diflKrentes  varieids  se  bnttent  entre  elles.  M.  Mo- 
quin-Tandon  ,  s'appuyant  surtoiu  sur  raulorit^  da  docieor 
Viiet,  Ie  nie  formellement.  M.  Brossat,  de  son  cAie,  TaSmic 
d'une  maniere  non  moins  formelle,  en  disani  que  •  qusDd  ii 
n*avaitpas  le  soin  d*isoler  Ies  variata,  ii  en  r^uhaii  ane  goerre 
intestine  qut  ne  tardait  pas  ă  faire  des  ravages,  •  avec  ceueres- 
iricliony  toutefois,  que  Ia  eamivara  et  la  gritea^  qaoiqoede 
ţaiure  differenle,  lui  parurent  Tivre  eu  bonne  intelligence. 

J'ai  fait  &  ce  sujet  quelques  obsenraiions,  et  je  crois  pouroir 
afflrmer  que  Ies  sangsues  se  niordeni  entre  elles  et  ne  soccom- 
bent  que  trup  souvent  aux  morsures  qu  elles  se  font.  Ii  mVtait 
bieii  facile  de  Ies  observer.  J'avais  ă  ma  disposiiion  rappareii 
de  M.  Mollier,  phaimacien.  Ce  vase,  qui  se  irouve  decrit  ct 
figure  dans  la  derni^re  ediliou  de  FO/flcine  de  Dorvanli, 
page  518,  est  toui  en  verre,  et  permet,  par  conseqaem,de  voir 
ce  qui  se  passe  daus  son  interieur.  Unesangsue  rend-elledo 
sang?  je  ni'en  aperţois  aussitdi,  et  presque  toujours  jeremar- 
que  sur  une  des  parties  de  son  corps,  le  plus  souvent  sur  un 
des  cdiăs  du  ventre,  la  cicatrice  circulaire  qui  denote  une  mor* 
sure  recente.  M.  Ie  docteur  Olivier,  de  Pont-de-fArche,  dans 
un  Memoire  sur  Ies  sangsues,  adresse,  en  iS&^i  ă  laSocieie 
d'encouragementy  disaii  avoir  remarque  sur  quelques-uns  de 
ces  animaux  des  plaies  profondes  qu'il  attribuaii  i  la  morsure 
d'auires  sangsues.  M.  J.Martini  dans  son  Hisioire  fratiqut 
des  sangsuetf  s*exprime  ainsi :  «  Quelquefois  oa  voit  tespl^ 
«  peiiies  percer  le  tegument  dei  plus  grandes^  ct  poiser  i  v^ 
«  leor  tube  digestif  le  sang  qu'tl  contient.  Ceţie  circoast^Dce 
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«  se  prodait  aussi  lorsqu'on  leur  livre  une  proiei  et  que  Ies 

•  sQDgsues  soDt  en  assez  grand  nombre,  non-seuiement  pour 

•  la  couvrir,  mais  pour  que  quelques-unes  ne  puissent  pas 

•  trouver  place;  ces  dernieres  percent  la  peau des  autres  pour 

•  prendre  immMiaiemeiit  pan  au  banquet.  II  est  probable 

•  quelles  s'entre-lueot  aussi  dans  Ies  murais;  une  sangsue 
«  bless^e  on  malade  devieni  la  proie  des  autres.  • 

SurqueIleobservaiions*appuie  M.  Martin  pour  direquece 
sunt  Ies  plus  petiles  qui  niordeot  Ies  plus  graudes? 

Dans  un  autre  eudroit  de  son  ouvrage,  le  mdme  auteur  dit : 
«  Les  sangsues  se  blessent  enire  elles  ;  le  lieu  de  la  blessure 
«  se  reconnatt  par  une  lache  lantdt  blancbâire»  tauidt  d*un 
«  gris  fonce,  tanidt  rougeftire.  Cest  celte  lesion  que  pr^sentent 
^  les  sangsues  dites  piqtie'es.  • 

Quant  ă  moi|  j'al  observe  ce  faită  dîverses  reprises,et  je  reste 
convaincn,  jusqu'ă  preuve  bien  constatee  ducontraire,  que  les 
saugsaes  d'une  mame  espece  se  plquent  entre  elles  jusqu*ă  s*oc- 
casionner  la  mort.  Au  reste,  ii  serait*peut-âtre  facile  de  re- 
soudre  compleieroent  cette  question,  ni^e  par  les  uns,  souienue 
par  les  auires  :  Esl-il  vrai  que  hs  plus  grasei  ei  lee  plus 
fories  sangsues  mordent  les  plus  faibles  pour  en  sueer  le 
sang  ?  Henry  Bard?. 

GHROiriQUB  IHDUSTBXBL&B. 

BAOOUTXATZ  BX  OZSXXSVTS  BX  OVAWO. 

On  lit  daos  le  Moniuur  t  II  paralt,  aids  qae  nous  garaoUssions  aucune- 
meni  touiefois  l'exactitude  de  ces  reDseigDements,  que  de  nombreux  dâp6ts 
de  guano  ont  6i6  r6cemment  ddoouverts  dans  plusieurs  localii^  dont  on 
cite  particaliferement  les  suivantes :  les  lles  appartenant  k  la  r^publique  de 
l'fquateory  sar  leg  o6l^  de  la  provinoe  de  Hanabi;  les  llois  ou  rochers 
nomm^Herget'sRoeks,  prfes  de  Noukahiva,  dans  les  lles  Marqolses;  les 
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lles  de  Saint-Andr^,  dans  Ia  pioTince  de  Garthagfeae ;  Ja  poiate  oriealale 
de  la  Guadeloupe;  l'lle  Saint-Marc;  Tlle  de  la  NaUvit^,  au  aud-ouest  do 
nie  de  Mărie. 

On  signale attssi  i*existence  probable  de  quantit^  oonsid^rables  da  m^roo 
engrais  sar  une  longue  6tendue  des  c6tes  du  Porou,  dans  nne  pârtie  peu 
frdqnent^,  entre  Ies  rivi^res  Pisoo  et  Acarie,  au  sud  des  tles  Chincba. 
Maia  d^  TexUactian  du  gvano  daos  fe  canton  de  8ainl-Aii*lr^  a  M  pro- 
bibăe  par  ie  gouTernemeot  de  Garlbag^oe.  EnAn,  on  parie  ^lemtot 
d'ane  tle  inbabif^,  sUuâe  vers  le  Sd"*  6*  laiitade  nord  et  161*  5*  loDgîlud'^ 
ouest,  k  environ  107  milieu  d'HoDolulu,  et  qui  conlient,  k  eequ'il  panii. 
de  grandes  quantli^  d'un  ricbe  engrais  dâposâ  par  Ies  phoqaes  et  par 
diverses  espfeces  d*oiseaux  (1). 

VAODUCTZOM  BV  BOZS  WK  AMOfiAZ^inE. 

On  peut  juger  k  quel  point  est  eonaidirable  la  pirodiiGtion  dm  bois  de 
coDstructioQ  dans  rAmârique  du  Nord  par  oe  fait,  qu'k  P^terboroogb, 
dans  Ie  Canada,  une  scierie  a  cbaque  jour  en  mouvement  136  scies,  qui 
sont  elles-m^mes  alguisâes  et  tenues  en  âtat  par  des  macbioes.  Celtc 
scierie  dăbite  tona  Ies  neufnois  70,000  arbres.  Une  seule  maîson  de  corn- 
merce,  la  maison  ligao  et  Comp.,  occiipait  Tbiver  dernier  tfiftO  liMimes 
h  abattre  le  bois,  1,700  cbevaux  et  900  bcaufs  k  le  charrier,  et  460attiriage< 
k  transporter  Ies  vivres  et  Ie  fourrage  n^cessaires.  Le  conimeroa  des  bo.i 
a  pris  un  tel  d^veloppement  au  Canada  que,  dans  l'annâe  derni^re  seule, 
46  millions  de  pieds  cubes  de  bois  de  sa  pin  ont  M  exportâs  de  Qo^b'^c, 
landis  qa'en  1847  Texportation  n'avait  M  qui>  de  9,626,000  pieds  cobt>^. 
Les  forâtsda  Canada  sont  encore,  pour  bien  des  ann^es,  pourvues  de  h-yl 
en  abondance. 

OOMMXACŞ  9S8  BANOSVMA  9AKB  I4B  MAAOC 

Le  cominerce  des  sangsues  a  6le  introduit  au  Maroc  par  M.  Rey  ea 
1840.  L'empereur  lui  en  accorda  Ic  monopole  mo^eniiant  le  versem>nt 
au  trasor  public  d*une  somme  de  15,000  francs  pour  la  prenii(^re  ance>'. 
Depais  lors,  eelle  fi^ribuHon  a  tonioars  6t^  ea  augmenlant ;  celle  ann^ 


(1)  Le  guano  que  aoHs  n'avaas  pas  tiesoia  <i-aller  obercber,  se  tvootre 
daas  ^  ţiriiies,  aais  iwnwa  pVai  'timas  pas  parti;  oetengftis»  fbami  par 
35,000^000 âindltidiH;, m  je^ on puca  pdrie.  A. C. 
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le  mooopole  a6t6conc^d6  par  le  sulUn  k  une  Spci^tâ  indigene  ppar  1'^ 
norme  somme  de  350^000  Irancs. 

Bfalgrâ  le  moDopole,  ce  commeroe  offre  moins  de  difficultâs  qne  celui 
des  autres  articles  qni  sont  dans  le  mame  cas.  On  trouve  toujours  k  ach»- 
ter  des  parties  coofndfrables  de  sangsues  k  Tanger,  oU  est  situ6  le  si6ge  de 
la  Compagoîe,  kdei  prix  tr^  coavenables  pour  rfiurope. 

Oa  eu  cbaige,  ano^  rooyeniid,  dfi  1^  k  IŞ  aUlIinii»  I9  oNJ^urş  piu|« 
pour  la  France.  L'Espagiae  eo  reţoit  a^  ane  icb  grande  quaoiitâ,  i^at 
poar  sa  propre  con$ommation  que  pour  oeUe  de  sw  Qoloaie$«  jL'Aagl^rrB 
en  lire  ^g^dement»  mais  loeauooup  moins,  parce  que  ies  saogsues  noires 
fioat  ies  seules  reebercb^es  jjans  ce  pays.  Or»  le  Ifai^  ne  prpduitgân^- 
iemeui  qpie  des  sangsues  vertes  -,  las  noires  y  loot  rares  el  le  prix  en  est  ua 
peu  plus  41ev^. 

On  tes  ezp^ie  dans  des  eaisses  rempUes  de  teri^e  glaise ;  chaque  caisse 
contieni  5,000  sangsues.  Les  vertes  valent  actnellem^ent  10  piaslres  fortes 
ie  nille,  piesani  eDviion  i  kilogramwe- 1^  sangsues  aoires  se  vendent 
13kl4piafiires. 

BiazwrscTxoM  bzs  XATziass  ODoaAvrzs  paa  ZiZ 

8UU-ATS  BZ  rZA. 

Dans  la  qaatri^me  s^nce  du  congres  des  sociâlâs  savanles  de  France, 
M.  Payen  a  exposâ  les  propriât^  du  sulfate  de  fer,  pour  dâsinfecter  les 
maii^res  lemporairement,  mais  non  pas  aussi  compl^tement  que  la  terre 
carbonis^.  II  conseille  une  dissolulion  de  cinq  parties  de  sulfate  de  fer, 
en  diasolution  satur^e,  pour  cent  de  matiferes  fâcales.  M.  Calemard  de  La- 
fajetie  demande  si  le  plâtre  ne  pourrait  pas  6tre  emplojâ  avec  avanlage. 
M.  Payen  râpond  que  le  pl&tre  est  un  agent  qu'on  pourrait  utiliser  si  le 
prix  u*âtait  pas  uu  obstacle,  lepl&tre  employâ  gânăralement  etantdu  pl&tre 
cuit,  le  seul  qui  puisse  se  r^duire  facilement  en  poudre.  Cest  un  agent 
d^infectant  qui  agit  en  d^mposant  le  carbonate  d'amraoniaque.  II  est 
par&it  et  d'un  grand  efiVt  sur  les  prairies  artificielles,  r^pandu  par  la  rosâe 
â  raison  d*un  heciolitre  k  Thectare.  Un  membre  dit  qu*on  a  remarq^iâ, 
daBs4e4(pa«leai6Bl  de  la  G6ie-d'Or,  que  le  plltre  x^pandu  sur  les  prairies 
artîficielles  nuU  «sseniiellemei)}  k  ta  cultore  de  la  figne.  M.  Payen  r6pond 
qi^e  c'est  posaible,  mais  qu'il  faudrait  tenir  compte  de  la  quantilâ  de  pUtre 
csmployâe.  Un  membre  demande  k  M*  Payen  s'il  conseilierait  rtfrosage 
avec  i'aclde  sulfuci(|iie  ^tendu  d'eau  dans  ies  terrains  calcaires  argiieu|[, 
fti.  Payen  croit  que  ce  aerait  une  assez  mauvais^e  met^ode.  ţi  faudraii,4afl3 
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tous  Ies  ca3,  que  Tacide  salAirique  tăi  trte  âiendu  d'eaa  ei  rtpanda  es 
Tabseoce  de  toate  vdgetatioD.  n  oonseille  d*^tendie  l'acide  avec  qiulK 
oa  ciDq  oents  parties  d'eau. 

vzsoiovLTiraLx  vhatiqu^s  mm  ohzxtx. 

La  piscicullure  est  pratiqu^e  en  Gbine  depuis  ud  temps  imoi^iDorUl. 
Dans  Ia  provinoe  de  Kiang-8i,  par  eiemple,  aa  commencemeDt  du  pria- 
temps,  un  grand  nombre  de  niarcbands  de  frai  de  poisson,  venus,  dii-oo, 
de  la  provinoe  de  Canton,  parcoureni  Ies  campagnes  pour  yendre  lears 
semences  aux  propri^taires  d*6tang.  Ils  iratnent  sur  des  brouettes,  dans 
des  tooneauz,  leur  marcbandise,  sorte  de  liquide  epais,  jaun&tre,  assei 
semblable  li  de  la  vase.  A  Toeil  nu,  11  est  impossible  d'y  dîstinguer  le 
moindrc  animalcule;  pour  quelques  sap^ues,  on  achite  uue  toielle 
pleine  de  cette  eau  bourbeose,  qui  suffit  pour  ent&nencer  un  âtangassez 
vaste. 

II  suffit  de  jeter  cette  vase  dans  Tean,  et  quelques  jours  aprte,  leipois- 
sons  âclosent  k  foison.  Devenus  un  peu  gros,  on  Ies  nourrii  en  jeuat  sur 
la  surface  des  viviers  des  herbes  tendres  et  hacb^es  menu,  et  on  augneote 
la  ralîon  k  mesure  qu'ils  grossissent.  Le  dâveloppement  de  oes  poissoos 
s*op^re  avec  une  rapidiiâ  incroyable.  Un  niois  k  peine  aprte  leur  folosioo, 
ilssontpleins  de  force,  et  ii  faut  leur  doaner  une  nourriiure  abondante; 
maiin  et  soir,  Ies  possesseurs  des  viviers  font  faucber  Ies  cbamps  et  appor- 
tcnt  des  cbarges  d'herbe  ânornies  k  leurs  polssons. 

Geux-ci  monieni  k  la  surface  de  Teau  et  se  prâcipitent  avidemeot  sur 
ccttâ  p&lure  qu'ils  d^vorent  en  Ir6iillant  ci  en  faisant  entendre  un  brais- 
semcnl  perpâiuel :  on  dirait  un  grand  troupeau  de  lapins  aquatiqoes.  Os 
ne  peut  cooiparer  la  voracii^  de  ces  poissons  qu'k  celle  des  Ters  k  soie  sur 
le  poînt  de  fller  leurs  cocons.  Apr^s  avoîr  el6  ainsi  nourris  pendant  quinze 
jours  envîron,  îls  atleignent  en  gânâral  un  poids  de  deux  ou  trois  livres 
et  ne  grossissent  plus.  Alors  on  Ies  pâche,  dil  un  voyageur,  le  ptte  Hoe, 
et  on  va  Ies  vendre  tout  vivanis  dans  Ies  grands  centres  de  population. 

SMPIiOI  BU  SU&FATS  BZ  MAGIT^SZS  COIOU  SUCCi- 
BAW^  BS  VAOZBS  8U&rirBLZQVX. 

Un  cbimiste  espagnol,  M.  Ramon  de  Luna,  emploie  avec  sucdbs  le  suli^te 
de  magndsie  nalurel  pour  remplaoer  l'acide  snlfurique  dans  la  fabricatk» 
de  l'adde  cblorhydrique,  du  sulfate  de  soude,  de  l'adde  asotiqoe  et  da 
cblore.  En  suivant  eelte  m^tbode,  if  s'est  propos^  un  double  but ;  eco&o- 
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iiiiser  Itt  friis  da  transport  de  Tadde  sulAirique  et  trouver  an  emploi  in- 
dastrid  an  salfite  de  magnMe»  qn'oo  renoontre  en  abondanoe  dans  piu- 
sieoniocalît^  de  flon  pays»  sp^cialement  dans  la  provinoe  de  TolMe,  prte 
de  Madrid* 

sua  X.A  vaivAaATzoir  bjbs  ruxzxas. 

Les  ftinuers  sont  le  plus  souveat  laisste  exposâs  k  ciel  ouverl  k  loutes 
leăintempăries  du  climat.  Le  soleil  les  desstehe,  les  pluie&  entralnenl  les 
parties  les  plus  fertUisautes ;  ii  arrife  souvent  qu'il  oe  reste  plus  au  cuU 
tivateur,  pour  fumer  ses  terres,  qu'uo  engrais  sans  force  et  sans  aucune 
paissaooe  v^g^lative.  , 

Gependant  les  avis,  jusqu'k  ce  jour,  D*ont  pas  manqu6 ;  des  preuves  ma- 
lerielies ont  mtoe  M  fournies ;  en  void  aue  de  plus : 

Dans  ane  ferme,  en  ftcosse,  lord  Kismaird  a  foit  des  ezp6riences  oom- 
panU?es  eotre  un  fumier  abritS  el  un  autre  qui  avait  M  1aiss6  sans  abri ; 
ii  ea  est  r^nltâ  quele  fumier  conserva  k  couferta  donnâ,  eo  poids,  un 
qnart  de  plus  de  pommes  de  terre  que  celui  qui  avait  ^\â  abandonoâ  sans 
abri. 

H  fiut  donc  dâposer  Ies  fumiers  dans  des  fosses  et  les  recouvrir  d'une 
loile  ou  d*an  abri  queloonque. 

Ed  ÂDgleterre,  11  n*eziste  peut-âtre  pas  une  seule  ferme  oU  Ies  fumiers 
soienl  expos6s,  comme  cbez  nous,  k  tonte s  les  ?ariatioDs  de  la  le  np^raiure. 
II  en  est  de  m6me  en  Belgique,  dans  le  nord  de  la  France  el  dans  tous  les 
paysde  bonne  cuUure.  G*esl  une  v6rit6  6!6menialre  que  le  fumier  eipos6 
aux  rayons  du  soleil  etk  la  piu  ie  perd  U  moitiâ  de  sa  valeur ;  el  cependant, 
parcourez  nos  campagnes  du  Centre,  de  TOuest  et  du  Midi,  el  vous  verrez 
'iue  les  fumiers  giseni  par  las  ^normes  dans  nos  cours  de  fermes,  sans 
qu'aucune  prteaution  soit  prise  pour  les  garaniir  et  les  conserver. 

BicomrsaTs  msnm  Mxn  bs  MxaovaB. 

Une  mine  de  mercure  vient  d'6lre  d^uverle  par  M.  Corduriâ,  ing^oieur 
cifil  des  mines  deCarmauz,  k  2kilomMres  au  nord  de  R^almont,  dans  un 
lerrain  de  Tigoes  compris  entre  l'andenne  et  la  nouvelle  route  d'Albi.  0ne 
demandeen  ooncession  a  6t6fkite,  une  pârtie  des  terraios  a  d6jk  el^  ache- 
tee,  et  les  travaux  de  fouilles  sont  en  voie  d'exteutlon. 

Le  minerai  est  k  l'etat  de  mlfure  rouge  de  mereure  (Ginabre).  If .  Parayre, 
pbarmaoien  k  Gastres»  qui,  comme  nous  l'aYons  fiiitoonnaliredansplusieurs 
eiroonstanoes,  ne  n^glige  aucune  occasion  de  mettre  en  relief  les  ricbesses 
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gâologiques  ei  «HotologiqiieB  4«  |»a|S,  a  d^  Mi  Vâptmtfbd^aMmuL 
mioenii.  L'optoiioii,  das  plus  sini^ks»  a  panbileniaiit  ximaA,  BUe 
consiste  â  iralier  le  loiiierai  par  la  limaille  de  fer»  la  duias  <mi  to«t  antre 
oxyde.  M.  Parayre  a  employâ  de  pr^fi^rence  la  limaille  de  fer,  qa'ik  a  me* 
langâeavec  le  niinerai  palv6rise  dans  la  proportion  de  deux  parlies  de  li- 
maille contre  ane  de  minerai.  Ce  mâlange,  renfermâ  dans  une  cornae  de 
fppto,  ei  chauffig  li  350  degr^s,  a  donn^  un  milfcre  de  fer,  qof  est  nue 
au  fond  de  la  cornue,  et  un  d^gagement  de  vapeais  mercurielles,  quî, 
eanduiies  par  ane  alloogedans  un  r6fng6rani,  s'y  sont  condeoato,  et  ool 
fMroi  du  mercnre  dans  la  proportion  de  50  pour  MO  du  poids  du  nt- 
nerai. 

Nous  avons  vu  dei  ăcbaniillons  de  ee  minerai,  et  Ies  essais  qae  nous 
avons  faits  nous  ont  dom^  de  tvte  beaux  r^saltata. 

oAxoxvM  zir  XiAinss. 

Un  de  nos  correspondants  nous  demande  si  on  (Client  le  calcimn  k  I'eui 
m^tallique.  Nous  dirons  id,  en  r^ponse  k  ceUe  queslion,  que  U.  Regoiolt, 
de  llnslilut,  a  pr^sentă  k  TAcadâmie  des  sciences,  dans  une  de  ses  seances, 
un  âchaniillon  de  calciumwn^ial,  qui  lui  avait  M  adressâ  par  M.  Bunsea, 
de  Heidelberg ;  ii  avait  M  pr6par6  par  M.  Mailkiesen.  Ce  calciom  est 
sous  la  forme  d'une  petitelaroe  aplatie  au  marteau,  tr^  briliante,  etd'uoe 
nuaoce  analogue  k  celle  du  platine.  Le  calcium  doit  ^ire  conservă  dans 
rhuile  de  naphte;  ii  «'oxyde  proniptement  k  Tair;  ildâcompose  Teau  kla 
tempera  ture  ordinaire,  et  ii  briUe  avcc  un  vif  ^lat  quaad  oa  ie  plooge 
dans  la  flamme  d'une  lampe  k  alcool. 

M.  Bunsen  a,  dit-on,  prepară  le  barlupa  et  le  sirontium  k  l'aide  de 

la  pile. 

▲UiIAGEB  POVa  UBS  MomrAxss. 

M.  Levol,  essayeur  k  la  Monnaie  de  Paris,  a  trouvă  qu'un  alliage  fonn^ 
de  719  parlies  d*argent  et  de  481  partîes  de  coivre  «oastitoe  an  compost 
aussi  parfaiiement  dâfioi  que  touies  Ies  combinaisoiiis  miaârales  biaaires, 
et  remplit  parfikitement  toutes  les«onditien#  d^rables  d'h<iiaogiiWifcfe  et 
de  dactilii^.  Cet  alUage  est  tri^  b^u,  tr^  blanc,  «t  ae  tt>Bf«tit  ea 
une  excellenle  monnaie.  Une  exag6ration  du  sysitoe  deoiauU  a  (JMt  ada^ter, 
pour  la  monnaie  d'ar^ent  en  FraAoe,  un  alliage  formă,  sur  IjOOQ  pârtiei^ 
de900d*argentetl00decuivre;  l'alliage,  ou  nueox  la  combÂnamo  d>i- 
mique  de  U.  Levol,  ne  pourra  donc  psu»  ăt/'eacoepiee,  j^pqa^  «obvoI  ^idK 
du  moins,  et  neus  le  regrettous  .viveu^t^  ff^  elL»  fu  6t6ien  IfoHaode^eu 
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Ie  Utrede  Ia  monoaie  esl  beauQonp  plus  bas.  Un  des  plus  inl^ressanU  pro- 
blimes  de  la  bcieace  moderne  esl  certai  nement  la  prepara lion  de  mâlanges 
ou  alliages  da  mătauz  non  plus  arbitraires,  dans  lesquels  ua  ou  plusieurs 
des  m^iauz  existent  en  exc^  et  comme  dans  un  certain  ^tat  de  libert^,  sans 
celle  p^D^tration  ou  combinaisou  intime  dfis  unes  a?ec  Ies  autres  de  toutes 
Ies  iiiolâcules  des  m^taux  composants;  mais  des  alliages  intiroes  de  moJâ- 
cule>  â  molecules^  de  telle  sorte  quMl  en  resulte  un  composâ  nouveau  ajanl 
SCS  propriei^  propres  et  caract^risiiques.  Nous  fâiicitons  M.  Levol  d'âtre 
entre  dans  ceite  voie  de  progr^,  et  nous  d^sirons  ardemineut  qu*il  fassa 
bient6t  pour  la  monnaie  60.  cuivre  ce  qu*ii  a  fait  pour  la  monnaie  d'argent. 
Le  melange  de  cuivre  et  de  zinc,  dont  sont  formâes  actuellement  Ies  pi^es 
de  5  et  lOcentimes,  se  (ernit  avec  une  rapidite  extraordinaire;  un  al- 
Hage  qai  conserverait  son  6clat  fournirait  une  monnaie  plus  agrâable. 

{Connos,) 


BIBLIOGBAPPIE. 


niCTIOllIf  AIRB  DBS  FALSIFIC ATIONS  DES  SUB9TANCES  ALIIIBNTAIRBS, 
M£D1CAMBNTBUSB8  et  COMMERCIALBS  ; 

Par  M.  A.  Ghbvallier. 

(1  Tolumes  in^a**  avec  pliuicbesjt  cbez  M.  A.  Bechet»  libraire, 
rue  des  Foss^s-Monsieur-le-Prince,  k  Paris. 

tke»  {wrMHMC*  (4«i  vobs  ^rirant  «t  ^  se  diseat  aboonte  an  Jour^ 
Ml  de  ehimmB  midieaiet  nous  demaadeBt  şî  le  2t  voliime  da  DUtion^ 
uairt  des  faUffnomtioms  a  păru;  ««us rişondrons  «firmativenent  k  ccs 
questions  par  un  article  de  M.  Poisson*  imprima  dans  Ie  Moniteur  da 
27  jailleft  l«tt.  YcAd  oel  artidc  : 

Alon  ^oe  le  dUflAre  de  la  popalatlon  va  sans  cesse  a'dievant,  que  le 
bien-^tre  tend  A  se  ^^n^raliser,  Ies  falsiflcarions  des  substances  all- 
mentaires,  camme  eelles  de  tonte  esp6ce  de  marcbandises,  deviennenf 
■6ce9satreaMat  pios  nombreuses  et  sont  faites  avec  ane  babilet^  de 
pius  e»  pias  grande,  de  plns  en  pkis  coupable.  Cest  donc  une  lutte 
ronlioiielle  qai  s'ouvre  entre  le  fraudeur  etie  egalând,  entre  la  fraude, 
la  mtotioii  des  tois,  et  la  surveHlance,  la  solHcitude  de  radministra- 
tioa.  JEa  Mie  lutte,  c'est  *  la  scieacef  e*eflt  k  rautorttd  de  redoubier 
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«reffoits»  de  faSre  que  Ies  coapables  loient  sur-le-champ  d^Toit^,  mis 
«u  pilori.  Honnear  aux  bommes  de  science  qal  r^pandent  ta  lomiire, 
d^Toilent  toates  Ies  f^audes,  donneDt  Ies  moyens  cerUins  de  Ies  re- 
connaltre;  honnear  aux  administrateurs  qai  pouranivent  lesfraudean, 
comme  on  poursuit  Ies  Tolears,  avec  une  ardear  que  ricn  ne  raleatiL 

L*ouf  rage  de  M.  Che?allîer  :  Dictionnaire  des  falsifications  des  sub* 
stances  alimentaires,  midicamenteuses  et  commerciales,  en  meltintle 
mal  k  nu,  a  d^montrd  combien  ce  mal  est  redoutable.  Ainsi  ce  ne  sont 
pas  seulement  grand  nombre  de  substances  commerciales  qui  sont  fal- 
sifides,  mais,  ce  qui  est  bien  plus  nuisible,  grand  nombre  de  substances 
alimentaires;  ce  qui  est  tout  k  fait  coupable,  grand  nombre  de  sub- 
stances m^icamenteuses.  Le  voleur  qui,  la  nuit,  brise  une  fendtre, 
p^n^tre  dans  on  appartement,  force  un  secr^taire  et  enl^Ye  une  forte 
somme  d'argent,  est  certai nement  moios  conpable  que  Ies  empoisoa* 
neurs  qui,  Ies  flotes  et  Ies  balances  en  main,  măditent  et  op^rent  froi- 
dement  une  falsiflcatton  d*un  objet  destina  au  commerce»  une  falsifica- 
tiou  pou^ant  compromettre  I*bonneur  des  marcbands  de  bonne  foi,  fiire 
tomber  dans  le  pi^ge  un  chaland  conflant-  une  filsiflcition  qui,  si  elle 
est  faite  dans  Ies  substances  alimentaires,  pent,  au  lieu  de  donner  la 
force,  la  vie,  al t^rer,  compromettre  lasant^*  une  fatsiflcatfbn  bien  plus 
crimineile,  si  elle  est  introdoite  dans  Ies  medicamenta,  ponvant  mettre 
en  jeu  la  fie  de  pauvres  ma1ades#  de  pauvres  p^res  de  familie!  et  ccs 
fraudes,  ces  crimes,  pour  un  mis^able  gain  de  quelquea  deniers!... 

En  parcourant  le  Dictionnaire  de  M.  Chevallier,  on  est  efh^yi  do 
grand  nombre  de  falsifications  qui  se  font  dans  la  pr^paration  de  prcs- 
que  toates,  si  ce  D*est  de  toutes  nos  substances  alimentaires  ou  mMlea« 
menteuses ;  c*est  ă  ne  plus  oser  manger,  encore  moins  se  mMici- 
menter. 

Pour  donner  un  aperţu  de  l'ouTrage  de  M.  Che?allier,  de  son  impor- 
tance,  noos  donneroos,  d'apr^  lui,  quelques  indicatlons  des  frandes 
qui* sont  faites;  on  eu  comprendra  mieuz  la  n^cessitd  de  combattre  ces 
fraudes,  en  usant  de  tous  Ies  moyens  dout  on  peut  ^tre  armd  par  la 
scienceet  le  droit.  11  n'est  pas  une  fraude  qae  Ia  science  neddroile;  il 
n'y  en  a  pas  une  qui  doive  ^cbapper  k  la  jostice.  Oo  snivra  Tordrt 
alphab^tiquc  que  M.  Chevallier  a  adopta  dans  son  li? re.  On  falsifle  Ies 
alcools,  et  avec  Ies  alcools  on  fait  bien  d'autres  falsifications!  Daas 
ralcooU  le  fraadeur  introdolt  da  ehlorure  de  calci umi  il  y  introdait  ob 
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pea  d'e9$eDce  de  t^r<Sbenthiiie  pour  chercher  i  persuader  «ux  emplojt^s 
deFoctroi  que  ce  n'est  pas  de  Teau-dc-fiet  maia  de  Tessence  de  t^r<î-> 
benthine  quMI  introduit  dana  le  commerce»  s'cxempter  ainai  dea  droita 
de  r^ie;  en  lea  revendant  un  prix  un  peu  pios  haA,  11  «outicnt  au  con* 
Mmmateor  que  ce  goAt  n'eat  pas  d^sagr^able,  quMl  a  blen  sa  Taleur, 
que  certains  amatcura  en  font  mame  grand  cas.  Avec  de  Tacide  sulfu- 
riqoe  on  donne  ă  rean-dc-¥ie  le  bouquet  dea  Tîeilles  eaux-de«vie ;  oa 
Inidonne  du  montant  avec  le  poivre,  Ie  gingeinbre*  le  pîment,  l'ifraie; 
00  Ia  rend  onctuense  a? ec  de  rammoniaqiie.  le  aavon  blanc;  on  la  rend 
friande  a?ec  l'alunje  lauricr-cerise ;  et  Yeu^on  de  Tabsiuthet  des  fruits 
i  Teau-de-Tie  bien  verta,  on  emploie  Ie  sulfate  de  cui? re,  etc.  etc. 

Oaaltire  le  beorre*  on  le  frelate  en  y  introdoisant  de  la  craie,  de  Ia 
fecale  de  pomme  de  terre  culte,  de  la  farlne  de  bl^,  du  sulf  de  ▼eau, 
du  carhonate«  de  Tac^tate  de  plomb;  on  le  jaunit  aven  le  safran,  Ie  suc 
decaroitesf  Ies  fleurs  de  souci,  etc. 

Ga  falsifie  la  bi^re.  Comme  le  houblon  est  fort  cher,  on  fait  de  la 
bi^^e  sans  houbloui  en  se  servant  de  cblcor^es  torrcSfl^es,  d*^corce  de 
biiis«  de  tâtes  de  pavots,  de  boia  de  galac»  de  Jus  de  r^gllsse;  on  s'est 
serfide  Jnsqalame,  de  poudre  de  noix  vomique,  de  poivre  d'Espagne,  de 
cloas  de  girofle*  etc. 

La  Mrication  des  bonbons»  que  mangent  snrtout  Ies  femmes  et  lei 
eabnts,  a  sonvent  ^t^  la  cause  de  maux  s^rleux,  d'accîdenta  des  plus 
paves.  On  a  tronv^  dans  des  bonbons  du  cbromate  de  plomb,  de  la 
litharge,  du  sulfure  rouge  de  mercure»  des  arsenites  de  cuivre,  etc. 
11  y  a  en  des  marchands  qui  faisaieiit  des  bonbons  |)our  Ies  ?illes  oii  Ies 
m^decins.  Ies  chimistes  ne  font  p.is  de  visite  chex  Ies  conflseurs;  des 
bonbons  inoins  compromettants  pour  Ies  marchands  des  villes  o6  cette 
▼isite  se  fait,  r^uHirement  et  avec  soin,  comme  ă  Paria.  On  fait  de  la 
((cl^e  de  groseille  avec  de  la  betterave,  et  des  abrlcots  avec  du  poţi- 
ron,  etc.  etc. 

On  falsifie  Ies  bouchons :  en  effet,  on  se  sert  de  vieux  bouchons  rămăş- 
ag dans  Ies  tfgouts»  dans  Ies  ordures,  et  on  Ies  retaillepour  en  faire  des 
petiu. 

Cest  innombrable,  le  nombre  des  fraudes  faitcs  pour  8uppl<Ser  au 
caf^>  on  falsific  mtae  la  cbicor^e,  cette  falsification  du  cafdl  On  a  fait 
da  cafi6  avec  des  pois  chiches,  de  Tavoine,  du  stigle,  des  haricots,  de 
l'orge,  du  bl^,  dea  glanda,  dea  cbâtaignes,  des  racines  de  chicor^e  sau* 
▼age,  de  betterave»  de  carotte,  etc.  On  a  mis  dans  des  monles  de  l'argile 
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plastfqae.  On  faTsîfle  la  cliicor^e  en  Tallongeant-  de  sabie,  de  briqae 

rouge  pal?^r!sde>  de  noir  animal  6puh6,  de  marc  de   cafâ  «îpuîsiţ,  etc 

On  clarifle  le  sucre  a?ec  du  charbon  animal.  On  a  cberch^  A  imiter 
Ie  charbon  animal  cn-  briilaut  des  substances  terreasest  des  menus  de 
tonrbe*  de  la  bone,  etc. 

Des  charcutiers  ont  plus  d*une  fois  Yendu  des  Tîandes  sTari^eSt  moi- 
sies»  qu'ils  a?aient  encore  prdpar^es  dans  des  vases  de  cuiyre  ou  de 
plomb  mal  ^tam^s.  lls  d^coraient  d'ailleurs  ces  ? iandes  ayec  desgrai&scs 
colordes  en  rert  par  Tarsenite  de  cui? re. 

Le  chocolat  a  6i6  depuis  longtemps  l'objet  de  nombreusej  bUifica- 
tioDS :  on  y  a  introduit  des  farines  de  toutes  sortes,  des  hui  Ies  de  toute< 
natares,  desjaunes  d'oeufs»  du  sulf*  desamandesgrilldesy  de  la  scinrede 
hois.  Pour  augmenter  son  poids»  on  y  a  incorpora  da  cinambre  on  sol- 
fure  rouge  de  mercure. 

Dans  le  cidre,  on  a  introduit  de  la  chauz»  de  la  craic»  de  l'alcool,  de 
Ia  litharge,  de  la  ceruse»  etc.  On  fait  du  cidre  atee  du  at*cre  de  f^ule, 
de  la  cassonade,  du  TÎnaigre* 

Le  lait  a  surtout  exercă  Thabilet^  des  falsifica tears.  M.  Chevallier  a 
reconnu,  sans  trop  en  murmnrer,  qu'on  falsiflait  le  lait  cn  y  introdal- 
sant,  largement  d'abord,  de  la  f^cule,  de  Ia  farinc,  de  Taniidon,  de  la 
dextrine»  du  riz,  de  l'orge,  du  son,  des  blancs  d'oeufs»  de  ia  gdlatine,  du 
Jus  de  r^glisse»  des  carottes;  mais,  cn  dlgne  bomme  qu'il  est»  ii  leut 
bien  nous  rassurer;  11  nous  affirme  «  qu'il  n'est  pjs  k  sa  counaissancc 
que  Ton  ait  employ^,  pour  frauder  Ie  1ait«  des  matiires  alhumineoses, 
comme  le  s^rum  du  sang,  des  ccrveiles  d'animauz,  notamment  cdleă 
des  cheTaux  abattus  ă  Montfaucon.  v  Ed  tout  cast  ajoute-t-il  avec  n 
grand  calme,  ]*indique  plus  bas  Ies  moyens  qui  permettent  de  consta» 
ter  ces  falşi fications*  » 

Dans  le  suc  de  r^glisse,  on  met  du  suc  de  pruneaux,  des  extralts  de 
luzernet  de  foini  de  caroubes»  etc.t  etc  • 

U.  Gheyallier»  continnant  ses  impitoyables  r^f^lationt,  noiu  appread 
que,  dans  le  miel,  on  glisse  de  l'amidon,  de  la  farlne  de  haricots,  da 
sabie,  etc. 

Dans  le  pain  :  de  Talun,  du  sulfate  de  xinc,  dn  saliate  de  enifre,  d« 
carbonate  d'ammoniaque»  du  carbonate  de  potasac^  da  curlieiiile  de 
magn^ie»  de  la  craie,  de  la  terre  de  pipe^  du  borai,  du  piâtrei  de  rai' 
bâtre,  des  aels  de  mornei  de  la  fteule  de  poenne  de  terre,  ete* 
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Dans  le  sel,  on  ÎDtrodvIt  du  lalflite  de  cliaai»  dm  piâete  entf  de  li 
terrcderargile»  da  gris  ea  pondre,  etc. 

D«u  le  sacre»  de  la  glueoac^  de  la  craie»  da  plAtre»  do  sabie,  de  la 
fariae. 

Od  «  mdoie  falsific  Ies  truffes.  Comme  elles  se  teodeut  le  plus  ordinal* 
rement  au  poida,  ob  y  a  iotrodait  dea  caillovx»  des  liagots  de  ploaib. 
Oa  a  fait  des  traffes  arec  un  m^lasge  compoed  de  terre  et  de  ddbrisde 
tralfn. 

Od  rd^e  le  vinaigre  par  Ies  acides  salfarique»  chioriiydriqtte»  ci* 
triqae,  tartrique»  oialiqae. 

On  renonce  k  faire  conualtre  Ies  falslll<!atîonS  introdultes  dana  Ies 
TÎBs.  M.  Chefallier  a  drees^  an  tableau  fort  curieax,  indiqaanty  poor 
diaque  natnrede  Tia  uft  pen  eonnu,  Ies  proporttons  en  TOlome  d'alcool 
tonteao  dana  f  00  partles  de  cea  yins. 

■.  Chef allier,  aprte  atolr  indiqud  Ies  fraudes  dont  on  pent  se  serrir 
poar  alt^er  ou  remplacer  Ies  sobstances  alimentaires,  indastrtelles  on 
iii6dicanientenses,  met  â  indiqaer  Ies  ntoyens  de  Ies  reconnattre  et  de 
lea  poursaWre  ane  sclence,  ane  ardeur  qoi  lui  foat  le  plus  grand  hon- 
uear  :  c'est  tout  A  la  fois  Ie  m^decin  habile,  le  8a?ant  chimiste»  Thorame 
lojal,  rhomme  de  coeur  qui  s'indigne  de  tant  de  fraudes»  reut  qa*on  Ies 
d^foile,  qn'on  punisae  Ies  fraudeurs,  qu'on  leur  fasse  nne  guerreim* 
pitoyable.  Dans  un  seul  de  ses  articles»  nous  le  troufons  nn  pea 
iadulgent :  on  falstUe  le  fromage  a?ec  la  fecale  :  c'est  assez  innocent, 
Donseii  oonfenons;  le  sayant  chimiste  ajoute :  «  on  y  met  de  la  mie  de 
paia  pour  stimnler  la  moisissore»»  passe  encore;  mais  M«  Cherallier 
ajoate :  «  On  pr^tend  qoe  quelqnes  marchands  de  fromage  latent  leurs 
fromages  afec  one  eau  ars^oieuse»  afin  de  Ies  soustraire  auz  attaques  des 
vers,  des  mouches  etc;  et  ces  maooeufres,  ajoute  M.  CheTallier  a?ec 
nne  d^bonnalretă  qui  ne  Ini  est  pas  ordinaire»  et  que  nous  troufons  un 
pea  bteu  grande  pour  Ies  amateurs  de  fromage»  «  ces  manGeuTres»dU-il, 
pea  Qsitte,  pourraient  rendre  le  fromage  tris-insalubre^  maîs  on  a 
g^n^ralement  la  bonne  habitude  d'en  enlever  la  croikte.  » 

M.  GheTallier  a  termina  son  ou?rage  par  un  m^tiioire  sur  la  marque 
de  fabrique,  question  souTent  traitde  qui  n'a  pas  encore  6x6  r^solue 
d*oue  maniere  compl^tement  satisfaisante.  «  11  y  a,  dit-il»  deux  sortes 
de  falsiflcations»  —  Ies  unes  donoant  une  dose  de  moindre  ▼alenr,  en 
place  de  celle  que  Ton  paye  :  c'est  un  toI;  --  Ies  autres  donnant  â  la 
fois  un  objet  de  moindre  yaleur  et  une  substance  dangereuse  :  c*est  un 
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Yol  sain  d*an  empoisonnemeot.  On  ne  peut  mcttre  un  terme  A  de  teii 

attenrats  A  la  bourse  et  A  la  yie  du  consomniatear  qu*en  Ies  conTertii- 

aant  en  d^lits  et  en  crimes.  »  La  loi  du  27  marş  IS&f»  TordoDeaDce 

du  28  f^trier  1853,  soot  dea  premiera  paa  faiu  dana  cette  Tcrfe  ren  le 

progr^a. 

« II  faur,  dif  encore  ootre  aafant,  qae  Toii  fksse  applicatfon  de  U 
marque  de  fabriqae»  marque  d'origiae  oa  de  fabricalion  obiigtiiive; 
marques  faeuliatives^  maia  que  toua  Ies  honn^les  fabrîcants  adopte* 
raieot  bien  TÎte.  v  En  trattant,  eo  vendant,  eo  achetant,  en  efTef,  ii  oe 
faut  pas  de  masqaes;  que  Ies  marcbandiaes  et  Targent  aoient  de  boa 
aloi»  marqudst  pesda  a?ec  loyaut^. 

Le  Dictionnaire  de  M.  CbeTallier  est  an  ouvrage  fort  remarquaUe, 
qui  aera  surtout  utile  auz  admloistrationa,  aux  magiatrata*  aox  IbiiG* 
tionnaires  chargda  de  veiller  A  la  aaot^  publique;  ii  aera  plus  ntile  ca- 
core»  s'il  eat  possible,  aux  chimistes,  aux  pbarmacieos,  auz  mMeciiu, 
aux  T^idrioaires,  aux  n^gocianta  qui  ont  pour  de^oir  et  pour  iat^^t  de 
d^Sroiler  toulea  Ies  firaudea.  S.  Exc.  M.  le  miaistre  de  ragricaltore  et 
du  commerce  a  souscrit  pour  an  grand  nombre  d'exempiaires  A  Ton- 
▼rage  du  savant  M»  Cbevallier. 

Encore  une  fois,  qu'on  ne  s'effraje  pas  da  grand  nombre  de  firandes 
que  rdfile  Mf.  Cbevallier.  Disons-le  A  la  louange  de  nos  commerţanb, 
bien  peu  d'induarriels  se  lÎTrent  A  un  si  indigne,  si  bontenx  fraflc,  et 
radministration*  qai  a  si  bien  organiaă  son  aervice  de  salobrit^  qai 
veille  avec  tant  de  sollicitude  A  la  sant£  publique,  qui  dîrige  ai  bien  Ies 
trafaux  du  conseil  et  des  Gommissiona  d'bjgi^net  ne  tarde  jamaisA 
faire  ddcoo?rir  et  A  faire  punir  toutes  Ies  fraudes,  d^s  qaVlIes  soat 
commises.  €■•  Poi880N. 


Lt  Girant  :  A.  CHBVALLICK. 


4>aris  -T/pograplue  deE.  et  V.  PENAUD  friret ,  rue  du  Faub.-Mooiiaartrf ,  f o. 
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L  lODOSHON. 

Cest  sans  poipt  d'ioterrogation  que  M.  le  docteur  Horn,  de 
Mantcb^  vient  de  d^crire,  daos  an  opuscule  intUul^  -.  Deiorip- 
iion  dun  eomposd  akti-osonique,  nareoiiqne  ^ive'nineu»^ 
uoe  sabstance  chtanique  qu'il  appelle  lodoMmon  (de  cott^oDc,  vd- 
nSneu»,  et  de  ^ul9  vapeur).  Suivanl  l'auteur  de  ceue  d^cou- 
verte,  Tiodosmon  peat  £(re  eovisag^  comme  de  Tazole  almo- 
spfa^riqae  modiflă  par  l'electricite,  ayant  acquis  la  propri^t^ 
d'enlever  le  carbone  dans  Ies  diverses  combinaisoos  oii  ii  enire, 
et  d*eag8Qdrer  aidsi  des  compos^s  cyaniques  excessivement 
T^D^neux.  Ainsi,  on  peat  produire  du  cyaoog^ne  et  des  com- 
post analogaes,  eu  faîsant  brftler  de  Talcool  absola  avec  l'in-» 
lervention  d*uD  courant  dleetrique  negatif  et  de  Tazote  conienu 
dans  Tair.  On  peut^  de  m6mei  produire  ce  poison  dans  l'^ono- 
mie  animale  et  dans  Ies  corps  en  fermentation  par  des  proc^d^s 
analogaes*  £n  iaisant  usage  âe  oeue  substance  ă  doses  iufini- 
ft*  sfeniE.  1.  /4/i 
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ment  petiiesi  on  donne  lieu,  dit  rauteor,  k  des  pb^nomâ&es 
entidrement  sembUtbleş  k  ceux  da  ebpl^ra?  (Paeiiseh.  Heilk^ 
aoftl  1855.) 


G0HSEAYATIOIf  DBS  C%kXnWŞm. 

M.  Maarin  (Franţois)|  ex«chirurgien  de  la  marine,  sonniet 
ă  I'examen  de  rAcad^mie  un  proceda  pour  la  coasenration  des 
cbampignoiis,  m4aie  Ies  phis  fragiles. 

Ce  proc^d^  consiste  ă  tremper  le  champignon  dans  da  coUo* 
dioD,  ou  mieuţ  encore,  dans  une  solulion  de  gatta-percfaa^ 
dans  Ie  chioroforme. 

Quelques  instants  suffisent  pour  donner  ă  ces  acotylMcm 
la  consistance  n^cessaire  p»ar  Ies  transporter.  Cependanti  mie 
deuxiime  et  troisiime  couchesaont  qaelquefols  utiles  poor  Ies 
rendre  indestructibles  par  Tair  et  rhumidite. 

Quand  on  veut  ^tudier  llnterieur  du  vegetal,  on  le  la?e  daos 
rdther  OII  Ie  chior ororme. 

Le  mAme  proceda  peuts'jippliqoer  aui  firoiis  etaiuis^aeaoss 
parasitesqui,  ei^diiiU  comipeîlesi  dii  ci-desausy  fMurtiii  se 
transporter  et  conn^rver  loogţemps  leur  propriifiei 


PR^DISPOSITION  AUX  EXOSTOSES  nfiTERMIN^E  PAR  L*USAOS 
l>*UlfE  EAU  rORTBMENT  CHARG^E  DE  SELS  TERRBUX  ; 

Par  M.  Ormo  Dudfibld,  vdt^rinaire  k  Cbelţealnni. 

])^s  un  iMuras  de  chefaux  de  cbaste,  4  Ghetteriiaai,  wi 
grand  npfnlired'ammaux  forent  aueinisd*exdsto«6S,  teUes^oe 
^arvias,  şm0%i  formes»  eio.,  pendant  nne  sMe  d'ann^.Cas 
maladies  se  msmifesiaient  dds  la  pranîer  Age  et  ne  pamraicM 
ş'expliquer  par  T^biis  du  travail^  ear  le  propriâuire  de  ce  ha<* 
ras  avait  un  trop  grund  nondire  d'aniBiaux  po«r  eu  \ 
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Eb  1851,  M.  Dadfleid  pfere  crutreconnottre  la  cause  de  cetle 
stoguli^repredisposition;  cn  gofttant,  par  basard,  l*eaudont 
leseberani  faisaient  usage,  ii  reconnnt  une  savenr  fortement 
terreusOf  et  ii  fnt  conduH  i  penser  que  l'excis  de  sels  calcairesr 
dont  eette  ean  iiăii  charg^e  poavait  blen  âtre  la  cause  de  Ia 
formation  destameurs  osseuses. 

Cette  eaa,  soumise  ă  Tanalyse  chiinique,  fut  reconnue  con- 
teoirla  proportion  de  matieres  soîides  suivante  pour  un  gallon 
de  lacapachi  de  7(^,600  grains  (en  Utres  :  /i,5&3) : 

ChtoroFO  de  eaioiaifi 8,80 

—  demagnesium 3,04 

—  de  sodium 4,00 

Matiâres  orgaDiques 1,92 

Sulfate  de  loagne^ie.    .......  3,68 

Carbonate  de  cbaux.     .;«...  15,36 

Sulfate  de  chaux  avec  iraces  de  fer.    .  15,36 

M.  WMiuni  Berapatb,  aucear  de  oeite  analyMi  penee  qw  It 
griiBde  qttantM  de  seta  terreux'qiie  coniîeni  l^eau  qull  a  «xa«« 
mlnie  pent^lrela  cause,  comttie  Ta  pp^Jug^  M.  DudileM,  4m 
dep6l9  oftseux  dont  lesanlmaux  aoiit  affecl^s.  II  fair  obaefvei^ 
que  dans  un  gallon  imperial  (o'esi^^ire,  en  mesure  fraaţaiae, 
dftns  un  peu  pios  de  4  liires  de  liquide)  II  n^  a  pas  melns  de 
M  grainn  de  sels  tei^reui  sar  52  grains  de  roaiiireasolMes) 
que  sar  €eiie  qnaotitij  de  sels  terrenx  ii  y  a  11  gpainsqui  som 
fepm^  par  des  i^bloiNves  terreux  prempis  ă  se  ddcamposer, 
dans  r^eo'toiniei  sens  llnfluence  des  blph^pbaies  dn  tmti 
alfmfntafre ;  d^oJk  la  formation  des  phosphates  neotres  on 
$erre  dt9  ât. 

Ce  r^ultat  connu.  Ie  propri^taire  du  baras  eni  reeours  A  dea 
mesores  prophylactlqaes.  Lercbevauicess^ent  defaire  usage 
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de  Teau  terreuse  et  fureot  aliment^s  soit  avec  de  Teaa  de  pluie, 
soit  ayec  de  l'eau  provenant  d'une  peiite  hauteor  sitote  k  pea 
de  distaoce  de  Ia  viile,  et  depuis  cette  6poque  aacan  Doa?eaii 
cas  de  lumeurs  osseoses  ne  s'est  manifesta ;  d'oik  M.  DQdfield 
8e  croit  autoris^  ă  conclare  que  la  cause  de  ces  tumeon  i\aii 
inh^rente  ă  Tasage  des  boissons  chargees  de  sels  calcaires  ea 
excis; 
Cette  observation  est  pleine  dMot^r^c. 

(fieeueil  de  mJdeeine  v^fMnam.) 


TOXXCOI.OQIB« 


BLBSSURBS  PAE  JET  B'aGIDK  SULFUUQUB. 

Nous  Jean-Baptisle  Cbevallier,  cbimiste,  professeur  k  l'&ole 
sup^rieure  de  pharmacie,  membre  de  TAcad^mie  impâ^iaiede 
m^decine,  da  Conseil  de  salubrii^,  chargâ,  en  yerta  d^aae 
ordonnance  rendae  le  26  avril  i855|  par  M.  de  Bounefoy,  jage 
d'instruotion  preş  le  Tribunal  de  premiâre  instance  da  depar- 
tement  de  la  Seine;  va  la  procedare  qui  s'instraic  contre  la 
fiUe  Mărie  J...  et  la  femme  G..«,  incolp^s  de  blessures 
volontaires,  de  proeMer,  eermeni prâie'  eelon  la  loiiVa 
lexamen  et  a  ranalyse  dee  taehee  qm  exUlent  sur  un  cer 
raeo,  un  fiehu,  une  paire  de  hai,  un  sac  de  ehiear^e,  i 
Peffet  de  determiner  quelle  eetla  eauee  de  eee  iachee/  T  i 
tewamen  du  liquide  eonienu  dans  un  verre  ei  dans  une 
peHte  bouieiiie,  â  teffei  de  dire  quelle  est  la  naiure  de  ess 
Uquides,  et  si  Ies  iaehes  doni  soni  imprdgn^s  Ies  objeis  soi- 
eis  ont  Mproduiies  par  ees  Uquides,  et,  dans  le  cas  eanr 
trăire^  par  quelle  matiere* 

Par  suite  de  cetie  ordonnance,  nous  noas  sommes  pr&eni^ 
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dans  le  cabinet  de  M.  le  jiige  dlnstruction ;  lă,  noua  avons 
pr£t^9  entre  Ies  maioâ  de  ce  magistrat,  le  serment  de  remplîr 
en  honnenr  et  conscienee  Ia  mission  qal  nous  est  confi^e.  Ser*- 
ment  pr£t^»  ii  nons  a  ^t^  remis  an  paqtiet  contenant  Ies  objets 
ă  examiner,  paquet  qae  nons  avons  fait  porter  dans  notre  labo- 
ratoire,  afin  de  proc6der  aox  exp^riences  n^cessaires. 

Examen  physique  de$^  oljeis  saisis. 

Lea  oljets  saisis  sont  Ies  suivaots : 

i^  Un  earaco.  Ce  vâtemenc  6\sAi  enveloppe  dans  des  feuilles 
de  papier  provenant  d'ane  affiche.  Ce  papier  <tait  săli ;  ii  pr<- 
sentait  des  taehesjamies  qni  avaient^tâ  prodaîtes  par  nu  acide, 
ce  qo'on  a  constaţi  k  l'aide  da  papier  de  toornesol. 

S""  Un  fiehu.  Cette  pârtie  de  vâtement  itait  vinui  au  earaco 
et  ne  faisait  qa*an  paquet  fermi  par  un  ruban  de  fii  (de  la 
tresee) ;  ce  ruban  itait  corrodi  par  un  adde. 

A  ces  objets  sont  joinis  une  itiquette  spr  laquelle  ou  lic : 
Filie  de  Paris\  eeethn  des  Maraiti  commiseaire  de  poBee  / 
puis  une  autre  itiquette  portant  Ies  roentionssuivantes :  Pre* 
mier  eeelU;  eeetion  de»  Maraie ;  procee^verhal  du  12  avril 
1855 ;  affaire  C.  J*».  {Caţherine^  ei  (Mărie)  femme  C.  •  •, 
ineulpdee  de  hleuuree  gravee,  de  eamplieM  ei  prAnJdiUf 
iian ;  im  earaeo  ei  un  fiehu  apparienani  A  la  veuve  L..., 
9ieiime  de»  ble»»ure» ;  le  eommueaire  de  police  sigoi  fFm" 
ier. 

3*  Un  eacde  chieere'e  iorrdfiJe  ei  pulverie^e,  dUe  eafiohir 
earie.  Ce  sac  est  entoure  d'un  papier  gris  tacbi  d'encre ;  ii  est 
enveloppi  d'nn  papier  tacbi  d'acide.  Cette  enveloppe  estrongee 
par  Tacide  qui  esttombi  sur  Ie  sac ;  ii  a  fallu  le  (ransviderdans 
un  autre.  A  ce  sac  itait  joinie  une  itiqueite  sur  laquelle  on  li€: 
Deuxihne  eeelU^  eeetian  des  Marai»\  procee^verbal  du 
19  avril  1855 ;   afiui^e  C,   J...    (Caiherine)  ei  (Mărie) 
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fimmâ  C.n.,  inculpe'ei  de bU$$ure$ gra9e9^  de  eempUette 
ei  pre'me'diiaiion;  un  eae  eonienant  de  im  Mierie  em 
peudre^  eaieie  aştdomieUe  de  Im  t^wee  Leeique,  viciime  ia 
Ueeeureeţ  le  eamwUeemire  de  poliee,  %iga6  fFinier. 

A'  Une  paire  de  ba$  neire  eemverie  de  Htckeejămmm  $t 
rauges.  Ges  bM  soni  IMs  aa  moyen  d'une  fiealte ;  Ub  som  ac- 
compagn^s  d'ane  ^tiquette  sur  laquelle  on  IU :  Traieiime  seel- 
Ui  eeeiion  des  Marai»\  procei-terbal  du  12  avril  1855; 
hleseures  gravei  par  suite  de  In  pre^'eâUen  iTfcn  Ispiiie 
yeeirreHfi affaire  ^ekwe  L*  •  •  menire  Cmiherine  J.%*  etsa 
M$ut  Mărie,  femme  C  • . ;  uăte  paire  de  has  de  iais^  surin, 
H^âhe's  de  4einie9  rengeAires^  p^miseeus$  proweteir  iws 
liquide  eortosif  que  periâii  Cutherine  J» .  •  iersqm^ells  #» 
m  jeid mi^ pisage de  im  veiive  L»^»\  le  cem/mieseâre  dâţo- 
4iee,  ligU^  fFiwier. 

Outre  cea  objelt  aaisia  par  M»  Wmcer>  ii  y  avidt  dau  miicb 
«tjeta  sAfais  par  M.  le  oooimiaaaire  de  police  BaUdeaaoa  de 
•Bidiehoiirg»  «tiachi  aiix  dMgatiooa  jodieiairaa.  Le  pnsam 
de  cea  ol^ta  diait  un  vaae  eaavă  oomettant^ii  If^vide^  aonia* 
leeast  une  kiaiMre  ix>Qgeftire  que  iioas  comiddhuia  cemae 
duiit  du  tripoli,  â  ee  tarire  dtaii  joime  uoe  dtîqaem  ftoraot 
ba  memiooa.attivikaiea  i  Premier  eeelU%  ddUgmiinm  imO- 
eiaireâ-ţ  proeils^erhal  du  th  ovfâf  18i^5ţ  afiidre  etmire  U 
«^Mifil^  /• » »  Cmiherine,  Hmmsipde  de  hlestures  vebnieires  -, 
un  verre  casse'  eontenani  des  r^sidus  de  euivre  ei  de  iripeU 
MM  eheg  tindulp^,  eour  Bmefaury  n^%\  le  eosmmkiseeure 
de  poiieâf  algod  Bmudeeeen  de  Siekehourg. 

Iie  denxitoe  comialaU  en  un  flacon  en  verre  btete»  air  1^ 
quel  on  irouTe  une  ioci^ustatton  en  relief :  L.  Bemareen  ei 
loempaghie^  boulevari  Poissonnieref  S0|  a  Parie.  A  ce  fla- 
con ^iaii  appendue  une  etiquetie  sur  laquelle  on  lît  ieamenUens 
aniTantes :  DildgaUonsJudioiaires ;  proeh^erbaldu  UmvrU 
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I8SS;  ^ffifiif^  amire  la  fiomm^  /•  • .  Caiherme,  inetUpdş 
4â  Mmmtm  volmaăir0§\  une  fiole,  eaniânami  nn  Uqmde 
fropm^anid'eau  de  cuiere  et  de  tripoli^  taine  oher  Fineul* 
pe'e,  paaage  Baifour,  n'*  6;le  eemmittaire  de  polioe,  sifo^ 
Maedeeeom  de  Biekehourg^ 

Tonte»  eea  oaoiUMBUoiis  Aanl  Aiitesi  Bont  bt om  proeM<  i 
rexamen  da  caraco  que  portail  Ia  femnie  L* « •  ^  ^  bobs  a?otts 
VB  qse  00  vIleiBeiit  6lait  herriUement  lacM  par  bbb  maiiftre 
aeido  qai  avait  oorroiM  l'^tofi  do  tello  maflMro,  q«o  le  Uaai 
a'a  plus  do  rMaUBco  ot  qn'ii  se  deolriro  aYOo  la  plus  grakido 

Nooi  ft'avoBS  pas  oni  dovoir  ddorire  lă  dtaienftioii  do  e^ 
tacbBSv  maia  rodierdier  la  naiure  da  liQBtdo  qai  loa  atail  pro* 
duiteo. 

A  cel  effet»  nons  avons  enlev^  da  caraco  mie  eertaioe  qaao* 
til^  dos  pârtiei  taeUet  ţ  nous  Ies  avoBs  piaoto  sor  iin  0Bf6D- 
Dair  OB  vonroi  pois  bous  tes  a  vons  laf  tas  avec  de  Teoa  dîstiUtai 
fiusBBl  passor  Teau  anr  Io  tisso  ă  ploaioara  roprises»  osprlBiailt 
le  lisaa  ol  le  btaalt  donoBt oao* 

Lo  liqBîdo  proTOBOot  do  ce  ioTage  a  6ti  soBOlis  k  FaeiioB  des 
riwdih  ţ  U  prdsentaii  lea.<Saraotdros  suiTanta : 

1*  II  rougissait  fortement  le  papier  bleu  de  tonniesol  $ 

y  II  Csisak  effarvesceiioe  aveo  Ies  carbonatos  alealina ; 

y  U  laorDiasail  ud  prtai|dt<  blaDC  abondant  par  te  ohio- 
ruro  do  barîBn :  ce  pr^ipii^  tfiak  iosahiUo  daoa  Facide  aso* 
tiqae; 

t»  II  foarBiiMil  bb  prtaipiti  biOBO  av^  raedtaio  do  irioMb  : 
le  prdcipM  itail  iBsoluble  dana  an  excte  d'addo  Biotiqooi  do 
hiAbio  qae  daos  qb  obo^s  d'acide  sulf Brîqoe  ţ 

ă*  Evapord^  îl  charboBBait  par  la  cooooBtration  Ies  aabdaB*- 
ecaorgaBîques  qu'il  lenait  ob  diasolatioD ; 

«r  Le  prodnil  de  la  coneeniratioa  tratfd  par  de  TaloDol,  ilj 
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avait  soliuion  de  l'acide  dans  Talcool :  Tacide  ^tait  donc  de 
Tacide  libre»  ce  qoi  elait  d^Jă  d^moalr^  par  la  maDiire  doac 
ii  araît  agi  8ur  Ies  tisftus  avec  lesquels  ii  ^tail  restâ  ea  cob* 
tact; 

T  Satar^  |yar  le  carbonate  de  soade,  ii  foarnissait,  par  r^a- 
poraiioD,  du  sulfaie  de  sonde;  maia  ce  sulfate  contenrit  de  pe- 
tites  quanlit^d*an  sel  ammoniacal.  . 

La  coloratioD  des  f  âtements  tacb^  par  Pacide  nona  porta  k 
faire  des  reeberches,  dans  le  but  de  reconnattre  si  Tacide  snK 
farique,  qni  avait  dAemiinâ  ces  tacber,  ne  contenait  pas  na 
autre  acide.  De  ces  rechercbes,  ii  r&uUe  que  Tacide  qni  apro- 
duit  ces  tacbes  n^^tait  pas  de  Tacide  sulfariqne  exempt  d*auires 
aeides,  et  qn'il  contenait  une  petite  quantitâ  Saoide  az^tiqne. 
Les  ri&ictionsque  nous  avons  obtenues  ne  nons  laisaent  tocna 
donte  ă  cet  ^gard; 

Nons  avons  ensuite  proceda  1^  &  Texamen  do  fichn :  noos 
ayons  reconnu  qoe  le  tissn  de  ce  fichu  4tait  corrod^,  ei  q«*oa 
devait  reporter  cette  corrosion  ă  Faction  de  Taeide  aalfiiriqae 
m£lâ  d^une  petite  quaatilâ  d*acide  nitirique ;  d*  k  Tesamen  de  h 
diicorăe :  les  rdsnltats  furent  les  mâmes,  el  ii  est  probable  qae 
ce  produit  anra  iii  atteint  lorsqn*on  a  jet4  de  radde  k  h 
femne  L«  •  • 

L'examen  des  baa  delaine  a  aussi  demontre  q«e  oea  bas  m\ 
itâ  tacbes  par  de  Tacide  suKurique  mili  d*acide  ntiriqoe,  et 
qa*il  y  a  analogie  entre  ces  taches  et  celles  qui  se  trouyent  sur 
les  autrfes  vâtements,  le  caraco  et  le  fichu. 

Passant  ensuite  &  l'examen  du  Hquide  contenn  en  trtspetife 
qnantit^  dans  le  verre  cass^-et  dans  la  bouteiile  provenant  de 
la  maison  Demarson,  on  reconnatt:  1*  que  le  liquide  qoi  ^tait 
coţienu  dans  ces  den  vases  ^tait  aussi  dte  Tacide  snlfariqne 
^lendu  d*eau,  renfennant  une  petite  quantite  d*acide  aaotîqQe ; 
V  que  la  matiâre  pulverulente  qui  ^tait  aiit^ă  ce  liqnide  dlaît 
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le  iripoli,  qni  est  employ^  dans  le  n^uoiemcntdu  caivre(l). 
Noiis  ne  pouvons  cependant  pas  afflrmer  que  le  liquide  qui  a 
determina  Ia  desiruclion  des  yâiemenis  que  noua  avons  eu  ă 
examîner  soit  le  m^me  que  oelui  Irouve  dans  Ia  bouteilte  por* 
tant  Ie  nom  Deniarspn,  par  la  raison  qu  ii  est  iiopossible  de  sa- 
f  oir  qnel  4tait  F^tat  de  concentraiion  de  Facide  jet^  sar  Ies 
vftieaieDts  et  ă  la  flgure  de  la  femme  L. .  • ;  Tacide  contena 
dam  la  boateille  nons  a  păru  avoir  ^t^  in£l<  &  de  Teau.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  desiruclion  des  vitemenls  et  objets  que  nous 
aYons  ea  ă  examiner  a  M  le  rSndtat  iun  jei  iaeUe  tuifu' 
rique,  acide  qui  eantenaii  une  petiie  quaniM  daeide  azo^ 
tique  (S). 

Lfi  qaestioD  qui  noasa^tâ  pos^e,  et  qui  est  relative  &  Veau 
de  euivre^  Doas  a  port^  ă  rechercber  la  nalure  da  produit  qui 
porte  ce  nom;  nons  avons,  par  suite  de  ces  rechercbes,  re- 
coDoa  qae  Ies  formules  pour  la  pr^paraiion  de  ce  liquide  va- 
rient,  et  que  de  ces  formules  n'ont  poini  ^t^  ^lablies  sur  le  boa 
pani  qa*0D  peut  en  lirer,  mais  selon  l'id^  des  gens  qai  n*oat 
pas  Ies  noiions  n^essaires  pour  Ies  ^lablir  d^aprte  des  donii^ 
scieDtitques ;  aussi,  ii  y  a  des  eaux  de  euivre  qai  sont  peu 
acides,  d'auţres  qui  le  sont  davantage,  d*autres  qui  le  sont  pios 
encore.  Ii  eftt  iiâ  interessant  de  savoir  dans  qaelle  maison 
Teaa  de coivre dont  la  fllie  J* .  •  aurait,  dit-on»  fiiit  asage,  avait 
iii  acbet^e,  afin  de  s'enprocarer  de  semblable  et  d'en  faire 
Texamen  chimique  (8). 

(f )  Le  tripoli  est  compost  de  duax,  de  sitlce,  d'oxyde  de  fer  et  d!a1a- 
« mine.  Ls  qaaatît^  de  sUice  ? arie ;  oa  troare  da  tripoli  qui  contlAt 
•4  pour  tOO  de  tilioe»  d'intre  13  scalement. 

(2)  Des  essait  faitf  iTee  li  pclite  quâDiit^  d*iclde  contena  dans  la 
bouteille  portant  la  d^signation  Demarson  noas  ont  fait  Toir  qae  cet 
acide  poufait  fortement  corroder  Ies  tlssus» 

(3)  On  IrouTe  des  eaux  de  cui? re  prdparăes : 

râTeceaa 125  ^rammes. 
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C&nefutians. 

De  tont  ce  qu!  pr^c^de  !l  r^snlte,  poar  nous : 

1*  Qiie  Ies  tacbes  qui  existent  sar  Ies  vdtements  de  lă  femnie 
L.  • .  et  sur  Ies  bds  de  la  fille  J«  • .  ont  A^  prodaitesptr  de 
Tacide  salforique  contenant  uAe  petite  quamit^  d*aeide  a!- 
tftque; 

$■"  Que  Ia  petite  quaiitit^  de  Itqaide  qni  se  troiftalt  dans  le 
teffe  cass^  contenait  an^si  de  Tadde  sulfttflqne,  et  de  l^adde 
fiitfique  eti  petite  quantît^; 

8*  Que  Ie  liquide  contenn  dans  Ia  bonfelUei  porkânt  le  oom 
Demarson  contenait  aussl  de  I'acide  snlfariqdefteArertttantuoe 
.  petite  quantît^  d'acide  uitrique ; 

V  Que  Ies  essais  qde  nous  avons  foit  sur  des  tisstis,  Atee  le 
liquide  eonteutt  dans  la  bouteille  ^tiquet^  ân  relief:  Detnarson, 
bous  ont  d^modtr^  qu*un  sembtabte  liquide  aurătt  pit  dftef* 
ihlner  des  taehes  sttr  Ies  vdiemeats  et  corroder  fS^letilent  Ies 
tlssus. 

Paris*  9  msl  f  S5fi. 
miMUOIfffniNIT  PAB  LS8  CHÂVPIWrOW. 

Ude  Afniile  abglatse,  k  Bordeaai,  a  M  empolsonn^  pat  des 
eliathpfiguotis ;  Ies  malades  ont  succomb^  apffts  l^^f  doirieun  ies 
t^lus  alfdces. 

-•  "    '    .-  ■  ^i >^ţ  .^-.  ..  *  "^_i_i_ta_tiaiii— L 

Acide  sulfurique 31  grxmioes. 

Alati 8        — 

a^ATSoesa «« f  Hire. 

AcMs  OxaHqw» 4*4 ••  •••••••  31  griiUMi* 

3*  Alte  eau ,.*..4       I  litre. 

Acide  sulf arif ue. 61  fnmtati. 

Terre  poarrle.... 44       •«. 

4*  Avec  eau «••••..«....«  tSO       «^ 

Acide  nitriqoe. St       *m 

•       — 
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Ceue  familie,  qui  a?ait  eUe-mâme  CBeiUi  oette  planie  fiineste 
saos  cooDatire  aes  terribles  propri6t<St  et  qoi  a  M  viciimede 
son  iinprndence,  faisaii  dans  la  eoAlr^  beauoottp  de  bien  et 
•st  Tivement  regrettte  de  tona  eeax  qui  afalem  dea  tupporlă 
avec  die. 

On  ne  peni  ae  faire  une  joate  Idiie  de  la  cooMematioirqBe  eei 
iyenemtnt  a  jet<e  daoa  la  Goatr^. 

Les  pr^feta  devraient,  dans  un  but  d*iiil4r6t  g^B^ral»  falre 
publier  dana  Ies  jouraaux  des  loealitds  des  notes  ppiir  pr^enir 
les  oas  d'empoiaonnenient  par  les  ^avi^gnenSt  caa  qoi  ee  mul- 
tiplleot  d'uae  Bsaniire  inqui^ante* 

MOTCH  BB  RECONNAITRB  Lâ  TACHE  DE  SANG  DANS  LES  GAS  DB 
CHIMIE  LEGALE.  | 

Cest  une  des  analyses  qui  prdoccupeDl  le  plus  le  chimiste 

que  celle  des  tacbea  de  sang  dans  les  cas  de  chimie  legale; 

Lorsqae  de  cette  analyse  doit  rdsulter  la  coaderaBaiion,  sou^ 

▼eot  inne  peîne  capitale,  d'nn  accnsd,  oncomprendqB'il  puisae 

y  a?oir,  ehez  un  eapert»  de  Tbi^sitatiODi  de  la  difiance,  snrtoit 

lorsque  les  moyens  de  consiater  le  crime  ne  reposent  que  sar 

qttelques  tacbea  r^andues  «i  et  lă  sur  une  lame  de  couteau  ou 

sur  des  TAiements  plus  ou  moins  souill^s.  Cest  ce  qui  est  orri* 

yi  a  M.  ZoUikofeft  qui,  appele  ă  d^clarer  si  des  taches  d'un  bri^i 

roDgeAtre  qu'on  apercevait  sur  des  ciseaux,  de  la  toile,  du  boia 

ei  de  la  terre  âtaient  des  uches  de  sang,  n'a  pas  cru  doToir 

s'sa  rapporter  aux  moyena  connus  et  a  recherchd  si  la  science 

oe  lui  en  foumirait  pas  de  plus  certaias  et  de  plus  concluanta; 

Jusqu'ici  les  experts  se  bornaient  ă  consiater  la  prdsenee  de 

Tâlbumine  dans  les  taches  suspectes,  et  cela  par  des  moyeDS 

iodired»;  mais  cette  albumine  se  retrouve  dans  la  plupart  des 

liquides  organiques,  et  sa  pr^nee  ne  prouYe  pM  qu'eUe  pro*: 
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Tienne  du  sang ;  ou  peuien  dire  amant  des  exp^riencesqui  ont 
pour  base  la  formation  du  cyaoogine,  et,  par  suite,  celle  d'on 
cyaqure  alcalin  avec  le  potassinm ;  elles  prouYent  bien  la  pr^ 
sence  d'une  matiire  azot^e,  maia  elles  n'indiqnenl  pas  qve  ce 
soit  da  sang.  II  en  est  de  mame  da  d^gagement  d'ammoniaqne 
qae  prodiiit  Taction  de  la  chalear  sur  des  laches  de  sang  pla- 
G^es  dans  un  tube  de  verre  au  sommet  duquel  on  a  mis  un  pa- 
pier rouge  de  tournesoK 

Les  difflcalt^s  que  pr^entait  la  constatation  des  taches  de 
sang  sur  les  objets  d^sign^s  obligeaient  ă  employer  iinem^ 
thode  trte  sensibleet  en  rnAme  temps  tras  certaihe;  aassi 
M.  Zollikofer  porta-t-il  loute  son  attc^ntion  sur  Phemmime, 
matidre  colorante  du  sang,  quMl  consid^rait  af  ec  raîson  comme 
la  meilleure  preuve  de  sa  prdsence  dans  les  taches  saspectes. 

Ses  investigations  ont  porta  sur  le  fer  roailI^;et,  afin  de  se 
bien  rendre  compte  du  r&ultat  de  son  exp^rience,  ii  a  lui- 
mame  fait  des  essais  en  se  plagant  dans  les  condittons  dans 
lesquelles  peut  se  trouver  un  expert  appeM  dans  une  cause 
crintfnelle;  it  a  experimenta  sur  un  fer  rouill^  tach^  de  sang 
depuis  moins  d*an  mois  et  sur  le  mAme  m^tal,  dans  les  m^es 
circonstance^,  mais  tachd  depuis  plus  d*un  mois. 

Dans  le  premier  cas,  ii  a  grati6  la  houille  tachee  dans  une 
petite  capsule  de  porcelaine,  ii  Ta  trait^e  par  l'eaa  tiMe  qai  a 
dissout  les  sels  solubles  du  sang,  l'albumine  et  en8a  rhema* 
tine,  qui  a  colora  Fean,  bien  qu'elle  fAt  en  minime  qnantită;  la 
solution  filtra  a  M  chauffee  jusqu*ă  r^bullition,  qui  a  d^er- 
min^  un  nnage  opalin  l^girement  ^oconneux,  dft  ă  la  prtence 
de  Talbumine ;  ii  avait  eu  soin  d'ajouier  quelques  gouttes  dV 
cide  ac^tique  Taible  pour  neutraliser  la  liqueur,  afin  de  facili- 
terla  s^paration  du  coagulum  ftlbumineux. 

La  coloration  du  solute  «t  ces  flocons  albumioeux  ont  ete  un 
ţuremier  indice  de  la  pr^sence  du  sang. 
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£n  reprenani  le  coagulum  par  la  poiasse  caaatique,  ii  a  ob« 
tena  une  dissolution  diehrwnaiique^  verte  par  transmissioD, 
rouge  par  r^flexioD ;  c'est  ă  rh^maiioe  aeule  qu*est  dik  ce  pb^« 
Dom&ne,  et  c^eatun  dea  plus  poaiiifa. 

EnfiOy  eu  aţjoutant  uo  leger  excte  d'eau  cblor^e  aoil  i  la  So- 
luUon  primitive,  aoit  i  cetie  qui  est  r^aoli^e  de  Taclioa  de  la 
potaase  caastiqae  sur  le  coagulam  produit  par  la  cbaleur»  ii  a 
obtena  des  flocons  blancs  albumioeux  qui  sont  venoa  nager  ă 
la  sarface  du  liquide;  (andis  que  le  fer,  separe  de  rb^matine, 
reale  en  dissolulion  dans  la  liqueur. 

M.  ZoU^Lofer  ajoute  que,  si  la  tacbe  ou  Ies  tacbea  avaient 
trop  peu  d'^iendue  pour  que  la  soluiion  du  coagulum  par  la 
potasse  caustiqaepftt  manifesier  Ies  pb^nomines  de  coloratioa 
indiqu^,  11  faudrail  cbercber  i  d^couvrir  la  pr^sence  du  fel* 
dans  le  soluttf  alcalin  \  et,  comme  rb^matine  est  la  seule  ma- 
tiare  colorante  rouge  organique  qoi  coniienne  du  fer,  ii  fau** 
drait  traiter  le  solutâ  par  un  courant  de  cblore  qui  determine 
la  separation  du  fer  de  la  matiire  animale^  qui  se  precipite 
soas  forme  de  flocons  blancbătres  pendant  que  le  fer  se  dissout 
ă  r^tat  de  cblorure.  Quelques  gouties  de  sulfocyanure  de  po- 
tassium  vers^es  dans  la  dissolution  fiUr^e  y  d^iermineni  de 
suite  cette  belle  coloration  rouge  si  caract^ristique  des  persels 
de  fer. 

U  est  inutile  d'indiquer  ici  Ies  pr^cauliona  que  Ton  doit 
prendre  pour  ^vîter,  dans  Ies  r^actifs,  feau,  Ies  vases  et  Ies 
fiUres^  Ia  pr^sence  accidentelle  des  moindres  traces  de  fer. 

Comme  on  le  voit,  ce  precede  est  bas<  sur  la  aolubiliti , 
dans  l'eau,  des  taches  de  sang,  ă  Texclusion  absolue  des  ucbes 
derouille.  II  estr^^llement  certain  queM.'ZoIlikofer  apu  con- 
stater,  ă  Taide  du  sulfocyanure  de  potassium,  la  presence  da 
fer  dans  nne  tacbe  desaog  de  deux  lignesde  diam^lre;  le 
cblore  n'avait  donne,  dans  Ia  solutioui  qu*un  simple  trouble 


70Y  lOU&RAL  DB  GHIVIB  HiSICAU, 

biaBcfaâlre  ă  peine  apprteiable,  e%  qoi  avait  aiigi  plnsiears 
beares  pour  laisser  d^poser  quelqae»  flooona» 

Qu^Dd  le  sang  eat  rest4  plus  d*uii  mois  ea  contact  avec  la 
rouille,  ii  se  fait  une  sorte  de  combinaison  qm  ne  permet  pios 
i  Teaa  tîMe  de  dissoadre  FalbamiBcet  rb^natiae*  Dana  ce  cas> 
îl  flaat  foire  bouiilir  Ia  tache  dans  ia  pctasse  eaustiqtte,  nats 
auparavant  on  se  sera  assur^  qne  ceue  tacbe  ne  coniient  pas 
de  sel  de  fer  solublei  et  poar  cela  ii  snfflra  de  terser  nn  pea 
de  suirocyanure  de  potassinm  dans  qaelqaes  gonttes  de  Ia  li- 
qoenr  provenant  de  racUon  de  Tean  tiide  sur  Ia  tacbe,  ayaot 
d*y  i^ontef  Ia  potasse  canstlqae  ;  si  cette  tacbe  contlent  da  ti- 
trate de  fer  oa  tout  autre  sel  de  fer,  11  7  aura  de  suite  nne  co- 
loration  rouge  imense.  Dans  ce  cas-Iă,  11  foudra  tratter  Ia  so- 
Itttion  aqaeuse  par  Ie  cblore,  pour  y  recb^rcher  Ia  pr&enee  de 
Taibumine  et  de  Ili^matîne ;  et,  de  plus,  on  devra  faire  agir 
sar  la  tacbe  Ia  potasse  caustique  pure,  fiitrer  Ia  solntlon  et 
sursaturer  cette  soluiion  par  le  cblore,  qnl  s^parera  le  fer  de 
Th^matlne,  et  ne  permeitra  pas  de  le  coDfondre  avec  celni  que 
la  potasse  en  exc^s  aura  rendu  insoluble. 

Les  indications  fournies  par  ces  deux  expdriences,  qui  se 
contrâlenC  Tune  par  Fauire,  dohneront  une  preuve  safflsaDie 
de  la  pr^sence  du  sang  dans  Ies  tacbes  soumises  ă  Tana- 
lyse; 

Je  crois  ce  procăd^  de  M.  Zoilikofer  bon  et  d^une  exaciitode 
rigoureuse ;  mais,  comnie  Ton  a  reconnu  que  certaines  sub- 
stances  organiques  ont  la  propr!di6  d'em picher  le  fer  de  se 
pr^cfpiter  de  ses  dissoluttons  salînes  par  Ia  potasse,  ne  pour- 
rait-il  pas  arriver  que  Ton  f&t  indult  en  erreur  par  Ia  prunce 
d'une  de  ces  substances  dans  Ia  tacbe  souniise  &  Texperience  ? 
On  doit  donc  conclure  que,  dans  un  cas  de  m^decine  legale,  II 
faut,  pour  aflirmer,  que  toutes  les  r^actions  connues  viennent 
a'appuyer  mutuellement,  et  que  ce  n^esi  que  de  leur  reuoioa 
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qm  |M«t  Hiiilter  la  preiif  e  que  iet  ttobes  esaninto  soqiMm 
des  taehes  de  saDg.  Fatbov* 

IfoU  iu  Ridaettur,  ^  BTous  dirons  ici  tn  passant  quMl  y  a  pea  de 
chose  de  neiif  dans  le  traTall  de  M .  Zollikofer,  car  Ies  tozicologaes  fran* 
(ii<iMtii5a9ri*deractl«nda  la  «halwM  r  de  la  foUmfi  pourdit* 
Hidre  lHfMfBliivii  3*  4»  ciUora  et  d'fin  A«dd9  |KW  ^tw^if  le»  4a<- 
CQju  hlaacs  alba^ţineax.  A.  CHEVAU.mB« 

TSIUTITi  |»*BVPOUO»N|mBBT  P^H  PNB  POBlfAPB  P^pţPVi^l^ijpi 
BiLiE  DB  SULFATE  DE  GUIŢ». 

£«  GoMeUă  de$  Trikunuwe  fiiit  eoDiiUliie  le  faU  suivaDt} 
irois  acco&ds  ^taient  traduiu  devant  lea  aasises  de  la  Maache. 
Voioi  Ies  faiu : 

Le  •  fliai  deraier,  vera  midi.  Ia  leoime  M.  •  •  Tist  chercbefr 
n  beHa^Alle)  la  femnie  P.  • .  E.  •  • ,  dans  la  maisoB  babît<e  par 
celle-oi  dana  Ie  foisioage  de  la  Blaoderîe,  et  pârtii  a?ec  eUe 
poup  aller  diereber  du  bois  daas  la  fordc.  A  sea  reiOBr,  lesoifi 
Ja  femoie  S.  •  •  fit  chattffsr  de  Ia  soupe  qui  lui  reaiait  de  son  d<» 
jeuoer  le  bubUb  ;  mais  elie  reniarqiia  bieoiAt  qu'ttne  lueur 
pho^oresoeBie  s'eievatt  aa-^dessas  de  la  oMirmita  en  repan«t 
daoi  oue  edrar  eemblable  k  celle  des  ^liametles  chîMqMea* 
£lle  craignit  que  du  sottfre  ne  f&t  Uioab^  dana  celte  sMpe  et 
iajeu. 

Ceite  oiroOAStance  n'aYait  point  dveHli  de  aoupQoos  dana 
i'e^prii  de  ia  femme£...|  cependant  on  aut  bieniAt  qa'un 
cbaty  qui  avait  mangâ  de  la  soupe  jelfe  par  eUe^  ^lait  mort  peu 
d'hemesaprte;  laju&tice  enltit  informa.  P...  £...,  press^ 
de  queslions,  fiuitpar  avouerqa'ii  avait,  de  connWence  aveo 
&a  mire  naturdle  et  sa  soaur,  la  lemne  et  ia  flile  M .  • . ,  teiiiâ 
d'empoiaonner  sa  fenune* 

Bepuis  quelque  (emps,  ii  en  avait  faii  confldenoe  â  sa  mere. 
Celle-ci,  qui  avaii  vu  avec  regret  son  fils  se  marter,  Tavait  en- 
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eoorag^  daos  son  dessein.  Elle  avait  conserva  pendant  qnel- 
ques  joiira  le  poison  qiii  se  composait  de  sulfate  de  ciilvre  et  de 
pftte  phoftphor^et  et  avait  d^iermioă  sa  flile  ă  Taider  dans  Tex^ 
cation  de  ce  crime.  Le  8  mai,  elle  <iait  venae  chercber  la  femme 
£•••,  et»  pendant  leor  absenoe,  la  flUe  M.«*  atait  veni  le 
poison  dans  la  soupe  qne  ia  fenme  E.  •  •  de?ait  manger  le  soir. 
La  fille  M.  • .  ayait  consenti  ă  ce  crime  parce  qae  sa  m^  loi 
avait  promis  qae  si  P.  •  •  E. .  •  devenait  veuf,  11  lui  ferait  ap- 
prendre  an  m^tier  aprte  avoir  £pou86  ane  flUe  assez  riche, 
dont  ii  ^taii  ramam. 

.  P. . .  £.  •  •  s*est  suicid^  dans  Ia  prison.  Sa  mire  et  sa  «eor 
ont  fait  des  avenx  compleis. 

£n  coDs^quence,  Ies  nomm^es  B.  • .  M. . .,  A. . .  M. . •  et 
A. . .  B. .  •,  femme  M> •  •, dit  M. .  «i  sont  accas^esi  savoir : 

l»  B...  M...  et  A...  M...,  d'avoir,  le  8  mai  iUS^  i 
S...-S...*le-Y*..|  tenta  de  commettre  un  atienut  i  la 
yie  de  F.  • .  L«  •  •!  femme  de  P.  • .  £. .  .^  en  mettant,  ă  cet  ef- 
fet,  d^s  un  des  aliments  que  devait  prendre  eetle  femmei  des 
substances  pouvant  donner  la  mort  plus  ou  moins  prompte- 
ment)  laquelle  tentativei  manifestee  par  un  commenoemeQt 
d'eiL^cutioni  n'amanque  son  effet  quepiirdescirconstancesio' 
d^pendantes  de  la  volom^  de  son  aaieur ; 

2^  A...  B.««,  femme  M».*i  dit  M.«.,  de  8*£tre  reodue 
complice  de  la  tentative  d'enpoisonnement  qui  precede : 

Premiiremeni,  en  provoquant,  par  des  promesses,  laateiir 
de  ce  crime  ă  le  commettre; 

Deuxi^mement,  en  donoant  ă  l'auieur  de  ce  mame  crime  des 
instructions  pour  le  commettre ; 

Troisiimement;  en  procurant  h  l'auteur  de  ce  mânie  crime 
ies  substances  qui  ont  servi  ă  le  commettre,  sacfaant  qu*eltes 
devaient  y  servif ; 

Quairitoement,  en  aidant  ou  assisiaot,  avec  connuseance,  i 
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rauteur  de  ce  mame  crime  dans  ies  făitş  qni  l*oiit  pr^par^,  ou 
facilita,  oa  coBsomm^. 

Apris  un  r^sume  des  d^bals,  toul  ă  la  foîs  succinct  et  bril- 
iant, le  jury  r^pond  aABroiaiivemeni  aux  quesiions  relaiives  ă 
A. . .  B. .  •  y  femme  M •  •  • ,  mals  ii  admet  en  sa  faveur  des  cir- 
constaoces  alt^nîiantes. 

B...  M...  est  ăgalement  feconnue  coupable,  mais  âvec 
d^claraiion  qa*eUe  a  agi  sans  discernemeot. 

Ed  coDs&iaence,  la  Cour  condamne  A.  • .  B.*.  •  aux  iravanx 
forces  ă  perp^tuită. 

Qaani  ă  ia  jeune  Bile,  M.  le  president  prononce  son  acqiiit- 
temeot ;  mais  comme  elle  n*esi  r^ciamde  par  personne,  ia  Cour 
ordonne  qu'elle  sera  d^tenue  Jasqu*ă  sa  vingtiâme  ann^e  dans 
une  maison  de  correction. 

BVICIBB  PAR  LB8  ALLOMBTTBS  PHOSPHOBftBS. 

R...  D...,  &gie  de  30  ans,  domesiîque  &  Saini-Sym^ 
pborien-de-Marmagne,  s'eat  donn^  la  vtkon  en  âTalant  qne 
certaine  quantii^  d'ean  ou  elle  arait  fait  infuser  ploskors'p»- 
quets  d'allumeltes  cliimiques.  Cetie  maiiieureuse,  qui  avait 
parl^  souvenl  de  ses  inteniions  de  suicide,  sans  qu'on  en  con- 
nât  ia  canse,  n'a  succomb^  qu'apr^s  de  longues  henres  d'hor^ 
ribles  souffrances. 


SUR  L*ACT10N  DE  LA  SAUMURB. 

Un  de  nos  abonn^s  nous  ayani  demandedcs  renseigRemenis 
sur  le  travail  de  M.  le  professeur  Reynal,  rclaiivenieni  ă  la 
saumure,  nous  alions  en  quelques  niois  faire  connatire  ie  re- 
suitai  de  ce  professeur. 

La  saumure,  ou  le  r^sidu  liquide  de  ia  salajson  des  viandes 

et  des  poissons,  'est  souvent  employ^  dans  Ies  campagnes,  en 

&•  siRiB.  1 .  -  65  * 


tas  iovMAh.hE  ciLvm  uihiCktt; 

i^mptacement  da  sel  de  cuisioe.  Avânt  Ies  recbercbeâ  donf  ii 
a  public  Ies  r^nltais  en  1853,  dans  Ies  Me'maires  de  ta  So- 
eUtS  Jtagrieulture  de  Seine-euOUe ,  el  en  i85&,  dans  le 
compte  rendu  des  travaux  de  TEcole  vel^r'maire  â'Alfort,  per- 
sonne  n'avait  coDsiatâ  Ies  propriet^s  toxiques  dfe  la  saamiire. 
Pour^clairerceiteimportanie  queslion  d'hygi&nepabUqi]e,Ua 
fait  plas  de  ceni  experiences  sur  le  chien,  le  cbeval,  le  porc 
et  la  volaille. 

Toates  ces  experiences  ont  d^montr^ :  1*  qae  Ia  saumare, 
trois  ou  qaatre  mois  apris  sa  preparaiion,  contracte  des  pro- 
pri^tes  toxiques  ;  2^  qu'en  rooyenne,  ă  la  dose  de  1  ă  S  decili- 
tres,  pour  le  chien  elle  produit  Tempoisonnement,  et  qu*â  des 
ddses  bien  moins  ^levees  elle  provoque  le  vomissement ; 
V  que  Temploi  de  ceite  substance  m^lang^e  pendant  quelqoe 
tempsy  mfinie  en  petiie  quantile,  peut  occasionner  la  mort; 
A'enflny  que  le  sel  ettratt  de  la  «acrmnre  petit  ^pendant  ser- 
vîrsaiisâaoger  aix  divers  usages  de  r^conimie^Miestiqae» 
te  principe  toxîqoe  de  la  saiimare  se  troQV«it  dAm  le  liqiide 
mA  GODlteot  ce  sel  en  di«olttti«i« 
1^" .  j.  . — — 

AGTlOlf  DU  CARBONATE  DB  PLOMB  SUR  LBS  OISBAUXj 

Par  le  docteur  FalK|  de  Marbiirg. 

Ces  e^pâriences»  faites  avec  le  plus  grand  saiB  sur  huit  pn 
geons  et  deux  coqs,  en  pesant  exaciement  tous  Ies  mgesia.  Ies 
esereia,  et  tenant  compte  du  poids  des  animaux  pendant  ane 
hultainedejoursavant  rexp^rimentatioo  d^jâ,  pour  avoirdes 
donn^es  noriiiales,  ont  fourni  Ies  conclusions  suivantes : 

Le  carbonate  de  plomb  est  un  poison  pour  Ies  oiseanx  coilboie 
pour  Ies  hommes. 

II  diminue  ou  an^antit  Tapp^tit  cbec  eux,  et  cet  effet  n*est 
pas  ler^sultat  dWe  inflammation  des  premiâres  voies.  La  dy»-! 
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pepsie  satnrnlâe  paratt  s^effectuer  par  ta  pr^cipiiation  du  fer- 
ment digestif  et  par  noe  alt^raiion  seDsifile  de  la  rouquease 
gaiiroiotestinale.  Cet  ^tat  cesse  spontanement  quand  on  8U8- 
peDd  raddition  de  ceruse  dans  Ies  atiments;  n  ne  repose  dooc 
pas  sur  une  ali^ralion  profonde  dacorps.  Pendant  la  dyspepsie 
plofflbiqoe,  le  sang  et  Ies  organes  des  oiseaux  coniinueat  leurs 
m^tamorphoses  et  soot  ^limin^s  sous  forme  Hexereia;  mais 
comme  Tarriv^e  de  nouveaiix  matâriaux  notritifs  ne  se  fait 
ptus,  ils  se  det^riorent  et  diminuent  de  quantit^.  U  se  d^ve- 
loppe  alors  dn6  anemie  ou  une  oligo^mie  qui  devient  une  y^ri« 
table  iabe9  salurnine  generale.  Avânt  de  perir,  ies  oiseaux 
perdent  toujourâ  une  quaniit^  de  poids  qui  correspond  eiacie» 
mentă  Celle  qtl'ils  auraieni  perdue  par  une  absiinence,  ainsi 
qn*oti  le-  irouve  6i)  domparant  Ies  chiffres  dans  Ies  essais 
du  docteur  Falk,  avec  Ies  lables  de  Cbossat  et  de  Schuchardt. 
£fl  mame  temps,  la  teroperaiure  diminue  dans  la  mame  pro^ 
tiofl.  A  rexCeptioQ  de  Tamaigrissement,  on  ne  retrouve,  chez 
Ies  oiseauxy  aucun  des  autres  caraciâres  de  la  dyscrasie  et  de 
la  cacbfetie  saturuines  de  rbomme;  leur  foie  paratt  secr^ier 
beaacoiip  de  bile  souâ  celte  influence. 

(Deutsche  Klinik,  1855,  n^  21,  22, 28.) 


CttC0LâtliB  tLtLâfiPffi  At7t  AtLtUAttlSS  Ctlltt!Qtt£S. 

La  dr^illaife  sQtvah(6  ă  ^t^  adressee  par  le  pretet  du  iSoubs 
UI  maires  de  son  depariement,  et  ă  laquelle  on  ne  saurait 
rop  appldddir.  (Sa  potifratl  seulement  desirer  que,  dans  Ies 
Ircuhires  dnalogUe^,  MM.  tes  pr^tets  voulusse'ntbien  rappeîer 
)s  avaotages  qu'il  y  a  pour  Tbygiăne  publique  ă  substituer  le 
bosphdre  rouge  au  phdspflore  ordinaire  dans  la  fabricaiioa 
»  afidfffelies.  On  se  râppelle,  en  effet,  car  nous  avpns  insist^ 
laslâtinl  toissur  ce  falt  importanţi  que  le  phosphore  rougei 
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tout  en  conservam  Ies  proprî^t^s  qo'on  rechercbe  dans  I^^co- 
nomie  domestique,  perd  Ies  propri^l^  toxiqaes  qai  en  bot 
un  violent  poison.  Or,  Ies  incendies  ne  sont  nialheureuseroent 
pas  Ies  seuls  dangers  auxquels  expose  la  trop  facile  cîrcola- 
lion  des  allumettes  chimiques,  ainsi  que  le  prouve  la  siaii&ii- 
que  publice  dans  ce  Joornal  par  M.  Cbevallier.  Yoici  la  circa-  i 
laire  de  M.  le  profet  da  Doubs :  I 

«  Beiâo^Of  le  20  septrânbre  1S65.  ' 

«  Le  colportage  des  allumettes  chimiques  a  ^t^  dans  ies    I 
campagnes  la  cause  de  bien  des  accidents. 
'«  Aucunes  precautions  ne  sont  prises  dans  leor  empioi; 
elles  sont  abandonnees  ă  la  disposirion  de  chacun;  desenfaots^ 
en  font  un  objet  d'amasement  et  soni  souvent  victimes  de  leor 
imprudence. 

«  II  y  a  lă  de  s^rieux  abns  k  r^rormer ;  le  sein  de  la  .stoirite 
publlque  vous  fait  uu  devoir  de  tenter  cetle  reforme,  et  je  toos 
engage  vivement  ă  vous  mettre  k  Tosuvre. 

«  La  loi  du  16-2^  aoAt  1790,  et  celle  du  18  juillet  1837,  voos 
autorisent  ă  reglementar,  par  unarrftt^,  Tusage  des  allamettes 
chimiques  ^  k  prescrire,  par  exemple,  que,  dans  tous  Ies  me- 
nages;  Ies  allumettes  seront  exaclement  renfermees  dans  nne 
botie  en  m^tal  ou  en  mati^re  incombnsiible ;  que  ces  boties 
seront  ^loignee»  des  foyers  dans  Tint^rieur  des  maisoos ;  qae 
Ies  allnmettes  ne  seront  pas  jet^s  enflamm^es  sar  la  voie  pa- 
blique,  etc. 

«  Ces  mesures  seraient  facilement  applicables,  et  en  tenant 
la  main  k  leur  ex^cution,  vous  rendriez  un  vâ^ltable  service  â 
vos  administr^s. 

«  Yous  n*omettrez  pas  de  m^envoyer,  prdalablement  â  la  pn* 
blication,  Ies  arrii^s  que  vous  jugeriez  ă  propos  deprendre. 
Yous  feriez  bien,  en  tout  cas,  de  yous  băter :  Ies  incendies 
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sont  plus  ă  redouier  qae  jamais,  aujourd^hui  que  Ies  recoltes 
soDt  reotrees,  et  que  la  moindre  imprudence  suffli  pour  meitre 
eo  perii  ia  fortune  des  cuiiivateurs.  • 

PB08GKIPT101I  DU  PAPIER  YBllT  ARSilflCAL. 

PRiFSGTURB  ]>B  POLICB. 

Piris,  le  3  octobre  1855. 

Cireulaire  au»  commi$$airei  de  poliee  de  Paris  et  de 

la  hanlieue. 
Messieurs, 

Malgr^  Ies  recommaodaiions  qui  leur  ont  ii€  faices  ă  piu* 
sieurs  reprises,  Ies  cliarcuUers  contiuuent  â  se  servir  du  papier 
vert  pour  fermer  Ies  pots  ă  rilleUes  et  autres  vases  qu*ils  meir 
teoten  ^talage,  et  pour  faire  des  especes  de  frisures  avec  les* 
quelles  ils  eoveloppent  Ies  manches  de  jambons. 

Le  papier  vert  doit  sa  couleur  ă  farsenic  et  au  cuivre,  et  son 
contact  avec  Ies  substances  alimentaires  peut  avoir  ies  plus  fu- 
nestes  r^suUats.  U  importe  douo  que  Ies  cbarcotiers  renoncent 
absolumeut  ă  eo  faire  asage.  L'eiBploi.de  ce  papier  constitue 
dVillenrs  nne  contraventiou  a  TordoDuaDce  de  poliee  du  28  fă- 
vrier  1853,  coDcernant  Ies  snbsiances  alimentaires  et  ies  vases 
de  cuivre.  (Article  13»  §  2  de  i'Insiruetion  aonex^e  ă  ladite  or- 
doDoance.) 

Je  vous  invite  donc,  Messieurs,  ă  pr^venir  une  dermâre  fois 

Ies  charcutiers  quUls  s'exposent  ă  des  poursnites  judiciatre^  en 

faîsant  usage,  pour  leur  commerce,  du  papier. veri  et  de  tous 

auires  papiers  color^s  avec  des  pr^paraiions  m^iaUiques, 

:omaie  Ies  papiers  aurore,  lisses  blancs  et  bleu  clair.  Si  cette 

ieroiâre  recommandaiion  reste  sans  effet,  vous  voudrez  bien» 

le  cas  ecbeant,  dresser  des  proces -verbaux  de  contravention  k 

'ordonnance  de  poliee  prtoit^e^  . 

Le  Prefei  de  poliee, 

PlBTRI. 
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AXlNISTRATIOlf  OAlfiRALlţ  DE  L^ASSISTAUCE  POaUQUI* 

Le  landi  19  novembre  1855,  ii  midi  precis,  an  concoors  pu- 
blic sera  ouvert  dang  PampbîtheAire  de  radmînîstratton,  roe 
Neave-Notre*Daine,  S,  poav  Ia  nominatioii  k  ăenx  places  de 
pharinacien  chef  dans  Tiin  dea  hâpiianx  ou  bospices  de  Paris. 

Sont  admis  ă  ooncourir,  Ies  ââves  en  pbarmacie  ayant  exercj 
pendant  trois  ann  Jea  au  moiuş  ea  oette  qnalii^y  aoii  h  la  pbar- 
macie centrale,  soit  dans  Ies  bdpitaox  et  bospices  de  Paris. 

Ponrront  aussi  £tre  aaioris^s  ă  concoarir  tona  Ies  aoirei 
^lives  en  pbarmacie  ou  pbarmaciens  qui  pr^s^nteraitat  ks  gai* 
ranties  convenables« 

Uînscription  des  concurrents  aura  Ueu  au  aeerilariat  de 
radministration  depuis  le  samedi  30  octobre  courantjasqu'aa 
samedi  Z  novembre  suivaot  inclusivement,  k  troîs  beurea  de 
relev^e.  Le  iecr^iaire  g^kirml, 

S.*L.  Duao8T« 

TÂUanoAnonu: 


VOUTAiaB  QOHTBlf  AHT  M  LA  VAaiNB. 

On  ne  saitoii  Ies  falsificateurs  vont  puiser  Ies  iMroc^dds  qalls 
Miettent  en  praiique  ponr  tromper  le  public. 

AppeM  k  ezaminer  des  ^hantillons  de  montarde  pr^paree 
ttomme  condiment,  et  qu*un  negociam  fefusa,  nons  fftmes  eton- 
ni,  lorsque  noua  fimes  Tanalyse  de  cette  moutarde,  de  re- 
comahre  qii'elle  conienait  de  ia  farine  de  cdrăales,  qui  y  arâit 
Mi  mlseen  subsiUuUon  d*une  pârtie  de  la  farine  de  moutarde, 
doDt  le  pria  esi  plus  i\eyi. 

Le  mode  de  faire  ă  iţieiure  en  pratiqne  pQur  reconnattre  ceue 
Mftiflcalion  n*est  păs  indifferent :  ii  faut  prendre  la  montarde 
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iospecl&9  la  traîter  par  Teao^  ă  Taide  de  la  cbaleur  porţie  & 
100  degi^s;  laisser  refrojdir,  puis  essayer  le  Jiquide  par  l'eaa 
iodee ;  si  la  moutarde  est  pure,  le  liquide  ne  bleuit  pas ;  si  elle 
contient  de  la  farine,  elle  secolore,  et  la  couleur,  suivaot  la  pa- 
rei^, est  plus  oa  ouiiat  iii«Mse« 

L'emploi  de  Teaa  et  de  la  cbaleur  est  aussi  uiila  pour  re- 
connatire  daas  la  farioe  de  lin  raddiiioo  du  son  ei  des  £ar|oeŞf 

A.  Cbeyallikr, 
f  ■     .  j 

n  IiA  PRiSKIfCB  DB  U  f£cULB  DAJfS  I>U  SPfiRB  BH  9AIN. 

Madame  B« . .  nous  ayant  fait  connatire  que  du  sucre  qa'elie 
avait  acbetâ  ă  £*f*  ne  se  dissolvalt  pftf  oompl^tement  dans 
r«SB,  et  qA6  la  dîssolution  laîşsait  toajourt  au  fond  d«  tai^ 
uoe  pondre  blanchei  nous  avons  vpulu  nous  assurerdu  fait« 

Nous  avons  pris  quelques  morceşuB  de  ce  suore^  noos  leş 
9V0DS  pea4s,  noua  Ies  avons  faiţ  dissoudre  dans  reaui  noul 
9vons  recueilli  le,  produit  insoluble,  noua  TiTopa  fait  s^her 
et  nous  Tavons  pes^.  Le  poids  de  ceite  aoiatiire  s'^levait  k 
3  Bpur  100»  sucre  disaous« 

Cette  HiatiAre  examinfe  ^aic  de-la  fiksule, 

Oa  se  demande  commeni  ceite  lecule  peut  se  trouver  dana  du 
sucre  ea  pain.  Cela  ne  peut  s'expltquer  que  paf  lea  {Mr^para^ 
tîona  dea  paina  par  le  frappage^  op^raiion  qui  ocnaiate  ă 
preodre  du  aucre  en  poudre  grosaîire  et  buniide  et  ă  ie  teaser 
dans  dea  formes  pour  U  retirer  Qnsuiie  loraqn'U  est  sec« 

On  ooo^it  que  daos  l'application  de  ce  ptide  de  fiiire  qn 
peut  faire  entrer  de  la  f^uie  dana  diţ  sucre  ea  psfio }  mais 
celle  FjLAWB  est  f^ile  k  recoariatire  t  im  M^t^lmHon^  di$  tmmre 
n'§gi  pa$  eâmplUe  i  oiţ  irouvâ  mu  fmd  du  f  oltf  ia  fihmle. 

Da  BBcre  qw  pr^nte  oea  caracttoea  .paat4ifB>M(ăr4i  t'a*- 
torit6,  el  celui  qui  Ta  vendţi  peM  ^ire  pneaiUe  de  peiuet  cop- 
ftetioBnellBa.  i  <A«.&a?AtLiBR* 
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CHBomginB  ob  l'exvositioh, 

CAPi  chicor£b  db  bbrfbld  bt  de  lahe. 

Panni  Ies  prodaits  que  dous  avoDS  ea  ă  cousid^rer  k  TEx- 
positîoD,  la  chicor^e  est  un  de  ceuxquî  a  le  plus  6x6  notreai- 
tention ;  car  ce  produit  de  coDSommation  journali^e  a  pris, 
depuîs  quelques  ann^es,.  une  extension  assez  grande  poor 
fonrnir,  dans  divers  d^partements^  de  quoi  vivre  ăan  nombre 
coiisiderable  d'ouvriers. 

Proposee  vers  1771  par  Yalmont  de  Bonare»  fabriqn^  ea 
HoHande  et  en  Allemagne  en  1772,  elle  fut  pr^conis^  par  Vil- 
lastre  Parmentier,  et,  enfin,  repandue  dans  le  commerce  fran- 
ţais  par  Orban,  de  Liege,  et  Gîraud,  de  ValencîeDnes.  Camme 
Ies  produits  de  venie  considerable,  elle  eut  ă  sabir  la  laite 
cominerciale,  fbt  pendant  quelqite  temps  moins  bien  prepara, 
si  ce  n^est  falsifite.  Le  ministre  de  ragricukare  et  da  com- 
merce, en  r^glemenianl  ce  produit,  a  rendu  un  immense  ser- 
vice aux  bono^tes  fabricanrts.  Certains  d'une  protection  efB* 
cace,  ils  peoveni,  depuîs  un  an,  lutter  bonorablemeni^  et,  en 
amtiiorant  Toutillage,  diminuer  Ies  frats  de  main-d^oeuvre. 

L'Alsace,  le  Nord  et  quelques  departements  sont  auţjour- 
dliui  en  grande  concurrence  pour  ce  produit;  mais,  salvani 
Ies  lieux  de  fabricatîon,  le  mode  varie.  Ainsi,  le  Nord  oe  fait 
que  torr^fier  nn  produit  dejă  prepara  par  le  iourailiage.  VA\r 
sace  et  rAUemagoe  reţoivent  la  chîcor^  immMiaiement  apres 
que  le  cultivaiear  l'a  r^coltee  ei  lavte,  et  lui  font  subir  tomes 
Ies  pbases  de  la  fabricatîoki.  A  Benfeld,  cbez  M.  Daniel  WoeU 
ker,  noas  avoDS  va  arriver  Ies  racines  de  chicor^e  lav^,  puis 
on  Ies  a  Irites  soivanl  leur  beaute,  et  on  Ies  a  âmen^es^ia  bas 
4'aae  chalae  6an&  fln  munie  de  godets.  Ceite  chttae  va  jeier 
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aox  ^taget  siip^riearft,  sur  nne  tr^mie,  la  chicor^,'  qui,  eu 
torobaat  sur  un  disque  mâtallique  arma  de  couteaux  ă  lames 
Terticales  el  borizontaleSi  est  coupee  eu  rondelles  ou  en  mor- 
ceaux  d'egale  ^paissenr;  pnis  ou  Ia  met  sur  une  touraiUe 
chaoffee  ă  Fair  chajţd.  Pendant  le  touraiUage,  elle  est  remuăe, 
afio  qu'elle  soit  s^hee  bien  ^galement. 

Aprte  ceite  op^ration,  on  eniâve  d*abord  ies  parties  terreuses 
assez  grosses,  puis  on  fait  passer  Ies  cossettes  sur  un  crible 
ventîlateur  qui,  par  une  rotation  excessivement  rapide,  eni^e 
la  terre  qui  se  trouve  encore  attach^e  aux  cossettes. 

La  seulement  Ies  operations  suivautes,  dans  le  Nord  et  dans 
l'Alsace,  eomoiencent  ă  £tre  presque  Ies  rodoies.  Les  cossettes, 
dans  Ie  Nord,  s*ac&âtent  aux  paysans ;  et^  en  Alsace,  le  fabri- 
cant a  fait,  apris  la  recolte,  sa  provision  pour  l'annee.  La  tor- 
refaciion  a  lieu  dans  des  brâ'oirs  mus  m^caniquemeni ;  quand 
fop^ration  est  achev^e,  la  chicor^e  est  mise  dans  des  rafral- 
cbîssoirs,  ou  Ton  cberche  encore,  pendant  son  refroidisăc* 
ment,  le  peu  de  terre  qui  aurail  pu  echapper  au  crible.  La 
chîcor^e  refroidie  est  pulverisee  par  des  moulins  broyeurs  et 
porţie  sur  des  bluttoirs,  esp^ces  de  tamis  â  niailles  plus  ou 
moins  larges,  permettant  de  la  diviser  en  semoule  gros  grain, 
demi-grain  et  en  poudre. 

Quand  elle  est  fabriqu^e  pour  TAIIemaicne,  on  Ia  saisit  pen- 
dant la  torr^faciion ;  on  y  ajoute  un  peu  de  sirop  de  chicor^e» 
qai  a  la  propriile  de  lui  donner  de  Tonctueux,  qualitâ  requise 
par  divers  pays. 

Eufln,  ce  produit  est  mis  en  tonneaux  ou  en  paquets  de  125» 
150  et  500  grammes,  puis  recouverts  d'etiquettes  indiquant 
l'espice. 

Tel  est  le  travail  que  nous  avons  vu  mettre  en  pratiqne  chez 
M.  Daniel  Woelker»  ă  Benfeid  et  i  Labr. 

Ainsi  fabrjqufe,  la  chieorte  fournit  des  infusioas  fortement 
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chargfes  des  principes  agr^ablrs  (ie  celte  sub^t^nce.  L?  cqn- 
Bomroateur  qui  ep  faîi  usage  a  bieotdt  recoqnu  $a  yalear  ^  pe 
veut  faire  emploi  d'aoire  cbicor^e. 

Ifouş  ne  teripinerons  pas  cet  afticle  saps  dire  qn^on  a  faît 
grapd  bruit  dan  succ^dan^  de  la cbicor^e  qu'oo  a  prâ^enU 
comme  nouveau,  maîs  ce  produit  (laie  de  18*06,  et  depuis  ceite 
^poque  ii  o*a  pas  eu  le  moindre  succes ;  nous  voulons  parler 
de.  Ia  hetierave  iarrefi^â.  Nous  justifions  ce  que  noos  aran- 
ţODş  en  rapp^lant  Ie  passage  suivaut,  es^trait  des  AnnaUi  4fi 
Chimie  (t.  LIX,  p.  S12, 1806)  : 

«  La  racine  de  chicor^e  o*e8t  pas  Ia  seule  substance  eiDploy^ 
pour  ajouter  au  caf^,  eu  diminuer  la  bont^,  aiosi  qae  le  prix : 
Ies  semences  de  f^ves,  de  pois,  de  lupins^  etc,  scut  souveut 
employ^es ;  la  culture  en  grand  de  ces  deruiers  est  mteie  pra* 
tiqu^e  dans  Ies  environs  de  Mons,  de  Bruxelles»  eic.,  poor  cel 
iisagCr 

«  Dans  Ies  fabriques  oh  Ton  prepare  Ia  cbicorfepour  la  sub- 
sliluer  au  cafă,  on  se  sert  indifforeniment  des  racines  de  ca- 
roties,  et  mame  de  betţeraves.  J*ai  vu,  a  Toccasion  de  cette 
derni^re,  dans  une  viile  de  Hollande,  maintenant  ă  la  Francei 
le  propri^iaire  d*un  de  ces  ^(ablissementSi  ayant  faii  une  plaiK 
tation  assrz  considdrable  de  betteraves,  dans  l'espArance  d'eo 
retirer  le  sucre,  d*apr^  Ie  proc^d^  derM.  Acbard«  cbiaisie 
prussien ;  j'ai  vu,  dis-je,  aprâs  avoir  fait  rooi-mime  qurlqoes 
essais  peu  satisfaisants  pour  obienir  le  sel  sucr^,  ce  mame  ma- 
nufacturier tirer  pani  de'  sa  nouvelle  plaiilation  et  ccNiYartir 
ţoQtes  ses  racines  en  caCâ  de  nouvelle  fabriqqe }  ii  m'aşsnrBf  de 
pluSf  que  ce  n'eiait  pas  şon  premier  essai»  et  que  dej^  ii  avaiţ, 
nonseulement  employe  celle  nouvelle  ressource,  mais  eooort 
que  Ies  navets,  Ies  panais»  eţc,  lui  avaient  dqnpe  un  sem^Uble 
r^uUat.  II  est  probabil,  f  «!pr^  ţţ[l^,  qu*Hn«  U^Aţit^  4>P9i> 
a|ibşuuopşv4gitaţesp9urr^ient  9(^W#^ie  n^       IMlimall 
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ne  s^agit  d'obienir,  en  deraiere  analyset  4ue  las  prodoits  Ies 
plas  fixes  de9  v^geiauxi  ou  de  leurs  differeoies  parties  corn* 
bio^esencoro  k  udo  petile  portion  d*huile  emptreumatique  irte 
surcbarg^e  de  carbooe.  Nuas  dirons  de  plus  que,  dans  di- 
yer^es  localtl^s,  oo  falsifie  la  cbicorde  torrăfiie  aveo  le  rdsidu 
dela  fabrtcaiioa  du  aucre  de  betterave  torr^fl^.  » 

A.  Chkvallib&  flis. 


THI^RAPEUTIQUB* 

imVT$  RBMABQUABLB8  W  PBBSUtFUBB  DB  FE»  h^M 
Xi'lNTOXlGATIOII  SATUBIIIBB, 

Noua  reproduisoas,  avec  la  rriserve  o^cessaire,  rarticle  sni'^ 
vaatf  que  publie  le  BulUiin  </#  thdrapeuilquă  •• 

€  Nos  lecteurs  se  rappeUent  probablemeot  qne,  II  y  a  quel- 
ques  apuâes,  MM.  Sandras  et  Bouchardat  proposirent  le  per- 
sulfure  de  fer  conune  un  bon  contre-polson  du  piomb,  du  cni* 
▼re^  dii  sabUm^  corrosif  et  de  Tarsenic,  et  que  M.  Sandras  est 
parti  de  ceite  propriâtâ  utile  du  persulfure  de  fer  pour  faire 
de  cet  agent  la  base  d'on  traitement  particulier  de  rîntoxica- 
ţioo  saturoine.  Le  traitement  propos^par  M.  Sandi  as  est  loini 
d'ailleurşi  d^âtre  exciilsif,  et  si  M.  Sandras  se  propose  princi* 
paiementde  maintenir  dans  Ie  tube  digestif  un  exeis  de  per«- 
şaifufo  de  fer,  destina  h  conserver  k  T^tat  insoluble  touies  ies 
parcelles  saturnlaes  excr^t^s  par  le  foie  ju$qu*ă  excretion  dă- 
finltive,  ii  a  aussî  la  pr^utîon  de  nettoy^  le  malade  eo  de** 
dans  el  en  debors  du  pulson  qui  exisie  en  naiure  au  contact 
des  organes»  â  Taide  des  bains  savonaeuB  et  des  purgaiifs,  et 
de  remedier  atienţivement  aux  aGcidenis  conseeutifs  de  lHn<» 
toxf^atiop,  G*eşt  sous  forme  şe  sirop  que  M.  Sandraa  adminian 
tre  l0  perşaHore  #9  iw  \  ii  Mt  avato*»  malia  et  aoirt  dte  lii  prer 
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mier  oa  le  deuxiâme  jour  du  trahement,  une  cuiller^e  Si  boncbe 
d*ua  roelaoge  de  sirop  et  de  persulfure  de  fer,  doot  doqs  avons 
dooD^  la  formule  un  peu  plus  haut.  Nous  avons  recueilli,  dans 
le  service  de  ce  m^decln,  deux  observations,  qui  montrent  qae 
ce  traiiement,  et  Ie  persulfure  de  fer  en  particulier,  ne  meri- 
tenl  pas  le  dedain  et  rindlff^rence  dont  ils  om  eii  robjet 
jusqu'ici. 

«  S.  •  •  (Etienne);  kgi  de  quarante  aiis,  d*une  sant<  habi- 
tuelJemeut  bonne,  se  presanta  pour  la  premiere  fois,  le  17  no- 
vembre, ă  la  fabrique  de  Clicbyi  oii  it  travailla  cinq  jours  ă  la 
ceruse,  et  treize  au  minium.  D^s  Ies  premiers  jours,  O  semit 
diminuerson  app^iit,  toujours  bon  jusqu'alors;  ii  le  perdit 
compl^temenl  apres  sept  ou  buit  jours  de  travail.  A  la  mime 
ăpoque,  se  succ^derent  chez  lui  de  la  c^phalalgie,  des  donleors 
dans  la  coniinuit^  des  membres,  accompagn^es  de  faîblesse 
plus  proQonc^e  le  matin.  Apr^s  dix-sept  jours  de  travail,  S. . . 
fut  arrâi4  au  milieu  de  ses'  occupations  par  une  syncope,  qui 
Tobligea  ă  Ies  suspendre ;  ii  fut  ramen^  cbez  lui  par  ses  cama- 
rades.  La  c^pbalalgie  continuait,  limita  ă  la  r^glon  sus-orbi- 
taire  gauche,  en  ro£me  temps  que  Ies  douleurs  dans  la  conii^ 
nuite  des  membres  sup^rieurs  et  Inferieurs ;  pas  d'artbrslgies 
ni  de  coliques.  Le  malade  se  purge  avec  l'alofes :  son  eiat  ne 
s'am^liore  pas,  et,  le  ik  decembre,  ii  enire  dans  le  service  de 
M.  Sandras,  salle  Saini-FranC'Oîs,  n"*  30. 

«  Le  15  decembre,  pene  d*app^tit,  c^phalalgie  frontale 
gauche,  douleur  dans  la  continuite  des  membres.  Teint  jaună* 
tre ;  odeur  caracteristique  de  i'haleine,  lis^r^  violace  des  gen- 
cives,  collet  des  dents  noir.  Traltemeut :  deux  cuillerees  de 
sirop  de  persulfure  de  fer  ;  baiu  savoaneux.  Le  16,  Tappetit 
reparatt  un  peu ;  Ies  douleurs  des  membres  sont  deja  moins 
fortes.  M£me  traitement.  Le  18,  Fapp^tit  est  tout  ă  fait  reve- 
no  $  Ies  douleurs  des  membres  ne  sont  plus  que  trfts  faibles ;  la 
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c^phaialgie  persiste  encore,  maia  rooîDS  intense ;  elle  aog- 
mente  chaqae  noit,  vers  deax  heiires  da  maiini  poor  dispa- 
ralire  huit  ou  neuf  heures  apris.  MAoie  traitement.  Le  90|  Ies 
doalears  des  membres  ont  dispăru  enii^remeol ;  le  nialade  a 
recoQYr^  sa  vlgneur  habituelle'  I  assez  bonoe  coloration  de  la 
face,  lis^r^  des  gencives  en  pârtie  effaee ;  ii  ne  conserve  plus 
qa'un  peu  de  căpbalalgie  el  quitle  TbApiial. 

«  Daos  Ie  second  cas,  Ies  aocidenls  etaient  plus  intenses : 
D. . .  (Jean*Franţois),  &g^  de  cinquante-sept  ans,  etaît  occup^, 
depuis  un  mois,  ă  brasser  la  ceruse  dans  la  fabrique  de  Clicbyi 
lorsqu'il  perdit  complătement  Tappetit,  el  fut  pris  de  naus^es 
fr^qaentes,  sans  vomissements  toutefois ;  vives  douleurs  ^pi- 
gasiriquesy  coliques,  maux  de  lAte  et  battements  de  coBur.  II 
entra  ă  ia  Cbarite,  oii  ii  fut  purg^  avec  Thuile  de  ricin  et  de 
crotoD,  et  prit  quelques  bains  sulfureux.  Deux  jours  aprte,  ii 
quittait  Fbdpital  en  assez  bon  ^lat;  mais  k  peine  avait-il  repris 
868  iravaux,  que,  trois  jours  aprâs,  le  18  novembrci  ii  entrait 
dans  le  service  de  M.  Sandras,  salle  Saint-Fran^ois,  n"*  17. 
Perte  d*app^iit,  douleurs  vives  ă  la  reglpn  ^pigastrique,  coli- 
qoes  violentes  et  cousiipaiioo,  cephalalgie  frontale,  ^blouisse- 
meat  et  affaiblissement  de  la  vue.  Douleurs  presque  coniinues, 
s'aggravant  par  intervalles  dans  Ies  membres  inlerleurs,  prin-* 
cipalement  ă  la  pârtie  inierue  des  cuîsses,  et  que  le  malade 
caline  par  la  pression ;  douleurs  analogues,  mais  moins  inien- 
868,  dans  Ies  membres  superieurs.  Affjiblissement  general  de 
lamoiilil^;  Ies  jambes  fl^cbissaient  sous  le  poids  du  corps. 
L*4tat  general  denote  aussi  riiifinence  del^t^re  des  ^manations 
plombiques  :  face  pale  et  amaigrie,  jaunftire ;  haleine,  lis^r^ 
et  coloration  des  denls  caract^risiiques.  Traitement :  deux 
cuillerees  de  sirop  de  persullure  de  fer ;  le  soir,  une  pilule 
d'opium  de  0,03. 

«  Le  16»  apr^s  trois  jours,  Tapp^tit  reparatt;  le  malade 
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mange  ave^  planir  nne  portiob  d'allment^.  On  oootiniie  le 
per3uirure«  Le  19,  trols  jours  pins  (ard,  left  doulears  gastri- 
qoes  61  îDtestinaies,  presque  coDlitiaelles  aa  moment  de  Ten- 
tree  ă  l'bdpiial,  ne  ae  roonrrent  qu*ă  de  rares  iaiervâlles  et 
moins  incensea.  Peu  de  douteur  dans  Ies  membres.  Les  forces 
revieuneni.  M£me  (raiiement.  Deaxporiionsd^alimenis.  Le  95, 
le  roalade  peut  deja  ad  pfomeaer  deui  ou  trois  beures  par 
jour  I  douleurs  des  membres  et  des  articulâtions  molns  fr6- 
quentes  et  moins  vives;  depois  ie  21,  Ies  douledfs  de  meilibres 
el  ies  eollques,  qui  colacidem  toujours,  offireni  afle  intermit- 
tence  regulîdre  k  lype  tierce.  Ghuqiie  Jour,  mSitie  dose  de  |ler- 
suirore^  Le  30,  tons  les  accidenta  oat  presqiie  compietement 
dîsparo ;  la  coBfaleaeence  est  assez  avanei  pour  iol  pehdet- 
ire  de  sorlir  et  de  reprendre  ses  travaut. 

«  Oq  foit  que  ce  trahement  s'adresse  surlout  aule  acddenti 
cbrontques  de  l*tmoilca|ion  satUrnine,  ă  ceS  douleurs  vagues 
daos  diversea  parties  da  corps,  aut  troubles  de  la  liîolilil^,  de 
la  nuiriiion,  etc,  qul  t^moîgneot  certainement  d*un  empolson- 
nemeni  plus  profond  que  la  cOllque  saturnine,  accid^nis  qui, 
soit  dit  en  passant,  r^sistent  beaucoup  plus  ă  nos  moyens  tb4- 
rapeutiqnes  que  la  coliqne,  et  laisseot  surtoul  une  empreiote 
plub  marqute  sur  la  coustiiulion  que  celui-ci.  Le  perauirure  de 
fer  semble  donc  combler  une  V^ritable  lacune  dans  Ie  trăite* 
mem  des  affecilons  sdturniaes.  » 

AlVATOHtC  AllTirtCtfcLLfi. 

On  contiatt  ă  T^poque  aciuelle  les  beaux  mod^les  ex&ates 
par  M»  te  dooeur  Aoi^oux,  et  lout  le  pani  tiue  Ton  peut  en 
tirer  pour  T^tude  de  Tanatomie. 

Vn  r^it  cuf i^ui  k  connaltriBi  c%si  qae  Ia  fille  d'un  phanna* 
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cîen  de  Paris,  qui  se  nommait  Gilles  Biberon,  feţa  mattre 
en  pharmacie  eo  1701,  et  qui  exer(ait  l*ue  Saint-Paul,  s^etgit 
exercee  ă  Tex^cution  de  semblables  uioddles.  Nous  truavpns  ce 
reoseignement  dans  ud  regbtre  des  actes  de  i'Ecole  de  phar- 
macie de  Paris,  oii  Fon  troave  Ies  noms  des  pharmaciens  qui 
ODt  exerc^  depuis  15&8  (1). 

Voici  ce  renseigQemeDt : 

Une  de  i€s  fille$  (Mile  Biberon)  $*e$t  diitingude  dani 
f anatomie,  doni  elle  a  fait  iouiei  lei  parlieSf  avee  une 
tubiianee  molasee  ei  âouple,  preique  indesiruetible,  dant 
Uf  pârtiei  pouvaieni  ie  joindre  et  ee  ditjoindre^  pourla 
demaniiraiion  de  tanaiomie.  Le  toui  e'laii  fazi  avee  utte 
dflieateîie  et  une  prtfeiiion  etdmimhiei^  ee  qui  e^HrmU 
ehez  elfe  lei  grande  penonnugei  de  touie  t Europe. 

Mile  BiheruB  exiâiait  en  1788;  elle  demeuraii  vis-ă-vis  Ies 
murs  du  jardio  de  Sainte-Geneviâve. 

DB  x«A  niCBSSiTi  d'interoirb  aux  bnfakts  l*usagb 

DB  FUMBB. 

Le  grand  Conseil  du  caoton  de  Berne,  qui  si^ge  depuis 
qaelques  joiirs,  a  ptis  en  consideration,  dans  sa  seance  du  28, 
Qae  proporiliOD  de  M.  Hubacber,  de  defeodre  Tusage  du  tabac 
i  fumer  «  aux  jeuoes  geos  noo  admis  ă  La  commuoioa.  • 

Ou  iriHiverapeul-âire  cette  mesure  d'uneapplicaiioDdiCDcile, 
du  moins  en  France.  Nous  n^en  cooseilierions  par  une  sem-i 
btable.  Mais  ou  ne  doii  pas  se  dissiniuler  que  i'exiensioo  par 
trop  abiisive  que  prend  cbez  nous  l*babiuide  de  fumer,  habi'* 
tude  fort  maipropre  an  moins,  sinon  malfaisante,  exigerait 
(|a*on  y  mtt  uoe  limite,  en  ce  qui  concerne  Ies  eofauis.  Rien 

(I)  II  est  fort  meation  dans  c«  reţiatrt  dt  Aegtier  Jobitad,  qid  iUi^ 
Uit  en  1333  le  coll^ge  dea  Lombarda. 
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n'est  plus  commtta  aujourd'hui  que  de  rencontrer  dea  eoftots 
de  dix  ă  douze  ans  avec  ane  pipe  ă  la  bouche.  Or,  si  rbabitnde 
de  fumer  nVsi  pas  absolument  malfaisanie  pour  Ies  adolies, 
ce  qui,  d*ailleurs,  n'esi  nullemeni  d^niontr^,  îl  esl  hors  de 
douie  qu'elle  doit  l'âire  pour  de  jeunes  organisations.  U  seraii 
diiBcile,  sans  doule,  d'empâcher  un  enfaDt  de  fumer ;  maîs  ii 
est  tr^s  facile  d'emp£cher  un  debiiani  de  lui  vendre  du  labac, 
Gomine  on  inlerdit  aux  cabaretiers  de  lui  vendre  da  tîd  oa  de 
Feau-de-vie.  Cest  une  mesure  d*hygi£ine  publique,  ei  mame 
morale,  que  nous  signalons  ă  ia  soliicitude  de  radministration 
poor  la  sant^  publique,  soliicitude  qui  s*est  deja  traduite  p» 
un  si  grand  aombre  d^excellenies  mesures  hygieoiqoes. 


ALIMBNTATION  DB  L^HOlfliB. 

Uam^lioration  du  sort  des  ouvriers  est  une  des  qoestioDS 
qui,  depuis  quelques  ann^es,  ont  le  plus  pr^occupe  nos^ooo- 
mistes,  et  le  gouvernement  de  TEmpereur  a  ea  la  gloire  ds 
prendre  ă  se  sujet  la  plus  inielligente  iniţiative. 

Mais  ce  u'est  pas  en  France  seulement  que.  Ies  classes  ou- 
vri^resout  atiir^  ratteniîou  et^veille  la  sympatbie.  Yoicî,  par 
cfxemple,  ce  qui  se  passe  sur  Ies  bords  du  Rhin  :  Une  leltre  de 
Coblentz  (Prusse  Rbenane)  nous  apprend  que  MM.  Jftcoby, 
Haniel  et  Huyssen,  d'Oberbausen,  viennent  de  joindre  i  le&ts 
împortantes  Ubines  un  b6iel  gami  et  un  restaurant  ă  Tosage  de 
leurs  ouvriers.  L^hdtel  et  ie  restaurant  sont  ^tablis  sar  des  ba- 
ses  telles,  que  Ies  ouvriers,  lout  en  jonissant  d'un  confort  con- 
venable,  puis>sent  r^aliser  des  ^conomies  sur  leurs  salaîres,  et 
se  procurer  ainsi  une  ressource  pour  la  vieiUesse. 

Le  resuuranl  est  divis^  en  troîs  sections,  oâ  la  oourritQre  se 
paie  respectivement  ă  7  gros  i/2,  ă  10  gros  et  ă  15  gros  par 
jour.  Pour  7  gros  1/2  (95  cent.),  prix  le  moins  ^ie?^,  Foiivrier 
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oblient :  le  maiin,  du  cafe  au  lait  avec  des  lartioes  de  beurre ; 
h  midiy  im  dtaer  coropose  de  poiage^  de  viaode  et  de  l^ţumes ; 
a  ciaq  henres  dâ  soir»  uu  caM  au  lait  avec  tanioes  de  beurre, 
et  i  neuf  benres,  un  souper  compost  de  rîz  ou  de  graau,  avec 
un  deasert.  Au  prii  de  10  gros  (1  fr.  27  cent.)  et  de  15  gros 
(1  fr.  90  cent.)»  ia  nourriture  est  plus  delicate  et  si  bonne  que 
Ies  comanis  aux  ^critures,  Ies  arcbitectes  et  Ies  ing^oieurs  de 
l'dtablissement  la  prennent  tras  souvent. 

En  outre,  Ies  ouvriers  de  MM.  Jacoby/  Haniel  et  Huyssen 
ont  le  df oit  de  se  faîre  d^livrer,  iroîs  foîs  par  jour,  aux  caves 
de  r^tabUssement,  de  la  biire  i\  rafeon  de  1  gros  (10  cent.)  par 
mesure  (ma$9).  Ou  leur  donne  gratis  de  l'eau  chaude  ă  dis* 
crdtioD, 


SUft  LA  nAÎJDB  EXERCiE  SUA  LBS  TRUFFES. 

Monsieur, 

Jecbarge  mon  trire,  docieur  en  m^decine  de  Paris,  de  vous 
faire  remeure  une  botie  contenant  quelques  ^chantlllons  de 
truffeş  fraud^s.  Dans  voire  onvrage  sur  la  faUificaiim  des 
iuhsianeei  alimeniaires  ^  vous  sîgoalez  la  fraude  par  une 
coucbe  de  terrci  et  par  Taddition  de  balles  de  plomb,  celle-ci 
est  plus  habile  et  plus  dangereuse ;  j'ai  cru  devoir  vous  la  faire 
connattre.  Demiârement  je  fus  charge  par  i'aulorit^  de  consia- 
ter  si  de  la  irnffe  mise  en  vente  sur  notre  march^  ^tait  mar- 
cbande ;  Ie  comniiissaire  de  police  pensait  qu'il  y  avait  addi- 
lion  d'une  trop  grande  quantit4  de  terre  pour  en  augmenter  le 
poids ;  je  reoonnus  blentât  que  plusieurs  de  ces  trnffes  itaiant 
uniquement  conipos^es  de  terre  ronl^e  ei  niodelee  en  forme  de 
tobercule,  mais  je  fus  bien  autrement  surpris  de  trouver  des 
lycoperdons,  des  vestei  de  loup,  couverls  d*une  cou- 
:lie  de  terre  et  simidant  des  trnffes  bonnes  et  marchandes  $  je 

U^  SfiRIB.  1.  ft6 
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şigaalai  dans  mon  Rapport  celle  fraaje  d'une  espice  toate  nou- 
yelle,  et  le  d^lîDqaaot  doit  r^pondre,  sous  pen  de  joarSf  devaiiţ 
le  Trib^oal  correcUooneli  de  ce  fait. 

Je  ne  saia  si  panni  Ies  echantillons  que  je  vouă  adreiae  ii  se 
trouvera  Ies  deux  flrau^es,  Ia  terre  roulee  et  Ies  lycoperdoiis ;  sî 
¥ous  yottlef:  que  Je  vous  adresse  uo  pios  graud  Qoiabra  de  c^ 
lubercules  fraud^s,  je  m'ea  procurerai  ai4  parquet,  oii  il«  aoal 
d^poses  comnie  piices  de  convicUpii» 

Aprte  que  le  jugemeot  aura  6i6  prououcâ  par  l^  Tribunal 
correctionneli  je  vouseo  adresserai  uae  oote. 

Agreez»  etc.  L*  Pusl,  pharmadfH^ 

M'  Puel  a  oubliâ  de  nous  faire  coonattresl  Ie  veadeor  a  Aii 
condamnai  ii  etiiii  utile  d'avoir  le  cousid^rant  du  jugement. 

iuC. 


BSSAI  DES  POTASSES  DU  G01C1CEEC8  ; 

Par  M.  Moar. 

Oa  a  mia  eA  usag^  plosleors  oi^thodes  poiir  d^tnnuAer  la 
richesae  des  poiasses  eu  carbonatb  alcalin  i  la  ploa  dire«ie  et 
celle  qui  paratt  la  meitleure  consiste  dans  la  d^ermianiionde 
la  perle  en  acide  oarbonique  qu'dpronve  la  pQtasse  lonqu  oa 
la  d^compose  par  un  acide  puissant ;  mais,  dans  ce  moda  d'ei- 
sai|  II  fâut  pour  i^ussir  que  la  potasse  ne  FeAferme  pas  d^auirc 
carbonate  que  celui  de  oetie  base,  ec  qoe  oa  sei  y  soiiconienu  â 
l'diat  de  carbonate  simple,  et  noa  pas  ă  celui  d'alcali  cauaiiqoe, 
de  bi-earbonaie  ou  de  sesqui**carbonate.  II  faut  ancore  avoir 
^gard  au  degrâ  d'bydratatlon  de  la  potassCi  qui  domina  la  ri* 
ckessa  r^ella  en  carbonate. 

Ponr  irouver  la  quantiii  d'eau  que  renferme  una  poUsae»  ii 
attdt'd'ea  cbauffer  un  poid3  d^iermine  ă  ia  cbaleur  roage :  la 
perie  de  poids  repr^sanie  de  Tean.  On  peoi  ea  mtaia  lemps 


]>B  PHABVACIE  BT  BB  TOXlCO]L09IEr  7Mfr 

tno^fiormcr  ea  carbonate  de  potasw  tout  Talerii  ^iM^qf  q  ti 
le  sulfore  de  potassium  que  renfernie  Ia  pot^şşe  eş^ay^^s  MUr. 
celdi  Qjfi  hpmecte  la  potasse  pes4§e  dana  le  qreuset  de  plaUBfi 
mtme  qui  a  servi  ă  la  deierminaiion  de  Teau,  avec  uue  aolnUoa 
coacenir^  de  carbonate  ammooiaque  j  on  ^pure  avec  precav- 
tion  joaqu'ă  siccite,  et  Tod  calcioe  enauiie  le  sel  4  iiqe  faibli 
chalear  roage*  Le  poids  da  r^sida  doooe  la  quaatUe  des  ma* 
tiâres  noa  volatlles  dans  lesquelles  est  actuellemeat  coBteiiae 
Ia  potasse  sous  la  foroie  normale  de  carbonate  simple  de  ceţie 
base.  AlorSf  quand  la  pola^se  est  eniierement  solnble  daos 
Teaa»  on  peat  de  suite  proceder  au  dosage  ponderal  de  spa 
acide  carbpQiqueţ  mais  si  eUe  n'estpas  eutieremenţ  spluble,  i) 
faut  la  dissoudre  dans  l'eaUi  et  Ia  filtrer  fi  iravers  an  fiUre 
qu'on  lave  qpn^pl^ţement  avec  de  Teau  distiilee» 

Ppor  prpc^der  finsuiie  au  dpsag^  par  ^limin^tion  Ap  ţ'aci^t 
carbonique.  on  introduit  Ia  potasse  calQi^ee  dans  un  verrf  ^ 
bords  a^ne^  lilev^s,  et  op  y  vţrse  spp  ppids  qh  ie  ^^\i\^  dp  M9 
poidş  d'eau  diştilM^t  onlQ  re<;ouyre  d'a9ş  9^vi^P  V^  vşfr^  91  on 
leplap^  9Ur  le  plfiteaa  d'unţ  ţ^alaoce,  ă  pâ(^  d*uQ  vsţşe  §ţ  y^rr* 
iQUDi  d'm  bec  reo&rmiiot  une  Q^ţm^  qV9fttiM  iR44M^ 
inipeş  4*acide  sulfariqae  ou  a^tigoe  copţeptr^f  pluş  qw  tuMBk 
saitfe  jffffm  d^ppn)ppser  compleiement  le  c^rbpn^te  d^  B^MIM*  * 
Aprins  avoir  amene»  au  ipoyen  de  taresi  |a  ţ)fil^f:e  ^n  4ailjlibrfi» 
on  verse»  le^tement  ^t  graduellernept,  de  l's^pidp  sur  Ifi  ^şşpf* 
lution  de  potasse  eu  d^plaQant  legârepient  1^  pljiqae  de  yşţn% 
et  Ton  s*arr£te  lorsque,  par  une  agitatjoA  prploBf ^Q  e(  «99 
nouvelle  addition  d'acide,  ii  n'y  a  plus  d'effervescence.  Alorş 
on  determine  exaciemeut  la  perte  du  poids  qui  consiste  en 
acide  carbonique.  100  parties  de  carbonate  de  potasse  pur 
coniiennent  81,8  d'acidp  «erboplque.et  68,2  de  potasse.  Le 
carbonate  de  poiasse  pur  ne  peut  donc  perdre  plus  dfţ  Hţ^ 
pour  ţOO  de  son  poids;  et  un  sel  iippur  w  perd  d'autapţ  nuM)ş.« 
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qu'il  renferme  moins  de  carbonate  de  potasse.  Connaissant  b 
perte  eo  acide  carbonique  âprouvte  par  an  poids  d^termin^  de 
potasse,  ii  est  alors  facile  de  calcoler  la  richesse  du  carbonate 
pur  de  ceite  base. 

Gependant,  pour  s'^pargner  ce  dernier  calcul,  on  peut  op6ret 
sur  une  quantiie  de  potasse  telle  que  Jorsqu'eile  est  iransfomiee 
en  carbonate  pur  ii  s'en  d^gage  exactement  par  le  contact  des 
acides  lOOparties  d*acide  carbonique,  et  d'apris  ia  composition 
cl-dessus  ^noncee  du  carbonate  pur,  ii  est  facile  de  voir  que 
cette  quantit^  est  ^gale  h  81&.  Si  donc  on  prend  pour  Tessai 
31&  unît^s  de  poids  en  carbonate  alcalin,  chacune  des  nnk& 
de  poids  d'acide  carbonique  qui  se  d^gagera  correspondra  i 
1  pour  100  de  carbonate  de  potasse  pur. 

Ce  proc^de  pr^sente  deux  causes  d'erreftr  qui,  bien  qa'elles 
se  compensent,  peuvent  cependant  6tre  ^vit^es :  l"*  Le  gaz  acide 
carbonique  se  degageant  avec  un  certain  degrâ  d'hnmidic^,  la 
perte  de  poids  est  un  peu  plus  forte  qu'elle  ne  devait  l'âtre.  On 
peut  obvier  ă  cet  inconvenient  en  operant  la  d^coDuposition  de 
la  potasse  dans  un  petit  matras  &  travers  le  bouchon  daquel 
passe  un  tube  rempli  de  cfalorure  de  calcium  sur  lequel  le  gaz 
ad>andonne  son  humiditâ.  2'  II  reste  dans  la  liqueur  un  peu 
d-acide  carbonique  en  dissoiution,  et  la  perte  du  poids  deTient 
ainsi  moindre.  On  pr^vient  cette  seconde  cause  d'erreor  ea 
chauflknt  exi^riearement  pour  chasser^de  la  liqueur  Tacide 
carbonique  qu*on  enlive  par  succion  avec  ia  bouche  â  travers 
le  tube  ă  cblorure  iă  calcium. 


BOUYKAU  VODB  DAFFIIVAGB  DB  LOft| 

Par  M.  W.  Nbwtoh. 

Le  but  que  s'est  proposâ  Tauteur  dans  la  recherche  de  ce 
nottveau  proc^de,  est  de  rendre  plus  simples  et  plus  ^conoDii* 
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ques  rrinquartation,  2*  Textraclion  de  Tor  de  Talliage  produtt 
par  rîDqaariation. 

Pour  cela,  au  liea  de  faire  Tinqaartation  de  For  avec  de  rar«- 
gent,  ii  la  praiique  aa  moyen  du  zinc  ou  d*i!D  aotre  m^tal  ana- 
logue.  Puis  ii  divise  Talliage  ferm^  eu  Ie  r^duisant  soit  en 
feuilles,  soit  en  fils,  soit  en  greDailIes,  et  ii  Ie  place  dans  un 
Tase  en  bois  doublâ  de  plomb,  avec  de  Tacide  sulfurique  dilu^. 
L'eaa  est  d^mposee  par  le  zinc ;  îl  se  forme  de  fbydrogine 
qae  Ton  peut  recueilHr  et  utiliser»  puis  ii  est  facile  de  s^parer 
Tor  non  attaqnâ  de  la  dissolution  de  sulfate  zincique.  Get  or 
est,  suivant  Tauleur,  d^pouillă  du  zinc  et  de  ses  impuret^,  et 
peni  £tre  fondu  et  coulâ  en  lîngots. 

B^aaBsasaeisssssaBssssssssasssasssaaasssBSSBSsssSBSSBBas^ 
SUCG£DAIf£  DU  COLLOBION. 

Le  docteur  Meller  a  proposâ  la  soluiion  suivante  comma 
pouTant  offrir  tous  Ies  avaniages  du  collodion. 

On  fait  dissoudre  dans  de  Tesprit-de-vin  trâs-fortement  rec- 
tific de  lalaque  en  Ccailles  pulvCrisfe  :  la  soluiion  prend  en  se 
refroidissant  nne  consistance  demi*soIide  et  comme  galaţi- 
neuse. 

Ce  mâange  est  impCn^trablo  h  Teau,  ă  Tair,  ă  Iliuile,  el 
mame  aux  bameurs  et  sCcrCtions  organiques.  Son  adiierenoe 
est  telle,  qn'il  peut  remplacer  la  dextrine  en  cas  de  fracture. 

a^SSSBSaeSSBSaBOB^BSSaBSSSSBCSSSSSSBOB 

TABxtrân. 


nomCîHn  »AB  IXPRIIDBNCB.  -«  NBCBSSIT£  D*ăTlQCBTBR  LB8 

miKdigambnts. 

NoDS  avonş  va  i  Compi^e,  ii  a  quelques  jours»  nne  affiche  porta»! 
un  0rr^t^  de  M.  le  Pr^fot  de  TOise,  relatWement  aqi  ^tiqnettm  k  placcr 
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0nr  left  rentă  contenant  des  sabstauces  toxiques.  Cette  afflclie  nou)  a 
rappel^  le  fait  que  nous  alIoDs  faire  connaître  et  qai  dtadntre  4|ae  IH 
perloniies  qai  d^IlTi^nt  des  sobitaDces  totiqaiss  t'ciEposent  qnelqiietoîs 
i  des  ponnuites  judiciaires. 

H.  leprocurear  imperial  de  Nantes  8*est  port^  appdant  d'oningemeat 
da  Tribunal  de  cette  ?iile,  qui  condamnait  M.  B...»  mădecîn  au  L...- 
B...  (Loire-Inf^rieure),  &  150  fr.  d'aniende,  pour  fait  d^bomlcide  par 
iniprttdefice,  et  renroyait  des  flds  de  lă  meâae  plainte  le  sleii^  1^. . .  ftls 
it  !«..  0...«  demeurant  ^fralemeut  an  L...-B...*  TOlttl  Ies  tkîM  tete 
fv'ils  r^oltenfc  dea  pî^cts  de  la  procMare  a 

.  -Le  17  janvier  1864^  le  aieur  P...  p6re  fit  appeler  H.  B...  poar  le 
conaalter  sar  l'^tat  de  sa  fillei  alors  malade.  Le  m^ecin  examina  made- 
motselle  P...,  lai  trouTa  de  la  fl^Tre  et  dtt  aa  p^re  que  ce  ne  aerait 
peat-etre  rien,  et  que  le  lendemain,  si  cet  ^tat  persistai!,  îl  ad« 
■ateisirarait  vn  pnrgattf  na  tont  aatre  remMa  efftcaca^  Arant  da  «miir 
de  la  maîson,  M.  B. . .  fut  consulta  par  madame  P. . .  sur  des  .donleara 
de  dents.  Le  m^decin  Toulut  d^abord  amener  cette  dame  ches  lai  fioar 
fiii  âtfmtMt  nne  deat  caflM»  mals»  rar  le  t^efui  de  ta  dame  P.*.«  11 
dit  i  son  mari :  «  Vene*  ce  soîr  chec  mol»  mon  ooasin,>tf  pous  â&nmerui 
quelque  chose  qui  fera  eesser  ia  douhur  de  votre  femme,  Fmu  trmm" 
perez  un  papier  de  cette  fapon  (eu  iui  indiquant  comment  ii  fmlUul 
faire)  dans  ia  fioie  ei  vous  l'app/iquerez  sur  ta  dent,  » 

]|f.  6...  rentra  k  sou  domicile  et  donna  ă  sa  domestique  nne  flote 
sans  dtiquette  contenant  une  qaantit^  assez  consid^rable  d*acide  aolfa* 
Hqii^  4U*ll  Ini  m-dotfina  de  remettre  au  sieai^  P.-...  Geltti«*{*i  iie  Tfnt 
paa  la  «Hercber,  da  sorta  qoe,  en  ratenant  le  aolr»  apris  onc  longna 
coarifSi  le  daotear  la  revit  sur  la  ehemin^e,  et  pensa  an  mnment  ft  la  re- 
prendre  pour  la  replacer  dans  son  armoire*  mais  cette  pens^  ne  fit 
quVfleurersoa  esprit,  et  ii  ne  s'y  arrâta  pas.  Le  lendemain,  madcmoi- 
selleP...  YOttlut  prendre  le  purgatif  dont  M.  B...  aralt  parld  derant 
600  pdrCy  et  elle  pria  J...  G...*  sa  domestique,  de  dire  k  son  frftre 
d'aller  chercfaer  le  rem6de  cbez  le  m^decin.  Le  flls  P...  s'aoqnitta 
ImmMjatement  de  la  commission,  se  repdit  cbez  M.  B. .  .^  qui  doroiait 
enoore,  et  demanda  k  la  domestique  de  ce  dernier  un  remMe  qni  avait 
ăt  6tre  mis  de  cdtâ.  Gelle-ci  îui  remit  la  fiole  pr^par^e  la  ?eille  en  lai 
dtSant :  «  Dti  doit  savoîr  cbez  tous  comment  prendre  cela. »  P.  • .,  sans 
âtertir  M.  B...,  revlnt  cbc2  lui.  J...  G..,  prit  la  flote  et  la  por- 
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ta  â  la  malade,  qui,  sans  Tonloir  qa*oii  pr^Ttnt  sa  m^re,  arala  ane  cnll- 
ler^e  du  Hquîde  corrosif  que  contenait  la  bouteille.  Un  IhAtant  âprte, 
•Ile  resseotit  d'atroces  doaleurs  et  a*6cria:  c  Cela  me  brAle!  celame 
br&Ie!  S'il  me  faUait  en  prendre  encore,  J'aimerais  mieai  modtlr!  » 
H.  B.. .,  appel^  Imm^diatementy  arrÎYa  en  toate  hâte,  prodi^ţaa  i  made- 
moiselle  i>...  Ies  Boins  Ies  plus  empress^s  et  Ies  pldi  ddtoudâ.  La 
malhearâuse  Jenoe  fllle  mournt  cependant  treizb  Jonrs  aprfts.  ^a  kiiott 
lyaut  ea  pout  cause  ăridente  IMngestlon  de  cette  qnantlt^  notabte  d*a- 
cide  ttilfuHqne,  U  sienr  P«..  p6re  cruţ  devoir  portei"  plainte  i  H.  Ie 
procarenr  imperial  de  Nan  tes.  M.  R...,  le  flis  ^. ..  et  1...  O...  fa* 
rent  mis  en  pr^rention. 

A  t^audience  de  la  Cour,  M.  B. . .  afărme  qull  avait  ag!  comme  ii  de>- 
Taît  le  faire,  et  que  sa  conscience  ne  lui  feprochait  ni  n^gligence  nt 
imprudence. 

Le  flh  P. . .  repousse  todt  soupţon  d*jniprudence  et  malntlent  qab 
si  Ia  idole  arait  H6  ^tiqaet^e  de  faţon  ă  iul  faire  connaitre  ta  nature  dii 
Ifqalde  qu'elle  contenait»  11  ne  Taurait  point  remise  k  sa  soear.  ti  aVode 
d'aiileurs  qae  la  mention  acide  sulfurique  n'eilt  pas  suffl  pour  r^clai^ 
reri  mais  qn'il  se  serait  ăit6  d'un  liquide  ^tiquet^  vitriol  ou  poison. 

J...  G.«.  se  retranche  dans  ses  deToirs  de  domestlque  qlil  lai 
prescriTaient  une  ob^issance  complete;  elle  croyait  que  Ia  fiole  conte- 
nait un  purgatif. 

M.  de  Kerbertin,  substitut  du  procurear-g^n^al  împâ-ial,  soutient 
I'appel contre M.  B...,  se  fondant,  pour  demander  une  aggraration  de 
peine  (la  prison),  sur  ce  que  ce  m^decio  aurait  commis  une  faute  grave 
en  n'etiqnetant  pas  la  fiole  remise  i  P...  et  en  contrevenant  d'ail* 
leurs  aux  r^giements  (article  7  de  Tordonnance  du  39  octobre  1846}.  U 
abandunne  la  pr^rention  contre  Ies  deuz  autres  pr^renus  el  requiert  ă 
leur  ^ard  la  confirmationdu  jugement  dont  est  appeK 

M*  P.  Jouin  pr^sente  la  d^fense  de  M.  B.*.  et  d^reloppe  Ies  moyens 
que  cette  cause  lui  fournit-  ii  fait  ?aloir  rhonorabillt^  de  son  cKent^  k 
laquelle  le  ministere  public  a  rendu  justice,  sa  prudence  habituelle  et 
ses  talents  fncontestables.  Le  d^fenseur  croit  que,  dansTesp^ce,  tout  te 
monde  a  eH  qn^qve  eboae  k  se  reprocfaer*  et  qae  la  ceadnîte  de  M.  B. .  • 
ne  peut  pas  m^riter  un  blâmeptuss^T^re  que  celui  qui  a  ^t^  infligd  par 
Ies  premiers  juges.  II  faut  s*en  prendre  k  la  fatalit^,  qui  dans  cette  af* 
faire  a  eu  la  pios  grande  part. 
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Apr^  OD  long  d6\ihir4f  la  Gour  a  rcndu  l'arr^t  8ui?aiit : 

«  La  Coor» 

«  Eo  ce  qui  coDcerne  P. . •  el  J. . •  G. . .: 

«  ildoptant  Ifs  motifa  dea  premiera  Jugeai 

«  Ed  ce  qai  concerne  B.  •  • : 

«  Gonsid^rant  qu*il  a'eat  renda  covpable  d'ane  iprande  InipnideBce  ea 
laiaaant  i  la  disposition  de  aa  domeatiqae  un  flacon  rempll  d'adde  ani- 
forique  concentra,  atee  charge  de  le  remettre  a  a  membre  de  la  fuBQIe 
P. ..  qof  Tiendrait  le  răclamer;  qn*il  ne  fit  pu  mtae  connaltre  A  oette 
domeatiqae  qne  ce  flacon  renfermait  da  poiaon  et  qu'll  ne  derait  tot 
employtf  qoe  ponr  cantâiaer  ane  dent  de  la  femme  Pelerin ;  qail  ne  $fttt 
jpaa  conforma  d'aillenra  anx  prescriptiona  de  rarticle  7  de  rordouaaee 
da  39  octobre  1840,  en  j  appoaant  one  ^tiqaeUe  Indiqaant  la  dodai' 
Hon  de  cette  aobatance;  qa*il  en  eat  T^alt6  qne  Mărie  P...,  qaH 
tralull  i  la  mame  ^poqae  et  i  laqaelle  ii  aralt  annonc^  qa'il  poorriit 
lai  donner  ane  mddecine  loraqae  aa  flAfre  anrait  ceaa^  croyrat  qw  ce 
flacon  renfermait  la  mtfdecine  qn'elle  aTatt  en?oy^  cbercher»  iTcit  «a- 
poiaonn^  et  eat  morte  dana  d'atrocea  aonffrancea,  el  qoTainai  aa  amt 
est  due  i  Timprodence  commiae  par  le  m^decln  B. . .; 

«  Qa'il  existe  toatefoia  dana  Ies  faita  de  la  caose  dea  ciroonataaces 
att^oaantea  qai  ressprtent  principalement  de  rempreaaemeal  arccleqael 
le  pr^Ycna  B.. •  a  tAchă  de  r^parer  le«  saltea  de  sa  fanesle  m^prise; 

«  Maia  que  cependant  la  peine  prononcte  par  Ies  premiera  Joges  n'eit 
paa  en  rapport  a?ec  la  gra?il^  des  faits  qae  B. ..  a  en  A  ao  reprocher; 

«  Par  cea  motifs, 

«  Yu  Ies  articles  319  et  463  du  Godo  p^nal,  etc; 

«  En  premier  lieo»  confirme  le  Jogement  appeU  en  ce  qai  coacene 
Clement  P...et  J...  G...; 

«  Faisant  drolt  aor  Fappel  da  ministere  poblic  ea  ce  qni  toiicbe 
Pierre-Loais  B...»  le  condamne  k  600  franca  d*amende,  el,  ra  Particlc 
13  de  la  loi  da  16  septembre  1648»  fixe  A  six  mola  Ia  durte  de  la  coa- 
trainte  par  corpa,  etc.  » 


MOTVir  TmflS  tlMPLB  D*ABMi)fISTRBB  LB8  TANITIIS  ft*IOBB« 

Cbacun  salt  la  difflcalt^  qu*on  a  de  porter  Ies  vapears  iodeea  dans  le» 
Yoies  reapiraloirea.  L'astrictloo  brAlante  produite  dans  Tarri^re-gerge 
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du  malade  etla  toui  proToqo^e  par  cet  agent  aont  de  vâritables  difUcsI- 
t^  poar  son  emploi. 

Frapp^  de  cea  inconT^nienta  et  contai  nea  des  heorenx  effets  de  eettt 
m^dication  dans  la  tubercolisatlon  polmonaire  et  lea  catarrhes  chro- 
Dîques,  M.  Barrire,  ez-pro.«ecteur  de  l'Ecole  de  mMecine  de  Toolouse, 
a  dirig^  aes  traTanz  aur  ce  sujet,  et  enToy^  k  la  Gaxeiie  midieale  de 
Toufouse  Qne  note  sur  un  proctfd^  simple»  facile»  commode  mtae  d*op^ 
rer  lea  inhalations. 

II  fait  priaer  k  sea  malades  de  la  pondre  de  camphre  impr^^,  aatu* 
r^e  de  Tapeura  d*lode. 

Oq  obUent  le  camphre  fod^  en  platani  dans  une  tabati^re  la  pondre 
de  camphre  et  nn  sachet  de  mousselinc  conlenant  la  oenti^me  pârtie  en 
folome  diode  ofHcinal.  En  agitant  de  tcmps  en  temps,  on  obtient  au 
bout  de  qnelquea  henrea,  anrtont  al  le  d^agement  dea  Yapenra  d'iodt 
cat  acti?^  par  la  chalenr  de  la  maln»  nne  satnratlon  de  camphre  dont  la 
eoulenr  se  rapprochera  de  cţlle  de  l'iode. 

Le  camphre  iodtf  profoqne  l'^temament»  ii  caase  mtoe  un  pea  de 
eniasoB  anz  narinei  s'il  est  concentra;  mais  lorsqn'il  est  arrl?^  dans  let 
▼oiea  a^rfenneSf  le  sujet  ^prouTc  une  sensation  de  fratchenr  bienfai- 
nante,  agrtfable,  qni  Tengage  i  respirer  largement.  Le  camphre  iod^ 
ane  foia  connn  est  rechercb^  avec  aTidite  par  beancoup  de  peraonnea  el 
prtfi^r^  au  tabac  i  priser. 

Le  camphre  par  tfa  Yertn  anaphrodislaque  peut  âtre  d'ailleara  dana 
eertaina  cas  on  heureoz  adjuvant,  puisque  lea  ddsira  Y^u^iens  aont  ane 
cioac  palsaante  do  d^Yeloppemant  de  la  phthisle* 


FEABHAGIB  GBETEALB  DBi  PHAftMAGIBNS  DB  FBAlf  CB. 

L'aaaembltfe  g^ndrale  des  socî^taires  de  la  Pbarmacie  centrale  a  ea 
liea  le  14  aoât  dernier,  et»  comme  cela  s'est  fait  pr^cMemmenf»  i  la 
a^nce  ofilcielle  toucbant  Ies  affairea  de  la  Soci^t^  a  succMtf  nne  s^nce 
officieoseă  laqaelle  toutpbarmacien^aoci^taire  ou  non,pon?aitas8ister. 

EnqnelqueamotSylepr^ident  rappelle  qne  l*lnatitationde  la  deozi^me 
i^Ance  du  14  aoAt  a  pour  but  T^tude  de  questions  professionnellea.  • 

JLe  directeur  ajoute  qu*en  effet  Ies  pbarmaciens  qui  se  jeraient  llYr^s 
dana  Tann^e  k  des  ^todes  sur  des  questions  de  morale»  de  scieuce  on  de 
pratiqoe  pharmaceotiqoef  poorraicnt  prendre  occaslon  de  la  r^finioa 
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aDnaelle  ponr  Ies  lîTrer  k  la  discasaion,  et  eosnite,  sil  y  avait  liea,  k 
Ia  poblicit^.  Ges  dtadea  prendraient  ainsi  un  v^ri table  int^r^t. 

A  Ia  suite  de  cea  remarqaea,  ii  lit  une  note  snccincte  sur  l*EipiMitKni 
nnlTcrselle  au  point  de  fue  pharmaceutique,  en  exprîmant  le  d^r 
qu'un  travail  «ţtendu,  raisonn^  sur  ce  sujet,  soit  pr^par^  poor  la  r^o* 
nion  de  rann^e  prochaine. 

Le  rapporteur  du  Gouseilde  surTeillance,  sur  la  question  de  la  cr^« 
tlon  d'une  Gaisse  de  retrăite  pour  Ies  pharmaciens*  falt  le  rapport 
suirant  : 

Lă  Pharmacie  centrale,  dans  Tassembl^e  g^ni^rale  de  rannte  deroiere, 
a  mis  an  concours  deaz  questions.  La  premiere  dont]*ai  i  rendre  oonpte 
est  formul^e  ainsi :  Caisse  de  retrăite  pour  Ies  pharmaciens» 

Les  Soci^t^s  d'assurances  sur  la  yie  ont  acqnfs  ai^onrd'hiii  ane  grande 
importance  en  raison  des  atantages  qu'elles  procnrent  auz  assnris  et 
de  ceuz  qu'elles  obtiennant  elles-m^mes.  La  Pharmacie  centrale  nons 
fait  d<ji  faire  nos  affaires  entrenous.  Pourquoin'en  pas  crter  le  coa- 
pl^ment»  la  GaUse  d'assurance  qui  nous  permettra  de  faire  frnctiflcr,  en 
tout  uu  «n  partie«  nos  ^pargnes  en  familie?  Dans  cette  occasfion encore, 
Jes  bdn^fices  r^alia^  le  seront  par  nous-mtoes  au  Ileu  de  T^lre  par  des 
Soci^'.t^s  ^trang^res. 

D'apr^  ces  considerationst  Tassembl^e  (de  1854)  a  d^cidd,  sur  la  pro- 
positlon  du  djrrcteur,  qu'un  prlx  de  la  yalcur  de  200  fr.  aera  dtoern^  k 
Tauteur  du  meilleur  travail  sur  cette  mati^re. 

Nous  croyons  deroir  remarquer  quc  dans  le  trarail  ainsi  proToqn^  îl 
ne  s'agit  pas  seulement  deformulerdes  todoz  en  termes  g^n^raozt  va- 
guesj&iais  d'un  travaii  s^rieux»  discutant  blen  loute  âbOd^,  Mmpre- 
nant,  en  un  mot,  Tensemble  et  les  d^tails  de  rioaiitulion  qo*OB  ae  pro- 
pose  de  fonder.  Des  d^ductions  gdn^rales  sur  Ies  avantages  quI  doivcnt 
eii  fdsulter  pour  Ie  corps  phaţmaccutfque,  un  Systâme  d'apport  ei  d« 
t^ipattitions,  d(  s  chiflires  dcvront  donc  constituer  ct  traTalt.  Les  aoci^- 
talrcs  seu  îs  ou  tous  Ies  pbarmaclens  deTront-llii  tkfe  appeltet  Datti 
quclle  forme  et  pour  quel  quantum  ?  Quel  sera  le  droU  de  participa- 
tion  quant  k  TAge  et  k  Ia  prime?  etc,  etc. 

n  est  t râs  important  que  Ies  concarrents  fsssent  bten  ^MSortir  par 
chlffres  les  ayantages  de  Ia  Caisse  speciale  qu'il  s*  agit  de  CT^er  sur  ccnx 
offerts  par  Ies  Cdmpagnies  d'assurances  ordinaires,  et  par  la  Caiase  df 
retrăite  de  la  Tieillesse  instituia  par  le  gouyern^mont. 
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B?id€nim€Dt  le  priz  propos^  est  bieD  au-dessous  de  la  Ttlear  da  tra» 

Tiil  dotând^  MaSarauteor  tr^uveralc  eompltoent  de  la  r^eonpdkise 

daiia|la  foadation  mtea  de  l'iiialitutioa  qu*il  aura  eontrlbu^  â  f  daliaet. 

Teis  aoDt  lea  termca  dana  laaqoela  la  qncsUoa  a  ^t^  poa^t  l'anDte 

derttidre.  yoyoBfl  si  elle  a  M  r^olae : 

Si  nous  coDsid^rons  qoel  eat  le  principe  qui  a  prfcid^  A  la  craidon  de 
la  Pbaraaeie  eeatrale»  qnel  est  Teaprit  quI  entralae  Ies  pharmaclens 
Ten  cetta  oeUfre  d^  r^n^râlioni  noo*  ne  tardcroDS  paa  k  reconnaltire 
4«e  oe  a^eat  iMiint  «nlqnalDent  eu  f  «e  d'nne  spiSeolatiov  coaiinerdale 
qB'dlc  A  M  fead^i  et  qu'A  e6t^  dea  grands  aTantâgea  măt^riftis  qu'elle 
•fffra  k  ia  Phatmadey  tn  Ivi  fonrniaaant  dea  prodaitt  d'ane  ţuret6  fr^ 
rdproGiWbla^  d*aiia  pr^aratian  blen  et  eoDacieacIeaseimeiit  ezdcat^a,  ii 
an  eal  d'aatrea  d'nn  ordr^  blen  auptfriesr  qa*elle  a'eat  donad  poar 
mJsaioa  de  r^aliser. 

Releter  la  dignît^  professionelle,  ^tablir  au  sein  de  la  grande  familie 
pharmaceatique  runit^  d'intărât,  ruoit^  dea  beaoios,  Tanitd  d'affection 
cantf^wtnitW^f  dr^er  «atin  eatre  tooa  «ea  metobrea  uae  saMe  de  aolida- 
wiX6  da  bleo^^tre^  telle  est  rftatr^de  fie  et  de  d«toii«ilienl  qui  ddft, 
dana  nn  arenir  tr^  rapprocb^,  lili  acqu^rir  toatea  Ies  s^|>Albifea  dă 
eor^  pharmae^ttttqoe»  et  qni  d^ă  l'a  <6MV<!e  an  rang  d«a  litablisseitlebta 
deatinăs  k  ae  s^ulariser. 

nrBII  IM  itiatltulioa»  qti)  dbfv^nt  nil  Jotar  cotocdtirir  ft  cette  graAde 
transformatioD,  celle  de  la  Caiaae  de  retrăite,  par  Ies  seryicea  qa*elle  esl 
app^M  1  Hndf 6,  est  sans  c<mtredit  une  de  celles  qtil  apparatt  en  pre- 
miere ligne,  et  depuia  loDgteito)>8i  Mâssl^ars,  elle  ă  flk^  foire  attefaUoÂ 
et  appelle  Vtltre  solficitnd^. 

G'eat  poar  atteindre  ce  bat  quc  dans  Totre  essembl^e  g^ndrale  de  Tan* 
D^e  demi^re,  yous  ayez  ^mis  le  Toeu  que  cette  int^ressante  question  fâit 
DDise  a  a  concours,  et  que  tous  a?ez  ddcid^  qu'un  priz  de  300  fr.  serait 
a^o^d^  &  rantetir  da  meilleur  M^mofre  sur  la  mati^re. 

Qfiafgti  pâr  Totre  Conseil  de  surtelllance  de  tous  rendre  compte  deă' 
dlff^rebtâ  traTauz  qiii  lui  sont  parTenus»  c'cst  en  son  boul  4ue  jc  prends 
la  parole  en  cette  Solennit^  : 

Qoătte  pbarmacfetis,  Messfenrs,  ontr^ponda  kl*appe1  qne  vons  av^t 
adresad,  et,  disons-1e  tout  d'abord  atee  ane  jâste  satisfaction,  tou^ 
qnatttf  qaoique  diff^rant  sur  Ies  noycns  d'ez^cutlon,  ont  dte  unani-i^ 
mte  feiM*  an  point,  le  seal  qnl  fftt  digae  du  grand  <îtab1issement  que 
nofsd  ăfMs  r<md^9  c'estde  donn^r  ă  cette  deavre  un  but  d'atilit^  g^n^-' 
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r«Ie»  en  appeUnt  i  en  ]oa{r  toas  Ies  pharmaclens,  actiovnairei  oa  von. 

Lear  trA?an,  en  effety  est  emprelnt  de  cet  esprit  de  philantinupie  et 
de  confraterait^  qai  fait  plaisir  i  retroaver  dans  un  temps  oh  r^gobme 
rftgne  sana  partage;  et  en  pi^sence  de  ces  sentiments  g^ndreui  si  fran- 
chement  eiprlm^,  ii  semble  enfendre  ane  Toii  amie  qoi  noas  dit  d*cs- 
p^rer  poar  l'aTenir  de  notre  ch^re  profession. 

Aprte  a?oir  pay^  auz  antears  deces  Mtooires  «■  Jaste  trilmt  d*âo- 
ges  et  de  reoonnaissanoe  poar  ie  itte  qn'ila  ont  apport^  dana  ieor  tra- 
Tailt  la  pers^tonce  qni  Ies  a  gnid^  dans  leors  ndierdiea.  Ies  efferts 
qn'Hs  ont  tent^  poar  r^soudre  ane  qaestion  aossi  6pîneuset  noos  al- 
lons  entrtr  dans  la  pârtie  la  pios  difflcile  de  notre  nisslon,  c*est-4-dire 
dans  rciamen  crfiliqae  et  la  comparaison  -de  ces  diff^rents  Mteoires; 
soas  noos  eflbroerons  d^accompilr  oette  tftclie  avec  toate  rattentioB  et 
rimpartialitd  qa'elle  merite. 

HteoiEB  fC  1. 

Ce  M^moire»  Mesaiears,  porte  poor  titre :  Ripemit  ă  eeite  qmesiiom ; 
De  la  eriaHon.  ttiuie  Caisse  de  reiraUt  ti  da  privoyamee  pomr  Ut 
pkarmadens. 

Poar  r^oodre  cette  qaestion,  l'aateor  da  M^moire  se  pose  Ies  trois 
propositions  soiTaotes : 

1*  But  et  nieeuiti  de  la  crdatiom  d'tuie  Caisse  de  reiraite  ei  da  pri^ 
voyance; 

T  La  Caisse  de  retrăite  fera-t^tlU  pârtie  de  la  Plumnade  eaurmU^ 
ou  ne  sera-t-elle  pas  sous  son  pairomagef 

as  Quels  soni  Ies  apporis  ei  Ies  revenms  de  la  Caisse  da  retrăite  f 

Premiere  proposiilon,-^  But  ei  nicessiti  de  la  criation  d'une  Omisse  de 
retrăite  ei  de  privoyanee. 

Si  noos  sommes  tous  onanimes»  MessieurSi  sur  le  bot  et  Ia  crdatian 
d*ane  Calase  de  retrăite,  si  le  besoio  s'en  fait  g^ntfralemeot  scatir,  la 
n^cessit^  ne  nous  en  sera  bien  dtoontr^e  que  lorsqa*on  noas  avra  pr6* 
senttf  nn  systtoe  de  placement  poar  l'dpargne»  sinon  plas  avantageia, 
aa  moins  aassi  profltable  qae  ceai  qai  existent  et  qni  ont  poar  aoatiea 
^  garanţie  le  temps,  i'eip^rience,  leconcoars  d*4oornies  capiunx  el.  de 
IHbL  le  patronage  du  goaTernement ;  et  bien,  qaoiqae  ce  probiteie,  w- 
lon  noo8>  ne  soit  pas  insoluble,  le  syst^me  de  raalenr  d^reloppd  daas 
lesdcuz  propositions  qae  nous^allons  analyser  est  loin  de  lei 
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de  ^as  Ies  a? anUgea  qa*il  noas  ^romet  nouţ  ont  para  reposer  sur  des 
iMses  Caiuses,  sar  des  calcals  mal  €tablis. 

DeuxUme  pnposition.  —  La  Caisse  de  retrăite  ferat-elle  pârtie  de  te 
Pkarmade  centrale^  ou  ne  sera-t-elle  que  sous  som  patronage  ? 

Notre  coafr^re,  sans  nona  faire  part  des  raisons  qui  d^terminent  sa 
pr^ffrence  pour  Tune  des  deax  formes  ^aonc^s  dans  cette  deuxitoe 
propositioD,  anceptant  sealenreDt  le  patţODage  de  Ia  Pharmacie  cen- 
trale, reponsse  toate  acUoa  directe  de  s^  part  dans  Ia  gestlon  de  la 
Caisac  de  la  Soci^tdi  ii  crde  aatant  de  Caisses  et,  par  consdqaent,  d'ad- 
ministratioBs  qae  de  dtfparteînents ;  pais,  tftendant  Ies  limites  des  pou-* 
Toirsattfibttţ^ăai.niembfes  deces  adminlstrations^  II  Ies  ^rige  aâbc- 
soîo^n^nAiila'de  discipline. «  Toat  titulaire  exerţant,  nous  dit-il,qui 
par  sa  'condaite  m^riteraît  le  blAme  de  ^e»  confrate.*,  lera  appeKi  i  la 
barre  do  Gonseil  d'administration,  ob  11  lai  sera  fait  d'abord  des  ob- 
^rrations,  et  en  eas  de  rteidi?e  ii  sera  exdas  de  la  Soci^t^.  » 

Ifoiis  peasoBS  qae  cette  maltiplicit^  de  rouages»  r^altant  de  l'dta* 
btissement  s^par^  de  tant  d'administrations  sans  aucun  point  de  Jonc- 
tîon  elitre  elles»  6teralt  i  cette  institution  le  earact^  d*anil^  de  con- 
fraternii^  qui  doit  en  faire  toate  la  force;  s^parer  cette  institution  de 
la  pharmacie  centrale,  c'est  s'^carter  da  bat  professionnei  qae  nous 
Toolons  atteindre  et  oH  tendent  todS  nos  efTorts. 

V\d6t  d*attribuer  aax  membres  des  Gonseils  d'administration  le  droit 
de  r^reâion  d'abos  oe  noas  a  pas  păru  plus  hearease  qub  celle  que 
noos  Tenons  de  combattre,  et  noas  pensons  qall  noas  a  suffl  de  l'^non* 
cer  ponr  fkire  ressortir  toat  ce  qa'elle  renferme  de  d^sastreux  pour  la 
Calase  qae  noas  Toalons.fonder,  et  d*incompatible  arec  sa  missiont  qui 
est  toate  de  secoars  et  proTidentielle. 

Troisiime  proposiiion,'^  QueU  sont  Ies  apports  et  Ies  revenus  de 
la  Caisse  de  retrăite. 

Le  fonds  social  se  compose,  nous  dit-oa  : 

!•  D'ane  portion  des  sommes  aequises  comme  indemnitd  dans  la  f6- 
presaion  des  abas;  2*  d'one  annattâ  commune  et  ^ale  poar  tousi 
3*  d'ane  mise  de  fonds  proportionn^e  k  Tâge  da  soddtaire;  4*  enfln  des 
dona  particaliers  Caits  par  ies  socit^^ttfiresy  de  mtotf  qae  ceax  ftits  par 
des  personnea  €trang^res  k  la  Soci^t^. 

Chaqne  soci^talre  defra  âtre  ftg^  aa  moins  de  26  ans  et  au  pios  de 
50  anst  et  k  51  ans  ii  aara  droit  k  ane  retrăite  de  500  fr. 
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Trois  caKgories  soiit  formta  ă  oet  effel :  Ia  pramiire  oonpNBd  tois 

Ies  soci^taires  de  26  k  35  ana. 

IA  accopde»  ceax  de  35  |i  46  ana» 

I^a  troisitoe,  ceax  de  45 1 50  ana. 

La  mise  de  fonda  de  chaqae  soci^Uire»  ontre  rannuit^  de  35  Ir,  <|iii 
cat  la  mame  pour  tona»  aera  aioai  r^partie  pour  lea  troia  catdgories  qne 
Boua  Tenona  d'cŞooncer.  Premitee  categorie,  60  Cr.^  denxiioie  catigorie, 
70  fr.i  troiai^me  catigorie»  100  fr.  Cest  aTec  d'aasai  faiblea  mojeoa  et 
en  aupppaant  udc  liste  de  100  aouacripteara  aeulefDent :  50  poar  la  pr^ 
mî^e  catigorie»  30  pour  la  seconde  et  20  poar  la  troiaitoe ,  qoe  Taiitcar 
de  ce  aystâme  arrive  ao  bout  d*une  piriode  de  diz  ans^  au  mojca  d'aa 
capital  qai  ne  a'ilive  paa  k  piua  de  7,500  fr.  net  k  aon  d^bal,  et  attciat 
le  cbUfre  de  24»101  fr.  30  c.  aprte  la  piriode  dicennale,  c*est  aTCcd'aiuii 
•  fffiblea  moyena,  disona-noua^  qu'il  arrÎTe  k  pajer  k  ciiţq  pharqiaqciu 
ane  rente  de  500  fr.,  car  U  auppoae  qi|ţ  cinq  aealement  #aroiiţ  ţKid^l 
lea  condiţiona  d'Age  Toolues  poar  atoir  droit  k  la  retrăit^* 

Cbaqae  Bociitaire»  noua  dit-il,  est  dana  ce  capital  d«  24,101  tt»  9P  Ci 
dana  lea  proportiona  aaivantea  p<mr  dix  anniea : 

Celai  qui  a  mb  100  fr.  et  25  fr.  chaque  ann^  pendant  d^K  aaoiaa» 
posace,  apria  ce  Iapa  de  tempa»  en  comptaat  lea  intifita  4e  la  so^gie, 
celle  dea  intirita  aocamulia»  un  capital  de  48i^  fr.  91  c.»  ^nnant  i 
e  pour  100  29  fr.  15  c.  de  rente. 

Pour  ceux  dont  la^miae  est  de  70  fr.,  un  capital  de  438  fr.  85  c.^  «Iob^ 
nant  k  6  pour  100  26  fr.  30  c.  de  rente. 

Pour  ceux  enfln  dont  la  mîae  eat  de  50  fir.,  an  capital  4c  407  fr.  97  c» 
donnant  k  6  pour  100  24  fr.  40  c.  de  rente. 

Au  con  trăire,  ajouta-t-il,  la  mutuali  ti  de  raasociation  fait  qoe»  ooniae 
C'eat  probable,  noua  aurona  cinq  rentiera  â  500  fr.,  ai  nai  qa'il  a  iti  dit; 
ceaeraune  aomme  de  2)500  fr.  â  prilever  aur  cotre  capital»  leqael  ac 
rel^Tcra  avec  aea  iotirita  et  lea  annuitia  nourellea.  Ainsi»  au  bont  de 
dix  anniea»  noua  derona  afoir  un  eapilal  da  24il61  fr.,  aur  leqael  nwu 
enlevona  pour  einq  rentiera  2,600  fr.»  piua  pour  frais  de  bareaa  1,400  fr.» 
total,  3»900  fr. 

Ce  ohiffre,  Mcaaieura»  diffira  de  eelui  qui  eat  portd  dana  le  Mteoire 
qUe  nona  aoalyaoni»  et  c'eat  aanadoutepar  l'oubli  dana  l'addittoBdedeui 
anitia  de  miile  que  notre  confrire  ne  porte  qne  1,000  f^,»  difMrcoeccn 
moina  S»000  f^.  Nona  Taccepterona  tontefbia,  poar  ne  rien  duuigcr  4 
şea  riaultata.  11  itablit  donc  ainai  aon  bilandicensal :  Ba  ntraicluuit  da 
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34»101  fr.,  cfaiffre  braţ  de  U  recette»  1,900  fr.  pour  frais  ci-dessus 

^nonc^,  reste  en  caisse 22,201  (r. 

auxqaels  noaa  ajoatona  l'int^rât  de  la  ooziime  ann^e'de. ...      1,110 

pios  80  annuităa  k  25  tr.t  car  ii  suppose  que  Ia  seconda  p^ 

riode  d^ennale  commencera  avec  80  soci^taires  sţulement.»     2,000 


ToUl 25,311  fir. 

qui  furmeroiit  t^eneafase  de  la  SocidU  aa  commenceineiit  de  Ia  seconde 
p^riode  ddisennalf,  et  l'auteur  de  a'^crler  avec  satUfactîon :  «  II  me  pa- 
ralt  fmposalble  qu'aTec  des  r^uUats  semblables  on  ne  parvleone  pas 
ă  s'entendre.  Votre  Conseil  de  surTeillance,  Hessieursyapprdciant  arec 
piua  de  sang-froid  le  merite  de  ce  sysUme,  et  malgr^  toate  la  corn- 
plaisance  qull  y  a  mise,  n*a  pa  partager  cet  eathoaslasme.  D'abord^ 
parce  qneles  r^altats  qul  lol  sont  soomis  ne  reposent  sur  aucune  base, 
ensolte  parce  qae  Ies  calculs  qai  sont  pr^ent^  sont  entacb^  de  gra<« 
Tea  errenrs;  nons  Tenons  de  Toas  en  signaler  une,  noas  allons  tous  en 
aignalcr  wne  seconde»  et  ce  sera  la  dernidre :  Voas  Tenez  d*entendre 
dire  qa*aa  bott  de  la  premiere  p^riode  d^cennale»  cinq  titulaires  ^tant 
snppos^  6tre  arrlT^s  k  l'flge  Toula,  c*est-A-dire  k  55  ans,  pour  a?oir 
drolt  i  la  retrăite,  la  Caisse  se  tronve  grcT^e  d'une  rente  de  2,500  fr, 

ArrlTsnt  ensuite  ă  la  seconde  pdriode  d^cenoale*  le  nombre  des  socid- 
taires  qai  se  trouTaît  6tre  pr^c^derament  de  100,  se  troave  rdduit,  toat 
k  coupâ  80;  ce  sont  dooc  15  qui  manquent  k  Tappel,  d*o&  ild^coule 
Tune  dâ  deaz  cons^quences  suivantes  :  ou  la  mort  aura  enle?^  15  so* 
ci^taires  sur  20,  dont  se  composait  cette  categorie,  ce  qui  nous  paralt 
peu  en  rapport  avec  Ies  tables  de  mortalitii  dtablies,  et  â  plus  forte  rai- 
son  si  on  en  fait  rapplication  au  corps  pharmaceutique «  grâce  k  Dieu^ 
ii  ne  lui  paie  pas  un  si  large  tribut,  ou  bien  ces  15  soci^taires  faisant 
dăfaat  doirent  âtre  class^s  comme  Ies  5  autres  pr^c^depts,  parmi  Ies 
retrăita,  et  ayant  droit  comme  euz  k  une  rente  de  500  fr.;  ce  n'est  plus 
d'ane  somme  de  2iâ00  fr.,  mais  bien  alors  d'une  de  10,000  fr*  dont  notr^ 
pattTre  Caisse  se  trouTe  greT^e. 

Si  nous  nous  sommes  ^tendu  un  peu  longuement,  Me^sieurs,  şut 
l'examen  du  travail  que  nous  yenons  de  tous  soumettre,  c'est  que  pous 
aTons  Toulu  que  son  auteur  fât  bien  persuada  que  ce  n'est  qu'aprds  avoir 
pris  ane  connaîssance  approfondie  de  son  sjstâme,  que  nous  nous 
aommes  ddcid^  â  r^carter  comme  entacb^  d*erreurs  grayes  ets*<^loignwt 
trop  da  bat  propos4  par  tous. 
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HAlIOlBS  N*  2. 

Le  travail  qne  nona  «llom  paaser  eu  re? ae»  Mcssiean,  est  jţreaqae  eu- 
titoement  cdqii^  but  le  systtae  des  Gompagnies  tonlioi^rea,  et  anioiioe 
toatefols  de  la  part  de  rautenr  ane  tf  tode  aaaei  a^euae  de  U  qiio- 
tioa;  noos  lui  reprochcroDa  a?aDt  toutde  D*aToIr  paa  av  rappojcrpar 
qnelques  raiaoDDementSt  de  n'aToir  doiind  k  sa  penade  aueon  ddreiop- 
pementi  de  n'aToir  enfln  ^Ubli  aes  calcula*  aes  pr^viaioBa  sur  aMoa 
chiffre,  aar  aocune  table  de  loortalitiS:  U  ae  contente  de  poacrpere* 
ment  et  aimplementlfa  atatata  d*one  Gaiaae  de  retrăite  comne  ii  la  CUB- 
prend»  maia  aana  en  d^vdopper  lea  baaea. 

Etant  donntf  un  capital  aocial  form^  aoit  par  nne  aomme  Terase  ca 
un  paiement  unique»  aoit  par  une  premise  abmme  aogmeot^  d'aa- 
nuit^»  aoit  enfln  par  dea  annuit^  aealemeut,  dont  le  maxiasoai  ne 
peut  ^tre  an-deaaoaa  de  300  fr.;  arri? er  k  ^tablir  par  ce  Boyen  nae 
Gaiaae 'de  r^setvt  qui  aera  alimenta  l«par  lequart  dea  int^rtepio- 
duita  par  toutea  lea  aommea  Tera^ea  k  la  Gaiaae  dea  retrailca;  2*  par  ka 
întărâta  entiera  produita  par  lea  aommea  appartenant  «a  retrăit^  k 
compter  dujour  oii  II  commence  i  Jouir  de  sa  retrăite;  3*  par  lea  inl^ 
rata  produita  par  lea  aommea  qui  ponrrairat  ^(re  rembonra^ea  cn  cas 
de  d^G^  d'un  aoci^taire  ayant  T^ch^noe  du  premier  terme  de  w  re- 
trăite ;  4«  par  la  aomme  reatant  au  compte  du  retrăita  le  Jour  de  sa 
mort;  5*  enfln,  par  lea  întărâta  produita  par  lea  aommea  appartenant  i 
cette  Giiiaae.  Teile  est  la  base  du  syaUme  propoa^  par  l'aiiteur  de  ce 
M^molre. 

Si  noua  ajoutons  que  cette  Gaiaae  de  r^erve  e<t  destina  k  serrir  nne 
penaion  auz  retraltda  âg^  de  50  ana  r^volus;  que  Timportance  de  cette 
retrăite  eat  proportlonnelle  auţ  aommea  ou  k  la  aomme  Tcrs^  par  le  ^^ 
trăita  et  k  aon  âge  au  moment  de  Tentr^e  en  jouiaaance  ;  que  lea  ap- 
ports  successifa  faita  par  un  aoci^talre,  a'il  meurt  aTant  d*aToir  un  droit 
k  la  retraitCf  appartiennent  k  aea  h^ritlera;  que  Ies  Taleura  portta  k 
aon  compte  deYÎennent  an  conlraire  la  propri^ttf  de  la  Gaiaae  de  r^acrfc 
all  a  touch^  le  premier  terme  de  cette  retrăite;  que  cel  te  Gabae  de  re- 
trăite sera  placde  aous  le  patronage  de  la  Pbarmacie  centrale  et  aons  la 
directiondea  membresdeson  administrationyUooaTOuaauronaâ  peupr&i 
eipos^  en  sou  entier  tout  le  Jeu  de  ce  ayst^me,  dt  ii  vouă  aera  fiacite  de 
Toua  con?aincre  que  ce  systtoe  n*est  autre  que  celui  qui  fonctioanc 
anprte  dea  Gompagnies  tontlnlirea,  systime  tr^  bon  aana  donte,  maia 
qui  ne  peut  produirede  r^sultata  aensibleS  que  par  le  concoura  d*6 
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mes  eapitftin,  et  surtont  par  uiie  forte  agglom^atioB  de  aoci^uires. 
Nona  le  Teponsaoiis  done  parce  qae  noua  ToaloM  a? ec.?oaa,  Meaaieara, 
qoe  t»Qt  ce  qai  toane  de  la  Pharmacie  centrale  porte  le  cacbet  de  aior- 
tMUt  de  a^cnriU  et  de  franchise,  qui  seul  caracUriae  tonte  inatitution 
graade»  noble  et  gto^reuae. 

M^MOIRB  N*  3* 

En  t£te  de  ce  M^moire,  noua  liaona  cette  ^i|praphe  de  Tantenr»  pleine 
de  sens  et  d'esprit  et  fort  bien  appliqu^  A  la  circonatance : 
L'bomme  qui  râl^hit  et  pense  avec  aageaae 
Doit,  qnand  11  est  heureox,  sooger  k  la  vieillesae. 
La  fortune  aouTcnt  prodfgne  aes  fa?ear8 
A  celui  qui  piua  tard,  frapp^  de  aea  rlguenra, 
Loraque  le  poida  dea  ana,  Joint  k  la  maladie, 
Bend  lourd  et  doulourenz  le  lardeao  de  la  vie, 
Regrette,  mala  en  Tain,  qnand  i lent  radversit^, 
De  n'a?oir  rien  pr^m  dana  la  proap^lld. 
Soyona  donc  pr4?oy^nta  quand  la  force  de  l'Age 
Nona  permet  d'amaaaer  pour  la  fin  du  ?oyage! 

Le  aysitee  qui  vona  est  propoa^,  Mesaienrs,  par  Tauteur  de  ce  tra- 
▼aii»  resaort  enoore  du  syatdme  tontinier^  et  princîpalement  de  celai  qui 
r^t  la  Caiaae  LafiirgOi  a?ed  qudquea  modiflcationa  qui  lui  ont  păru 
a'adapter  piua  avnaugeasement  i  la  Pharmacie. 

Ce  ayattoe  a  ponr  baae  lea  troia  pointa  auifanta : 

1*  Renabonraement  du  capiul  Tersd  am  b^rltiera  du  titniaire,  ă  son 
d^câ»,  maia  aana  iniMta,  Ies  întărâta  derant  proflter  auz  aurviTaors  • 

a*  Diatriballon  auz  aurviTanta»  au  marc  le  franc,  dea  inttfr^ta  pro?e« 
nani  de  U  capitaliaatlon  dea  latMta  dea  aommea  ?era^  par  lea  d^- 
cddds. 

3»  Hdritage  par  tona  lea  htfritiera  do  demier  aur fifant,  apr^  aa  mort, 
de  la  totalit^  dea  intâr^ta  prodoits  par  lea  aommes  tera^ea  par  tooa  aea 
coafr^rea  de  la  mame  adrie»  ' 

Tona  lea  membrea  d&  la  Socidtd  aont  group^  par  adriea,  dăsign^a 
cJincune  par  nne  lettre  de  Talphabet 

Ghaqoe  adrle  ae  compoae  d'un  nombre  de  membrea  illlmit^  claaada 
par  Age  et  aana  apport  ddtermin^  Lea  a6rlea  sont  flz^ea  de  cinq  ana  en 
dnq  ana :  a^ie  A»  a&  ă  ao  ana ;  adrie  B,  30  â  96,  et  ainai  de  anite  pour 
tona  lea  aod^tairea»  qnel  qaeaoit  lenr  Age.    * 

A*  siRiB.  1.  47 
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«  J'al  era,  dit  l'aHteur,  qa'ea  r^aaissant  ^ans  qne  piAae  Ufh  la««  Im 

aocHtaires  entre  leaqoela  ii  n'y  a  aacane  difr^rcoce  d*âge  dt  piva  de 

5  aas,  f  ^galiserais  Ies  chancea  autant  que  possibie,  car  k  ccUtt  d^oqsa 

de  la  Tle  la  mort  frappe  k  peu  pr^  ^galeiuent  sar  lea  ana  el  aur  Ira  «otres.» 

Le  fonds  de  chaque  s^rie  se  compose  dea  apporta  faila  soit  par  «anai- 

t^s,soit  d*une  seule  foia,  et  des  int^râts  composta  de  cea  apporta.  Quime 

ana  d*eDtrtfe  daaa  la  Soci^td  dconent  droit  k  la  retrăite;  maia  oo  ne 

toucbe  que  le  reivnnprodnit  par  raceomulatlon  des  f  nt^rftta  dea  aommei 

d^posto  quiote  ana  aprAa  leur  Teraement.    Ce   revenu  augmentant 

par  Ies  eitiactiona  auooeaaifea  dm  fetraitea»  el  la  distribution  aux  anr- 

Tivanta  dea  iotdrâU  produits  par  las  aomoiea  versdea  par  Ies  ddodd^ 

ainsi  qae  de  cea  intdrâia  eapitaliâdst  peut  prodolre  au  boul  dPua  certaja 

temps»  aax  derpiera  furvitauta  dt  chaque  a^ie,  nne  rente  qoi  peat 

s'def  er  progressit emeul  Juaqu'ă  2fOOO,  t»SOO  el  mtoe  5,060  fr.  poar  na 

tersement  de  1«(KX>  fr.  Eafla»  par  suite  dea  d^cis  succeaslfe  de  aes  co- 

associ^  dans  la  mtoe  sMe»  le  deraler  aurvlTaut  peul  aspirer  â  ane 

somme  Enorme,  T^itable  fovtuae  qoi  peut  a'^lefer,  8ul;raot  lea  calcula 

de  Tauteur,  qui  acuş  ool  para.  du  reate,  f6rt  bien  dtablia,  k  i  1 1,000  fr. 

Gette  aomme  Ini  apparteaaat  eu  pvopre  eomme  deraier  surfiTant,  ae 

fail  pas  retoar  apris  sa  mort  k  la  caiase  de  relralle»  iae|a  ap^m  jkal  i 

aes  b^ritiers. 

Noua  1-egrettons,  Messieura»  qae  odtff  ooaf rdret  dens  oe  fMrtafe,  aît 
oablid  la  Teu?e  et  l'orphelin  $  U  7  «?ait»  aelou  noua»  qnelque daiae  da 
mieax  k  faire  qae  d'amasser  an  capital  daoraie  au  prottl  de  q«c^uca- 
una,  et  surtout  d'b^rjtiers  ^traogera  au  cor  pa  pbanaaeeBliquai  aeas 
aurons  toujoars  parmi  noua»  nulbeareuaemeut,  aaaea  de  miateva  A  aea- 
lager»  asses  d'infortuaea  k  aecourir«  aaua  prodtfuer  ailieora,  et  OMfcat 
iautilemeiit,  nos  Urgei^aea,  D'aUleora,  ae  aeraiuce  paa  noua  dlolgacr  da 
but  moral  de  noire  asaociation  en  uffrant  uae  prime  si  forte  k  la  ea- 
pidit^?  Ge  nVst  poiot  la  fortuite  que  boUs  râfona  ponT  Botra  prataaioa ; 
piua  modestes  et  piua  bori^^  dtpa  noa  ddaira»  iioaa  voaltMis«  ea  la  garaa- 
UssaDt  contre  ies  conps  du  sort^  lafalre  dletde»  hoBoaable  et  fad^pea- 
dante. 

Quol  qa'il  en  soit,  Hessiearst  le  tfarail  qae  BOUa  fBBoniî»  d'aaaljser 
merite  ceitafnemenţ  d*£tre  pria  par  vouă  eu  aifliBoae  eoBtIddrailoa  •  iTH 
ne  peut  pas  6ire  ad^pt^  en  aou  eatier,  U  laltae  beaueoup  k  preadr^  et 
ii  poarrait,  tnţc  quf|q^e8  iBp4ifloatiauar«e'^'  ^  hăt»  k  u  sjattee 
diSfloitif  plaa  adaptd  an  but 
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MfâMOlBB  lf«  4. 

n  porte  l'dpifraphe  ânWaBte,  emprant^  ă  If.  tlnlte  4e  OlrardlnV 
t*^€6m&mie  n*a  longtemps  M  que  Vart  de  se  priver  beaucoup^ pdur 
amasser  peu  :  la  seienee^  sous  le  nom  de  ptivoŢonce^  im  ă  făii  fafi  d^ 
M  privea  peu  pour  mmaiser  keameoHp, 

te  projet  d^velopp^  daas  ce  M^moire  ooDsiste  da»  fa  ttiăilon  ^unt  ^ 
Cftiase  de  retrăite»  bas^  sur  «n  systime  lontlmi^  mixte  auftfOgtie  t  cefai 
adoptd  par  le  gouf erBenent  poor  la  Calase  de  retrăite  ponr  la  tlell- 
iBsae* 

II  ae  recomoiatide  par  sa  pertde  morale »  par  sea  Iddea  toatei  eMiflu* 
Uraellea  et  philaoibroplqueâ  quf  y  brilleot  ă  chiqae  tigne ;  enBn»  li 
eat  venarguable»  iurtonti  par  nne  dictlon  6\6pLfiit$  cl^în»  et  beorea- 
aeBieal  eiprim^. 

Mal  de  ebaBeet  aMatotres,  potat  d'espdranees  Ibnd^es  sof  la  mort 
d'ttBfoBir^re ;  mala  aoMi  poiat  d*atteiite  tafne,  point  de  d^crptfov.  tMe 
vBvte  mediate  de  600  fir.»  aeqoîM  aprte  bieii  dea  anodea  de  trarafly  de 
pcra^iidraBeei  d'eieretee  boaorablede  la  pliarmade»  el  PaeeamolatloB 
dea  deoDomies  de  cbaque  joor»  lei  est  le  but  que  l'aotear  de  ce  MdmoIrW 
a^aliDree  d*atteittdre.  Bl  eoB  a^altoe  ne  m^ne  pas  k  la  fbrtttne»  s*\\  Be 
BUt  pMeapirer  auz  abeidtairss  Bne  poalHott  brilfaiiie»  eo  reranebe  tt' 
Uvr  d^miBde  peir,  el  II'  peraiet  de  compler  sar  on  atenir  bonorable  et 
iBddpeBdant» 

Aflu  d'dlBdlcr  FliialflBtiBB  dani  iei  molndrei  detalii  et  dPea  mleilX^ 
notttrBT  l'impoptaiiee,  Pauteur  a  di^fâ^  son  travall  eu  ali  cbaptlr^ : 
l^bal  et  ouract^re  de  l'instltatlon;  2*  bases  et  moyens;  3*  forme; 4"*  or-' 
gaBlaatfoD ;  6*  aJmlnistration ;  6*  concloslon» 

Comme  voas  le  Toyez,  Messieurs,  tout  a  ^t^  prdTu  par  notre  ppnfr&rf , 
ety  faâtons-rious  d*a]outer,  cbacun  de  ces  points  a  ^t^  expoş^  et  d^v^p* 
loppd  d*one  maniere  ?raimeitt  remarqoable. 

l.aiasant  de  c6t(!les  chapitres  qai  cot  rapport  na  bat  de  ripstUatJQp. 
A  rorganisatlon  du  aerTice,  noua  ne  voulooa  tous  exposer  ici  aiţe  lf[ 
plan  d'enaemble  de  ce  systime  et  de  aon  fonctionneniept. 

Ce  aystime,  Hessîeurfl»  comme  noua  venona  de  rouă  le  dire,  est  celqjl 
adoptd  par  Ie  gouTcrnementi  atee  des  modificatioqs  qui  oot  păru  D^ţe^ 
ftairea  &  l'auteur  aui  ezigences  de  la  pharmacie. 

Les  ralsona  quf  ont  motiva  son  cboiz  so.it  celles*cS : 

1*  II  pifiâseote  une  grande  lalitude'pour  Ies  placementi; 

V  Vne  parfalte  coocordaoce  daas  Ie  cbiffredes  primeai 


7A0  lOUmVAL  Al  CRIVIB  vfelGALBi 

a*  Un  aoeroIssenieBt  tuccestif  ct  r^lier  de  caplunz»  terite  par  Fap- 
pllcatioii  blea  entendaa  des  rtglea  de  riniMt  eompoMS  t 

4*  tJn  moyen  facile  de  controler  k  chaque  heore  aei  proprea  ddp6ls  et 
las  agiiseonents  dea  comptablesl 

6*  Bnfln*  uae  appropriation  convenable  k  toatea  lea  drconataseeif  â 
toatea  lea  fortunea* 

Ainai  donc^  tourtant  en  premier  liea  la  propoaitioa  de  cr6er  dei  ac^ 
tiona  de  Jooisaancet  k  llnatar  de  certaiDea  compagnies  pvilaaantea  qni 
prâ^fent  aur  leara  refeniu,  oa  aar  lea  aommes  exc^ant  TinUr^t  aac 
part  ponr  Ia  formation  d'an  capital  d'amortiaaementf  k  l*aide  daqad 
eilea  accordent  dea  pensiona  fiagtoea  k  lears  actionnaires ;  en  accoad  liea, 
n'admetUnt  paa  davantage  la  r^nnion  en  diffârenta  groupea  dea  hoauses 
du  mbnt  AgCt  ponr  ^tablir  des  s^ries  diitinctea»  comme  dana  Ies  tea*» 
tlnes  priTtoy  qni  rMisent  par  oe  moyen  d*^ormea  Mn^flcea,  notre  coa- 
fr^re  a  pris  deiţ  dispoaîtiona  tontea  apteiales,  et  a  recherch^^oomaBe  pmst 
de  d^part  de  la  pârtie  flnancitoe  de  aon  trafail ,  nne  comblnaiaoa  de 
cbUArea  qni»  par  lenra  rapporta» pnaaent  Ini  donner  la  aolntioa  dn  pra- 
liltoae  anifant : 

Etantdonniet  Vassociaiion  de  tfiOO  pharmaeiens  ou  pUu^  qmivenent 
dkaque  annie  unt  somme^^  ao  /r.»  â  porfir  de  Vage  de  25  atu  jusq^ă 
68  ou  eo  aiU9  afin  de  se  eonstiiuer  une  rente  viagire  de  900  fr,  paye* 
hle  ă  ce  dernier  âge,  queiie  somme  anmuelle  devront  diposer  ies  joatf* 
iaires  des  âges  intermidiairespour  arri»er  au  m^me  râsuUat^ 

Md€  dea  tables  moyennes  de  mortalii^»  calcolto  aur  cellea  de  M.  D6- 
parcieux»  et  baaant  son  calcul  aur  l'eoiploi  dea  fonda  aodaoz  k  I'adtft 
de  rente  4  1/2  p.  100^  ii  a  pu  r^ger  des  tableaux  qni  pr^aentent  des 
donnte  exactes»  faoiles  ă  aaiâir  et  appiicablea  k  toua  lea  raa. 

Le  droit  de  participation  n'a  lieu  qn*aprte  dix  ana  d'apporta  ancees- 
alfB,  et  aeulement  pour  lea  pharmaciena  qui  anront  atteiat  la  limite 
d*Age  cottTenu  (68  â  ao  ana),  de  maniere  ă  former  un  capital  aoclal  ca- 
pable  de  r^iater  aux  chancea  lea  piua  mauvaiaea»  auz  ^entualit^  las 
piua  fftcbeuaes. 

Le  capital  eat  ali^nsble»  au  lieu  d'atre  plac^  k  fonds  perdo,  k  noins 
de  stipulations  contrsirest  et  Ies  h^ritiers  du  titulaire  peufent  en  Jontr 
dlx  ana  sprte  aon  d^ote. 

Lora  de  aon  admiasion  comme  membre  de  la  Soei^t^  chjque  pfaama- 
den  paye  un  droit  d'entr^  de  10  fr.,  leaqnela  aeront  oonaacrda  en  pârtie 
k  la  formatita  d'uner^aerfe  coliectiTe  et  aux  d^penaea  d'adminlatratiaB. 
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Lm  TenemeiiU  tont  fdtt  ohtqa«  umăe  en  qaitre  payementt,  soit  k  U 
GaiBie  ccBtrale»  aolt  i^itre  Iw  mains  da  repr^nunt  du  d^partement; 
ila  aoBl  lli^  d*aprte  des  Ubles  annextfes  aa  Mtooire »  et  farienl  soi- 
▼ant  l'âge  da  ddposaatt  entre  68  fr.  20  c.  et  564  fr.  30  poarla  retrăite  k 
&8aBa;eBU«53fr.  aoc*  et  468 fr.  90  c  ponr  la  retrăite ă  69  aa8;eiillD, 
eotre  46  fr.  80  c.  et  394  fr.  30  c.  pour  la  retrăite  k  60  aus  et  poar  an  ca- 
pital  attâi6. 

Pooriui  capital  rdser?^,  au  ooairaire,  oes  sommes  yarieat  entre 
86  fr.  70  c.  et  1,088  fr.  40  c.  poar  la  retrăite  4  68  ans ;  78  fr.  et  912  fr.  06  c. 
pour  la  retrăite  ă  69  ns^  et  70  fr.  20  c.  ă  772  fr.  60  c.  pour  la  retrăitei 
60  ana. 

D*aprte  Ies  tarUs  actuellement  en  vigneur»  nous  dit  Tanteur»  dans  la 
loi  snr  la  Gaisse  de  retrăite  ponr  la  Tieillesse,  en  versant  k  50  sns,  d*une 
part  1,000  fr.t  ploa  644  fr.  par  an,  Jnsqa'â  60ans  (capital  rdsertd),  ou 
blen  cbaque  annte  la  somme  de  772  fr.  60  c,  on  peut  se  constitner  ă  ce 
demler  Agele  msiimam  de  la  rente  viagere»  soit  600  fr. 

Ce  sacrifice  teorme»  aaqael  pourralent  en  ce  moment  difflcilement  se 
r^oadre  bon  nombre  de  nos  confr^res,  et  qae  ne  compensersit  qu'en 
pârtie  la  Joaissance  procbaine  de  la  pensioo,  pourrsit,  ce  nous  semble, 
sana  ipoonTtolent,  6tre  alldg^.  Ainsii  on  stipulerait  d*ahord  au  contrat 
d'engagement  qne  Ie  capital  ne  frrall  retour  ă  la  familie  que  dlx  ana 
aprte  le  d<o4s  de  l'asaur^  i  pols  abaissant  de  la  moiti6  de  ce  nombre 
d'anndea  T^poqae  du  premier  Tersement»  c'est-6-dire  la  reportant  i  Ia 
colonne  de  46  ans,  on  aurait  pour  versement  annael  405  fr.»  dlfAirence 
en  moinSy  367  fr.  60  c.  qui  viendraient  compenser  la  retenue  dMmale 
do  capital  depos^,  ^uWatant  â  330  fr..80  c.  d*lnt6r6t8  simples»  afin  dln- 
demniaer  Tasseciation  de  la  lourde  cbarge  qu'elle  s'lmposerait. 

Telle  est,  Messsieurs,  la  principale  modiflcalion  que  l'auteur  du  syfr- 
t^me  que  nous  venons  d'analyser  a  apport^  k  celui  qui  r^git  la  Calase 
de  la  Tkiilesse  {  elle  nous  a  păru  heurense,  en  ce  sens  qu'elle  ne  porte 
pas  atteinte  aux  intdr6ts  de  i'association,  et  qu'elle  idre  la  plus  grande 
difflcultd  qui  pourrMÎt  en  ^loigner  bon  nombre  de  nos  oonfrires,  qui, 
avec  la  meilleure  intcntion  d'jr  entrer  ă  un  âge  o6  le  besoin  s'en  fait  sen- 
tir»  a*en  trouveraient  forcteent  exclos  par  l'impossi bilitâ o&  ils  se  trou*  • 
Tcraient  de  compl^ter  pendant  dix  ans  une  auasi  forte  annuit^. 

En  terminant  ranalyse  du  trafall  que  nousTenons  de  foua  expoaer» 
nova  prions  Tauteor  de  oet  exoellent  M6noire  d'accepter  une  aeule  ob-' 
servation  de  de  notre  part»  c'est  cell»«i : 
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lea  table»  de  Peapircieux,  Biir  leK|u«ll«»^  U  «^ppvie  pMir  4laWîr  ms 
calcuJs,  pouf^nt  dtre  Juste*  et  ciccllfemet  ă  enlTre  daae  toiu  Ice  eu«i  O 
«'agit  de  Ies  eppUqaer  ă  noe  assocUlîoB  compostfe  de  iMmbrtt  ^mdaas 
toutes  Ies  p^siUonst  daaa  Iputes  Io»  classes  de  le  socidti^  deflesvcftt  ia* 
appUcables  dapa  celle  que  b««s  Toalpoa  conslituer^fiul  diki^4tre  ce«pe- 
8^  esclusifemeot  de  pbarmacieiis,  permi  lesqtKls  la  m#rUlM  asl^vi- 
demment  moins  grande  qne  dana  Ies  autres  classes  de  la  sooidU^  priie 
eu  masse.  Ce  trafail,  tout  nou? eau,  eat  donc  ă  Caire,  et  nai  daote  que 
Tautear»  s*il  Teut  a*en  occopert  ne  a'en  acquitie  avec  le  vtae  lie&beiir 
elavec  tout  le  saocds  qae  nous  fait  pr^sager  aon  premier  essaL 

lioas  ajoQterons,  ea  oatre,  que  son  trafail,  quoique  bien  d^f dopp^ 
parfaitement  terit,  et  plein  d'aperyua  noa? eaox  et  de  tees  gtfadrraaes, 
n*attelDt  puint  eoti^emcnt  cependaot  le  but  propoÎ6  per  ▼vos;  aei 
stătuta  sont  emprunt^  A  ceui  de  la  Gaisae  de  Ia  vieillesaei  ila  a*u  dif- 
ftrcnt  que  sur  un  point«  que  nous  afons  signal^  que  cea  statats,  par- 
faitement conţns ,  qui  pcu? ent  donner  de  trto  beaaa  rdsuliats  daai 
Qne  Soci^t^  nombreuse,  pottrraient  bien  n'£tre  pas  aussi  a?e»lif eeie- 
mcnt  appliquablesdans  Tesp^ce. 

Nous  anrions  voulu  Tolr  surgtr  un  systdme  nouvea«,  piua  afsata* 
geui  et  sp^cialement  apptlcable  k  la  pharmacie;  la  questi^B  est  deac 
encore  i  c^udre,  Baptfrens  qne  nos  estlmables  confriree,  qai  ont  bira 
▼ooltt  d^Jik  j  consacrer  leur  temps  et  leure  rechercbes,  ee  a*e»  tieiidraal 
pas  IA,  et  q'uils  fieodront  bient6t  nous  app4Mrter  le  frvil  detoora  nou- 
Tcani  effortai  eip^rons  auasi  qne  cea  premiere  Jalona  Jet^  par  eu 
sur  nn  terrain  ardn  appelleront  sur  la  mi^aie  Toie  d'antrea  c«ncarreBU. 
et  serTlront  ă  tracer^dans  no  atenir  ples  ou  moins  rapprochdteette  roate 
si  longtemps  d^ir^  qui  doit  conduire  la  pbarmacie,  noa  j^tm  â  la  fer^ 
tune,  maia  ă  cette  position  aiide»  honorable  et  ind^pendanle doni  eUe  m 
digne  sons  tona  Ies  rspports. 

Mesitieurst  votre  Gonsejl  de  snrTeillance»  spprdcisnt  Ies  effor^  qei  oet 
dtd  tent^  par  lea  aateurs  des  quatre  Mtooires  que  noua  venonede  voaa 
eiposerfetregrettantdenepenvoir  aecorder  le  prix  qne  vena  avea  propeiă 
k  aneon  d*eox,  vouă  prîe  de  vons  nasocier  Aiul  penr  adresser  ă  aeaqeatff 
booerablea  confrArea  un  vote  de  remerciment  et  de  rcconnaiseance,  etil 
ncru,  en  entre»  devoif  aecorder  ana  antenra  des  llMmeiresn«letu«4, 
cpflUM  ayant  apprechd  le  pina  prAs  du  bnt  propesi,  «tie  »ddMled*ee- 
eowrafiimenl  de  la  valemr  de  M  fir.,  ei  una  menihNi  hetertbie  aat  en- 
teurs  des  denz  autres  M^moirea,    - 
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Ba  coBt^vence  de  ces  dispotfHMs,  \H  deui  M^molres  rto>iDpen8^ 
800t  de  MB.  Qbimrel»  de  Quintiu  (M^moire  n*  4),  et  P»TTOt«  de  ^aria  (B^- 
moire  n*3).  icedcaz  Mtooircs  avec  mentlon  bonorableaoilt  de  MM.  Le« 
soordier,  de  Gb.vitiny  (M^moire  n*  3),  et  B«iet,  dll  L)foa^(iliioire  n*  1). 
Enfln*  Vaas-mbl^e  dMde  qne  la  qae8tioB^<«*«jillft  pă0  4Uf  complete* 
meDttrait^  est  remise  aa  coDCoarsd). 

(Le  npport  sar  iu  qoastiojif,,d6  touruitaru  a«f  Secidli»  dh  seeoltrs 
mntaels  etaux  iodigents,  a  no  prochain  a«iii^ro«).  . .  » 


firiMto 


XAVX  MZinfiSAUB, 

Par  u«  dtoal  d»  t3.aolkiltt»i  M.  k  MiDlilreAa  rtpthieMoii  piMi^oe» 
sor  la  propositton  da  Gonseil  d'admfnistratioo  de  rAcad^mie  imptfMl)  de 
mMednet  vieat  de  nopimer  M^  Qitian  mtntj  iU  dM  iJloiot  iei  Vhi^x 
chimiqnes  de  oelta  Cooipagnie.  .'ir.     • 

L'adjonetioB  de  M.  Heory  flis  k  son  pfere  Ml  «n  aşrvta  reodu  k  la 
scieoce,  car  po  sait  qae  c'est  dans  le  laboratoire  de  f  Acadaml»  que  se  font 
la  pluparl  des  aaalyses  des  eauz  min^rales;  t?av»iis  qol  aofit  si  nom- 
breai,  qae  l'aa  est  toajours  tenta  de  se  demajMter^.eooNnent  on  seul 
bonome,  afec  de  ii  fliibles  ressources,  peut  let  «B^enier^  - 


BU&  ZT  VZBTVXA  XiAOaTBIAXiES.  —  OVtAiMiM 

y  -    .b    '.  '-. 

M.  le  docteiir  Bey  a  adress^  k  FAcad^mie  royale  de  ni^dedne  de  B^l- 

gjqoe  un  m^moire  sur  l^emploi  de  diff&rents  moyens  pour  arriver  ^  la 

gtierison  des  tuhiears  et  fistules  lacrymales  sans  op^raiiob.  Ce  mMecin 

dtTîse  pottf  son  tfaitement  Ies  fistules  en  celles  qui  sonjt  de^ase  inflam- 

matoire  ou  scforiiieuse  et  celles  qui  reconnaissent  un  principe  sypbilitiqae* 

Void  Ies  mo^en^  qu'il  piescrit  contre  Ies  premieres  : 

Bolasons  âmoUientes  et  diur^tiqaes. 


f  itiţuiTV'i,"  nrr  ii' '       ^  /i 


h  U.  DorfaBlI^awiDt  l6  l*'  juin  1866. 
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Beurre  de  cacao i5»00 

AxoDge  de  veau 45,00 

Ghromata  de  plomb. 1,00 

KxtnitdebelUkdoDe. .-•«  0,50 

Mâlei. 

Faire  dix  frictiona  par  joiir  sar  la  tamear  ou  fistule  lacrymaleet  le  c6\k 
correspondant  du  nez  avec  un  pea  de  cetie  pommade,  gros  comme  ime  noi- 
sette,  ct  prâalablemeut  fondue  dans  une  cuiller  de  fer;  fiure  ea  oatieavec 
la  Diâme  pommade  dix  frictions  par  jour  daos  le  oez,  \  deux  poooes  de 
profondear,  k  Taide  d'ane  plame  de  pigeoa ;  appiiquer  tous  Ies  soiis,  tprts 
Ies  frictions,  ua  caUplasmede  farînede  lizsor  Toeil,  la  tamear  etie  bo, 
et  le  conserver  toute  la  nalt. 

AprhB  six  Joars  de  ce  traitement,  Ciire  prendre  46  grammes  de  ssliite 
de  magnMe  et  1  gramme  de  soas-carbonate  de  fer  dana  da  iMwiUoa 
d'berbes. 
Le  neavitoe  Joor  administier  la  potion  sol?ante : 

Baa  disUUte 187,00 

Teiatare  de  colchique 8,00 

Salidoe 1,50 

Salfitedezinc 0,00 

«^    defer 8,00 

—    de  magnâsle 02,00 

A  prendre  ane  cafllerte  le  matin,  k  midi  et  le  soir  dans  an  deai-rem 
d'eau  sacrâe. 

Le  fingUtoe  jour  prendre  40  grammes  de-  tartrate  de  pousse  el  de 
soude  dans  quatre  verres  de  Jas  de  pruneaux  mieli^ 
Le  vingt-deaxi&me  jour  commence  Tusage  de  Ia  potion  saWante : 
Sirop  de  sucre 02,00 

—  de  rham 92,00 

—  d'alote. 02,00 

loduredefer 1,00 

Teintare  de  oolchique.    • 8,00 

Mttes. 
▲  prendre  ane  caiUerfo  nutin,  midi  et  sol r. 
G^ntelemenl  an  mois  de  litilenient  suffit  poar  la  ga^iison. 

(Gas.  âa  k^A.) 


OB  »HAmVAC»  IT  DB  TOXICOLOGII.  7&5 

9V  SmWâVft  uz  XXVO  OOKks  MOTXM  9S  COMBiTTBS 
XdL  COVBTXVATIOVa 

On  ne  troaTO  qae  trop  soafent  dans  la  pratiqae  des  cas  de  oonstipatioD 
visbelle»  et  Temploi  des  pargatife,  auquel  oo  est  condiiit  tont  natUTellement, 
a  pour  Insultat  in^f  itable  de  rendre  cette  consUpation  de  joar  en  joiir  plus 
dificile  )i  faincre.  II  est  des  familles  dans  lesqnelles  oette  disposition  k  la 
ooostipatioa  est  h^rMitaire,  et  11  o*est  pas  rare  en  partlcalier  d'obserrer 
des  femmessches  lesqaelles  la  ooDstipailon  date  presque  de  naissance,  et 
rfelame,  k  mesure  qa'elles  arancent  en  ftge,  des  moyens  de  plus  en  plus 
i&Dergiqiies.  Chez  quelques-uoes  decesfemmes,  Ies  purgatifii  drastiques» 
meme  Ies  plus  forts,  ne  d^terminenl  pas  d'6?acuations,  et  ce  n'est  qu\ 
force  de  laremeots  qu'elles  panrienneDt,  et  enoore  aprte  on  long  inter- 
Talle,  k  oblenir  ane  v^ritabte  d^Mcle.  II  parattralt,  si  Ton  en  croit 
M.  Stroog,  quien  avaitd^jk  pari^ii  y  a  qnelques  annăes,  que  le  sulfote 
de  sine»  donn6  en  pilules  avec  de  la  mie  de  palo  (trois  pilules  de  0,25  cha- 
cune,  et  de  mie  de  pain  quantitâ  sulfisante]»  immSdiatemeDt  apr^  le  re- 
pas,  pourrait  rendre  de  T^ritables  servlces  dans  Ies  cas  de  ce  getire. 
U.  Baly»  qui  a  repris  ies  eip6riences  de  H.  Stroog,  rapporte  k  ce  st^et 
plasieurs  faîts  Int^ressants.  {The  Laneet  et  BulL  de  thirap.) 

OliOiaJBS.  — OMOVXWT.  A  %A  OBAUX  9Z  AVSXBZR 
^      ZT  BAV9AOZ  ROVIit. 

M .  Paterson  rapporte  qu*H  a  observă  125  cas  d'ulcferes  cbroniques  non 
sp6dfiques  de  la  jambe,  qui  ont  6te  traităs  avec  l'onguent  k  la  chaui  de 
Spender  etle  baodage  roul6;  la  guărison  a  6t6  rapide  et  parfîiite. 
La  formule  qu'il  prtl^re  est  celle-d : 

Pr.    Cbani  pr6par6e 1  kilogramme. 

Saindoux  Arais/ 150  grammes. 

Huile  d'olive 45     — 

Aprts  avoir  ftit  chauffer  rbulle  et  le  saindoux,  on  ajoute  graduelle* 
ment  la  cbaux  r^uite  en  poudre  Ane.  Uoe  fois  Tonguent  et  le  bandage 
it>ul6  plae^,  on  abandonne  le  tout  Jusqu*âi  ce  que  la  cicatrice  se  soit 
formte.  (The  Medical  Examiner.) 

9S  VATOVXZ  MB   IiPUVOaKAO  ATXO  PV 


ÎL  Le  dooieiir  GUcoyae  QMeiit»  diwil.  Ies  pAus  beanx  r<0^ 
Intes  MiifaBlei : 


7M  40V9k»M  BB  CVmiB  UiWWAhMf 

Pc»   8ous-«tti«ta  i%  bUmm^  *  »  r  ^  •  .     ifr^iOC^  . 
Extrait  d«  ^oiBi|aiMf  4  •  •  •  •  •  •     6gr.,00 

Bxtrait  thdbalque €kr.,M 

«rop. Q.fi, 

Pour  trente  bols. 

Ou  en  prend  de«i  ptf  jocri  ctedin  At^^te  Ie  »epM«  gf  FMi^liiritfM, 
qui  furttent  tfofiUnaira  anei  file,;  s'^ri^,  on  iti^iMifte  d'tfH  M  dnt 
Mi  tur  jear*  iPfăm  miâ.  M^.] 

teODS  S'ABBKUnSTlLâTXOM  DV  VHOSVHATX  BX 
CHAUX. 

Ia  plapart  des  m^ecins  ont  rejetă  l'emploi  da  phoephate  de  chaiu  ^ 
caose  de  son  infiolubilitâ;  en  effet»  quand  ii  est  donn^  seni»  11  est  k  |tt« 
pr^  înactif.  D*aprte  M.  Kucbenmeisler  (de  Zimu),  ii  D'eii  est  plus  de 
iD^me  lorsque  ce  sel  est  uni  au  carbonate  de  Ia  mame  base  eiqu'oD  leur 
sjoute  UD  acide;  ils  fbrmenialors  une  «ombinaison  soluble»  ei  ooBstiUHAt 
un  medicament  vraimeat  utile*  Volei  Ies  pioportlons  que  OMaeiUe 
l'auteur: 

Carbonate  de  cbaux»  •••••>  .      8  (prammee. 
Phosphate  de  chaux.  •••••..       4       -—   ' 
9aab  de  lifu  *«•«•<•  «     19      «^ 

H.  Kacbenmelster  ajonte  qnelquefois  ie  lactate  de  fer  îi  la  dese  de 
i  kâ  grammes,  et  ii  fait  prendre  trois  piocto  de  cette  poudre  au  d^botda 
repas.  L'addUion  du  carbonate  au  pbosphate  calcique  a  pour  but  prioci- 
pal  de  favoriser  la  dissolution  de  ce  dernier.  Sons  HnĂMenoe  de  l'actde 
laclique  ou  de  i'acidecblorhydrique  qui  existe  normaleâient  dans  Ies  voies 
digestives,  Paclde  carbonique  du  carbonate  calciqde  se  d^gage  et  reiid 
une  pârtie  du  carbonate  solbble.  Li^sucre  de  lait  est  destfriâ  k  fournir  de 
l'acide  laaique.  EnGn,  Faateur  fait  remarquer  que,  pour  d^terminer  la  so- 
lutlon  du  pbospbate  de  cbsiux,  îl  vst  n6c('S!Sa!re  de  leimettre  eb  pr^to 
d^âlbuminates,  ce  qul  ârrivd  quiibd  on  I'admldfstf^  ai^les  aHfttebtl. 

{Bttit.  de  thirap.) 

THAXTzatssrr  »b  IiA  ojjroaiorai  nu  vomcoM  va& 


^tbologle  de  Yienne  un  fait  duqud  ii  râraltenit  que  Ies  liM^WUiil  ^ 


tMbentbine  ont  M  suiflear  d^»l  râsiilut  ded  plus  aTanlagedx  chez  un 
a»lade  aiieial  #6  giUgt^e  du  poumon. 

A  cette  ooeasiofD,  le  professeur  Heim  a  infbnnâ  «es  obll^ga^S  qu'il  divise 
la  gangr^ne  pslmoiaira  en  d^ti  <9i>Ma  \  dana  )*ttne,  la  pârtie  ihdHiflâe 
seraitpriDcipalenieotr((iniiAede8tilfliydniMd*alftnH)iifaqae,tandlstţQe,dahs 
Taalre,  la  portiOQ  ipbafiâl^  aerau  compo<6e  d'ovldetf  ^nn  i»lă9il$.  II  sup- 
pose  que  c*est  contre  oette  derni^ce  -vari^t^  que  la  i^nftlieatliine  pent  6tre 
utile,  {ffock.  dw  Zeilichr.  der  A»iu  w  WUh.  uf*  Vi.)  (Mw.  dm  M^l.) 

nuuntxiofim  ]>u  aauftAnsMi  arvxcuiju&s  azou 

9ASL    IM    MlOABMOKAt^    DX    «OtASftS    A    HAilTS 


M.-Garrod,  mMecin  de  lliOpital  du  Collăge  de  runiverailâ  de  Loadres» 
eoDna  en  Aiigl#terre  par  de  mmibretiaes  et  savanles  reefaerehes  sor  le  rhu- 
matisme  et  la  goutie,  propoae  de  fempbeef,  dani  le  traitemf  ot  du  rhuma- 
tiame»  l'aiouie  de  poia8<«e  par  le  bicarbonate  de  la  nftme  ba.*e. 

Dan  un  travall  Iu  dnnti^nieni  b  la  8ociAt4  royale  niMteo-^chlrurglcale 
de  Loiidres,  M.  Oarrod  a  eipos^  ^  eet  6gard  le»  râauUatf  de  it  pratlquef. 
Depnif  plus  de  deux  ans  et  demi,  cinqiiaut»>nenf  rboniatiaams  ont  6t6 
traitâs  par  la  bicarbonate  de  pousse  ^  ThApiUl  du  GoUâgede  rOniversită; 
2  gramnM  40  centigrammea  du  sel  sont  donn^  ea  aelation  toutes  Ies 
deux  heurai»  la  niiit  comme  le  jour,  ]asqu*k  ce  qae  lea  articiilalions  soient 
librea. 

Crflce  b  cel  agent  tbârapcntfque»  ou  petit  obtenîr  la  gu^rison  cbez  Ies 
bommes,  en  moyenne,  âti  %\x  ou  sept  Joti^s  de  traitement,  apr^  onze  ou 
dotize  Jodrs  de  maladie;  chct  Ies  f^mnies,  en  moyenne»  auseptf^me  ou 
boItl^Aie  Jouf  de  trahement,  au  quinziâme  oa  seizi^me  ]our  du  rbuma- 
tjsme.  Mame  b  ces  doses  ^levâes,  le  bicarbonate  de  potasse  n*occaNionne 
ni  MilsăeSy  ni  Tomia^emenis,  ni  dlarrli6e.  Ce  m6dfcaoicnta  Tavantage» 
seloii  raatevr,  non^enlement  de  diminuer  l'intefisîtâ  dl  la  dur^e  de  ta 
inAla^e,  maia  eneofe  de  pr^fenlr  et  de  gu6rfr  Ies  com plică tions  inâafnma- 
tofrea  qnl  ae  manlfestent  du  cdi6  da  coeur.         (Lanca  et  Gas.  hebd,) 

viuixmsvT  »s  iiA  scAa&Avim  vaa  vap»x 
vxxaiQVS. 

I«t  4loat0iir  V^  Day  t  fiM  «n  oertaln  ilooibi«  de  sdrlatin^  grtl^  atl 
mpjen  de  Tadde  aioilqiiei  aoit  iMl,  aolt  aasoeld  I  rMtM  «lâdMtteflif  ^ 
TcM  §mm  fMtta  IMte  41  f^miniatre : 


7A8  lOURHAI.  Bl  CHIXIB  lli»IGALBf 

PoQr  an  enfant  de  sept  k  boit  ans,  fl  doime : 

Adde  nitrique*  •  •  • 12 1 

Ifixturei^mphrte .     S50      — 

▲  prendre  deox  cuillertes  k  boacbe  toate<  Ies  qoatre  beores. 
£n  mtoe  temps»  foire  usage  du  gargarisme  sttivant : 

Acide  nitriqae 15  graoimes. 

Eaa  pure 250      — 

Qoand  le  malade  se  plaint  d'une  forte  chaleur,  on  le  lotionne  atee  de 
l'acide  azotlque  tr^s  âleadu.  Le  seul  inoonvânieiit  qui  r^olte  de  ce  tfsi- 
tement  est  de  rcodre  quelquefois  la  mixtion  difficile;  ii  suffit  alon  deâire 
Ies  fomeatations  avec  uo  opiat  ou  avec  une  liqueur  acide  beancoap  pios 
^tendue.  •  {Med.  Tîmes  and  Gm.;  Gm.  kthd.) 


UXOMABZ  OZAUPO-aiABLTIAUB  COST! 
TlkVWLMM  V<B109IQirBS. 

Depuis  plusieurs  annâes,  le  docteur  Gamberini  empioie  avec  saonH,  ^ 
rh6piul  Sainte-Umule,  k  Bologne,  contre  Ies  B^vres  internunentes,  ia 
remMe  aussi  simple  qu^'teonomiqQey  dont  volei  la  fonnule : 

Pr.    Sulfate  de  fer 3  Js         lgr.fM 

Acide  oialique gr*  vj.      Ogr.^ 

Baudistillto Ib  Uf.       1500 

Sncre  blanc Jetjs.     45 

Mâiangez. 

De  ce  mâlange  r^ulie,  d'aprte  Vogel»  un  exalate  d'ozjde  et  d'oxjdalede 
fer  de  couleur  Jaune  et  presque  insoluble  dans  Teau. 

Gette  dose  doit  6tre  prise  en  plusieurs  fois  pendant  Tapyrexie  et  r6p6ite 
ensuite  chaque  jour :  11  Caut  avoir  soin  d'agiter  le  liqulde  tTant  de  ^ea 
servir. 

Malgr6  le  goi^t  ferrugineox  prononcS  de  cette  limonade,  Tantear  assnie 
que  Ies  malades  s'y  babituent  en  g^nâral  txhs  &cilement.  On  peutaller 
jusqu*k  doubler  ia  dose  du  sulfote  de  fer  pour  lesindividus  robustes  etqai 
supportent  bien  le  remMe ;  s*il  s'agit  de  malades  pauvres,  on  sobslitae 
l'eau  de  pluie  ou  de  citeme  k  Tcau  distillâe. 

L'auteur  ayant  oommuniquâ  cetie  formule  k  quelques  eoll^;iies  enr- 
ţant  dans  des  localitis  martoigenses»  ceux-ci  en  ont  obtenn  Ies  rtaltats 
Ies  pios  avantageax»  mtoe  dans  des  ciraonstances  oii  radmloistratiaB 
rtttârâe  do  sul£ate  de  qoinine  n'anit  eu  aoeon^suoote. 

{BiU.â9US9immmtd.) 
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OV  MOV. 

H.  Cochnn  a  consuli  que  le  quinqaina  ei  Ies  sete  de  qainine  exer- 
ţaient  une  infinence  sar  Tatâras ;  que  chei  Ies  femmes  qui  ^udeot  loiis  oette 
ioflueDce,  si  elles  âuient  k  l'^poqne  menstruelle»  elles  se  pUdgiuieot  son-' 
?eDt  dela  sanbondanoe  de  l'toutement.  Dans  qnelques  css,  II  semble  avoir 
la  propri^tâ  de  hftter  lear  appariilon,  si  on  radministre  jnste  afanl  le 
reioari  ii  a  yn  aussi  ce  mMicameiit  provoquer  leor  retonr  lorsqn'elles 
6caient  sobitement  sapprimtopar  le  froid,  etc.  J\  est  pleinement  convalneu 
qae  le  qninqnina  on  le  sulfate  de  quinine  combln^s  avec  le  fer  est  an 
remkle  popalaire  dans  beanooup  d*affeclions  ut^rines»  tels  que  l'am^nor- 
riite,  ou  la  suppression  des  r^gles,  od  la  mMication  toniqne  est  indiqn^e. 
II  est  utile  aussi  dans  beauoonp  d'autres  dtongements  de  rutâms,  comme 
Ia  dysm^norrbâe»  la  m^norrhagie,  la  leuoorrliâey  etc.»  ot  ces  dftsordres 
sont  li^  k  un  ^Ut  de  debilita  ou  d'an6mie  du  sjstăme. 

Une  circoostance  importante  Ii6e  k  Taction  du  qniDqaina,  et  qui  peut 
probablement  Jeter  quelque  Inmiftre  sur  son  mode  d*action  sur  rutâras^ 
est  que,  lorsqu'xl  est  administra  k  hautes  doses  et  fr^quemment  r6p6t6, 
ii  d^âbrine  le  sang,  le  rend  fluide  et  inooagnlable ;  ce /alt  a  M  clairement 
^tabli  par  Ies  exp^ences  des  docteurs  Baldwn,  Mâller,  Briquet  et  autres 
autoni^s  respectables. 

Peut-on  administrer  librement  et  sans  distinction  le  quinquina  ou  ses 
sels  aux  femmes  eneeintes  et  peut-on  le  fiiire  impunâment?  Lorsqu'une 
femme  est  aiuqo6e  par  hi  fi^re,  peut-on  rester  Ies  bras  crois^  et  per- 
mettre  k  la  maladie  de  Caire  des  progrte,  ce  qui  am^ne  soufent  Tayorte- 
ment,  ou,  ce  qui  est  encore  pis,  la  mort  probable  de  la  maladeP  Dans  de 
tels  cas,  H.  Gocbran  veut  qu'on  administre  le  quinquina  aussi  hardiment 
et  aussi  librement  que  le  cas  Texige»  parce  qu'alors  on  subsiitue  un  mal 
moindre  en  vue  d'en  61oigner  nn  plus  grand.  Mais,  s'il  est  permis  d*appor- 
ter  quelque  restriction  ^  l'usage  de  cet  agent,  ii  admet,  dit-il,  celui  qui 
est  dict6  par  la  raison,  Texp^rienoe  et  la  conscience,  savoir  que,  dans  le  cas 
oli  la  fi&fre  survieat  cbez  une  femme  enceinte  delicate,  nerfeuse  et  d'une 
grande  sensibilitâ ;  si  oette  fi^?re  est  mod6r£e  et  n'offlre  pas  de  danger,  on 
doit  employer  un  subtitutif,  surtout  si  elle  est  pr6dispos6e  k  TaTortement. 
{CharUiion  mid,  journ*  ef  Gax.  mid.  de  Paris,) 
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.  Ce  noaveau  sel,  pr6par6  par  Bf  •  Paura»  professear  de  chimie  ^  Hapl», 
vfent  d'Âtre  employâ  avec  suoc^  par  le  docteiir  Giuseppe  Manfredonia. 
Ce  pratiden  distinguâ  a  vn  des  U&vres  iatermilteotes  rebelles  o6der  rapî- 
dement  apr^  Tusage  de  ce  m^kament  doDn6  )t  la  dose  de  4li  8  grammes 
paf  Joar.  (Ga%,  mâd.  lud,;  Gag.  htbd.) 

Uo  praticien  anglaiş»  H.  le  doeteur  Baatick,  viem  d'Miooift  let  daif 
prâcieia  mâuicavienta  suivanu :  la  quioine  el  rbulleda  Mă  de  iDon^ 
,  Ponr  eff<icUi«f  ooBTeMbUiiaeel  eeiie  pi^ptmiion,  ii  an  n&cemaSwd'aft» 
ploj^v  d^  1«  tirtnliie  anlijâre  ebtenae  par  U  prtcîiiitttlia  te  tolfait  da 
oatle  liaţie  att ma^en  de  l'ammeAiaque.  Oo  cbauie  rtauile  av  l»lB4iirîi,ai 
on  y  ajoute  peu  k  peu  ralealolde,  juaqu%  ce  que  la  liqoeuF  t«il  Mea  ehlra. 
Oe  peiii  faire  ftrifr  leş  piepofUons,  mala  foloi  eeliea  qiil  soai  gâa^itle- 
ipent  employâea  t 

Qalnine (Igr.iS 

Buile  de  foie  de  morue dŞ  grammes; 

{Pharmac€utical  Journ.;  Itepm  dt  Ph*] 
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ftiropdeauere SMgftmana. 

Ctaaqiie<!iiiltor6e,  cenienant  envlroii  âOgrammesde  ce  slrep,  repiteate 
I  oentigramme  de  aalfate  iie  sirychnine. 

M .  te  ppofesâeur  lYoiiS!«a«  eooieiHe  ce  sirep  conţii  la  diorăe  ec  eontre 
le  tiembftemeol  nercariel. 

OHOUSVŢ  AV  CARBQIsrATK  B*  ZUlQf  VQMMM  ABOm- 
TI7  BX  Uk  TAaiQIiB. 

McBenaieu  a  d^k  ani^rieureaiţi^t  fii^â  l^u^piion  dea  pnţkkma  sur  \m 
r^ulialş  repiaiquables  qv'il  a  oblenua  «cţifi  i'einpiAMie  m«rc«fieli  aiiqael 
ii  ajofitc  d^  Taiqidon,  el  (ţu'il  ap^ilque  şiir  L|  ftgure  dans  ies  cas  de  petiie 
Tarele ;  ii  a  rapporiâ  des  cas  eombreui  ou,  noQ-seulement  ii  pr^venail 
toate  trace  de  petite  v^roie  daos  le  cas  oii  eUe  6talt  conflaente » maia  eococe 
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«h  lâ  AmMt,  te  9i9l««iMt,  !■  Mpi^Mk»,  la  Mtre  făiitelt,  llniomnie 
et  Ii  fiolBofle  de  ti  miMie  teieiit<dimiinife  de  heaoeoop  par  ee  tnfte-« 
BMfti  local ;  ii  a  eaploy^  aostl  le  earbonale  de  xIdc  mtiH  k  lliuile  d'oliTe 
fii  fivraN  «ne  erollte  solide  qa\  reste  tdli^reiite  ^  la  ftoe.  H  a  traftd  afoal 
plaiieiin  eaa  de  petite  v^role,  el  BCB-seuleneoi  ii  a  tiM  qae  la  maladie 
iaiuftt  den  traees,  bmU  U  a  eacere  difainu^  Ies  sy mpt6mes  locaoi  et  găii6* 
nuii,  eomme  av«e  Feaiplfttfe  roercuriel,  avee  oet  avantage»  qu'il  n*a  pas 
toata  iedaager  de  la  salifatioa,  ainsl  qu'on  l'obserre  quelquefbls. 

(Cos.  dbiMplr.) 

PZ  KVR. 

U  aer  Naife  asi  beaoeosp  naolas  salte  qve  la  amt  IMItetraate.  tea 
MalfBei4a  doeteor  Maroet  ent  4tabli  qae  la  pesanieor  8p6cHlqQ«  de  «aa 
eaux  est  d*un  centime  au  moias  iDf6i  ieure  k  la  pesanteur  spâdiqne  dea 
«101  diis  mers  aretiqeea  et  anttretiqnes,  des  tters  de  l'^uatear,  de  la  aier 
laaoeei  d^  la  mor  MMterraote;  qa*ello  est  inftrienie  de  0,0(M»  ă  la  pen 
»D(eur  dea  eani  de  la  aier  Blaacke  et  mdme  de  la  mer  de  Alarmară»  el  ââ 
^fW  k  la  pesaoteoff  das  eaui  de  la  laltiqoe. 

i'flaa  de  aaer  i6saliant  de  la  Ibaie  des  glaces  donne  1,OOOBY|  el  feav  de 
la  aMr  Aoiredoqae  h  peiae  4.01418. 

Lesaadeiiseoaiiaissaieet  cette  iof^rlorit^de  salure,  et  n4me  ils  Teiag^^ 
niaot  jnaqiL'^  xegarder  Ies  eauz  du  Pont-Builn  cOmme  ua  boasfii'  la«* 
Mln*  {Gat*  dei  hâpli.) 

9n.09nxâfxtB  xx  ubaosb  bb  i.*abahst. 

ML  ledBetenr  IfariiB  Laazer  appelle  P^tiention  des  pratidenssnr  qbo 
piaete  iadf g^ee  trop  mfconiiae  de  nos  jonrs,  c*esl  Votam,  atarum  nsr^ 
peum,  d^ignâ  ^lemeot  par  Ies  noms  de  cabaret,  ormUetie,  nard'umvagef 
9imieUue,  ele. 

L'asarei  est  une  plante  vivace,  toi\{oiin  terţe,  dSioe  savenr  poivrăe  dne 
liia  pff^senee  d'eae  haite  ăth^rte  et  camphrâe,  qu!  appartieai  k  la  Ikmllle 
des  arlatolochi^irs. 

Cette  plante  6iait  trte  estlmâe  des  anciens  pour  sos  propri^t^  vomitives, 
sialagQgoee  ei  stern ntatoirasi  mais  la  d^couferte  de  V6m6tique  et  de  rip6« 
cacuanha  vint  la  d^ttftoer  et  la  faîre  tomber  dans  TouMi. 

L^energie  des  feuilles  et  des  fleurs  esl  beauooop  moins  puissanie  que  celle 
de  la  racine,  qui  va  qaelquefoisjusqu'k  prodnire  dea  effets  toziques* 
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Gomme  ripteacnanba  oommmeDoe  k  se  rat^Ut  (sic)  el  tcnd  k  nadiârir 
lous  Ies  joun»  dit  M.  Martin  Lauier,  ii  ne  setait  peat  6tre  pas  mal  de  ie?e- 
nir  k  Tasaret,  du  moins  dans  la  m6decine  des  dasses  mof  as  ais^es.  Ce  der 
nier,  bien  choisi,  produit,  administra  en  poudre  aox  mtoes  doses  ^e 
rip6cacuanha  (0,60;  0,80  ţ  1,00),  des  effets  tont  aussi  sArs  qne  lai.  Doaaâ 
k  ladose  de  10, 15,  90  centigrammes,  iJ  agit  comine  alt^rant,  tout  k  fiiitk 
la  maniere  de  la  poudre  brâsilienne,  et  modifle  avantageusement  Ies  broa- 
chiies  chroniques  et  Ies  diarrhto.  Bfais  îl  faut  pour  cela  qiie  la  povdre 
d*asaretn'aitpas  plus  deslx  mois,  Les  paysansea font  inftiserOk  15 feuilles 
dans  de  Teau  bien  pure,  pour  prendre  lematin  kjeun,  avec  un  pendemiei 
ott  de  cassonade. 

Les  v6târinaires  regardent  l'asaret  comme  un  bon  caihartiqoe,  proprel 
gnâiir  le  farcin,  k  chass»  les  vers  et  k  oombatire  diverses  maladies;  oa 
donne  auz  chevanx  la  radne  en  poudre  k  ladose  de  45  k  90  grammes,  aâte 
avee  da  son  moailI6. 

Dambotimaj  a  retir6  de  l'asaret  une  conlenr  fert-^mme,  qni,  ptr  aae 
tt>ullition  prolong6e,  devient  brun  clair,  et  se  communiqae  Ikdlement  aox 
6toifes  de  laine  pjr6par6es  avec  Ic  bismuth  k  titre  de  mordant. 

Moda  ^adminiiiratUm  et  dotei.  —  La  r6oolte  de  Păsăret  doit  se  fure  aa 
ptintemps»  avânt  la  floraison,  oa  k  Tautomne  pour  la  radne,  pendaat  umt 
YM  pour  les  feuilles.  En  r^ltant  la  radne  aux  deuz  âpoques  eztrtews 
que  noas  indiquons,  on  a  de  ia  radne  de  bonne  qualitâ  pendant  tonte  rao- 
]i6e,  M  et  bi? er,  paisqu'on  peut  ainsi  la  renouveler  deuz  fois  par  an.  Aa 
bout  de.six  mois,  elle  peutencore  servir,  mais  non  plus  conime  vomitif 
si^r,  et  seulementoomme  purgalif.  Plus  tard,  elle  devient  dinritique,  piis 
eufin  inerte. 

Poudre  de  radne  ou  de  JeuiUet  d^aioret.  —  3  k  10  cantlgraoiBac 
^xdtant;  10  k  20  comme  aliârant;  00  centigrammes  k  2  grammes  < 
vomitif. 

FeuUUt  en  infution  ou  dieocHon.  —  PT  4  k  12  dans  30  grammes  de  via  oa 
^uis  190  d'eau  (voyez  plus  baat)« 

ExtraUt  aquwx  et  aUooliquee.  ^  De  1  gramme  k  1,50  comme  itimnlanu 

(ilev.  thef»  med.  ckinuf.) 
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EEGHBECHB8  SUE  LES  m£tAUX  ET  EN  PAETIGUUEE  SUE  I.*ALU- 

XXRiUlI  BT  SUE  UNB  NOUYELLB  FOEMB  DU  BIUaUMj 

Par  M.  H.  Saiute-Claieb  Dbvillb. 

§  I^.  De  la  place  que  doiveni  oceuper  le  zine  ei  talumi-^ 
ntum  dane  la  s^rie  de$  tnitauw. 

Ualuminiam  el  le  glucyaium  ne  d^coinposent  pas  Teau  ă 
100  degr^s.  L^aluminium  doit  £tre  plac^  ă  cdle  du  fer,  mais  le 
manganise  et  le  zinc  doivent  £tre  eloign^s  de  ce  dernier. 

Le  ziDC  doit  £tre  r^uni  au  magnesiunif  ii  decomposc  l'eau  sli 
100  degr^Sy  etson  oxyde  n'estpas  d^composable  parThydro- 
gine. 

L'aluminium,  Ie  cbrome.  Ie  fer.  Ie  nickei  et  le  cobalt  soni 
inaitaquables  par  l'acide  nilrique  plus  ou  moins  concenire  j  Ies 
trois  derniers  se  dissolvent  dans  Tacide  nilrique  faible. 

§  II.  De  taluminium  et  de  ses  proprieWe. 

L'aluminium,  d^couvert  par  Wcbler,  est  un  m^ial  d'un  beaa 
blanc  un  pen  bleufttrei  mall^able  et  daciile  &  peu  pr6s  sans 

&*  SiEIE.  1.  ft8 
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Hmhe :  ii  se  lime  sans  empftier  Toutil.  Frou^  entre  Ies  doigts, 
ii  exhale  ane  irâs  MÎhrÂ  cAeht  de  fer.  (^eft  ua  des  meilleun 
condQcleurs  de  r^leclricile,  huit  fois  plus  que  le  fer.  II  secris* 
tallise  par  fusion,  foud  ă  une  temp^rature  ua  peu  plas  âevee 
que  (e  zifc^  (((ils.JMţsse  t{|i^  rargeoL  Dediii^,  l,5«|  «iapris 
<tre  pass^  an  laminoir,  2,67. 

Ualuoiinium,  Tun  des  oietaux  Ies  plus  înali^rables,  est  io- 
ifittiăiiiirtl  kam  te  fippt^ri,  ektre  ies  ol^srax  prac^etex  et  Ies 
ni^taax  comoiuns.  Inalt^rable  ă  Teau  et  ă  Toxygftnei  mame  â  la 
tfrmp^rature  la  plus  ^levee,  cepeadant  Teau  op^re  daas  ceder- 
nier  cas  uoe  tris  legare  alteratloo. 

L'aluminiuro,  le  cbrome  et  le  fer  se  rapprocheot  par  lespro- 
pri^t^s  de  leurs  sesquioxydes.  Tras  leniemeot  attaqoable  par 
Tacide  oitrique  bouillani,  raluminium  est  atiaqu^  crte  rapide- 
ih^ht  (5af  rad(fe  chiorbydriqtte  fiiibte  ou  conceatr^,  surtolit  pflr 
ce  dentffei'  |  faeide  «arfdrf^ne  faîbte  rârtaqoe  Cr6s  peti  Â  rhy 
drogioe  sulfor^  n'et4rt%  racuMBoiibn  su^  ce  m^ial ,  pas  plus 
quejeşatcalis  mooobydraies. 

L'alumioium  ne  s*allie  ni  an  mercure  ni  aa  plomb  (saQf  des 
iraces  de  ce  dernier)  :  Ies  alliages  avec  lecuivre  soni  t^ers, 
trtedurs^  blancs;  ă  1/10  de  cuivre  ii  est  susceptible  du  pios 
beau  poli ;  ă  IM  de  cuivre  ii  est  plus  dur  que  le  bronze,  sa  den- 
sii^  est  alors  de  6,3.  U  s'unii  ^galement  avec  le  platinei  Tar- 
^  ţ[ent  et  le  fer.  II  fârme  avec  le  charbon  et  avec  le  silicium  ane 
fonte  grise,  grenue,  cassante  et  crisiallisable. 

La  pţc^sence  du  platine  dans  raluminium  obtenu  par  M.  Woîi- 
lor  expliquerait  pourquoi  ii  n'a  pu  le  fondre  qu'ă  ia  lempera- 
ture  de  la  fuşion  de  la  fonte,  et  la  pr^sence  de  sodium  ou  de 
cblorure  d'aluminium  expliquerait  la  decomposttion  de  Teau. 

$  Uf*  De  la  pre'paraiion  du  sodium. 
Le  •odiumi  qui  sert  ă  la  pr^paratipn  de  r^lanioioB,  pe« 
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ittâ  niâniâ  ă  Taii'  sans  dadger  si  Ies  doigtâ  ^i  Ies  instrumenls 
ne  sont  pas  niouill^s ;  ii  peat  £(re  chauffij  aâ  delă^  de  son  point 
de  fosiob  ^aiis  preridre  fen. 

C'^St  âui  r^cl^leiltS  de  MM.  Donoejr  et  lilaresca,  <ionţ  oh 
peiit  cbnsoUer  l^eicellent  itiemoire,  qu'il  faut  attribuer  Ies  6ons 
r^sQJiaCsobiehiIsă  TEcole  normate  dans  la  preparation  de  ce 
m^taf.  On  doie  iniroduîre  dans  le  m^lange  un  leger  exces  de 
cbaAon  et  ajouter  aux  carbonates  de  soiide  une  certaine  quan- 
tit^  de  craie  jiiulvdris^e  qui  le  maîrilient  pâteut  pendanî  I^âc- 
tioD  da  fen.  717  de  Carbonaio  de  soud^  dess^clie^  175  de  char- 
bon  en  poddre  et  108  de  carbonate  de  chaot  pulvdrîsde  ponr 
1,00(^  partles  :  on  en  fait  une  p&te  siche  avec  de  i*hnîle  et  on 
calcine  dans  une  bouleille  ă  mercure  coupâe  que  Ton  boQche 
co<ivenablement.  La  mati^re  grise  et  poreuse  est  concassee  et 
îotroduite  dans  rappareil,  puls  chauffee  comme  si  Ton  voulait 
faire  du  poiassium.  On  jseat  op^rer  sur  1,200  S  1,&00  grammes 
de  Diaiîire  pour  obteiiir  quelquefois  plus  de  &00  ţîramaies  de 
sodlom  brut  tr&s  beau  et  nialleable. 

Le  sodlum  pr^par^  par  le  proc^de  de  MM.  Gay-Lussac  et 
Tb^năM  serait  pliis  pur,  mais  deux  fois  un  âppareil  a  br&te 
au  moTnen(  oii  le  ro^ial  alcalin  se'  produisait  avec  une  abon* 
dsrocequî  6talt  ane  garanţie  d'un  succds  complec. 

S  IV,  Pre'paraiion  de  taluminiutn. 

V  PrecMJpar  iesodium.^On  eniploie  de  Talumine  calcrn^e 
m^langee  avec  du  cbarbon,  mise  en  pflte  avec  de  ThuHe  et 
cbaofl^e  dans  un  creaset  de  terre.  Le  produtt,  decoap^  ăvec  un 
coBteau  I  est  iniroduit  avec  la  poussiire  dans  Ies  cortades  de 
grtelubul^es  (avec  tobalnre  plongeame),  qn'Ebelmen  a  em« 
eAploy^espoor  la  preparation  dil  chiorure  de  sinciam.  Quand 
Ia  ooriMie  eni  ao  rouge  scmibre  jusqu'aa  centre,  on  hit  ^asser 
na  eowraiK  de  cbl^etr^  rapide  qui  fourAii  WenlOf  da  cdilo^ 
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rure  d'aluminium  en  grande  abondance  :  on  le  recaeille  et  on 
utilise  presque  loute  Talumiae  întroduite  daas  la  cornae.  II 
faut  avoir  grand  soin  d'allumer  le  jet  d'oxyde  de  carboDe  qoi 
sort  des  appareils,  ă  caase  des  propriet^s  toxiques  de  ce  gaz. 

Pour  obteoîr  deraluminiunii  on  prend  un  gros  tube  de  Terre 
de  quatre  centimetres  de  diamdire  enyiron ,  on  y  introdaii 
SOO  ă  800  grammes  de  chlorure  d'aluoiinîum  qu  on  isole  enu^ 
deux  tampons  d'anuante.  Par  une  des  exlremites  du  tube  oa 
fait  arriver  Thydrog^ne  bien  purg^  d*air  et  sec.  Ou  chauffe  dans 
le  courant  du  gaz  le  chlorure  d'aluminium  ă  l'aidc  de  quelqiies 
charbonsi  afin  de  chasser  Tacide  chlorhydriquey  Ies  dilonires 
de  soufre  et  le  silicium  doat  ii  est  toujours  impregna.  Ou  in- 
troduit  ensuite  dans  le  tube  des  naceiles  de  porcelaine  aus^i 
grandes  que  possible,  contenant  chacune  quelques  grammes 
de  sodium  pr^alablement  ^cras^  entre  deux  feuilles  de  papier 
ă  filtre  bien  sec.  On  fond  le  sodium,  on  chauiTe  le  chlorure  dV 
lumînium  quî  disiille  et  se  decompose  avec  une  incandescence 
que  Ton  niodâre  tres  bien.  Uoperatîou  est  termiuee  qiianJ 
tout  le  sodium  a  dispăru  et  que  le  chlorure  de  sodium  forme  a 
absorbi  assez  de  chlorure  d'aluminium  pour  eu  âire  sature. 

On  extrait  du  tube  de  verre  Ies  naceiles  couleoant  de  Talu- 
minium  baignant  dans  un  chlorure  double  d*aluminium  etde 
sodium.  On  Ies  introduit  dans  un  gros  tube  de  porcelaine  mani 
d*une  allonge  et  traverse  par  un  courant  dliydrogene  sec  et 
exempt  d*air.  On  chauiTe  au  rouge  vif ,  on  recueilie  dans  Tal- 
longe  le  chlorure  d'aluminium  et  de  sodium  distille,  et  Talumi- 
nium  est  rassembl^  en  un  ou  deux  culots.  On  lave,  on  r^onii 
Ies  petits  culots  en  un  seul  en  Ies  faisant  fondre  dans  du  chlo- 
rure d'aluminium  et  de  sodium,  dans  une  capsule  de  porce* 
laine.  On  coole  Texcâs  de  fondant,  et  on  recueilie  le  mâM  qu*oa 
maintient  fondu  dans  un  creuset  de  porcelaine  couvert,  jusqu*i 
ce  que  Ies  vapeurs  du  chlorure  donbie  aient  dispăru.  Le  culot 
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est  envdopp^  d'une  pellicule  I^gire  d'alamine  prorenMt  de  la ' 
decompositfon  pariieile  da  Ibndant.  L'alumiaium  ainsi  obtenu 
est  extr^mement  pur. 

2*  Proee'dS  par,  la  vapeur  de  iodium.  —  Le  mâaDge  de 
craîe,  charbon  et  carbonate  de  soude  est  chauffe  aa  rouge 
blanc  dans  une  bouteiile  ă  mercure  munie  d'un  tube  de  fer  de 
dix  ceniimitres  de  longueiir  viss^  ă  la  bouteiile.  On  inlroduft 
ce  tube  dans  un  trou  fait  en  bas,  et  au  quart  de  la  hauteur  d*un 
grand  creuset  de  terre,  de  maniere  que  Textr^mite  du  ttibe 
vienne  cffipurer  la  parol  interieure  du  crenset ;  Ia  flamme  da 
sodîum  paratt  bientOt,  on  jette  alors  de  lemps  eo  temps  dans  le 
creuset  du  cblorure  d*aluminium  qui  sevolatifise  etsed^om- 
pose  au-devant  de  ceite  sorte  de  luyire  qui  amine  la  vapear 
reductlye. 

On  ajoute  Ie  cblorure  d'aluminium  dans  le  creuset,  lorsqae 
Ies  vapeurs  cessent  d'âire  acides  et  que  Ia  flamme  da  sodiam 
perd  de  son  ^clat. 

Oq  casse  le  creuset  et  on  retire  au-dessas  de  Torifice  du  ttibe 
de  fer  une  masse  saline  conipos^e  de  sel  marin ,  de  globules 
d*aluininium  et  de  charbon  sodique  en  quantii^  d^autant  plus 
grande  que  Vop^raiion  a  ^t^  men^e  plus  lentement. 

Od  detache  Ies  globules  en  plongeant  la  masse  saline  dans 
Teau.  Si  Veau  est  acide,  on  la  renouTelIe  souvent ;  si  elle  est  al- 
caline, on  fait  di^erer  la  masse  dans  Tacide  nitrique,  ^tenda 
de  trois  ou  quatre  foîs  son  poids  d'eau,  Irquel  neutralise  Talcalî 
qai  attaquerait  raluminîam  en  prăsence  de  l'eau.  Ou  fond  Ies 
globules  aa  milieu  du  cblorure  double  d'alaminium  et  de  so- 
dium,  comme  îl  a  et^  dii  plus  băut. 

3"  Preparation  par  la  pile.  —  Le  cblorure  double  d'alu- 

minium  et  de  sodium  introduit  dans  un  creuset  de  porcelaine 

separa  en  deux  cloi^ons,  d*une  maniere  imparfaite ,  par  une 

ame  de  porcelaine  d^gourdie ,  est  d^conipos^  par  une  pile  de 
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Cetteliqaeuri  concentrâe  ao  âhu^e,  pomrail  servir  iilâ  prf 
paration  da  sirop  de  digitale.  Le  sirop  alnei  pr^ar^  anrait  le 
double  avantage  de  biea  se  cooserver  et  d'£tre  plus  agreable  i 
prendre. 

Ajouter  ă  cette  licfueur  alcooliqae  autant  d*^(ber  solfarique 
reciifi^s  agiter  pendant  quelques  minates  et  abandonaer  au 
râpos.  Lorsqfae  cette  liquenr  sera  parfaitemeni  limpide,  on  la 
d^cantera  et  on  fiDlroduira  dans  une  cornue  que  Ton  ptongen 
dans  de  Tean  bouillante  povr  obtenir  s^parăment  K^tber ;  on 
contînuera  ensuite  Ia  distillation  au  bain-marie  pour  recueiUir 
Talcool.  La  disiillaiion  terminee,  on  evaporera  dans  une  cap- 
sule et  au  bain-marie  le  r^sîdu  de  ceite  operatioUi  c*est-ă*dire 
ce  qui  reste  dans  la  cornue ,  jusqu*en  consistance d*exlrait  moo. 
Get  exnrait  sera  repris  en  operant  comme  ci-dessus  par  doq 
f(HS  8on  poîds  d*alcooI  &  iU  degr^s,  dans  lequel  on  ajoufera  trois 
fois  autant  d*etber  que  d'alcool  employ^.  Apr^s  avoir  disiill^ 
Telber  et  Taleool  etavoir  rapproche  Ie  r^sidu  de  la  distillation 
jusqu'en  conslstance  d'extrait  mou,  ii  faut  encore  trailer  cec 
eitrait  par  quaire  fois  son  poîds  d'alcool,  dans  lequel,  comme 
aux  op^rations  ci-dessus,  on  versera  six  fois  autant  d'etber,  on 
abandonnera  au  repos  et  on  d^antera.  L'alcool  et  Tether  re- 
cueiilispar  la  distillation ,  on  versera  le  răsidu  dans  ane  cap- 
sule et  ou  Tevaporera  au  bain-marie,  jusqu'&  siccit^.  Get 
extrait  ne  sera  traii^  par  Teiber  que  pour  le  debaTrass£r  d'uae 
nmii^re  colorante  Jaune ;  apris  cette  op^ration,  on  versera  sur 
l'extrait  environ  cent  fois  son  poids  dVau  distins  :  Teau  lais- 
serâ  une  mati^e  indissoute  et  en  retiendra  un  pen  en  suspen* 
sion  I  cette  matidre  sera  Ia  digitaline.  Apris  Tavoir  desseciiee 
ă  unetemp^rature  douce,  on  la  traitera  par  Talcool  ă  &0  degr^s 
et  le  charbon.  On  filirera,  on  recevra  Talcool  dans  une  capsule 
ct  on  ^aporera  au  bain-marie. 

Caraothrei  de  la  digitaline  obtetiue  par  ee  proeSdi!.  — : 
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Elle  6Sl  de  cooleur  chftiie,  excesfti?emem  anuare,  soluble  dans 
Talcool  flaible  et  concentra ,  insolable  dans  Teau,  dans  T^iher, 
dans  Ies  atcaliseiies  acides.  L'acide  sulfarîque  Ia  colore  en 
rouge  violac^. 

1000  grammes  de  poudre  digitale  donnent  eoYiron  1  gramme 
50  centigrammes  de  digiialîne. 


BAUB  MIIfiRAUES  ]»BS  PTRinteS. 

M.  Filhol  vient  de  lire  a  rAcademie  des  sciences  un  m^moire 
dans  lequel  ii  expose  Ies  rdsuKats  de  nouvelles  recherches  sur 
Ies  eau%  min^rales  des  Pyr^n^es,  faisant  le  complement  du  tra- 
vail  qo*il  a  commaniqu^  ă  I' Academie  en  1852.  Ces  recherches 
porlent  sur  Ies  divers  cas  qni  peuvent  se  pr^senier  lorsqu*une 
eaa  snlAireose  qui  a  sub!  le  contact  de  Tair,  de  Pacide  carbo- 
nlque  et  de  l'acide  siliciquei  est  analys^e  au  moyen  du  sulfby- 
droraâtre;  sur  Tanalyse  des  atmospbires  sulfureuses  des  salles 
d*fnbalatîoiiţ  (ituTes,  piscjnesy  etc,  du  Yernet,  d*AmâIie-les- 
Bains,  d'Ai,  de  Salnt-Sauveur  et  de  Bagnires*de-Luchon ;  sur 
Talcalinit^  oompar^e  des  ean  sulfureuses  de  toute  la  chatne. 
Sar  ce  demier  point,  I'auteur  ^tabiit : 
r  Que  Ies  eaux  des  Pyrdn^es  orientales  sont,  en  g^n^ral, 
plus  ricbes  en  carbonate  de  soude  que  toutes  Ies  autres ;  ii  en 
est  qui  contreDnent  ane  dose  de  sel  ^gale  h  celle  qai  eiiste  dans 
Ies  eaux  de  Plombiâres ; 

2*  Que  Ies  eaux  des  Pyr^nees  centrales  sont,  en  general, 
nioins  alcalines,  qu'elles  renferment  surtoutdu  sîlicate  de  soude 
et  sealementdes  traces  de  carbonate ; 

3*  Que  Ies  eaux  de  quelques  staţiona  iherroales  importantes 
no  coniiennent  que  des  traces  de  carbonate  ou  de  silicate  de 
scude,  et  qa*en  outre,  tandis  qne  dans  plusieurs  eaux  la  silice 
et  Ies  bases  eicîstent  dans  l'eau  h  proportlon  convenable  ponr 
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former  4a  silicaie  de  ftoude»  cellesrci  renfiet mMl  Ioi4<mm  id 
.eXiC^B  d'acide  siliciqoe.  Cet  excte  d*acide  peraiH  46  te  iMdre 
cpmpte  de  TflifirşIiilU^  pUis  coosjddrtble  de  eee  eMx^  d*  b 

propriet4  qu'elles  poss^dent  de  blanchir,  etc. 

IfilfOIRE  SU&  l'iP  ET  Stk  SES  PROmiT^S  TOXIQUBS; 

Par  MM.  Cheyallier,  cbimîste,  membre  da  conseil  d1if- 
gîene  publiqne  ei  de  aalulNritiţ  Dochsshbi  m^decin,  mem- 
bre du  conseil  d'bygiăoepublîqu^et de  salnbrit^,  §l  ^hil, 
chef  de  cUuique  ă  TEcole  v^t^rioaire  d*Alfort. 

Si  fon  jeue  |es  yeuţ  en  trri^re,  oq  iroit  k  eQp|)ieB  4ft  de- 
cpuvertes  imporUDtes  on  ^  ^le  poe^uit  t^u  moyeff  de  Itqii^^ 
ciue  legale,  combiea  de  rţchercbeş  înţpQrţaQlfii  ppc  ^i  ftiics 
pour  gpider  sârşmefft  1^  joatlce  et  la  mettrt  şpr  lt  m^  49S 
G6upaf)le9» 

N*e6i-Qe  pas  k  dj9s  (eptotiveft  d'empoi^Dnemieiit  qie  1*00 
doU  la  revâaţioo  4^  l'^o^ate  de  morpteioe,  de  la  nieoiîae,-  Ies 
expdriences  icqrieQşea  4^  l'appareil  de  Marsfa  poHr  Umonti^ 
Tarsepiţ?  N'e^^-cepaa  k  uo  proces  c^l^bre  qw  Mtta  devo&s 
Ies  ^tudes  sur  la  stranguJsţUQii?  Aujourd'bai  c'ţsi  k  denx  tm- 
tatives  d*ayon|Şfpeat  qnş  noua  devonţ  |e  m^moţre  aar  |es 
ppopri^l^^  tofjgjies  de  ţ'if^  quQ  Dfiu^  troiivonş  iusţre  daas 
Ies  j^ntiafet  dk^gif^e  et  4*  JUe'depime  Idgale  (joiliei  ţi  oc- 
tobre  1855). 

Oq  savait  vagaemeai  que  Tif  pouvaiţ  avo»r  queţqnei  pro- 
priei^s  ven^neuseş ,  piais  Ies  ^iţieurs  eţaieot  loîa  d*4Mf  4V' 
cord  sur  la  Torce  de  ce  poispii ;  îţ  psţratl  m$me  quş,  dşnş  ^ 
t^inş  ţays,  la  croyance  que  cefţe  plaptq  popvs^iţ  ^^fe^j^oje^ 
P9ur  prqpurer  Tavoriemeaţ  se  propagpajţ  şQurd^gi(Kţ|. 

Ceşti  s^Qs  nul  douf^»  k  Pies  idpeş  qi^e  noua  ^^yp^  ţes  (|ţu^ 
pr^nţiera  f^Kş  judifii^ires  de  teniativeş  d'avqrL^iweut. 


'Bf .  phevullier  pt  puK>b^pp,  consult^s  cqţQioe  experu  dans 
jtix  aRaireSţ  opt  dft  fajr^  da  nombr^uşesexp^fi/siţceş  pofir 
j>oiidre  aux  quesUonş  qai  leqr  (§fa|ep(  pos(§e3,  et  se  soni  as- 
sopie  M.  Jleynal^  leşayanicl^^f  de  clîplqpe  (]e  f'/icole  d*Alforţ. 
Ils  oot  repriş  uae  k  une  toutes  Ies  exp^rieoces  d^jă  Taites,  ont 
iiudii^  avec  paiience,  toiiieţ  le$  observatiops  publi^s  par  Ips 
auteurş  etqui  onl  âie  faiies  surtout  sur  des  aqimaux  par  des 
med^cîps  vei^rioaires.  II  oot  fait  pr^parer  ni*  sous  toalies  Ies 
formes  possibles,  soit  pour  Ia  facilii^  dş  legrs  experiencesy 
soit  pour  rechercher  si  Tif  ^tai^  toujQurs  d^pger^ux  et  s'il  etaU 
plus  9  rşdout^r  sous  une  forme  que  sous  jine  autre;puisils 
nouş  ont  dqnq^,  dans  }e  curieux  m^moire  que  nous  avops  sous 
Ies  yişţj^i  le  resiţlial  ţ\p  Iţurş  trayaux.  Et  d>ţ>ofd,  h&topsrnous 
de  dir^  que  npup  n'avons  pas  ă  redouter  une  nQuvelle  sub- 
siance  ^bprţivş^  qui  şerai^  d'autiţnţ  plus  danjţerţuse,  que  cet 
arbrŞf  que  Tpn  trquve  ^  Feia^  sauvage  dans  tous  Ies  bois  et 
cultiv^  ppoţtn^  arţ)re  d'qrnement  dans  tous  leş  jşrdins,  aurait 
^le  toujours  sous  Ies  mains  qui  auraient  iii  tentăes  de  I'ein- 
ploţer. 

1J\ţf  a^Diîuţţtr^  ă  Ilipinme  ou  aux  animanXi  pr^^t^lt  deux 
effetş  (^ttsunts  lorsqn'il  a  ^t^  adoiinisţr^  k  doses  sufflspntes. 
Cest  d'abord  Taction  des  poisons  irri(.ant8  qui  se  mapjfesie 
par  des  vomlssemeniSi  des  d^ections  iţ(v|pesy  ^e%  verlîges»  des 
defaiil^ces,racceleration  du  pouiş ;  pi|is  cesacpidepts  parais* 
sent  se  calmer ;  mals  l'absosption  du  poison  non  rejet^  produit 
nlors  une  deuxiime  action  ^videmment  narcotique;  car  Ies 
animauxi  comme  Ies  hommes,  tombent  Instantan^ment  fou- 
droyis. 

Noua  ne  connaissions  pas  encore  un  poison  qui  produistt  un 
tel  efTet,  quis^diff^rencie  des  poisons  d^jă'connus.On  observe 
biea  uusai  Taction  Evidente  de  ce  poison  sur  la  matrice»  action 
qui  se  inapifesie  queiquefois  par  l'expulsion  du  Tcetus  et  sou- 
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veDt  par  des  d^sordres  dans  Ia  matrice  signalds  ii  rantopsie ; 
mais  ii  n'y  a  paa  d'avortemeiit  sans  empoisonDemeot.  Des  ex- 
periences  nombreuses  et  qiii  se  continuent  ont  toujours  doaoe 
ce  mame  r^suUat.  £tait-il  possible  de  d^couvrir  Ies  signes  de 
rempoisonnement  par  Tif  et  par  ses  pr^parations  ? 

Jusqo*ă  ce  joor  on  n*ava!i  fait  aucunes  recherches  dans  ce 
senSy  et  Ies  courts  chapitres  consacr^s  h  Tifdans  Ies  âcrits  sur 
la  medecine  legale  dlaient  muets  ă  ce  sujet.  M.  le  doctenr 
Duchesnea  obserr^  sar  Ies  anlmaux,  empoisonnes  comme  cbez 
lliomme,  certains  phdnomines  qu'il  regarde  comme  caracie- 
ristlques  des  empoisonnements  par  Tif.  Ce  sont  des  eruptîoos 
particuli^res  avec  chute  des  poHs;  ce  sont  des  tacbes  Mpiives 
qui  sont  quelquefois  apparentes  ă  rinl^rieur.  II  est  probable, 
dll  ce  ni^decin,  que  ces  tacbes  ini^rîeures  sont  de  lâ  m£me  oa- 
ture  que  Ies  premidres,  et  que  Ton  doît  probablement  rattacher 
aussi  ă  TefTet  toiique  de  Vit  ces  vergetures  d*une  forme  pani* 
culiire  qui  ont  M  vues  sur  Ies  cadavres  peu  de  temps  aprts  la 
mort. 

Ce  mdmoire  est  rempli  des  d^tafs  d'ane  foaie  d'eiperieoces, 
et  on  voit  que  Ies  antenrs  ont  cberch^  consciencîensement  â 
^clairer  ce  point  difBcile  de  medecine  legale  et  qa*its  y  sont 
parvenfls. 

Nonsengageons  Ies  savants  Ji  ^tudier  Ies  effets  tdxiqnesde 
rif  et  ă  publier  lenrs  observations.  O.  bsiiRT  Bis. 

CHROHZQUX  DB  L'sZirOSITIOli. 


pRonniTs  KXPOs£s  par  la  HAISON  POULLENG  BT  WimARN. 

£n  Tîsitaat  Ies  produîts  cbimiqaes  et  pbarnnceuliqoes  fran- 
ţaisde  TExposHion  universolie,  nous  en  avons  remarqa^  on 


DB  PHAaMAGU  £T   J>£  TOXICOLOGII.  765 

certain  nombre  dans  rexposiiion  de  MM.  Wiumann  et  Poal- 
lene  qui  noos  ont  pani  dignes  d*6ţre  menitonnes. 

Nou8  citerons  eetr'aiitres : 

De  Tacide  benzoique  du  beojoin,  sublima  en  aigoiUes  Ugâres 
d'ua  blanc  de  nelge,  de  la  crime  de  larlre  solable  en  teaiiles 
brillantescomme  nous  n'en  avioos  pas  encore  va ;  du  ferr^duU 
par  rtaydrogâne  :  ce  fer,  qui  est  d'un  gris  ardois^,  nous  a  para 
irte  leger;  du  cyanure  de  potassium  fondu  pur,  qui  esi  bien  blanc 
eibien  crisiallîs^;  du  citraie  ferrique;  datartrateferrico*potas- 
siqae  en  pailleites,  ne  laissaot  rien  ă  desîrer;  des  sels  de  man- 
ganise  tris  beaux;  du  kermes  medicinal  d'un  beau  Telout^; 
de  l'acide  phosphorique  Titrifie  et  anfaydre  irr^prochableSi  du 
chlorure  de  calcium  fondu,  ires  beau;  du  perchlorure  de  fer 
el  de  la  naphialine  en^caiilesbrillanies;  du  phospbate  de  soude 
et  du  sel  de  seîgnette,  ce  dernier  est  remarquables  par  labeaute 
des  cristaux}  du  bismuih  cristallisâ,  remarquable  tant  sous 
le  rapport  de  la  forme  cristalline  que  sous  celui  de  Tirisa- 
lion,  etc.|  etc. 

Cette  exposîtion  renferme  ^galement  une  s^rie  de  produits 
pour  Ies  ariSy  parmi  lesquels  nous  devons  citer  Ies  principaux 
oxydes  meialliques  :  Facide  borique  et  le  borax  viirlfies,  des 
produiis  pour  la  photographie.  Cesproduits,  pr^pare's  avec  soio, 
sont  indispensables  pour  Ies  operateurs  s'occupani  de  cel  art 
merveilleuxy  qui  veulenl  r^ussir  dans  leurs  op^rations. 

XOZXOOLOaiB« 

EXVOXSONNBIIBNT  PAR  LE  DEUTOKSHLOaURB  DE  KBRGURB. 

Nous  soussign^s,  Etienne  Ferrand,  pharmacien-chimiste, 
place  de  la  Charîie,  ă  Lyon,  ei  Emile  Gromîer,  medecin,  asser- 
ment^  comme  experts  prto  Ies  Tribunaux  de  Lyon  i  vu  la  pro* 
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c^dure  instruite  contrei  MM.  B. . .,  C.  • .  et  Cdmî^.,  iiiedtpes 
d'booiicide  pai*  Itnpritdence;  vd  Ie  r^quKtt^lf'e  d6  Bl.  tijird, 
juge  d'instraction  ă  Lyon,  en  dale  du  9  miiiy  ^ti  h<m%  cormnei 
ă  reffei : 

1®  De  soameu^e  k  tine  analyse  ^hilniqife  i*6stoma<i  a^'  T^ii- 
fam  Mundel  (Ab^tist^) ; 

2*  La  petlie  qjantite  de  poiidre  âdministr£e  k  eei  ^nfaor,  ei 
qui  a  ^t^  trouvee  stîr  le  bord  d'un  vase  cootenant  de  M  confi- 
tiire ; 

i*  De  reconnatiire  Ia  poudre  ci-dessus  indiqn^ei  d*4n  d^ter- 
miner  (e  CaractÂrâ  et  Ies  ^ffets,  et  quelte  e^  \i  caiiie  de  la  mori 
de  renfant ;  îtoa$  nods  soniriies  preSsent^  dans  le  ckUiilăt  de  co 
magistrat,  et  aprds  avdirpretj  edire  ses  bains  il$  tocmeai,  roulu 
par  la  toi,  de  fidilemenl  remptir  la  mission  qui  ooai  ââit  coq- 
fi^e,  Dous  avpns  pri^  possession  des  objets  dăsignesî  doni  noos 
sommes  restes  possesseiirs  comme  c^e  jusiice. 

Les  pi^ces  ă  examiner  se  composent : 

1^  D*un  petit  pol  de  confitares  d  abricots,  sur  ie  6drd  ddquel 
OD  disiinguaU  une  poudlre  blanche,  en  tres  petite  qiianiiie,  ei 
qui  n'etait  d^pos^e  que  sur  ia  surface  de  la  conAture ; 

2"*  B'un  verre  long,  en  verre  blanc,  (^ans  leqael  i*m  d'entrf 
nous,  au  moment  de  Tauiopsie,  avait  renfermd  resloidac  fie  par 
sesdeux  extremiies,  et  conteuant  dans  son  int^rieu^  lodtesles 
matieres  alinientaires  ou  medicales  qVîl  rei:(ern(iau  au  momeoi 
de  la  mort ;  ie  verre  conteoait  dgalement  deox  peOfes  |iortioBs 
de  iHntesiin  colon  qui  pf^ţjapţţMiM.daar  taches  noirftires. 

Toutes  ces  pi^ces  ont  etd  port^s  par  nous  dans  le  labora- 
toire  de  M.  Ferrand,  ou  elles  som  resties  renferm^  sous  cle( 
dans  l'iniervaile  de  toutes  nos  operations. 

Examen  phyiiquş  de  la  poudre. 
Sur  la  marge  d  ud  peUi  pot  de  coofiiorea  d'abiiooiai  en  vem 
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bfoiiCy  da  reniarqtfe  tine  rr^s  petiM  (|(ls(btit^  d*ane  poudre  Ufan- 
che^  ()iii  est  ârinbjilefmeiit  d^pos^e  sdr  la  coriflitire  et  qiiî  rfest 
pas  ttcorpofrM  aftd  dte.  Cette  pofudre  peot  £tre  (itralu^e  ă 
1  mtllig^tnine.  Examina  k  la  loat)^,  elle  est  blancbe^  cristal- 
lioe  et  trail8pâl%ftte.  NrasPăvons  edleveeavec  une  graiide  (^re^ 
cautMvy  au  moyeo  d^uii  petit  a^ltateor  en  v^re  blano,  et  nous 
TateM  ddpose^  ati  fond  d*ime  capsule  ea  porcelaine. 

Reeherchei  du  mereure. 

Cetie  poudre  a  ^te  mise  en  contact  avec  de  l'ether  sulfurique, 
de  Talcool  et  de  l'eau.  Les  liquides  reunis  ont  iii  soumis  ă  une 
conci^titraiftfn  Cdnvenablei  filir^s  et  d^poses  dans  une  nouvelle 
capsdie.  tSni  lame  de  cuivre  rouge,  parraitemeDt  d^capee,  a 
6ie  dipolii  âu  fond  de  lâ  capsule  et  îaiss^e  en  contact  avec  ie 
Hqnide  pendant  vingt*quaire  heures.  Âu  bout  de  ce  temps,  elle 
avait  ^rda  sod  brftlaat  eC  ^*^lait  recouverte  d'unâ  couche  bru- 
uâtre  due  au  de|)ât  d'un  cofps  ^trdhg^r  â  sa  surface  •  nous  avons 
retiră  h  Tanle  du  liquide,  iioa^  favons  s^cb^e  dans  du  papier 
josepb,  et  lions  Pavons  introduite  dans  un  petit  tube  en  verre 
blane,  dont  nous  avons  effile  ă  ia  lampe  TUne  des  extremiies. 
Nous  âTotts  cfaauffiâ  k  blanc  la  pârtie  du  tube  qui  contenaît  la 
lauie  de  eufrre,  et  successivement  en  nous  rapprochani  de  ta 
pârtie  effil^e,  aflb  d*y  rassembler  les  globules  de  fnercnre,  si  la 
llqiiearencofiteBait.  Lorsque  Top^rationa  âi6  terniin^e,  nous 
avons  con&ut^y  ă  roeîl  nu  et  ă  la  loupe,  dans  la  pârtie  la  plus 
etroite  du  i^ube^  un  ann^M  briliant  oiompos^  d'un  grand  nom-* 
bre  de  peUts  globules  briţlanis  â  asppct  metallique ,  et  que 
Doas  avons  reconnus  pour  des  globules  de  mercure  metal- 
lique. 

Beeherehe  de  Faeide  ehlarhydriqug. 

»■ 

ţfQOS  M^'  V^i^  w^  P^^  quautit^  de  la  liqueur ,-  uous  y 
aviN»  H^^  quelques  g^ites  de  wiraie  d'argeni  en  soluiiooi 
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et  nous  avon$  obtenu  un  precipita  blaoc  manifeste,  iosolubie 
dans  Tacide  azoUque  et  soluble  dans  rammoniaque.  La  Uqueor 
tenait  donc  en  soluiion  ane  pr^paration  mercurielle,  el  ceue 
pr^paration  ilaii  du  deuto-chlorure  de  mercure  oa  soblimti 
corrosif.  Nous  n'avons  pu  essayer  Ies  aatres  r&K^tions  da  denio- 
cblorure,  en  raison  de  Ia  quantiid  minimede  la  poadre  .qaî  nooi 
a  et^  soumise ;  mais  celle  r^acUoa  que  nous  avons  obtenneoe 
peut  laisser  aucun  douie  dans  notre  esprit. 

Etaii-ee  un  mJlange  de  ealomel  et  de  deuio-ehlontre 
de  mercure  ? 

II  s*agissait  de  d^terminer,  en  second  lieoi  si  la  poadre  qii 
nous  a  iX'h  soumise  etail  compos^e  de  ealomel  impar,  el  cout.- 
nait  accidentellement  une  certaine  quaniitâ  de  sublima  cor- 
rosif. 

Pour  cela,  nous  avons  reprls  Ia  capsule  oii  de?ail  se  iroover 
le  răsldu  laiss^  par  l'^iher  { nous  n*y  avons  tixiav^  qa'oae  con- 
cbe  lagăre  de  vernis  ou  crasse.  Nous  avons  ajoutd  qoelqiu;^ 
gouttes  d'acîde  azotique  et  un  peu  d'eau  distiilte,  puis  mus  y 
avons  introduit  une  lame  de  cuivre  parfaiiemeni  d^capv^  j  nou*^ 
Tavons  laissee  eii  contact  pendant  vingt-quaire  heores  saus 
qu'elle  aii  perdu  son  briliant.  Nous  Tavons  chaaffee  dans  \a\ 
lube  effild,  et  nous  n'avons  obienu  aucune  trace  de  mercaie. 
Donc,  la  poudre  examinee  se  composait  de  deato-cbiorure  de 
mercure,  et  ne  conienaiupas  de  ealomel. 

Emamen  du  ealomel  foumi  par  MM.  B...  ei  C: 

MM.  B.  •  •  et  G. .  •  ayant  livr^  ă  Tun  de  nous  une  certaioe 
quantit^  de  ealomel  qu'ils  pretendent  avoir  fourni,  noos  avons 
rechercb^y  par  Ies  mâmes  moyens  que  ceux  d&riis  ci-dessu$. 
si  oe  ealomel  conienait  du  deuio-chiorure  de  mercure.  Nous 
avons  pris,  d'nne  part,  25  centigrammes,  de  Panere  1  graamic 
de  ce  ealomel ;  nous  Tavons  trăita  par  T^tber,  l'alcool  et  l'ean : 
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BOQS  aYonft  ttA$  Ies  liquides  viwA  ea  contact  avec  aoe  lame  de 
caivre,  qoi  s'est  ternie  $\  l^iremeai  qu'il  oous  a  iii  impoas ibie 
d'eo  extraire  da  mercare  au  moyen  de  Ia  chaleur»  La  i^oiasse 
eil'eaa  de  ebanx  d*odi  fourni  aucuoe  reactioD  senaible.  Le  ni- 
trace  d*argeiit  a  loucb^  iegerement  la  liquear ;  ie  prâci|iatâ«  in« 
solabledana  i'acide  nitriqae,  s'est  dissous  dana  ramroonlaque* 
Notis  n'aToos  constata  qne  des  traces  de  chiorure,  sans  poâToir 
retroaver  Ies  caract^rea  du  mercnre. 

La  eonfiiure  (Tabrieots  peuhelle  tramformer  le  ealomel 
en  deuto-ehlorure  de  mereure  ? 

Pour  rfeondre  cette  queslîon,  noas  avons  mis  en  contact, 
avec  la  confiture,  25  centigrammes  de  calooiel  pendant  vingt- 
quatre  heures;  puis,  nous  y  avons  recherche  le  deoto-chlornre 
par  Ie8  moyens  ordinaires  et  connus,  sans  pouvoir  en  decou- 
vrir  une  trace. 

Examen  de  Festomae  etdet  matierei  qu^il  eontenaii. 

L'estomac  a  ^t^  ouverl  dans  une  capsule  de  porcelaine  par- 
failement  lav^e  ă  l'acide  chlorhydrique  el  ă  Teau  distillee  $  Ies 
liquides  ont  iii  mis  ă  part,  et  la  face  interne  de  Testomac  lavee 
ă  plusieurs  reprises  dans  un  melange  d*^ther  sulfurique  ei 
d'atcool  6tendu.  Gomme  dans  un  premier  examen,  nous  avons 
remarque  qne  tout  le  tissu  celiuiaire  periionîaL  de  Testomac 
euit  rempli  de  bulles  d'air,  ce  qui  consticue  un  emphysime  qui 
s'eiendait  le  loog  des  deui  courbures  $  cei  emphysdme  n'dtait 
pas  le  r^ultat  de  la  d^composiiion  putride,  car  nous  Tavions 
deja  signal^  dans  un  premier  examen  fait  dans  des  conditions 
conveuables. 

La  face  interne  de  Testomac  preseniaiti  le  long  de  la  grande 

courbure  principalement,  des  iraces  de  rinflammation  violente^ 

caracl^risâe  par  une  rougeur  vive,  poiutiU^ei  diss^minee  par 

lărgea  plaques,  avec  engorgement  de  tous  Ies  vaisseaux  san- 

k*  siaii.  1.  A9 
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giins  de  ee  viseâroi  et  ramoilisBemeiit  de  la  meoillpafte  ttii- 
qaeDfle«  II  eontenait  i  son  int^rfiear  ane  assea  graaie  qaaii- 
Uid  d'aaa  matike  allmeniaire  palpeose,  dane  laqnelle  ou  ne 
pouvait  i^ooaaaiira  aucaaa  subsunae  aatrUl^e  paniaalMre. 
Gatta  mititea  a  itâ  mise  eo  ooataet  avec  de  l'^her,  de  Taleeol 
et  de  Teau  pendant  vlngi^aaire  heures.  Noaa  aveita  fiitpi,  ivt- 
pord  y  eafloi  reprie  par  Teau  distUleei  daaa  iaqartie  nooa  af  eas 
iotroduit  une  lame  de  cuifra,  parfaitemeat  ddeapde,  qoe  oeiis 
avpns  l^issieţ  eo  cpntact  pendant  vjpgv-qa^ire  heuree.  Naas 
avons  fait  de  m^me  sMr  le  r^sidu  acidule,  et  ces  deax  lanies 
sont  resl^es  brilIaDies  et  n*ont  donne  aucune  trs^ce  de  mercure. 
La  liqueur  a  ii6  essayee  egaleoieot  par  Tazotate  d'argent|  l^eau 
de  chauxy  la  potasse,  sans  donner  aucun  r^sultat. 

Esfamen  chimique  de  f^itomao, 

L'estomac  a  4x6  soumis  au  niftme  lavage  et  &  aae  mae^aiion 
prolong^  pendaot  viagt-qins^tre  beures.  Le  produit  de  la  ma' 
c^ratioD  a  6i6  soiimi»  ai^x  mâmes  procedes  que  ceux  que  ooos 
venous  d*iadiquer  h  foccasion  des  liquidee  qu*il  coatenall;  noos 
avons  obteau  un  r^suUat  aus^i  negatif. 

Cimetuiianâ, 

V  La  poudre  qai  a  dt^  soumiseă  noire  analyse,  et  qni  exis- 
tait  sar  le  bord  d'un  pot  de  confltures,  oii  elle  avait  iii  depo- 
s^y  est  da  deuto-^hiorure  de  mercure  ou  sublima  corrosif.  La 
qoantitd  sar  laquelle  aeas  avons  pu  op^rer  dtait  de  f  milli- 
gramme  environ ; 

a^  Gette  poudre  se  compoaalt  entiteemeat  de  deuto-chlonire 
et  ne  renferoiait  pas  de  calomel ; 

a*  La  calomel  fournl  comme  dohamillof}»  par  MM  B...  ec 
C»  * « t  est  pnssqae  eatiirement  pur ;  îl  ne  Fouriiit  qoe  des  iraces 
da  chlorure  et  aucune  de  mercare; 

k^  Le  ealQm^li  mis  ea  contact  pendaai  vingt  quatre^beares 
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avMdaliCOiiitare  d*abricou>  ne  se  transforme  pas  ea  deuto- 
ehloroM  % 

f  L'etloaMie  de  renhiil  Mandre  pr^seote  des  tradeâ  £vi- 
dentes  dVine  iQflammaUoo  aiga6,  avec  des  taches  enhymatiques 
aar  le  oolen  traasverse  et  asceodant ; 

6^  Hoas  n'aTona  pas  pa  eitraire  du  sublima  corrosif  des  pa- 
rois  de  i'ealomac,  oi  dea  liqaides  qiill  cotitenaU,  ce  qui  pcui 
a'«mpliquer  par  lea  Toinissemeiits  aboodants  qui  ont  6a  lieu,  ct 
le  tempa qoi  s'est  icovM enire  le  moment  de  radmldistiailon  du 
poiaon  el  celui  de  Ia  oiort  II  n'existaît  pas  de  calomel ; 

7*  L'eofitnt  a  d6  suecomber  par  suite  de  ritiflammaiion  de 
aon  estomac  et  de  sea  con8<k[uences.  Cette  inflaoimation  a  pn 
fttre  OGcaaicmnto  par  ane  substance  toxique,  telle  que  le  deuio- 
oblorure  de  mercurei  qui  est  un  des  pofsons  Ies  plus  violcnts 
du  r^e  miD^ral. 


SMPOISONNEMENT  PAR  LB  GUITAB.  (l) 

Noua  Jean-Bapiiste  Chevallierf  chiniî&te,  eic,  Jean*Louis 
Lassaigne,  cbimiste,  eto.,  cbarges^  en  veriu  r  d'uftecemmts- 
aion  rogatoire  decernee  le  H  mai  1854  par  M.  Anloine-Louis- 
Mărie  J. .  • ,  juge  sappleanl  faîsant  Ies  foqctions  de  juge  d*in- 
struciioo  de  rarrondisaement  de  G...$  S""  d'une  eommissîon 


(I)  Toici  ce  qui  w  rapporte  k  oette  affaire»  qui  a  6ti  jagde  â  VersaHIcs 
le  ai  Botembre  1SS4 : 

Peoz  femmes  fienaent  a'asseoir  aur  Ies  bancs  de  la  Cour  d^assises, 
poor  y  r^pOAdreaaxaccnaatioDS  Ies  plus  graf  ea  et  dans  des  circonstances 
qai  r^f  ^lent  une  per? ersit<&  et  une  Immoralitd  profondea.  La  premiârCy 
accns^e  ffriacipale»  R^J.  6.. .,  n*e«t  encore  qu'une  enflnt,  etic  a  douze 
.  anasU  stcoe^C)  la  fâmme  C.«J«  R.«,,  ftmmt  P...,  ancieatie  lAsiitutHce 
a  II« « «» lo^clie  k  la  vieiileaae*  elle  a  eiwpiantt^troli  ana. 

La  Jcunc  G.  •  •  est  accaa^  d'empoiaonnefflent  sur  aes  deax  Muv$,  âg^ea 
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rogaloire  en  dale  du  9  juia  185&;  3'*  de  deax  ordoonaiices  ren- 
dues  Ies  6  et  13  juin  185&  par  M.  B.  •  •!  jage  d'însiraciion  prte 
h;  Tribanal  de  premise  insuace  du  departement  de  la  Seine; 
Yu  la  procedare  sui  vie  contre  la  flUe  R. . .,  ftgee  de  19  aos,  ec 
la  femme  Caiberine  F...,  n^e  B...,  inculp^es  de  tenlatiTe 
irempoisonnemem  sur  la  fille  Rosalie  G.  •  • ,  de  proe^der,  ier- 
meni  prSle'  Melon  la  lot,  a  Fesanun  et  analyse  ehinUque 
1*  de$  dâjeeiions  de  la  viciime,  2*  de  rainne  empaieennii 
quiavaient  e'l^jeiet  dans  une  foue  d'aieanees^  3*  d'une  casH' 
role  et  un  tarehon  ayant  oontenu  lee  eubitaneee  efnpoittm^ 
o:e'e9,  4*  une  robe  et  un  brodequin  sur  lesquele  esittent  des 
taehes  produiiespar  Ies  vomissemenis  de  la  vieHme,  5*  wse 
lîqueur  eontenue  dans  une  bouieille  qui porte  une  ^iiquetu 
sur  laquelle  on  Ui :  medeeine  Leroy,  6"  lesinieeiins  de  deut 
poree,  a  Peffet  de  dire  side  Fanalyse  de  ces  deus  organe  ii 
rcsulie  que  eee  substanees  et  objels  contietinent  ou  soni 
taehh  par  des  matieres  toxiquee. 
.  Par  suiie  de  lous  ces  actes,  nous  nous  sommes  pr^nles 
dans  le  cabinet  de  VL  le  juge  dlnstruction ;  lă,  nous  avons  priii 
oiiure  Ies  malns  de  ce  magisirai  le  sermeut  de  reniplîr  en  bon- 
ueur  et  conscience  la  mission  qui  nous  est  confiee ;  senneot 
pr6t^,  nous  avons  plus  tard  retire  du  greffe  Ies  objets  i  eu- 
mineri  et  nous  Ies  avons  faii  poner  dans  le  laboratoire  de  Taa 
de  nouS|  ou  ont  6l6  failes  Ies  consiaiaiions  el  experiences  qae 
nous  allons  Taire  conDattre. 

Tune  de  qnînte  ant  el  Tautre  de  neuf  aeulement.  La  veuve  F...  est  ac- 
cus^  du  mtrne  crime,  et,  en  outre»  d'afoir  comnuis  un  faux  es  taitore 

▲ucuae  dea  deax  Tictimea  de  rempoisonnemeot  n'a  aucconiM* 
Dea'faita  d'une  obc^nit^  r^roltanie  qui  se  iroUTent  mâds  aox  ctr- 

conatancea  da  crime  d'empoiaonoemeat  d^termioent  l«  Cour  k  prooM* 

cer  ic  boia  cloa. 
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Les  ofajets  reiir^s  da  greffe  sont :  1*  une  boite  en  haU  hlane, 
fun  panier  en  orier. 

La  botte  a  A8  ceniimitres  de  hauteur,  28  de  longuetkr  et  26 
de  largear ;  elie  est  entourde  d*une  corde  en  croix  scellde  aux 
deux  bouis  par  un  cachet  en  cire  rouge  appos^  par  M.  Ie  juge 
d'instruciioD.  On  irouve  sur  le  couvercle  les  mentions  suivanies 
trac^s  avec  de  Teucre  :  affaire  contre  la  fille  G.  •  •  ei  fa 
femme  F.» .;  pieces  o  eonvietion/  fragile ;  tentative  dem" 
paieannement;  Moniieur,  Momieur  leproctireurimpA'ial, 
i  Paris.  On  trouve  encore  sur  Ie  couvercle  de  celle  caisse  une 
eiiquelte  du  ehemîn  de  fer. 

Uini^grite  des  scelles  ^tant  constat^e,  on  a  proceda  ă  son 
oaverinre  et  on  en  a  reilrd : 

1*  Une  robe  de  couleur  macul^e  de  tacbes  sur  le  devant ; 

i"  Une  casserole  en  fer  ^tam^; 

8'  Une  paire  de  brodeqnîns; 

V"  Un  bocal  en  verre  bianc  renfermanl  les  maiiâres  f^calea 
saisîes  dans  le  pot  de  chambre  de  la  victime ; 

5"*  Un  petit  flacon  en  verre  blanc  contenant  dix  grains  de  rai- 
sin  de  Malaga  retir^s  des  lairines  ou  ils  avaieni  ^t4  jetes ; 

6*  Un  petit  paquet  en  papier  renfermant  des  raisins  de  Ma- 
laga; 

T  Une  petite  bonleille  contenant  un  medicament  designa  par 
Ie  Dom  de  mSdeeine  Leroy, 

Tons  ces  ob|et5  ont  et^  mis  de  câte  pour  âtre  examin^s  suc* 
ces&ivement. 

Le  panier  est  conique,  en  osier  blanc.  Ce  panier  a  une  anse 
d*tui  seul  cdt^i  anse  ă  laquelle  est  flx^e  une  ^tiqueite  du  cbe* 
inio  de  fer  de  Coibeil  ă  Paris.  Une  feuille  de  papier  blanc  gri- 
sâtre  recuuvre  ce  panier.  On  lit  sur  cette  feuille  de  papier : 
Deseut;  piecei  a  eonvietion ;  affaire  contre  lei  nommees 
femme  jP.  . .   et  fil/c  G  . .  /  tattative  (Cempoisonncment ; 
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fragilei  ^anşieur  le  pr^ourwr  imperiali  â  PmirU.  Une 
ficelle  en  croix  ferme  le  panier  et  est  flxee  sar  U  p»pier  for- 
ipant  cquvercle  par  cîuq  cacbets  en  cire  roug^  ilont  troi»  petiu 
et  deux  graads.  Ou  lit  sur  ces  cacbets :  Iribunalde  fr^fmUre 
instance de  C...;  juge (fimirucUon. 

L'inlegrUe  des  scelles  ^tant  constata,  on  a  prooM<  ă  Tou- 
venure  du  panier  et  on  y  a  lrouv6  emball^  avec  iin  m^ange  de 
paille  et  de  foin  deux  pots;  le  premier,  qui  est  plus  peiii»  est 
conique ;  îl  est  recouven  d*une  feuille  de  papier  sur  taqoaite  oa 
lit :  commune  deJ***;  int0$liii$  du poro  trouvd che»  6. •  •; 
une  ficelle  fixe  le  papier  sur  le  pot ;  le  deuxiimei  qoi  esi  irim 
grand  que  le  pr^c^dent,  est  aussi  reccuvert  d'une  feuille  de  pa- 
pier gris  sur  laquelle  on  lit :  commune  de  ¥•••%  mieiHm  d» 
(puis  un  mot  illisible) retires  du  fumier  de  C..* 

Toutes  ces  consiatations  et  op^raiions  âtant  (enniotoi  ob  a 
proc^d^  ă  Texamen  des  divers  objets  qui  devalenl  Acre  ie  sqet 
de  (lotre  expenişe. 

A.  V  Examen  des  grăim  de  raisin  de  Malaga  retiri»  de  la 
fhese  d^aisancee. 

Ceş  graîns  de  raisiui  au  pombre  de  vingt-deax»  qui  ilaima 
encore  entour^s  d'une  petite  quaniit^  de  matidre  ftoile,  oot  A< 
plac^s  4^n8  une  capsule  de  porcelaine  et  carbonia^  avee  ane 
peiite  quantite  d'acide  sulfurique  pur,  addiiioiiod  d'aeide  aio- 
tt(ţue  pur,  en  ayant  spin  d'agiter  avec  une  btgueue  de  verre 
pendant  touie  la  duree  de  l'op^ration.  Le  charbon  obleav  a  M 
mis  en  ^buUition  dans  Teau  disliilee,  et  la  liqueur  iMtrteet  in* 
colore  a  ^t^  iniroduite  en  pârtie  dans  un  appareil  de  Manii, 
fofictionnant  ă  blanc  \  le  gaz  qui  s'en  eal  d^agi  eola^M, 
au  sonir  dH  tube  cflSle,  n'a  donn^  lieu  6  aucun  d^6t  d'appa- 
rence  m^tallique.^dnoiaut  la  pr^seuce  de  f arsenic  ou  daftfn* 
timdne. 
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L'aulre  pârtie  de  la  liqueur  flitroe,  adâilioim^e  d'acido  sld- 
Ibydriqne,  n'a  pas  iii  troubl^e  et  n'a  four&i  aaoun  prtfoipîl<t 
mAme  aprte  doqze  heurea  de  coslacu 

Le  cbarbon  provenact  de  Top^raiion  ci^deaasa  a  dtd  ud* 
niri  daas  un  i6i  â  râUr  nenf,  et  la  oendre  qai  en  eat  r^avlttfa 
distoQle  dans  Tacide  aaeotîque  pur )  elle  a  fourai  oue  diasolotion 
daas  laquelle  Tacide  auKhydrîqae  a  produit  nne  ligire  eolera-* 
tion  branfttre,  el,  aprfts  douxe  heurea  de  contact,  uo  prMpii^ 
fi(fe9nneuM  brun  que  noua  arons  tecaeîUi  et  lat^. 

Ce  prăcipit^,  redlsaoua  dans  Tacide  aaoliqoe,  a  domni  nne 
liqueur  bleu&tre,  qui  a'est  foncto  par  raddition  de  Fanino-* 
niaque.  Cetie  nouvelle  dissolaiioo,  surealarde  par  Tacide  acd« 
tiqae  et  miXie  h  da  cyanure  de  fer  et  de  pota^iam*  a  prodait  an 
pr<€ipî(e  roug0  brun4ire  dmotani  Ia  pr^nae  dm  eirifrr^ 
maia  en  trte  petite  qaanUt^. 

B.  2*  Examen  d9â  rairinâ  ie  Malaga  ăeheiii  thet  Tipidier 
qui  avaii  vendu  eeux  retirSs  de  la  foue  dtaiiuneef. 
Unmfime  nombre  de  cearaisins,  ^galant  vingt-degx,  a  hi 
carbonis^  et  incin^rd  dana  un  creuset  de  porcelaine  $  Ies  cendres 
obtenueai  peaant  (Kb^S^  et  d'uoe  teinte  griaâtre,  ofli  M  diasouiea 
dana  un  exc&a  d'acide  azotiqae.  Ladiaaolution,  ^tendue  d*eau  et 
filtree  ponr  la  s^parer  de  quelques  parcelles  charbopneuşea 
resiees  insolublea,  a  iii  miXie  ă  trois  fois  son  volume  d'one  ao- 
lution  d*acide  sulfliydrique,  qui  n'y  a  produit  ni  coloraiion  ni 
pr^cipii^y  couime  cela  avait  eu  lieu  daua  la  disaoluţion  de  la, 
cendre  des  raiains  retir^s  de  la  foase  d'aiaaoces. 

C.  V  Eseamen  dee  d^jeafiane  prevenani  de  la  ftih  M.  G^ . 

Cea  d^jeolionsi  qui  ^aient  dana  un  diat  trft»  atauc^  de  de- 
compoaitiout  ei  pr^aeRtaieni  une  forte  r^actlon  alcaline,  ell^a  ort  t 
iii  en  parde  plac^ea  dana  une  capaole  de  porcelaine  et  aufaa- 
tardea  par  un  grand  excda  d*acîde  aulfoiiqne  pur.  L*^apOf âti6il 
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ă  siccitâ  et  la  carbonisation,  faite  avec  Ies  pr^utions  ordi- 
uaîres,  ont  fourni  ân  charbon  que  nous  avons  r^dnit  en  poadre 
et  qui  a  et^  lav^  ă  Teau  disllll^  bouillante.  Le  lavage  aqueax, 
înlroduit  en  pârtie  dans  un  appareil  de  Marsb,  foneiiannantâ 
Nane,  ii*a  fouroi  attcune  trace  iartenie  ni  dantimoinei 
Tauire  pârtie,  adâitionnee  d*aclde  sulfhydrique,  n*a  donilâ  lieu 
ă  aacun  effet  appr^ciable.  Le  cbarbon  lave  a  et^  incinere  dans 
tin  l£t  en  terre,  et  la  cendre  obtenae,  trăita  ă  cbaud  par  Tadde 
azoiique  pur^  a  donne  une  dissoladon  dans  laquelle  l'acidesal* 
fbydriqne  a  d^iermine  une  coloraiion  brunâtre,  et,  apres  dooze 
beures,  un  precipită  floconneux  brun&lre,  peu  abondant,  qni  a 
^l^  recoeilli  par  d^cantaiion  et  lavd. 

Ce  precipiţi,  frait^  ă  cbaud  par  Tacide  azotiqne,  a  foarai 
une  dissointion  cuivreuse  qne  l'ammoniaque  a  bleui  immedia" 
meni^  et  qui,  apris  sursaturation  par  Tacide  ac^tique,  a  donne, 
avec  Ie  eyanure  de  fer  et  de  potassium,  un  preeipM  fioeon'» 
neu»  rauge-marron^  Ces  effets  eiablissaient  donc  la  pre- 
ience  d^une  peiiie  quantiie'  d'un  $el  euivreux  dan$  la  di- 
jeetionde  B.G... 

D.  4"*  Examen  des  iaehee  qui  exisiaient  $ut  la  robe  de  la 

fille  G... 

Ces  tacbes,  peu  nombreuses,  qui  paraissaient  avoir  ^te  pro- 
dnites  par  une  liqueur  acide  ayant  modific  la  teinie  primitive 
de  la  robe,  ont  ^td  enlev^es  avec  Ia  portion  d'etoffe  sur  laquelle 
elles  se  trouvaieut  et  mises  en  maceration  dans  Teau  disiiilee 
pendant  quinze  ă  vingt  mînutes. 

L'eau,  qui  avait  contracta  une  legare  acidit^,  qu'indiquait  le 
papier  bleu  de  tournesol,  essay^e  par  le  cbiorure  de  barium, 
ne  se  troublait  pas,  niais  prenait  une  teinie  opaline  par  le  con- 
tact d'une  soluiion  d'azotate  d'argenl;  Teau  de  chaux  et  le 
cblorure  de  barium  n'y  apportaient  aucun  cbangement.  Dis* 
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till^  dans  one  petite  cornue  de  verre  tubul^,  elle  n*a  pas 
foorni  de  produk  aoide  volatil,  mais  s'est  troubl^e  assez  fort&« 
meot  par  faction  de  la  chaleuFi  comme  le  font  le  plas  soavent 
Ies  Tomissemenis  liquides. 

Des  portions  de  la  robe,  enlev^es  el  carbonis^es  ou  incin^ 
rdes,  traiiees  par  Tacide  azoliquei  ont  toutni  ane  liqueur  qui  ne 
precipitai!  pas  par  rhydrog^ne  snlfure,  mame  apr^s  douze 
heores. 

Une  portion  de  l'otirlel  du  bas  de  la  robe  a  foarni  des 
cendres  qni  ont  ^i^  traiiees  par  Tacide  azoiique  el  par  i*acide 
SQlfhydrlqae ;  Ies  liquides,  aa  bout  de  douze  heures,  avaient 
foarni  un  pr^ipitd  qui  fut  reconna  contenir  du  sulAire  de 
caiVre. 

E.  5*  Examen  dei  brodequim. 

L*exâmen  des  brodequins  ayant  appartenu  &  la  mame  flile 
R.  G...  n'a  pas  permis  de  constater  de  produits  acides  sem* 
blables  &  eeux  d^pos^s  sur  la  robe ;  mais  en  raiissani  la  semelie 
de  cette  chanssure,  incineram  le  produit  pour  d^truire  la  ma- 
tiire  organique,  nous  avons  constata  qne  Ies  cendres,  traiiees 
pâr  Tacide  azolique,  ont  donne  une  dissolution  dans  laquelle 
nous  avons  reconnu,  par  Tacide  sulfhydrique,  la  pr^sence 
d'une  petite  quanlil^  Hun  compoii  euivreux.  Une  deuxidme 
exp^rience  a  6ii  faiie,  en  raiissant  la  semelie  vers  son  milieu  et 
loio  de  tont  contaa  avec  ies  poinles  de  cuivre  qui  unissaient  la 
semelie  an  velours  des  brodequins.  L'lncin^ralion  de  ce  pro« 
duit,  trăita  de  la  m£me  manidre,  a  donn^  egalement  des  traees 
cFun  eompoMf  euivreuxj  mais  moins  apparentes  qne  dans  le 
răsultat  de  la  pr^miire  exp^rience. 

F.  6*  Esamen  du  iarehon  dans  lequel  an  tuppoie  qu$  le$ 
raisins  ioupgonn^s  empaisann^s  auraient  Si^  esprimA. 

Le  lavnge  ă  IVan  distPl^c  de  co  torchon  n'a  donn^  aucune  li- 


778  lOVl^^ikL  BE  CHIMIE  ll£l»Ifi4Llţ  , 

queur  acidei  mais  un  prodoit  troubto  et  Ugiremei^t  0nite«n. 
Uixicineraiion  d'une  pariie  de  ce  torcboo,  entach^^  esk  4ivers 
endroits  par  uDe  teinte  noirâtre^  a  donniuDefeeedre  q^^iii 
traiiee  ă  cbaad  par  Facide  azotique.  La  disadtttioQf  Aendue 
d'eau  et  filir^e,  a  iii  addiiionn^e  d'acide  aulfliydriqMi  qai  ja 
d^termipă  imm^diatemeDt  uDe  coloration  brumAirâ^  ei,  apris 
douze  heuresy  an  pr^eipiie'  npir  floeonneuw  asees  tbontfaar, 
qui  a  iii  isol^  pac  d^cantation.  Ce  pr^cipit^,  redissoua  dans 
Tacide azoiiqiie, a doniie  une  di$soluiiim  hl0uAtr4^  qai ealde- 
venue  d'une  teinte  bleueplut  interne  par  tamm4^nimque^t 
AictM  ainsi  la  pr^seooe  d  une  quaptitâ  notahle  de  cuşwre^ 

G.  T"  Examen  de  la  eaeeerole  en  fe^  taitu.  e$  dfamd  dăm$ 
laquelle  on  suppo^e  que  ton  a  faii  euire  Ui  raitime  mn^ 
poisonn^s. 

L'^tamage  imârieur  n^  pat  prfcentd  d'altAiiliM  sMaftle,  ni 
oet  aspect  noir  qui  se  d^veioppe  snr  Tetain  par  le  eontaci  de 
liquides  acides  froids  ou  cbaads.  Aucan  d^pdt  mdtalUqUe  de 
euivre  ne  se  inonurfift;  qr  graitin  noirâtrei  dft  k  una  maiiire 
organique  qui  s'^iait  aiiactate  au  food  de  la  oaseerale,  ae  faisait 
seulemeni  remarquer«  Aprie  avoir  ddiacb6  ce  gratltn  far  le 
froitement  avee  te  bout  d*an  couteaa  k  eitrăniM  ronde,  on  ft 
ceitlnij  et  le  r^sidu,  troiţa  par  Tacide  aaotique,  e^  dotmi  aae 
dissolation  dana  laquelle  l'acide  sulfhydrique  a  prod«h  me  M- 
gire  ooloraiion  jaune  broiifttre,  et,  aprâa  douze  beures,  un  pri- 
cipit^  de  la  mame  couletir.  Ce  preolpii6,  isold  et  traM  per 
Tacide  azotiqoey  a  present^  des  iraoee  seneiUee  de  emitea  par 
raminoniaque  et  le  oyanure  de  fer  et  de  tiotaasiuBi. 

H.  8*  Examen  dee  inteetins  de  deux  parte  qu*ân  euppoee 
avoir  4id  empoieonnee  Hs  efimame^  aponi  la  ientmăive 
foite  eur  la  fille  R.  G,.. 

Cea  intesiios  qul^  aprâs  la  mort  dea  animaoif  «vaieai  iii 
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jettfs  iur  le  taMiier»  odI  A6  sncceMitement  eflAonis^  et  IncN 
ner^  ă  Faide  des  acidei  salfdriqae  et  aioti(ttie  pufft;  ea  em*" 
ployantlea  n^thodes  pr^cMeminefit  eipos^es  dans  ceqdl  pre^ 
cide,  ih  n'oot  foaini  aocoii  r^oltal  d^notaot  la  prteetice  d'ud 
compost  aradnioal.  Lea  oendres  XsttKant  de  la  calcioatioa  de 
ch^irboB  dd  cea  iaieatlos^  dlaaoutea  dana  l'acide  azotique,  ont 
donnd  une  dissolution  dans  laquelle  Tacide  sulfbydftqne  n\ 
produit  qii*ofre  trfts  lightB  eoloratlon  et  nn  pr^ciph^  trfts  pea 
volaaiinenx  qlii  fenrermait  des  traces  de  coiTrCi  comme  On  en 
rencontre  dans  Ies  divers  organes  des  animaut  domestiqiies.' 
Cependant  Ia  pr^sence  du  cuivre  <tait  pios  sensible  dans  Ies 
intesUos  da  porc  trowfi  ohez  G*  •  •  que  dans  cenx  de  IVinimaf 
enroai  dans  le  fdinler  du  sienr  C«  • .  Malgri  eela,  on  n'atait  que 
des  irăces  miolmes  de  cuivre  dans  le  premier.  On  ne  pent  donc 
rauribtter  k  da  euivre  administrd  comme  toxique  ă  ces  ani^ 
maux. ' 

I.  9**  Examen  du  tiquide  qui  itait  eontenu  dans  une  peiiie 
bouieille  Aiquet^e  •*  Mddeeine  Leroy. 

Qaoiqne  ceite  bouteille  n'ait  point  M  onverte^  noua  avona 
Căit  toQtea  Ies  exp^rieaces  uiceaşairea  ponr  rechercher  dona  Ie 
Kqnide  qai  y  i\z\X  coptenp  la  pr^şence  de  f iibsuaoea  loxiquea. 
Nooa  avona  donc  fait  usage  1*  de  la  carbonia^Uon  par  TaQide  aul- 
rorlqae  aid^  de  Vaoide  azotique,  f!"  de  Tappareil  de  Marsh,  3*  de 
rincia^tion  et  du  iraitement  dea  cendres  par  Tacide  azoiîqae* 
Tona  cea  eaaaia  et  d'autrea  nous  oni  d^montri  que  Ie  Uquide 
conteau^dana  la  bouteille  ^tait  compoaâ  d^ean,  d'alcool,  d*une 
matiâre  r^sineuse  de  aucre,  maiaqu'il  Aeconteaait  pas  de  aela 
m^talliquea. 

Cimeluiion» 

Dea  exp^riencea  mentioDntea  dans  ce  rapport  ii  r&ulte : 
1"  Que  Ies  grains  de  raiain  extraits  de  la  fosse  d'aiaances  oâ 
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iU  avaieot  iii  jet&  oe  coatenaient  pas  d'arseDic,  maia  dts 
tracea  d*iui  compose  ă  base  de  cuivre; 

2**  Que  des  raisins  semblables  achel^  chez  T^picier  qui  avait 
veiidu  Ies  premiere  ne  renfermaient  auctinş  trace  de  caivre ; 

y  Que  dans  Ies  dâjeciioDS  proveoanl  de  la  fille  R.  G.  • .  ou 
a  reconnu  la  pr^seoce  d'uoe  petile  quantiti  d'un  compose 
cuivreux; 

V  Que  la  pr^sence  de  pcUies  quanUi^s  d'uo  compost  cui* 
Treux  a  6i6  egalemeot  consiatee  i^  sur  Tourlet  et  aa  bas  de  la 
robe,  2**  sur  Ies  parties  terreuses  deiacbăes  de  la  semelle  des 
brodequîns  de  la  m£me  fille,  3*  daos  la  cendre  des  tacbes  d'uu 
torcbon  dans  lequel  on  supppse  que  Ies  raisios  qui  om  ete  dou- 
n^s  ămaoger  ă  la  fiUe  R.  G. •.  avaîent  itâ  exprima; 

5^  Que  daus  le  graliiu  noir  adh^rent  au  fond  de  la  casseroie 
en  fer  iisumi  4es  iraces  de  cuivre  ont  iii  aussi  signal^  daos 
la  cendre  provenant  de  ce  produil; 

6*  Que  Ies  intestins  des  deux  porcs  extraits  du  Aimier  ne  con* 
tenaieni  pas  d^arsenic.ni  Sanlimaine,  mais  des  traces  Infini- 
meni  petîtes  de  cuivre,  comme  on  en  rencontre  dans  Ies  dirers 
organes  des  animanx  domestlques; 

T  Que  la  pr^sence  d'une  petite  quanlit^  d'un  eomfOiJ  eui- 
vreu^j  tant  dans  Ies  d^jeciions  de  la  fille  R.  G. . .  que  dans  la 
terre  adh^rente  ă  la  semelle  de  ses  brodequîns,  qui  avaii  es- 
suy^  Ies  prodoîts  du  Yomissement»  alnsi  que  sur  Ies  tacbes  dn 
torcbon  ayant  servi  ă  passer  Ies  raisins  cuits,  doivent  fairepre- 
siimer  que  Ies  accidenta  qu'elle  a  eprouves  ont  et^  occasionnes 
par  riiqestion  d'une  ceriaine  proponion  d'un  sel  coîvreus 
introdnit  dans  Ies  aliments  qui  lui  ont  iii  donnes. 

Pari8ylel9jullletlS&4. 
Dans  celle  affaire  le  jury  a  rendu  un  verdici  affirmatif  conîre 
Ies  deux  accuses,  mais  îl  a  reconnu  cu  niSnic  lemps  que  la 
j«Hue  G. . .  avaii  agi  saus  disccriiom^Hl. 
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£n  ooDseqnencei  eUe  a  ^te  acqiiUt^.  La  Goarna  aeiihsiiieiit 
ordonnequ'eile  resieraU  dans  una  maison  de  correcUon  ja9qa'& 
vtDgtansaccoinpUs. 

La  femme  F . .  • ,  diclwie  ooapable  sass  circonstaocea  ati^ 
nnaolea,  a  ^e  condamnee  ă  la  peine  de  mort. 


DES  EFFETS  TOXIQUES  DE  LA  SAUMURE  (i). 

La  saumure  qui ,  pour  une  certaine  popalatiou  de  toua  lea 
];ays,  n'est  qu'uoe  solution  de  sel  commaDi  enlre  comme  codf- 
climent  dans  ralimen talion  des  animaux  domestiques  el  mame 
dans  celle  de  Thomnie.  Des  lors  Ies  qiiesUons  qui  se  raitachent 
a  celle  substance  n'interessent  pas  seulement  le  veierlnairei 
niaîs  encore  le  medecin.  Celle  double  considâ*aiion  n*a  ecbapp^ 
â  aucun  des  ni^decins  velerinaires  qui  ont  pu  obsenrer  Ies  ef- 
fels  da  r^sidu  de  la  salaison  des  vlandes  et  des  poissons  sur  Ies 
animaux  domestiques ;  elle  a  ^t^  rappel^e  ^galement  par 
M.  Reynal  dans  le  travail  consciencieux  qu'il  a  Iu  derniârement 
n  TAcademie  de  m^decine  (voir  Maniteur  des  hâpiiawf  n^  6S| 
G 3  el  64  de  la  presenle  annee). 

L'eau  sal^e  el  le  residu  des  salaisons  m^lang^s  dans  Ies  aii- 
inenis  des  porcs  ou  r^pandus  sur  ks  fourrages  desiincs  au  b^ 
iail|  surloui  au  pelit,  sont  d*un  usage  tetlemenl  accredii^  dans 
Ies  campagnesi  qu^on  n*aurait  pas  os^,  ii  y  a  quelques  ann^ 
beulemeni,  leur  auribuer  une  aciion  veneneuse  ou  m£me  nui* 
sibla,  quoique  des  m^decios  v^terinaires  aient  remarqu^  des 
ph^nomines  d*inioxicaiion  a  la  suite  de  leur  emplol.  Les  iraii^ 
ele  paibologie  de  Kreuizeri  Fucbs,  eic,  r^unisseBl  nu  cenaîn 

(I)  Les  pablîcatioDs  faites  sor  raction  toxique  de  la  saomure  tftant  Ie 
sp)ct  d'opfnioDS  dfssembtables,  nons  emprantons  an  Moniteur  des  h6pU 
lattx  rartîcle  que  iious  pubiions. 
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nambre  de  faiia  tf  oii  droaie  l'action  \ininww  ip  la  tammure, 
Ies  esp^ieimft  de  M.  Reyiial  et  Ies  obierviUoai  ftoîTaBM  ten- 
dent  ă  confirmer  cea  conclusions. 

£q  1S$1|  M.  Adam,  ălora  idiiruiaireiiHeHbnMk,  atait 

publici  dans  le  jonrnal  de  mededne  vâ^iiiaire(CMlf«/  t^tiţ, 

f  dk  g^ammie  veierinmed.  p.  158)|  dQOxe  cas  d'auwâiiOD- 

nement  qui  ^taient  ailribues  ^  la  saumure.  Gependaot  ii  re- 

gnait  encore  beaucoup  de  doule  dans  Tesprit  de  raiileur,  sur 

l^s  efltels  toliques  da  f Mdu  des  salaisons,  el  ti  se  demaodalt  si 

Ies  accldenis  quHl  consiatait  u'aTaient  pas  iii  oceasiono^  par 

un  poison  organlque  poisi  dans  lesaliments  v^taux.  Ce  nVst 

qn'aprisatoir  fencontrâ  depuls ,  dans  des  circonsuoces  sem- 

•blables  ei  avec  des  IMons  cadaT^riqaes  absolument  compara- 

bles ,  Ies  ifi£mes  symptdmes  d'intoxicatioB  cbes  Un  eeruin 

mnbf^  de  por<}s  ^w  raatetir  a  acquis  la  conTiclioii  qu*ll  &'a- 

l^sfeiait^dafi«  Tan  cotannedânsPautre  cas,  d*un  empolsomiemeQt 

par  la  sauiâiire. 

M.  Adam,  aifjouM'bal  v^tMnaire  municipal  k  Aagsboarg, 
Bbiis  apprend  qne  dans  unfe  brasserie  de  tetie  tUle,  treizo 
porcs  dont  cinq  ^(aient  kgi&  de  huil  mots  et  huit  de  iit  mois, 
ilaleht  râunis  par  deul  ott  par  trois  dans  des  dtables  trte  hku 
eoBftruiies  et  engraissi^  avec  le  r^idu  de  la  fabrieatioa  de  b 
bl^ti  ^tendu  d*eao.  Cetie  alimentation  profliaK  snrtoot  aox 
clnq  peros  plus  kgH;  tous  cependant  mangeaieat  aveebestt- 
eonp  d'appdiity  mAoieeneorealers  que  oetie  sabstaBoedoBţesif' 
Aali  entr6e  an  fennantatloo  par  sniie  dea  chitevra  da  boîs 
demara. 

Le  2*  anii  dernier  M  retire  de  saleiseo  la  tianiie  prefeaaoi 
de  quinze  pores,  et  le  residn,  qui  forme  enviroB  iS  Uires 
(12  mauss)  de  sautnure,  «st  versă  dans  |e  tooneaa  quîaen  â 
opirer  le  melange  du  r^sidu  de  la  fabricaUoii  de  b  hikt  avec 
Teau  pour  composer  la  nourriture  des  porca* 
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Le  tendemaiii,  le  î^ttreh^  remăr^Ue  4ue  deux  porcs,  eqfcr- 
mig  dMis  d6^  Attbki  dlWrefites,  Aontrent  peu  ăk  goftt  ă  man* 
ger,  qtidl^n'Us  soient  encore  assez  gais.  A  midi,  le  mame  jour, 
toQS  Ies  porcs  a? dient  k  pea  prfes  perdo  rapp^iit.  A  son  arriv^e, 
i  ane  henre ,  Aditii  en  tronve  qtiatre  daas  un  ^tat  de  vertige* 
trte  pronoiie^  :  fis  6ont  assis  ^ar  lears  jambes  de  derriire 
coflune  des  cliieoa ,  i'appoyânt  sur  leurs  pieds  de  devănt ,  qui 
66  troilvent  Ocărite,  et  ils  exdcutent  des  mouveitienis  de  masti- 
caiion  qui  amftuent  de  F^eume  sur  leurs  l^vres ;  puis  ils  sont 
prîB  de  violentes  convulsions ,  lombent  sur  Ie  flanc ,  et  leurs 
quatre  membres  se  roldissent  avec  de  i^gires  secousses.  Peu 
aprdSy  ces  pli6nom6nes  dlsparaisseot,  Ies  porcs  se  relâvent, 
changent  de  place  lentetnent  et  en'conservant  Ia  t£te  baissee, 
ieur  etat  Vertigleux  persiste  toujours  et  avec  une  intensit6 
telie,  qtills  s6  heţirtfent  la  t£ie  contre  Ies  murs.  Aprăs  une 
demi-beure,  chez  d'antres  une  heure  et  demie.  Ies  mSmes  pa- 
roxjsmes  reparaissent  avec  une  durde  croissanie ,  de  mauiere 
qn'ils  restent  ^tendus  mame  pendant  Ies  remissions ,  qui  ne 
soni  reconnaissables  que  par  la  cessaiion  des  mouvements 
convulsifs.  Ils  finissent  par  ne  plus  pouvoir  se  lever,  Ieur  res- 
ptration  ^st  calme  et  profonde  ^t  ils  ne  font  enteudre  aucune 
plainte.  La  peau  a  une  teinte  uniforme,  ne  presentant  pas  de 
taches,  softrougeătres,  soit  bleuâires  ^  la  tempdrature  est  nor- 
male et  uniforme ;  la  muqueuse  buccale ,  nasale  et  palpebrale 
sontd'uQ  rose  p&le;  Ies  yeux  sont  brillants,  Ies  pupilles  dlla- 
tdes,  Ies  brulcs  du  coeiA*  faibles  ă  80  pulsations  par  minute ;  ii 
n*y  a  plus  de  d^jecilons  alvines;  le  train  posi^rieur  est  plus 
parttcuU6rement  affaiss^. 

L*animal  qui  paratt  le  plus  malade  est  tue  par  la  seciion  de 
la  carotide ;  Ie  sang  est  d'un  rouge  sombre ;  ii  se  coagule  răpi- 
dement;  te  calllot  se  separe  dislinctement  du  s^rum,  qui  est 
d*M  blstnc  sale  ei  lUisânl ;  la  chair  musculaii  e  esi  ferme  et  d'au 
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roage  bran ;  Ie  lard  est  d'an  beau  blanc.  L'estomac  est  dis« 
teoda  coDsiderablement  par  une  maste  chymeiise  ^aae.  La 
muqueose,  qiii  est  d'aa  blanc  sale,  reconrerte  d'on  pas  de 
nuance  grisâtrei  colora  de  jaune  verd&tre  vers  le  pylore ,  pre- 
sente  des  taches  ronges  dans  eette  demise  portiojD.  Dans  k 
daodenunii  la  maquease  est  ^galement  parsamde  de  plaqaes 
rooges;  le  gros  intestin  contient  des  matiâres  solideSi  durcies 
mame  dans  le  rectum,  la  muqueuse  est  stehe  et  endniie  d'oiic 
inacosit^  glaante.  Le  foie,  la  rate,  Ies  reins  et  la  vessieae 
pr^ntent  rien  de  particulier.  Les  ponmons  ont  une  colora- 
tion  de  rose  vif  et  sont  cr^pitants ;  le  coear  ne  renfenne  qa*ano 
petile  qaantitd  de  sang  coagula;  Tendocarde  est  pâleet  loisaBt  -. 
les  sinus  sont  m^diocrement  distendus  par  da  sangf  la  sob- 
stance  c^r^brale  fortement  infiltr6e,  pr^entant  ^  el  li  an 
aspect  sabl^,  paraţi  avoir  une  consistaoce  moîndre  qu'a  l'etat 
normal. 

Deux  autres  porcs  sont  encore  atteinis  dans  la  m6me  j0Bme«' 
et  to^s  avec  les  qnatre  pr^den^ts  quaod  tout  espoir  de  k.> 
sauver  est  perdu.  L'examen  des  cadavres  monire  chez  ioos  u 
peu  pr6s  les  mâmes  desordres :  les  pariicularit^s  signaWes  daos 
la  masse  du  sang  ei  la  steheresse  de  la  maquease  intestînalo 
soot  consiantes. 

La  viande  de  ces  porcs,  qui  avait  tris  bon  aspect,  a  ^t^  mau- 
gee  par  des  personnes,  soit  a  Teut  frais ,  soit  aprte  saiaisoc, 
et  Ton  n*a  eu  ă  signaler  aucun  accident. 

Les  sept  auires  porcs,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  doq 
plus  kgi%j  n*ont  pas  prăsenie  de  ph^nomâmes  aussi  alarmanu, 
quoi  qu'ils  aieat  maoque  d*app^tit  pendant  quelques  jours. 

Gomme  traitement,  on  a  employ^  tout  d'abord  un  Tomitif 
compose  de  tartre  stibi^  et  d*eilebore  blanc ;  on  a  administre 
aussi  des  lavements;  ii  n'y  a  eu  que  peu  de  vomissements  ei 
ck«z  deux  porcs  seulementi  mais  les  plus  grands  avaniage» 
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oBt  ^t^  obtenus  aa  moyen  d^aspersion  d'eau  froide  sur  teut  le 
corps. 

Le  v^l^rinaire  allemaud  fait  remarqaer  en  onire  qoe,  toules 
Ies  fois  qa'il  a  ^t^  appel^  pour  des  cas  d^empoisonnement  par 
Ia  saumure^  c'^tait  pendant  la  saîsou  des  chaleurs,  qaoique  Ies 
salaisoDs  soient  beaucoup  plus  fr&ioentes  en  aatomne  et  en 
biver.  II  croU  troaTer  lă  un  noavel  argument  en  favear  de  la' 
th^orie  qui  altribue  la  uature  toxique  de  la  saumure  ă  la  pr^ 
seace  d*aii  acide  gras  engendr^  sous  l'influence  de  la  chaleur. 

Les  accidenta  d*intoxicaiion  qui  sufviennent  cbez  Ies  poros 

nesont  pas  toujours  recunnns^  et,  parmi  ceux  qui  le  sooti  ii 

y  a  un  certain  nombre  qui  sont  attribu^  au  prineipe  toxique 

de  la  viaude  fum^e,  ă  des  plantes  v^n^neuses,  mais  assez  ra- 

rement  an  residu  de  la  salaison  des  viandes  et  des  poissonSi 

parce  que  Ies  medecins  vel^riuaires  le  voient  si  souvent  el  si 

găo^ralement  entrer  dans  Talinientation  des  animaux  domesti* 

ques  sans  donner  lieu  ă  des  ph^nom^nes  d'empoisonnement  ^ 

qn'ils  ne  savent  encore  s'expliquer  Taciion  toxique  de  la  sau- 

mure.  La  plupart  rqjetient  aciuelleoient  Tidee  de  riaterveniion 

d*un  principe  d^Iei^re  particiilier,  ilspensentque  le  sel  marin, 

qui  fait  la  base  de  cetie  substance,  suffit  ă  lui  seul  pour  explî- 

quer  les  cas  d^empoisonnemenis  quî  se  produîsent.  Commo 

M.  Reyoal  croit  avoir  r^fuie  viciorieusement  celte  th^orie,  deju 

emise  et  profess^e  par  Fucbs,  uous  pensons  qu'il  voudra  Texa- 

miner  de  nouveau,  au  creuset  de  TexperieDce,  quand  ii  ap- 

prendra  que  le  professeur  Hering,  dans  son  compte  rendu  sur 

r^iat  de  la  m^deciue  vei^rinaire  ea  185&  {Comt.  Jahb. 

Thierhk.  fTurzbg.,  1855),  Tappuie  sur  de  nouveaux  faiis  em- 

pmni^s  k  Gerlach.  Des  porcs  qui  ont  bu  de  Teau  salee  dans 

laquelle  on  avait  lav^  des  poissons  sont  devenus  malades ;  u'ne 

autre  fois,  on  faisait  prendre  quoiidiennement  &  un  porc 

60  grammes  de  şelcommuD,  celui-ci  mourui  Ie  troisi&me  jour. 

&•  sâRiB.  1.  50 
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Oo  a  TQi  aprds  avoir  ionni  k  an0  vâcbe  me  ftofM  tfMe  de  lei  de 
cuisine  (c*esi  un  peu  vagne),  qa'elle  est  morte  dans  des  coif  ol* 
siona  aveo  la  diarrhte  et  vn  graod  amaigrissemest* 

Lea  aateurs  alteiModa  Hering,  Krendw^  Ouerliebi 
Adaoi  eto^f  reoMimandeBi  dada  Ies  caa  d'empoiaoiiiieBiBC  par 
la  savDiiire «  outre  la  saignfe»  da  Tinaigre  od  da  lait  aailM  ă 
rintMevr,  mais  iis  completat  surtout  star  la  rdactioo'par  l'eaa 
froide  ă  rext^ieuri  sur  la  miSdioation  bydroiIidttiplqtte«! 

V  B.  S. 

raa  DAnaaas  qui  ratoBNiaiiT  cERTAiiia  oobm  itigoas. 

Le  directemr  d'on  deshospices  d'aiMnăft  de  Befltta  a  iraii^, 
oes  jonra  demiersi  ttn  acods  d'ali^taaiion  mentale  eatisd  par 
femploi  de  couleurs  serrant  k  teindre  Ies  cheveux.  La  d^m- 
posiUon  da  eosmAiqoe  a  dimontrd  qa'il  ^Stait  compoa6  d*an 
amalgama  de  plomb,  de  mercttre  et  de  pierre  Infernale.  Le 
patient  s*eB  est  servi  et  a  ressenti  ă  la  t6te  de  violeniesdoaienrs 
qal  se  soni  termindes  psr  la  fo  lie. 

(/Vrrte  dU  5  novembre  1895.) 

'  I9ate  du  R^dăctiur.  —  If bds  de? ohs  difc  ici  qu'an  trfta  grsad  nombre 
de  oosm^tlqaeS  sont  prSpirCs  «reo  des  âiil>ataiices  qUI  sfiaseat  svee 
toergie  sar  rtomomie  «iiSnule.  U  serait  ă  d^lrer  qa^aucan  ooaaStiqM 
ne  pat  £tre  vendu  aana  afoir  ^td  exaaiin^  d*aTance  et  aana  qae  Ic 
preparat eUr  n*ait  M  autor is^  A  Ie  llvrer  au  public 

IA  oaa  de  IWIe  titS  par  la  fresst  n'eat  paa  le  seul  qiil  alt  eu  poar  ori- 
gine remploi  des  cosmdtiqttes.  A.  Ghbtaixibb* 

PBARaiAClB. 

TflâSES   SOUTBlfUES  A  Ii*BGOLB   BUPiaiVOEB    M    fHABUAQIB  A 
JLA  riM  BB  L'ANIfâB   SGOLAIRB  185/|^1855; 

Extrait  par  M«  Ossiab  Hbnbt  flls. 
Bien qoii ll&cole  sttpdrieure  de  Pbltrmaoie  la  Ibdse  tte  soit 
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pâ§  obligătoire  cooînrie  ă  Ia  Facuitâ  de  M^decinei  n^anmdin^ 
ii  arrWe  chaque  annee  qu*un  certain  nombre  d'^Idve»,  com*» 
prenant  mieui  toate  Timportance  de  la  carriâre  qaMis  ont  enl«* 
brass^i  pr^sentent  ă  la  fia  de  leurs  6tudes  classiqued  ud  tra- 
Tail  inaagoral  sur  lequel  ils  sont  iaterrog^s  et  argumenl^s.  II 
est  iâcheui  que  ceite  mesure  ne  soit  point  obligatolre,  caf 
chacao  aurait  k  y  gagoer  :  Ies  ^lives  une  stimulation  et  des 
recherebes  consciencieases,  l'£cble  de  bona  travatix.  Satll 
contredity  U  n'est  pas  donnd  ă  chacun  de  faire  du  nouYi^att  et 
d'enricbir  la  science  de  decouvertes  r^centes ;  nials  k  chacutî 
de  noos  est  d^partie  sa  part  de  merite :  aux  uns  le  g^oie  de  la 
d^converte,  aux  autres  Tesprit  de  methode  et  de  clasalficatidn. 
Aussiy  une  boane  moDographie,  renfermant  sons  xtn  fatbie 
volume  bim  des  documenta  ^ars  dans  un  grand  notnbre 
d'onvrages,  ett-elle  toujours  d'une  grande  utilltd  poUr  Ies  pra* 
ticiens.  A  cbacun  donc  sa  sp^claliid  et  ă  tous  le  d^sir  de  rendre 
service  ă  ses  semblables  et  ă  son  pays ! 

L'annee  scolaire  qui  vient  de  flnir  nous  a  offert  quelques 
thises  remarquables,  dont  noua  donaerons  ane  analyse  suc- 
cincte  dans  ce  Journal.  Deux  d*entre  elles  sont  des  monogra* 
phies  fort  compt^tesi  Tune  du  campbre,  Tautre  du  cidre# 

Lea  deux  autres,  dont  nous  nous  occuperons,  sont,  Ia  pre- 
miere un  essai  sur  de  nouveaux  produiis  phannaceutiques  re« 
tirria  de  plantes  cuUiv^es  ă  l'tie  Bourbon,  et  appeMsi  jouer  ttn 
rdie  improtant  dans  la  th^rapeutique  de  ce  pays.  EafiOi  fa 
deraiere  esl  un  travail  complet  sur  rammoniac,  dâ  ă  M.  6. 
Della  Suda,  travail  dans  lequel  Ies  diverses  theories  ^mises 
sur  ce  corps  remarquable  ont  et4,  de  la  part  de  Tauteur,  le 
sojet  d'une  discusslon  pleine  d*intâr6t. 


MONOGRAPHIB  BU  CAMPHRB; 

Par  M.  P.'-E,  GnutAvn. 
Les  Orecs  et  le$  Bomains  iguoraleot  rexistence  du  cauphrei 
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mais  Ies  Arabes  le  connaissaient  sous  le  nom  de  kafour,  Les 
Malais  le  nominent  eapourbarros^  et  leshabilaots  de  Sumaira 
le  d^signeot  sous  le  nom  d'iono.  Ce  n'est  go^re  qae  depais 
cîDq  ou  six  siâcles  que  Ton  connatt  le  camphre  en  Europe. 
Cest  dans  le  jardin  boianique  d*Amsterdam  que  fut  coliiT^  le 
premier  camphrier,  en  1680.  ^ 

On  connatt  dans  le*commerce  quatre  espices  de  campbres, 
dont  denx  suriout  m^riient  de  flxer  ratieniion,  ce  sont : 

1®  Le  eamphre  du  Japon  ou  de  la  Chine,  Tourni  par  le 
laurus  eamphora  (laurin^es),  dont  le  nom  japonais  est 
iehang. 

La  formule  de  ce  camphre  est  C^  H^^  0^ 

2*  Le  eamphre  de  Java  ou  de  Bome'o,  foami  par  le 
dryohalanope  eamphora  (depttfrocarp^es  voîsines  des  lîlb- 
ctes);  c'est  lui  que  lesnalurels  nomment  kapour  barros.  Se- 
Ion  M.  Pelouze,  la  formule  de  ce  camphre  est  C^  H^*  0'«  mais, 
trăita  par  Tacide  azotiquei  il.se  transforme  en  C^  H'^  (P. 

Lea  deux  autres  camphres  sont : 

S*  Le  eamphre  de  Ceylan  (euinamo  meum  Zeylanieum), 
trte  rare  dana  le  commerce,  et  dont  le  nom  indîque  la  pruve- 
nance. 

4*  EnfiOi  le  eamphre  deSanta-Fd ou  d^Amerique^  qni,  sons 
forme  de  larmes,  d^coule  d'un  arbre  qui  nous  est  inconno.  Les 
habitantfl  du  pays  le  nomment  carate.  Ce  camphre  ne  se 
trouve  pas  dans  le  commerce. 

D'autres  familles  fournissent  encore  certains  camphres,  ce 
sont  les  plperii^esy  les  laurin^es,  les  amomees,  quelqaes  sy- 
naniher^s  (aun^)  et  gramin^es  (schoenante  d'Arabie)i  el  en* 
fin,  Ies  habi^es,  dont  les  huiles  esseniielles  en  contiennent  ane 
notable  proportion  (tbym,  romarin,  menihe,  sauge,  hyssope, 
lavandei  etc.)* 

Les  chapitres  suivants  sont  consacra  i  T^tude  des  pro- 
prMl^  chimiques  et  physiques  du  camphre,  puis  i  son  extrac- 
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lion  et  ăsa  purification  (rafflDage);  Ies  proc^d^  divers  suivis 
aa  JapoQ,  en  Chine  et  ă  Ceylan  y  ont  ^t^  tras  bien  expos^S; 
ils  reposent  loas  sur  une  distillatîon  mixte  du  campbre  et  de 
Teaa.  Les  modes  op^ratoires  seuls  pr^entent  des  diCMrenoes. 

Quant  au  raffinage,  le  procede  le  plus  usit^  consiste  k  tami- 
ser  le  camphre,  pour  en  s^parer  les  matiires  ^trangâres,  et 
ensuite  ă  le  sublimer  dans  des  bouteilles  ă  fond  plat,  que  Ton 
cbauffe  au  bain  de  sabie. 

M.  Grimaud  s'est  longuement  ^tenda  sur  les  pr^parailons 
pharmaceuiîques  camphr^es,  et  ii  a  presente  de  ces  medica- 
mentsune  liste  emprunt^e  aux  diverses  pbarmacop^es.  II  n'est 
pas  sans  intâât  de  retrouver  un  grand  nombre  de  formnies 
peu  employees  de  nos  jours  et  dont  bien  des  praticiens  ne 
connaissent  mame  plus  les  noms ;  le  paralizie  des  diverses  pr^« 
parations  suivant  les  pharmacop^s  franţaisei  anglaise,  aile- 
mande,  grecque  ou  italienue,  estencore  int^ressant  au  point  de 
vne  praiique. 

Quant  auxautresusages  du  campbre,  ils  soni  pennombreux: 
employ^  dans  la  pr^paration  des  verois  et  dans  la  composition 
des  ariifices,  ii  est  encore  usit^,  ă  cause  de  son  odeur  forte  et 
p^o^lrante,  pour  la  conservation  des  vâtements,  lainages,  ele. 

Peu  de  substances  ootet^  citees  comme  entrant  dans  Ia  falsifi- 
caiion  du  campbre,  on  ne  connalt  guftre  que  le  chiorhydrate 
d'ammoniaque,  facilement  reconnaissable  par  son  insolubilii^ 
dansTalcool  el  par  le  precipile  qu'il  donne  avec  Tazotate  d*ar- 
gent;  le  camphre  artificie],signală  par  M.  Chevallierise  ddcile 
par  les  vapeurs  d'acide  chlorbydrique  qu*il  degage  ă  la  chaleur, 
ety  enfln,  Falun,  c\i6  par  quelques  auieurs,  estisolâ  au  moyendes 
reaciifs. 

Arrivons  maintenant  au  chapitre  qui  trăite  de  Ia  toxicologie 
du  camphre.  Suivant  Orfila,  ii  empoisonne  ă  la  dose  de  8  i  10 
grammes,  donne  des  sueurs  abondantes,  comme  une  sor  te  de 
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ţl^lirei  â'ivreşse  et  epfln  |a  mort.  Son  odeur  ne  pa«se  Jm^» 
dans  le$  urinos, 

I^es  ^vacuants  et  Ies  exciiants  sont  ţes  senis  rem&des  mi»  eo 
iţs^geen  pareille  occurence. 

Qotţnt  aux  moyens  de  le  reconnatire,  ce  sont  Ies  suivanis : 
rpdenr  communiqude  «^  T^conomie  enti^re  et  la  condeniition 
fles  yapeurs  dans  Talcool,  aprâs  la  dislUlation  des  matiires 
sttspecies. 

Eafln,  un  dernier  chapiire  de  cette  tbise  est  eopsacrdi 
r^tude  des  campbres  arUficiels  que  Ton  obiient  en  faisantsrri- 
var  un  conrant  d'acide  cblorbydrique  dans  des  essences  bydro- 
carbon^s,  telles  que  celles  de  t^r^bentbines,  de  citroui  eio«, 
el  qui,  suivant  Ia  proportioq  d*acide  cblorbydriqiie  engag^  daos 
la  combinaiion»  sont  solides  ou  iiquides,  ainsi  que  Ta  constata 
ponr  la  pr#miâre  fois  M.  Houton-Labiliardiâre, 

ESSAI  SUR  QUELQUES  PLANTES  UTILES  DE  L'IlB  BOURBOIT. 

Tel  est  Ie  titre  d*up  travail  int^ressant  que,M.  J.  Yioson 
vient  de  pr^senter  comme  thişe  inaugurale  ă  r£cole  sup^ 
rieure  de  Pharmacie.  Apr&s  des  consid^rations  botanlques  sor 
Ies  diverses  plantes  soumises  ă  son  investigationi  rauteur,  en 
s'appuyant  sur  Ies  bons  r^sultats  obtenus  depuis  dix  ans  par 
son  parenti  M.  Ie  docteilr  Vinson,  Slabii  ă  Bourbon,  croit  de?oir 
pr^senter  quelques  nouvetles  formules  de  m^dicamepis  des* 
tin^s  ă  enrichir  ă  la  fois  Ia  tb^rapeutique  et  la  matiire  me- 
dicale. 

La  premiere  substauce  qu'il  Studia  dans  cette  th^se  est  Ia 
siegesheckisL  (iigesbeckia  orientalii),  que  Ies  creoles  nom* 
menţ :  Gup'rii  vite,   herbe  divine ^  colle-^olU,  herhe  de 

Cette  plante,  mentionn^e  par  Linnde,  de  GandoUe,Mărat  et 
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D^Ieiiaţf,  fi  iii  dUliB  par  l^ion^e^a  prafemur  SiogealM^k  t  de 
Ik  le  nom  sous  lequel  elle  est  d^igneo  dani  lei»  oilYmgei 
classiqaes. 

EUe  appartient  ă  la  ramille  des  composta,  tribu  des  ast^- 
roîd^es;  c*est  ane  plante  barbarele,  annuelle,  dont  |a  bauteur 
varie  de  &0  centimitres  ă  un  mitre. 

Cestsnrtout  comme  sîalagogique  et  en  maslicaiionque  Ies 
Indiens  en  font  usage.  Contre  Ies  affections  de  la  peau,  on  la 
donne  sons  Ies  formea  auivantes :  bains,  boissons,  sirops.  Le 
sucretirâdes  feuiile^  de  cette  plante  est  ^  la  Răiinipn  un  re- 
mide  populaire  contre  Ies  coupuţes.  Ies  brikluresi  Ies  plaics 
recentes  et  anciennes,  Ies  ulcâres  sordidesi  fstc.  Sur  Ies  plaies, 
ii  1^1980  uq  endoU  qui  ressemble  i^  4^  Qoţ)pdiiii|  pa  ji  mi  §  djs- 
şolution  de  gotnine  i  de  Ih  son  nom  de  coU^-qoIIo. 

Voici  Ies  diverses  pr^araţipns  dont  In  sieg#»b#<^i(i$)  e§t  (a 
base  : 

Preparation  et  modei  JCadminUtratian. 

Usage  interne,  d^coction  des  feuilles  de  I9  plantq  :  10  ă  20 
^ammes  par  1,000  grammes  d'eau. 

Suc  exprima  :  50  ă  100  grammes. 

Usage  externe;  Ies  feuilles  de  la  plante  eq  touţţş  prQPQr- 
tions. 

S\tc  fie  iiegeţheekia. 

On  pile  Ies  feuilles  de  la  siegesbeckiş  \  op  Tei^pripe  et  on 

filtre  le  suc  k  froid.  Ce  suc  renferme  tous  ţpş  priqpipes  actifs 

^  de  la  plante.  On  peut  le  prescrîre  pour  paqsi^r  le$  ulc^es 

sordideşi  leş  plaţes  de  tonte  pature,  )es  ţ)rj^li|rţş,  Ips  fi^if* 

pures. 

Ţitane  de  iieşeshechia. 

Feuilles  de  siegesbeckia  orieDialis.    :       8 
Eau  bouiUanie.     ...;•.    :   750 
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Faites  iafuser  pendant  deux  heures  en  vase  cios  (comme 
tonique  et  d^puratiO* 

De'coetion  de  siegesbeckia. 

Feuilles  sâcbes  ou  fralches. .    .    :    :    lOO 

£au.  ....    t    ....:.    500 

Pour  laver  Ies  ulc^resi  Ies  biessures,  pour  bains  et  lolioos 

dans  Ies  maladies  de  la  peau. 

Fin  de  siegesbeckia. 

Pr.    Feuilles  siches  de  siegesbeckia.    •    .      i 
Vin  blanc  g^n^reux.    ......    31 

Alcool  â  86^81"  cart.).    .    :    .    .    .      1 
Contusez  Ies  feuilles,  vcrsez  dessas  de  Talcool,  et  aprfe 
Tingt-qatre  heures,  ajoutez  Ie  vin  blanc.  Laissez  macărer  deax 
jours  i  passez  avec  expression  et  filtrez. 

Sirop  de  siegesbeckia. 

Pr.    Suc  dăpur^  de  siegesbeckia i 

Sucre  blanc.    .    : .    2 

Cbauffez  au  bain-marie  pour  dissoudre  le  sucre;  passez 
()uand  le  sirop  est  refroidi.  L'albumine,  en  se  coagulant,  cla- 
rifie  spontan^ment  le  sirop,  qui  est  d*une  belle  couleur  jaune 
verdătre. 

Teinture  de  siegesbeckia. 
Feuilles  de  siegesbeckia.    :....! 

Alcool  ă  56' 6 

Faites  mac^rer  pendant  huit  jours;  passez  avec  expression; 
filtrez.  Cette  liqueur  est  d*une  belle  couleur  verte,  vue  par 
transmission,  et  rouge  fonc^,  vue  par  r^fractlon. 

Je  crois  que  l'extrait  de  siegesbeckia  offrirait  de  bonnes 
prdparations  ;  on  poarrait  Tobtenir  soit  avec  Ie  suc  exprime 
des  plantes,  soit  avec  la  d^coction  des  feuilles  etehes.  Get  es- 


BB  BHABMAGIB  BT  BB  TOXICOLOGIE.  79t 

iralt  pourrait  6tre  employ^  touies  Ies  fois  que  Ton  voodrait 
adminiftlrer  la  siegesbeckia  k  Tiui^rieur.  II  pourrait  ainsi  servir 
u  faire  une  pommade  contre  Ies  ulc^rations  de  la  peau.  Je  ii*ai 
jamais  vuemployer  ce  remide  sous  ceite  derniâre  forme,  mais 
je  ne  doute  pas  qo^on  n'en  puisse  obtenir  de  tras  bons  rf^- 
sultats. 

Noos  donneroDs  apr&s  celte  nomenclaiure  Ies  conclosions 
qni  terminent  le  travail  de  M.  J.  Yiason  : 

Io  La  plante  qn'on  nomme  siegeileekia  orientalii^  experi- 
menta i  rtie  de  Ia  Răunion  par  le  D'.  A.  Yinsoo,  peut  offrir  aii 
medecin  de  pr^cieuses  ressoorces  dans  certaines  affectious  de 
la  peaa. 

2*  Cest  nn^  des  rem&des  Ies  plus  sftrs  contre  le  iamhave  de 
Madagascar. 

3«  Dans  Ies  brftinresi  Ies  nlc^rations,  son  suc  produii  des 
eifets  qa'on  ne  peut  rdvoquer  en  doute. 

k^  Comme  stomacbique,  11  peut  remplacer  avec  efficacitd  Ies 
amers  jusqu'ici  connus  en  th^rapeutique. 

5*  U  peut  tris  bien  £tre  cultivă  en  France,  oii  j'en  ai  vu  de 
tr&s  beaux  specimens'  aux  jardins  boianiques  du  Musăum  et 
du  Luxembourj;. 

Du  Jdouroungue,  ou  nouo  de  Ben  (moringa  pterigosperma, 
Linn6e ;  <—  moringa  nux  Ben^  Desfontaines). 

Cette  plante,  qui  appartient  ă  la  familie  des  lăgumineuses 
(tribu  des  cassiăes),  est  un  arbre  dicotylădon,  de  moyenne 
laille,  de  7  ă  8  mitres  de  haut. 

Rumphius  le  regarde  comme  un  antiscorbutique  puissant; 
Ies  Malais  emploient  Ies  fleurs  cbaudes  du  moringa  pour  re* 
sottdre  Ies  tumeurs,  mame  celles  syphilitiques  des  teslicules. 

Les jeunes  pousses  et  Ies  feuilles  du  mouroungue  constituent, 
sous  le  nom  de  hredes^  une  alimentation  stimulante  et  forti- 
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fla»te.  Maî9  c'esţ  surtput  comaiB  rubefiant  qa9  P^t  f^tioşiA  est 
einployd.  Sa  racine  fratobe  posside  (cat  i  fail  rpd^iip  4i|  rai- 
lort,  et  OQ  Temploie  comoie  succddan^  de  ţa  mPutardf  poif^ 
Pour  celai  on  couture  T^cprce  fratcbe  de  la  racine  di|  gieriwP 
dans  UQ  mortier,  op  ea  fait  une  p&te  qu'on  emplpiţi  coiume 
celle  de  moutarde.  Oo  peut  encore  la  dess^ber,  car,  sf^M  H» 
observations  deŢauteur,  ie  inouroungue  ne  perd  pei  Mftpro- 
priel^s  par  ladessiccaiioni  qiâme  apris  plwienns%R||^  (^ 
pr^paraiioDs  que  le  moriogsi  pourraU  (purnir  k  la  pţiarfna^ ie 
6ont  lessuivantes: 

Ecorce  de  la  racine  en  poude..  ;  Q.  S. 
Se  conformer  aux  râgles  preaerites  par  remploi  de  Im  Xidoe 
de  niouiarde. 

Pediluv$9  Hmpişit: 

Pr.    Poudre  ci-dessQ8.    :    ;    ,    :    :    ilfigrvuica. 
Eau.    ..•.::    .    ;   :   Q.S. 
D^iayez  la  poudre  dana  de  Teaa  (roide,  ti  aprte  Tingl«-ciaq 
ă  trente  niinutea  de  oontaot,  ajoutes  Teau  ebattde  aeloa  |e  degre 
aaqael  on  veut  avoir  Ie  ptfdîluye. 

Eau  diitille'e  dâ  tnouroungue» 
Bacine  de  mouroungue.  ;  ;  ;  3  ; 
Eau .:.;:: 

Laissez  macdrer.  Distillez  ă  Teu  i|u.  On  oblient  qpe  e^p  lai- 
teuse,  ftcre,  d*ane  saveur  mordante  iris  aromatiquei  qoî  peat 
remplacer  celle  de  raifort. 

Le  mouroungue  peut  servir  avec  avânta  ge  dans  tpuţes  ţes 
preparatîons  antiscorbuiiques.  ^ 

Bivuliifde  mouroungue. 
Poudre  de  racine  de  mouroungue.    :    1 
EaudisUllăe :    3 
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Miises  ea  coquici  pendani  doiue  beures  dans  un  flacon 
l)0UcbtS,  puia  ajontex  raloool  ă  90.  c.  S  pârtiei.  F.  S.  A. 

M.  Yiiison  a  entrepria  qaelqoea  exp^riencea  chimiquea  aur 
Ie  pripcipe  actifide  lanois  de  Ben.  Yoioi  eequ'il  dtt  ă  oe  aujet : 

«  Ia  racîpe  de  mouroungue  doit  aea  propri^t^a  ă  une  huile 
analogpe  i  celle  de  la  moutarde  noire  ei  k  celle  du  raifort.  Ce 
qui  me  porte  k  le  peq^er»  e'eat  ranalogie  dea  ciroonataDoes 
dana  jeaqneUe»  elleaae  produlaent,  et  leura  proprMt^a  qui  aont 
identiqneaf 

«  N*ayaot  eu  k  ma  diaposition  qa^une  petite  quantiU  de  eatle 
ecorce,  tr^s  viaible  d^ailleurs,  car  elle  date  de  mop  depart  de 
BourboO}  je  o*ai  pu  retirer  une  aţsea  grande  quaniilâ  de  cf  tie 
buile  poor  en  d^termioer  lea  caractdres,  Je  me  r^sarve  de  re- 
venir  aur  ce  travail  une  foia  de  retour  k  Bourbon. 

«  Si  l'ou  prend  une  d^cocUon  elcoolique  de  mor.  pter.»  on 
n*obşenre  aneuqe  odeur ;  mais  qa*on  la  n^ette  en  contact  avec 
une  ^molsion  de  n^outarde  blancbe,  quelque  ttmpa  aprâs^fodeur 
du  raifort  se  d^veloppe  et  le  m^lange  devient  mordicant.  Cest 
qa*a]ora  Thuile  a*eat  formâe  en  contact  de  la  mirosine  $  point 
de  resaemblance  entre  Thuile  de  raifort  et  cţlle  du  înou^ 
roungue. 

K  L'action  de  Teau  sur  la  racine  de  roouroungue  determine 
une  T^ritable  fermentatiop.  £n  efTet,  ai  vous  laissez  une 
bouiilie  faite  avec  la  poudre  de  racine  de  mdr.  pter.  ei  de 
reao  expos^e  k  l'air,  la  fermentation  coniinue  et  tous  lea  pro« 
duita  gazeux  de  ceite  dernidre  se  d^gagent. 

«  U  y  a  dea  recherches  chimiquea  ă  entreprendre  aqr  cette 
maiiâre;  je  ne  doute  pas  de  Tint^rfit  que  cea  recherches  pour- 
roDt  pr^senter.  Si  j'avais  eu  ă  ma  diaposition  une  plus  grande 
quanUtâ  d'^corce  de  mporoungue,  j'aurais  pouss^  plus  loin 
lea  exp^riences  que  J*ai  essay^es,  et  j'aurais  tâchâ  d*^claircir 
ceYtaina  faitsque  je  n'ai  pu  qu'entrevoir. » 
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La  derniâre  plante  sur  laquelle  M.  Yiiison  a  appel^  ratten- 
tion  est  la  liane  arabique,  de  Ttle  Bourbon  (elethatu  mauri- 
iiana,  Lamarck;  — c/^m.  sareophaga,  Commerăoo). 

Appartenant  ă  la  familie  des  renonculac^s,  elle  contient, 
comme  la  majeore  pârtie  des  planles  qui  la  composenti  un 
principe  acre  et  volatil  qui  en  a  fait  auloriser  Pemploi  comme 
succ^dană  des  cantharides.  L'berbe  aux  gueux  (eUmaiis  vi- 
talba),  si.commune  en  France  et  si  souvent  employ^e  par  Ies 
mendiants  pour  se  couvrir  d*ulcâres  ariificiels  et  attirer  ainsi 
la  commis^raiion  publique,  jouit  de  propriet^s  ă  peu  prte  ana- 
logues,  mais  ă  un  moindre  degr^. 

L*emploi  de  Ia  liane  arabique  est  facile :  on  coutnse  Ies 
fenilles  fratches  dans  un  moriier,  on  ^tend  la  p&te  entre  deu 
linges,  sous  forme  de  cataplasme,  que  Ton  appiique  ă  Tendroit 
oii  Ton  veut  produire  une  vesication.  Ou  a  soin  de  limiter  avec 
un  morceau  de  sparadrap,  percă  d'une  fendtre,  Texuioire  que 
l'on  veut  ^tablir«  Au  bout  d'une  heure  environ,  TefTet  est  pro- 
duit. 

La  v&ication  pr&ente  Ies  caracteres  suivants  :  coalenr 
brune,  aspect  d'une  brftiure  avec  clocbe.  On  panse  avec  du 
c^rat  et  on  agit  comme  pour  Ies  vesicatoires  ordinaires. 

La  propri^t^  acre,  brâiante  el  corrosive  de  cette  cldmatile 
cxoiique  est  Ia  sourced'accidentsnombreux  chez  Ies  animaox, 
qui  sont  rapidement  pris  de  malaise,  de  froid,  de  ballonnement 
ct  de  convulsions.  Le  meilleur  moyen  ă  opposer  ă  ces  sjmp- 
idmes  graves  est  Temploi  de  Thuile  d'olive  ă  Tinterieur ,  ce 
qui  fait  penser  que,  conirairement  an  principe  vesicant  des 
cantharides,  celui  de  Ia  clemalite  est  insoluble  dans  l'huile. 

O*  Henry  fiis. 
(La  sitite  auprochain  num/ro.') 
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GOLLODION  CAUSTIQUE. 

Le  docieur  Macke  (de  Sorau)  emploie  depuis  qnelques  aon^es 
et  avec  Ies  meilleurs  r^snltais  nne  soluiion  de  &  grammes  de 
deutochiorure  de  mercore  dans  20  de  collodion,  ponr  d^iraire 
Ies  naevi  maieroi  ei  Ies  tălangiectasies  soperficielleS)  surtool 
chez  Ies  eDfanis,  II  n^  a  pas  de  caustiqae  plus  convenable  lors- 
qu'ou  veui  Ies  faire  disparatire  prompiement  ei  sârement,  dans 
Ies  cas  parliculiers  oii  Ton  se  refase  ă  Temploi  de  rinstniment 
irancbanty  ou  lorsque  TexcisioD  n*est  pas  trte  praticable^  comme 
sur  Ies  carlilages  de  Toreille ;  ii  convient  surtout  chez  Ies  enfants 
irte  peialaniSy  lorsque  Ies  aatres  caustiques  ne  peuvent  £lre 
mainienus  en  place,  ou  lorsque  ceux-ci  sont  exposâi  ă  £tre 
souill^s  par  Ies  urioes  ou  Ies  maiiires  fteales. 

L'applicaiioD  de  ce  causUque  est  facile  et  se  fait  k  Taide  d'un 
fin  pioceau  de  poils  de  vache ;  on  peut  avec  prteision  et  cerţi- 
tude  limiler  son  cercle  d*aciîoD|  etsa  dessiccailon  est  si  prompte 
qu'ii  est  impossible  qu*il  ^lende  son  aciion  aux  pariies  saiues 
YoisineSy  ou  que  le  malade  puisse  Tenlever  d'une  maniere  quel- 
conque. 

S'il  survient  une  forte  ioflammaiion,  on  arecours  ă  desappli- 
cations  froides ;  rescharequ'ii  determine  est  solide,  d'une  ^pais- 
seur  d*une  k  deux  lignes,  suivant  qu'on  a  fait  une  ou  successi- 
yement  plusieurs  appricaiions;  elle  se  detache  aprte  trois  ă  six 
jours,  et  la  gu^rison  a  lieu  par  une  cicatrice  non  difforme. 

La  douleur  est  rarement  intense  et  cesse  assez  rapidement. 
L'auteur,  qui  a  oblenu  de  nombrenx  succâs  de  l'emploi  de  ce 
coUodion  caustiquCi  assure  qu'on  n'a  rien  ă  craindre  quant  h 
rintoxicatioD,  et  ii  le  recommande  &  ses  confrâres,  parce  qn'il 
est  aussi  facile  ă  appliquer  que  certain  dans  ses  r^uliats. 
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VINAIGRBS. 

Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Vagriculture^  du  eommeree 
el'dei  travaux  publice. 

Paria,  le  10  octobre  Iftik 

MoDsieur  Ie  Profeţi  la  pâourie  ei  In  cherte  ett^aordiBai^e  dil 
vin  ont  porţi  beaucoap  de  Mbricaiits  ă  remplacer  le  Tloalgre 
detiD  par  d'autret  sabsuneefti  telles  que  Tacide  acitlqnephis 
ou  moina  iiendu^  que  Ton  obiient  par  la  fermentatlon  d'an 
grand  nombre  de  liqueurs  alcoaliques ,  et  Taelde  pyroligaeax, 
provenant  de  la  distillation  dil  bols.  U  y  a  auJonrdliQi  pfu- 
sieurs  recdttea  pour  produlre  dea  vinaigre^  facileesi  e*ett-4i' 
dire  sana  vin»  et  dea  brereia  d'iatealtoii  ont  (ii  pris  potir  ies 
priparationa  de  ce  genre. 

L'adoiiAisiration  ne^nie  paratt  pas  devoir  s'opposer  k  c^a 
ionovatioda*  lortqu*il  est  blen  oonitati  qu'eliea  ue  aont  pas  de 
nature  ă  compromeitre  la  sânte  des  consommateura.  II  ii*est 
pas,  en  effeti  dana  i'eaprit  de  la  Idgislation,  qot  prohibe  Ies 
falsificaiions,  de  mettre  obatacle  au&progrto  de  Plndoatrie,  et 
d'interdire  la  substîtuilon  ana  denriea  anl^rieorement  esii6es 
de  composiiions  riclamfca  par  Ies  besoins  de  la  conaomtlia- 
tion  loyalement  avou^es  par  Ie  comdierce  et  accepta  par  le 
consommatettr.  Ellea  peuvent  mfioie  6tre  eucoiirag^,  dans 
une  cerţaine  limite*  iorsqu'elles  ont  pour  rfeulut  deanppMer  i 
TextrAme  rareti  d'up  produitde  pfemlftre  n^ceasUi  etd^fe  dl- 
miouer  le  prii.  Ce  que  la  lei  proscrit,  c'est  Ia  fraude,  et  ii  est 
dudevoir  de  l'autoriti  de  veiller  i  ce  que  Ia  conflance  ne  toii 
pas  tromp^e  par  des  substitutions  dissimulees  ou  par  des  md- 
langes  ayant  pour  consdquence  d'affaiblir  Ia  qualiti  de  la  mar* 
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chandise  vendue.  Lorsque  des  fa! id  de  ce  genre  se  produiseut» 

rintârât  des  consotnmateurs,  comitte  celui  des  n^gociants  hon- 

Ddtes,  etîge  qa'ils  âoient  r^prim^s.  îl  est  h  peine  utile  d*ajou- 

terqtie  tonte  prtpaniiiooDoisibledoitdtre  s^T^rement  prohibi: 

Aprâs  ]ii*6tre  ooDoeriA  atee  M.  le  Garde  des  sceaux  Miaistre 

de  la  jttstice,  j'ai,  en  cons^quence,  Thonneur  de  voos  infiter, 

MoDsieilr  le  Prtffet,  ă  pr^vebir  iros  admloistr^s  des  peides  aut- 

qaelles  t'exposeraient  Ies  fobricants  et  marchands  en  vendant 

pomr  du  pimmtgt$  naiurel  de  tin  des  vliiaigres  fabrlqu^  atee 

des  ivbstanoes  aotres  que  Ie  ?ln  ou  en  livrant  des  vinaigres  de 

vin  affaiblis  pour  du  tinatgre  pur*  Cette  dernidre  fraude  paratt 

consister  dans  le  mflange  d'uoe  pârtie  de  tinaigre  de  vin  avec 

ane  ra  detti  parties  d'eau  et  radditton  dedeux  ou  trois  cen- 

tiifliei  de  sal  marini  qui  donnent  au  ni6lange  la  densile  du  vlr 

naigre  natnrel  et  fă  factili^  de  se  consenrer. 

Vomaorea  ii  d6Krer  aux  tribunaux  Ies  d^lits  de  Tune  ou  de 
raatre  esp^e  qui  vous  seraient  signal^s,  pour  qu'ils  soient 
poorsuivis  par  applicatiob  de  la  lol  du  S7  mars-i"'  avril  1851 
ou,  aabeaoiui  de  celle  du  {  mai  1855.  Vous  devez,  en  ouire, 
donner  des  instruCtions  aux  membres  des  jurys  medicaux,  afin 
qu'ils  teillent  ft  ce  qu'il  ne  soit  vendu  aucane  composition  dont 
Ia  reeetie  ne  serait  pas  parfaitement  connup,  ou  qui,  dtant  em- 
ployde  aux  doses  el  dans  Ies  condiiions  oii  Ton  fait  usage  du 
vinaigre  destina  ă  ralimentatloni  serait  de  nature  ă  porler  pr^- 
judiceăla  sanie. 

Je  f  Otts  prte  de  m'accuserr^cepliou  de  Ia  presente  circulaire, 
et  deme  tandre  compte  des  dlsposliious  que  vous  aurez  prises 
par  suite  des  instruciions  qui  pr^ident. 

Heoetea)  Monsieur  le  Profet,  Tassurance  de  ma  consideration 
trte  diaiiiiciide^ 

'     ie  MlnUfre  de  ta^rteuiture,  du  commeroe  et  de» 
trqvaux publice,  Sign^i  £.  Rouher. 

Poor  etp^ditloa  :  Le  Chef  de  divisionj 
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DES  B0ISS01V8  AETIFIGIELLBS. 

M.  Ed.  Moride  a  la  Ie  23  septembre,  ă  la  Societi  d'Hortî* 
cuUiire  de  Nanies,  une  note  sur  Ies  boissons  artificielles.  Nous 
Dous  empressoos  de  publier  ce  document  qai  peut  £tF6  d*ane 
irte  grande  utilită : 

«  De  touies  Ies  nombreases  recettes  de  boissons  artificieiles 
qui  ODt  ^te  publi^es  dans  ces  derniers  tenips,  en  vue  de  rendre 
moins  seusible  ă  la  classe  pauyre  la  raret^  des  vins  et  des  ci* 
dres,  trois  ou  quaire  d'enire  elles  seulement  ont  pu  âire  adop- 
tees  par  le  consommateur ;  telles  sont,  par  exemple,  celles  des 
biires  artificieiles  et  du  cidre  de  6erg-op-zoom,  encore  vient- 
on  k  s'en  faiiguer  tr^s  prompiement.  — Ces  boissons  n'onl  en 
effet  pour  base  qu*une  espâce  d'eau  gazeuse,  diffâ*emment  aro- 
maiis^e  par  le  houblon,  le  sacre  ou  la  coriande. 

c(  M.  Dubrunfaut,  en  pr^conisant  le  siicrage  des  vins  et  des 
cidres,  a  rendu  ă  Tinduslrie  vinicole  un  v^ritable  service,  quî 
Jusqu'ici  a  eii  malheureusenient  peu  compris.  Aprâs  avoîr 
e^sayâ  nioi-m^me,  sous  Tinfluence  deces id^es,  la  fabrication 
de  nombreuses  boissons  au  moyen  de  divers  froits  et  d'eaii 
sucr^e,  je  suiş  parvenu  ă  fabriquer,  depuis  un  an,  des  vins  ei 
des  cidres  ^conomiques,  d'une  parfaite  conservation  et  d'nu 
goikt  si  agreable,  que  touies  Ies  persoones  auxquelles  je  Ies  ai 
fait  go&ler  Ies  oDt  pris  pour  de  peiits  vios  ou  de  petils  cidres 
naturels. 

«  Encouragd  par  ces  succis,  je  vîens,  Messîeurs,  voascom- 
munîquer  mes  formules,  en  vous  demandant  de  Ies  publier  dâs 
lors  que  vons  vous  serez  rendu  compte  de  leur  valeur,  el  que 
vous  vous  serez  assur^,  par  lesprixde  revient,  qu'ellespeuvent 
6tre  uiiles  aux  populatîons  de  nos  campagnes,  chez  lesquelles 
le  cidre  va  pour  ainsi  dire  manquer  totalement  cette  ann^e. 
«  Yoici  commenl  j*op6re : 
«  Je  rftpe  ou  j*^crase  parfaitement  IQ  kilogrammes  de  pom- 
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mes.  oa  de  poires ;  jintroduit  le  r^sulut  de  Top^raUra  dans- 
onebouteille  ou  ud  baril,  en  y  ajoutani  i  kilogrnmine  de  sucre. 
brut  et  30  litres  d'eau ;  je  place  le  tout  dana  ud  milieu  ou  la 
lemp^rature  varie  entre  22  degr^s  ec  30  degr&  ceDii- 
grades. 

Une  fermentation  tumultueuse  se  d^Iare  bienlAi :  le  ddre 
bout,  la  lie  en  est  rejet^  par  le  goalot  ou  la  bonde  pendaui 
trois  ou  quatre  jours,  aprâs  lesquels  la  fermentaiiou  paraţi  tşr- 
min^  ;  je  soutire  alors  la  liqueur  pour  en  separer  le  maro  di- 
pose ;  je  Tiniroduis  dans  un  autre  vase  qu'on  bouche  au  bout 
de  quelques  heures  et  dans  lequel  une  seconde  fermenlation  ne 
tarde  pas  ă  se  manifesler;  le  cidre  s'^claircii.  Dâs  que  le  dăpdt 
est  bien  form^,  on  soutire  le  liquide  suraageant,  on  le  met  ea 
bouteille  ou  en  barrique  $  ii  est  alors  bon  ă  boire  ^et  peut  sq 
conserver  plus  d*un  an. 

«  On  peut  remplacer  Ies  fruils  fratchement  r^colt&  par  i 
dixiâme  de  leur  poids  de  poires,  pommes  ou  cormes  dessâ- 
cb^  au  four. 

«  J*ai  fabriqud,  en  185A|  plusieurs  barriques  de  cette  boîs*, 
son ;  Tune  a  ^t^  mise  en  bouteille,  Ies  autres  ont  iii  lirees  ă  la 
cief ;  aucune  d*elles  n'est  devenue  acide,  et  le  dernier  liure  con- 
soaime  ^tait  aussi  bon  que  le  premier. 

«c  Avec  Ies  raisins  et  Ies  cerises,  j*aî  suivi  la  mdme  m^tliode. 
Quant  aux  quanliies,  elles  varient :  5  kilogrammes  de  cerises 
ou  de  raisins  sufiOsent  pour  30  kilogrammes  d*eau.  Du  restOi  11 
est  facile  de  comprendre  que  plus  on  ajoutera  de  sucr^  et  de 
fruiis,  plus  on  obliendra  de  bonne  boisson. 

«  Les  bolssons  faites  avec  des  fraises,  des  m&res,  des  fram- 
boisesy  ^ont  un  go&t  de  fum^e  occasionnd  par  Thuile  des  se-* 
mences,  qui  devient  libre  pendant  la  feripentation,  et  rdpugue 
fortement. 

«  Ceiles  qu>n  obtient  avec  les  marcs  de  groseîlles  qui  pro«, 
6*  săaiB.  1.  51 
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vienneiiC  de  la  ftibrication  des  sirops  on  des  confltnres  sont  trop 
addes. 

4t  Le  toptnambonr  et  Ies  racines  ftenlentes,  trăita  par 
l*aeide  snlftarlque  et  Ia  chanx,  donnent  des  sirops  qai,  fer- 
menta, produisent  des  boissons  alcooliques;  mais  toaies  em- 
portent  arec  elles  un  gofit  particnlier  qui  docile  leur  origioe 
et  dtfplatt  g^n^ralement  an  coDsommateur. 

«(  Les  cosses  de  pois  verts  bonillies  et  fermenta  prodoisat 
nne  boisson  tr6s  alcoolique  qui  n*est  pas  d^sagr&ible  an  goAt, 
mais  i  laqnelle  ii  faut  encore  £tre  habitu^.  200  kilogrammes  de 
cosses  de  pois  verts  provenant  de  nos  fabriqaes  de  conserves 
alimentaireSy  plus  220  Htres  â*eau,  donnent  sans  additlon  de 
sucre  nne  barrique  de  boisson  aussi  ricbe  en  alcool  qae  nos 
▼ins  de  i'Ouest,  et  d'une  apparence,  &  peu  de  chose  prte,  iden- 
tiqne. 

a  Les  proc^d^s  que  nous  recommandons  ont  cela  sartont 
d'avantageuxy  qu^on  peut  faîre  du  cidre  au  fur  et  i  mesnre  qne 
les  pommes  tombent  sous  l'arbrcy  ou  irop  soiivent  elles  pour- 
rissent  entiftrement  en  attendant  Tepoque  oh  elles  seront  sou* 
mises  ă  Taction  du  pressoir,  Nous  ajouterons  mame  qae  daos 
Ies  ann^  d'abondance  on  pourra  encore  appliqaer  &x>Doaii- 
quement  nos  proc^d^s^  si  le  sirop  de  grain  peut  ivce  obienn 
an  prix  de  ftO  fr.  les  100  kilogrammes,  cours  auquel  ii  âaii 
Tttidn  ii  y  a  deux  ans.  » 


ASPHTXIB  DAMS  US  COJMB  A  rOULBR  LB  BAISOI. 

La  viile  de  La  Charit^  a  itâ  aitrJst^e  bien  p^niblement  par 
la  mort,  &  la  suite  d^aspbyxioi  de  deux  personnes  dans  les  cir- 
eoMtanees  snivantes : 

Yers  sept  benres  da  matin,  le  sienr  Joavet  flls,  cordoDnier, 
ftg4  de  dix  «huit  ana  et  demeurant  rue  de  la  Yaoyoni  descendit 


ft  Ui  eaf«  «t  m  mit  en  devof r  de  fouler  daos  ane  cnve  quatire  ă 
cinq  piices  de  vin  qni  <laient  dăjă  en  fermenutioa.  A  peiiie  y 
est*H  eaird,  qo'il  jeite  nn  cri  de  d^treese  en  appelant  &  ion 
secoort.  Son  pire,  qui  Tavait  entendu,  se  băle  d*acooarirţ 
nais,  ii  n*a  pat  deacendu  qnelqaes  marohes,  qall  tombe  Ini- 
mâflMsaffoqai  et  eomme  foadroy^.  Des  voisins  s'empresBent 
d'accourir,  et  c'est  atee  beaaconp  de  difflcuU^^  et  non  sans  res^ 
sentir  tivement  Ies  atteintes  du  gaa  meartrier,  qalls  par¥ien<> 
nent  k  reiirer  le  pire  et  le  flis,  qa*on  a  tentd  iontilement  de 
rappeterălavie. 

Uantorili  locale,  Tivement  ^mue  de  ce  double  accident,  a 
faîl  poMi^r  immădiatement  un  avis  par  leqael  elle  porte  ft  la 
conoaissance  de  ses  admioistr^s  ies  pr^cantfons  qn*il  y  aTait  ă 
prendre  poar  ^Titer  d^aassi  Achenx  accidents. 

Le  moyen  le  plas  simple*  celai  qui  est  iodiqu^  par  ie  bon 
sens  et  la  tieille  exp^rlence  des  tigneronSi  e'eit  de  $e  livrer 
au  fculage  de  la  grappe  au  fur  ei  â  menire  quon  Fapporte 
deme  ia  euve,  eane  aUendre  plueieure  jaurs,  eemme  U  a/r^ 
rive  quelquefoie,et  lorsqu'il  y  aun  commeneemeni  de  fer^ 
tnentaHan.  D'autres,  pour  arriver  ă  tîrer  une  quanlîtâ  plus 
grande  de  jus,  essayent,  apr^s  quelques  jours,  de  se  livrer  ă  un 
nouvean  foulage ;  cette  seconde  op^ration  offre  toujours  des 
dangers ;  et  c'esti  ă  ce  qu*ii  paratt,  ce  qui  s'est  prăsent^  dans  la 
triste  circonstance  dont  nous  parlons  plus  liaut. 

On  pourrait  proc^der  k  ce  foulage  en  prenant  la  precaution 
d'avoir  des  appareils  convenables :  ainsi,  un  capuchon  muai 
d'an  tuyeau  qui  irait  prendre  l'air  au  dehors  de  la  cave,  peri^et- 
trăit  de  fouler  le  raisin  dans  la  cuve  m£me  aprâs  la  fermentaiion. 

Ce  capuchon  consisteraii  eh  un  sac  se  fermant  sous  le  col  et 
ne  laissant  pas  passer  d*air. 

Une  pârtie  de  f  appareil  Paulia  applique  k  cette  op^ration 
prdTiendrait  Ies  dangerst 
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Yoici  nn  autre  fait  semblable  qui  arri?e  ă  notre  connaiasaiice. 

—  Oa  nous  ^crit  de  Saint^Macaire,  ă  la  date  du  12  octobre : 

«  Dans  la  jouro^  d'hier,  un  d^plorable  ^v^nement  est  tena 
jeier  la  consiernation  dans  la  commune  de  Saint-Mexant. 

4(  Deax  individas,  Ies  sieurs  Pierre  Beaupied,  kgi  de  cin- 
quaoKe-deux  ans,  domestique  chez  M.  Dapay  k  Saint-Mennt, 
et  Jean  Chevaller,  ^galement  domestique  daus  la  mdme  eom* 
niune,  ont  i\â  asphyxî^  dans  ane  cuve  remplie  de  vendaDge. 

«  Au  premier  ^veil  donn^  par  Ies  ouvriers  employ^  dana  Ia 
m£me  maison,  trois  d'entre  eux  sont  accourus  pour  porter  se* 
cours  ă  leurs  camarades ;  l'un  d*eux  mame,  en  entrant  dans  la 
cuve,  est  tombâ  en  faiblesse  et  a  failli  perir. 

a  Lorsque  Ies  victimes  ont  iii  reiirăesi  tout  seconn  âait 
devenu  inutile ;  la  mori  Ies  avail  dejât  frappdes. 

«  Les  hommes  de  l'art  ont  constate  que  l'aspbyxie  avait  6te 
d^termin^e  par  Taspiraiion  du  gaz  acide-carbonique.  n 

A.  C. 


ACCIDENT  DAUS  UMB  POSSB  DAISAMGBS. 

ITn  ^v^nement  grave  a  eu  lieu  dans  Tecole  commimale 
rue  du  Th^&tre,  65,  &  Grenelie,  ^cole  qui  est  dirigde  par  ies 
sceurs  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

Unejeune&llede  dix-huit  ans,  Yiclorine  Poulain,  dite  Tic« 
toire,  enfant  naturel  n^  et  ^lev^e  dans  la  colonie  de  Bonneval 
(Eure  et  Loir),  ^tait  employde  dans  la  maison  coiâme  domes* 
tique. 

Des  ouvriers  s'^tant  rendus  ă  neuf  heures  du  soir  dans  cet 
^tablissement  pour  vider  les  fosses,  qui  sont  au  nombre  de  deox, 
ils  commenc^ent  par  eniever  ia  pierre  de  celle  qui  se  irooTe 
dans  Tintărieur  du  b&iiment,  puis,  la  laissant  en  cei  iiski^  ils 
s'occopârent  de  la  fosse  ia  plus  ^loignte.Dans  rintervalle»  Tic- 
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toire,  par  ordre  de  la  sup^rieure,  alia  chercher  une  seilloue 
qai  devait  servir  aux  ouvriers.  Cette  seilloue  ^taot  plalne  de 
liqaide,  elle  se  rendit  pour  la  vider  aux  commuiUy  dont  elie 
ignorau  qa'on  avait  retM  la  pierre. 

Comnie  elle  n*avait  pas  de  lami^e,  elle  se  porta  eu  avânt,  et 
perdaDl  pied,  eile  tomba  dans  la  fosse*  Elle  y  resta  jnsqn^ă  oe 
qae  la  premiere  ffti  vid^e,  travail  qui  se  prolongea  jasqu*ă  onze 
faenres  et  demle.  Ce  fut  seulemeat  lorsque  Ies  ouvriers  descen- 
dirent  dans  cette  seconde  fosse  qu'ils  trouv6rentle  corps  de  la 
jenue  fllle  dont  la  disparition  n'avait  iii  remarqu^  par  per- 
sonne.  Le  cominissaire  police  de  Grenelle,  assist^  da  docieur 
Angot,  a  constata  ce  d^plorable  accident* 

Deja  des  cas  de  mort  ont  iii  caus^  par  TouTcrture  dea 
'  fosses  faltes  sans  pr^caution  et  sans  qn'on  alt  mis  un  eniourage 
antour  de  Toaverture.  A.  C. 

A  PEOPOS  BB  LA  PIQORB  PEODUITB  PAE  PBS  MOUGHBS. 

Monsienr  le  r^dactear, 

L'erreur  qni  attribue  la  pnstule  maligne  et  Ies  maladiea  char- 
bonneuses  a  la  piq^re  d'un  insecte  de  la  familie  des  hym^ 
nopl^resi  n*est  pas  nouvelle;  elle  remonte  ă  nne  ^poque  oii 
Tobscurită  la  plus  profonde  enveloppalt  encore  Teliologle  de  la 
plupart  des  roaladies  endemîques  :  pendant  dix  ans,  dans  nos 
contrees  palud^ennes,  je  Tai  combattue,  en  monirant,  i  force 
de  patientes  recherches,  d^une  part,  Tinanit^  des  descripiions 
de.mottches  fonrnies  par  Timaglnation  des  malades  eSray^s; 
d*aatre  part,  la  n^cessit^de  Tintervention  d'effluves  mar^cagenx 
port^s  ă  leur  plus  haute  puissance  scepdqne  dans  Ies  lienx  oA» 
comme  en  notre  coin  de  Lorraine,  Ies  maladies  charbonneuses, 
ioujoun  endemiquei ,  regneni  pe'riodiquement.  Depuis 
quinze  ans,  tout  le  monde  est  d'accord  autour  de  moi  sor  ce 
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l»9iBt  d^6«Mo(ie  que  j'ai  iraitâ  plutiears  fois,  soit  dtM  des  nd« 
noires  adresi^s  ă  nes  deux  academie» ,  aoii  dana  des  artidea 
dejourdaux* 

Ce  serait  donc,  contrairement  aux  beuremea  tandaooaa  na- 
Dîfaaito  dana  voire  intdreaaaQtjourDal»  faira  recular  Vkygttne 
publiqHOi  la  forcar  ă  d^vier  de  ia  voie  ideniifiqiie  daos  laqveUe 
elle  s'eat  ai  urd  et  ă  ai  graod'peine  engagde  qoe  de  l«  fiaire 
A^gliger  l'eiude  dea  eiDuvea  vaseux  ei  de  laur  progreaaioD  pa* 
ibog^uiqae,  poiir  la  lancer  ă  la  ponnuiie  d'an  inseeie  imgi* 
nairei  aur  la  foi  de  gena  teiîtteoiBieiit  iocomp^leoia» 

Eu  to«a  olBrani  cette  oourie  obaervatioik » je  D*ai  d'aniie  i»« 
tentioa  que  de  rtfpoidre  k  votre  ardent  dMr  de  trouver  la 
vdrif^4 

J*aâ  rhonneur  d*6tre,  etc^  £»'"A«  Arcblovi 

Docteaiwinddec(B  4«  riiMcal  < 
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Le  deutixhloro-bromure  de  mefcare  est  blasc,  crisuUls^  eu  aiguiUes 
lâg^ment  aplaiies  sur  Ies  deax  ftces  et  h^riss^es  de  quelqnes  arfttes ;  ii 
est  soluble  dsDs  l'eau  et  Talcool,  d*une  saveur  Acre  et  canstiqae;  k  l'air  ii 
perd  un  peu  de  son  eau  de  cristallisaiion;  ii  est  volatil  cliauff^  eu  vase 
elesl  nifs  sur  ies  cbarbons,  II  rupând  une  aboodante  fbmfek  odeo^dblom 
fonoe;  raeide  sulfuriqaei  ramaioafaqtte,  la  pousie  cittstli|iia  la  dacwpa 
aoit;  ii  tema;  avec  reaa  de  cbaox»  un  prteii^tâ  brâu  manei  i  oaqaft  la 
dMiigae  eisentiellement  da  deuto-cblorure  de  mercuie»  dont  la  pr6el^l6 
est  d'un  beau  jaune  oranger. 

Ce  nouveau  se!  Ucombinaison  mercurielie  n'aurait-H  pas  quelqaespro- 
prlâtte  disrt^etes  et  ne  pourrait-ll  pas  âtre  employâ  dans  4aelqttes  cas 
9ţMmni  de  luuieufd  sfpbiiilicitîes  on  cMic6feu^7  Cette  i^^  a  m  V^pfi* 
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t^kUU  SttiDlilM  MartiB  par  la  lM(i»a  im  Bml^  ^  tfoMmm  ă^ 
U.  Landolfi. 
Ob  pv6ptre  d«  d«Bz  aiani^rM  to  deoto-cUoKHbraaBfe  4e  oienam* 
Le  premier  consiste  k  meure  dans  un  flacon  m  vene»  kwdiA  k  Vimati, 
90  griBiaiei  d'eaB  dittiUte  et  B  granoMa  de  ebteine  de  taroaie)  ob  agite 
piiise«4ettie»pitptrtite8  porUeBa,dBcal6niel  pripei*  k  la  vapevr,  ei  ea 
aaflIsaBte  qoanlit^  pour  qae  le  liqoide»  de  rouge  foDc6  qu'il  est,  derieane 
oomplâiement  incolore;  oa  filtre»  on  ^apore  le  hqnide  au  bain-marie 
jiiaqa\r6dactk)n  dea  de  ax  Uers;  Ies  crisiaux  se  lerineiit  par  le  refioldis- 
semeni  et  le  repoa ;  oo  dtonle  Teau-ai^re  qa'oa  Uit  6vaporer  peer  aabir 
nne  nouTelle  cristallisation ;  Ies  cristaux  obtenos  sont  deas6cilAii  OBlce 
deox  lieuilles  de  papier  k  flltrer. 

Pour  le  deuxitoe  proo6d6»  on  op&re  de  m^me ;  şealeaseat»  av  liev  de 
calomilaa  on  y  met  une  dissolution  aqueuse  de  sablimi  corrosifi  qa*on 
verse  gootte  k  goutte,  Josqo'k  dtoloration  complete  du  liquidef  l!|ptts 
STons  nol6  qae  si  on  verse  dans  une  dissolution  alcooliqua  de  ioblţmâ.fpr- 
rosif  ane  portion  dgale  de  chlorure  de  brome»  ii  y  a  presqne  une  d^loga- 
'  tion,  tant  lea  moltenles  des  corps  ont  d'afllnit6  Ies  unes  pour  Ies  auiret{  ii 
est  donc  prodent  de  ne  fiiire  ce  m61ange  qu'avec  une  trte  graode  rfaerfe. 

(^tf//.d0lMrivO 

smoYs  m  voiMTXi  B'AsvxAau»  »«  rvmxvmnMM 

ST  AVTHXB  SVCS  1>X  WTJLXTM. 

ToQS  lea  siropapr^par^arec  l^suca  des  plantea  pal  bbb  teadanceks'al- 
t^rer  pour  lesxaisons  auivaotes: 

l""  Ces  siropa  ne  so  senoaveUent  qa'uBe  fnia  par  aa,  aa  awaaat  de  la  v^- 
g^utîon ; 

2°  Les  sels  eentenaa  dans  le  soc  de  la  plaale  pr6dpiteBl»  aa  bont  d'un 
oeruin  temps,  le  suda  du  sirop  sous  forme  de  oristiltisattaBplas  oa  moins 
r6gulite; 

a»  Le  sirop,  par  ce  fkit,  ptif^  d'aae  pârtie  BOiatala  da  aoB  condiment 
oonaerfateur»  ae  troote  r6duit»  et,  par  coaa^qoeBtt  aaoeasftble  k  toaies  Ies 
influences  fermenteaeibles* 

A  ce  sajet,  M»  Yassyi  pbarmaciea  k  LnaMlICr  coBSailIa  ub  proc6d6  qui, 
depus  dix  aas,  lai  a  coaaiainmeni  doanA  de  bona  rte  uitata.  JU  pripare 
a'aliofd  aaa  aii«ps  k  la  maai^  ordinairei  el»  avânt  de  lea  laiirea  i^  ta»  ii 
7  i^oute,  parSOOgramnţea  de  siiap»  ana  aoMoadaiOgramBipa^e  şm^ 
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dţi  8611^1,  foke  k  ftoid  dans  le  molDi  d*eta  pMsibk;  II  Mi  doBMr  un 
bouillon  et  passe  k  la  cliausse. 

Oq  ooDsenre  au  froid»  et  la  prtonoe  de  la  gomme  emptehe  la  erisUlli* 
sation  da  sucre  d'avoir  liea* 

Ce  mode  d'op^rer  r^uasU  ^galement  bien  povr  Ies  mellites  de  roses  ei 
de  mercariale  et  poor  le  sirop  de  Tiolettes,  (iRf •«•  da  hâfU.) 

aOB  1>S  I^OVOM-AMiBM  001KB0%±. 

Dans  un  important  trarail  sur  Ies  d^puratiib  et  sur  lenr  emploi  en  mMe- 
cine,  H.  le  docteor  Gnillaumont  Ies  classe  de  la  manitev  suivante  qoant 
k  leur  efficadt^ : 
1.  La  douce-amftre. 

5.  La  salsepareiUe* 
'  3.  La  saponaire. 

4.  Le  gaîac. 
54  La  paiienoe. 

6.  La  bardane. 

7.  Lasqnfue. 

8.  La  ftimeterre. 

9.  Lesassafras. 

Uais  en  outre  11  reoommande,  oomme  irteelBcaoe»  la  prâparation  ^  la- 

quelle  ii  assigne  le  nom  de  rob  de  douoe-am^  oompoa6,  ea  qoi 

contient ; 

Be  tiges  de  douee-amftre  ^ .  •  .  r.)     40  grammes. 
Deracinesdesalsepareille.  •  •  •:•>     90       — 
De  raciaes  de  saponaire.  •  ••  •  .      40       — 

De  bois  de  galac •  •:     90       — 

:  De  racines  de  patience.  .  *•  -•-•^•^  90  — 
De  raclnes  de  bardane.  •  •  .^.^.  .i  30  — 
De  racines  de  squine.  •  «j  •.  •  •  •;  19  — 
Defeoillesettigesdeiametetre..  «.95       — 

Deboisdesassaftas 5       — 

Sucre SOOO       — 

Eanchaude.  ...  •  .  .  •  .  .-.  1800       •«- 
DiTisex  Ies  extraitt  dans  l'ean  ebaude;  filtrez,  verses  le  adietft  sar  le 

•nefe;  ikites  prendre  un  boaillon,  et,  le  sirop  marqvant  31  degrtekllt^» 

romtee  de  Danmd,  venei  dana  une  terrine. 
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La  dO06  de  ces  divers  exirtits  reprtente  aeD^blement  lei  qamtitte  sni- 
▼antes  de  pUntes  Mbes : 

Tigesdedoace-amte ;  •     300  gnmmes. 

Radnes  de  salsepareille.  •  .  r-.^*-    150       — 
Badiies  de  saponaire.  •  •  .^  .t.^.i    SOO      — 

Bois  de  gaîae •  •  .-•   1000       — 

Badnes  de  patienoe •     100       — 

Bacines  de  bardane,  ..•••••     400       -* 

BadDes  de  squine. •     SEOO       — 

Feuilles  et  tiges  de  fumeterre.  •  •     100       — 

Bois  de  sassafras 150       — 

n  a  £t6  employ^  arec  saocte  dans  la  syphilis,  la  scroaile,  Ies  darires.  Ies 
eogorgements  da  foie,  ele.  {Monit.  des  kâpit.) 

OSSIAH  HlKBT  flls* 

■8SBS=^BS9SBS8BQa:SSSSBSSSSŞSaaBSaBBSH^BaMBBES8BBSSBSSSSaBaS^BBi 

IfAOROLOOIX. 


MOmT  BT  OBSftQUES  DB  QUBTBlflIB,  PHABMAGIBlf  Blf  GHBV  »B  LA 
CHABITB. 

La  fldevce»  l'administration  de  l^sasiatanoe  pttbliqae»  Ies  intenies  en 
pfaamiadey  Tiemient  de  faire  ane  perte  immenae  dais  la  persoane  de 
M.  QaeTenne,  qui,  s'afftiiblissant  depuis  longtemps*  a  enfln  sttocomb^. 

Qaeveaae,qui  <tait  an  des  oompatriotet  de  fea  Vaaqae]in,a  traTailid 
jasqv'aa  dernier  moment,  et  an  de  nos  saTanls  confrftres,  M.  de  Vrj, 
qoi  ^tait  vena  A  Paris  ponr  TBiposition «  noos  disait  qae  yingt-qoatre 
hcures  avânt  sa  mort»  îl  s'occapait  enoore»  pour  lui,  de  recbercbes 
scientiflqiies. 

Aoz  obsiqacs  de  Qaevenne^  on  voysit  MM.  Rsyer  et  Glande  Bernard, 
de  nnsUttttţMM.  Bouiilaod,  Boacbardat,  Soabeiran,  de  la  Facult^  de 
Mddecine;  des  niembres  de  rAeadteie  de  M^decine^  de  la  Soci^lA  de 
Pbnniiade»  de  rAdministration  de  TAssistanoe  pabliqae*  MM.  DaboiCt 
et  Vee  assistalent  k  ces  cdr^monies  fnoâbres. 

A  rofftoe,  qoi  eot  liea  dans  la  cfaapelle  de  rb6pittl  de  la  Gharitd,  on 
reaaarqnait  Ies  sosnrs  qal  font  le  service  de  eet  hdpltal,  M«  le  direetenr 
ei  M.  rdeoaoBM  de  rb^tal. 


MO  lODMAIi  BK  CBIHIS  xipiCALXi 

Jfotre  confirire  de  Yry  i  voal«  tnifre  Juiqu'â  iMi  AcrMor  ui|«  «elrt 
modeste  confrdre. 

Dirers  dlBcoura  ont  M  prononcte  rar  U  tovbe  de  QneTWiae-  wms 
klloDi  Ies  faire  ooniii^tre  k  noft  lectenra. 

«  MeasSeurs, 

Je  viens  an  nom  de  «es  amis,  da  corps  m^ical  et  pharmaceatiqee  dei 
h6piUaK  et  du  persoanei  de  la  Gharit^,  rendre  an  dernîer  lioumage  â 
Th^odore  QaeTenne,  pharmacien  en  chef  de  la  Charlt^. 

Je  Dechercherai  point,  en  pr^sence  des  dmoUons  decette  tnabf»  i 
Toas  faire  apprteier  la  aaite  et  Fimportance  des  travaax  auzqacis  ssjrie 
a  6t^  consacr^e;  Je  me  bomeral  k  toos  faire  entrevolr  la  perte  qoe  tont 
nous  afons  fahe;  car  peut-on  en  faire  ane  ploa  grande  qiie  cdle  de 
rbomme  dont  noua  pouvions  atteodre,  dans  tontei  Ies  occaaioBS  de  la 
Tie^  et  Ies  meiiiettfs  eonseiie  ec  Ms  pitti  BODiei  6Scttiţiea  i 

Ce  qui  caract^rlsalt  Th.  Quevenne,  oe  qni  le  diatinguail  entre  tom, 
c*^tait  cette  pers^t^ance  de  tous  Ies  instants  de  sa  vie  dans  lea  traYaax 
ayant  pour  but  la  recherche  de  la  Tdvit^ ;  cette  ardear  de  b^nMictîn  ae 
pouvait  6tre  compar^e  qu'A  son  Incomparable  modestie,  qu'ii  aon  deşir 
incessant  d'obllger. 

II  fallait  Ie  Toir,  deraoţant  i'âurore,  dans  son  laboratoire,  aans  cesse 
en  actiott,  ne  perdant  pas  vne  mtiHite,  ftUânt  mafClie^  de  Mst  eeat 
eipdriences  dlvenei,  «fee  «M  drdte,  ««e  mdtHode  qifM  m  pMrait 
trop  admfaref. 

A  qnelflite  htMLft  da  Joar  qii*oa  tlnt»  «n  dCaU  iAr  de  le  tvivfer  tia- 
Jours  travaîllant. 

IVe  croyek  pas,  Messleur»,  qie  l'affloor  de  la  selenoe  M  fit  eebDir 
aes  detoirs  ;  W  «i'dubllalt  qoe  Ies  pUlsini  da  rnonde.  PerMiiie  ee  tA 
plus  que  lui  dd^ool,  sans  tr^ye  ni  relăche,  A  ses  inodestN  iMOtieis, 
quMI  rempllssalt  depttis  f ingt  aiis,  avec  aatant  d'ardettf  qoe  dfefti  Ies 
preiuiers  mols  de  son  entrtfe  dans  168  hdpitftttt. 

Malgr^  ses  dlivolrs,  milgrd  «es  recberchite,  qdl  dCâlent  ii  fraidcs 
qtill  n'en  etttrevoyalt  pas  la  dn,  tenait-on  lai  demand^  nob-paf  ieuft* 
ment  nne  direction,  des  conâfells,  ulats  ^u  elpdrl^ioes  qal  detileot 
intefrompre  lei  slennes,  8*11  â'agtssalt  d'oMfffef^,  deiertlr  la  Ml<Mdi  U 
midslUit  jamAis. 

Comblen  de  fols  aTons*no9S  tona  mia  A  oMittfiMitieil  iM  feqmaidile 
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bont^  lOB  Mflir  ardent  de  Mconder  cenx  qpi  poarsaivalCBt  le  Bitoie 
but  que  loL 

S'ik  iot  BB  hMBBMiu  BWBdegBiBe  «berdiA  yum^  k  eeliiiB  v«lalr« 
ahl  ce  Alt  Mea  QaefeniMt  ae ipenfee  pee  q«e  ţe  fiet  b^  leâbl^sie»  cer 
ii  âfait  la  meOleure  dei  braTouree^  la  bravonre  calmet  Je  f9â$  eu  rendio 
IteelgBage»  |e  Pai  tB  aana  teellon  aBeoae  esaaf  er  ear  lol«-iBâaM  Ies 
aMieavieeta  lee  ploe  teerglqMi;  Je  Pai  t«  traTenetlee  ipidâmlm  An 
cfaoMra,  ii  b^  peBiait  qse  poar  feaier  davaBtAge  i  11i6plul  et  y  doa* 
Uer  siMiBrâtalt  aBrBvattafB.  H  ]r  a  bb  meta  A  petBe,  qBiBd  tona  aes  amfs 
le  prcaiaiettti  ea  d^loraot  la  d^cadettM  ie  ea  ladU,  de  prendre  k  Ia 
campagBe  qnelqae  teaspa  de  repos,  II  appreBd  que  r^pfd^mie  paralt 
immlBeBte,  II  ren4mce  k  aon  coa^^,  fi  veat  mourir  auf  la  brâchc! 

tea  boBBeora  acadtelquea.  Ies  dlstlnetlona  qa*oii  en? ie  le  piua»  et 
qull  BiMtait  k  tant  de  tltrea,  ne  aont  paa  teaaa  le  ireater. 

Ah!  mon  di^e  ami»  que  ta  aa  eu  raladn  de  ae  |>aa  tfeB  prtoccuper. 
Qu'en  reale-t*il  en  pl^sence  de  oette  tombe  ?  ta  poat^rit^  rendra  Thon- 
neor  q«*ila  nMteBt  A  tea  granda  travaas  aur  Ies  ferraglaeaz,  aur  la 
di|^iuliee,furlelalt 

Ta  mteolre  yifra  dana  le  coaur  d'amb  qat  ont  compria  ton  iBTiolable 
fld^t^,  ton  ddf  onement  A  cette  ^^reuTe. 

Adieo,  Querenne  1  Adleu»  mon  meilleur  ami  I  > 

JMstours  H  M.  dSanMraii»  mu  Mm  de  to  SodiHi  âepkanmcU» 

c  Aprteteaparoleaqn^iinetolt  amie  tlentdelldre  enteBdre,j*ânrafa 
Yoala  ne  rien  ajonter  qal  prolongeAt  oe  p^nible  moment,  alje  n'afaia  le 
derelr,  dana  eette  douloureufle  c^r^monle,  de  veolr,  comme  reprdsen- 
tant  de  la  Socitftd  d^  pharmade  de  Paria,  tona  dire  quela  aont  aea  re- 
grete et  aotider  avec  vons  la  prolbndenr  da  tfde  qni  s'eat  fait  dans  mu 
ranga.  Plna  la  tie  de  N.  Querenne  a  M  blen  remplle,  piua  dtehlranie 
eat  la  sdpAration»  plna  am^re  et  plas  profbndd  est  la  douleor  qa'etie 
no  •  canse. 

H  y  B  Ylngt-dnq  ana  A  peine,  je  toyals  Sf  •  Qaetrenne  diSbnter  par  le 
coacoura  pour  l'lntemat  des  Mpitanx ;  11  fnt  admis,  el»  dAs  ce  moment, 
ii  ae  llt  remarqaer  par  son  amonr  da  traTAll  et  par  Texactitade  qull 
apportalt  dana  l'aooompllaaement  de  aes  detoitB.  Oe  n'^talt  paS  nn  dA 
CCS  enprita  briRants  qnl  semblent  de  pldn  drolt  detoir  a'emparer  de  la 
prenltee  place  et  dont  rintcillgenoe  snp^eare  dftirte  tona  lea  rltanx  | 
inais  |1  Araitia  TOloat^  et  l«  jMrsiTtfrattce,  «jul  Maei^t  plna  at^retuent  i(| 
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bat.  n  Atalt  tkU  aes  forces  et  a^ait  trouT^  la  conflance-  de  ce  Jonr,  m 
pers^T^rance  ne  se  d^mentit  pas,  et  alors  que  leauccte  eut  courona^ 
aes  efVorts  et  que  Ies  loltes  du  coneoars  Tearent  port^  au  poşte 
rable  qu'il  ambltionnait*  chacan  l'applaadlt  i  C^tait  le  travail  qui  \ 
vait  aa  rteompenae. 

Maia  M.  QoeveDiie  a^ait  sagement  mcsor^  ses  ddsirs  et  son  aabitisii ! 
Satisfiiit  de  la  position  henorable  qu*il  avait  acquise,  ii  ne  r6fa  pas  nne 
plns  grande  â^ation.  Aspirer  iilus  haat,  c'eAt  €U  rentrer  dana  l«9 
Ittttes  et  cr^r  autonr  d»  soi  Ies  soacis  qui  Ies  accompagncnt.  Ies  riva* 
lit^  qu*on  ne  manque  pas  d*y  renoontrer  et  Ies  inimitlds  qui  ne  leur 
succMent  que  trop.  M.  QueTenne  se  trouvait  content  de  aa  vie  traa* 
quilleet  bonor^ ;  c'^tait  de  la  modestie;  c'^tait  de  la  vMtable  sagesse; 
naiSy  pour  cela,  11  n'afait  pas  abandonnâ  aes  babitudes  de  travail ; 
aeulement  11  Ies  gardait  inofrensiTes.  Ne  menaţant  aucune  position,  dc 
ae  beurtant  contre  personne  quMl  ptkt  g£ner  dans  son  avanoemcnt,  ti 
eut  le  rare  bonbeur  de  voir  ses  travaux  accueilUs  par  ane  bienTeillanoe 
g^n^rale. 

Cest  qa*aa  miilea  des  diyersit^»  des  bizarreries  mâmes  qnc  eompor- 
tent  Ies  Jugements  des  bommes,  ii  est  consolant  de  Toir  qoe  l'eqaii^ 
n'est  Jamais  perdae.  Anssit^t  que  Ies  pasaions  se  taiaent,  Tacicord  s'^ta* 
blit,  la  conscience  parle  seule,  et  Tou  est  bient6t  unanime  ponr  aincr 
et  admirer  ce  qui  est  beau  et  bon.  L*^tincelle  difine  de  notre  intelli- 
gence  s*est  fait  Jour»  le  voile  qui  la  d^robe  ani  yeox  a^est  aonlcT^  na 
instanty  et  la  Justice,  autrement  dit  la  Toix  deDieu,  se  Căit  entendressas 
contradicteurs. 

Lea  trayaux  de  M.  Qnevenne  portent  tout  le  caractere  partlcnlier  de 
son  esprit.  Ils  n*ont  pas  M  ttha  nombreux ;  II  ^tait  trop  dificile  eovers 
lui-m6me  pour  lea  faire  connaltre  avânt  de  Ies  avoir  eompidtcflient 
acbev^.  Ils  sont  tons  Trais  et  consciencieux ;  Thono^let^  de  son  âae 
s'y  estrefl^t^e  tout  entiire.  Les  exp^riences  y  abondeot;  car,  arant 
tont,  11  Yonlait  aToir  la  conscience  Intime  de  Ies  avoir  faites  exactes.Ce 
n'est  pas  ici  le  îlea  de  tous  en  tracer  Tbistoire,  et  cependant  Bts  ne- 
moirc^  sont  ane  peintnre  si  exacte  des  m^rites  particullers  de  lear  au- 
teor»  qne»  pour  voos  le  faire  coi^naltre  iui-mtae,  ii  me  faut  aa  moios 
Tons  en  citer  un  entre  toua»  et  vons  en  montrer  la  tendance* 

Un  Jonr«  M.  Quevenne  eutreprend  un  trarail  aur  le  lait;  le  lait,  qai 
semble^tre  le  ty pe  complet  de  Taliment  du  carnivore,  qui  est  la  pre- 
mise nourrilore  iodispensable  de  i'enfances  que  rbonime  fait  utilise 
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ă  Mm  toar,  et  qai  te  montre  ti  secoarable  «os  ▼•l^tadlaaires  et  anz 
maladet :  le  si^et  ne  miuiquait  păs  d'inUr^t ;  mais  ii  afait  ^t^  bien  dea 
foia  ef8ear6  par  Ies  aafantf.  II .  Quevenne  avait  tu  tout  oe  qu'il  laiasail 
enoore  d'iDComplet;  U  se  plat  â  aborder  Ies  nombreiiaes  difficttlt^  d^ua 
travall  ^pinenz»  et  k  lutter  ayec  elles.  II  7  coasacra  plualears  anoto,  et 
maltiplia  k  tel  point  Ies  eip^rienoeSf  que  Ies  traTauz  r^anis  de  tous  ses 
devanden  eu  oflriraient  k  peine  an  parell  nomlire.  Aoasi  a-t-il  dressd 
un  monament  darablei  qni  ae  reoommande  par  aon  ntilit^  non  moina 
que  par  son  mMte  scientiflque. 

A  peine  oe  grand  travail  aTsit-il  păru,  que  TAdministration  des  h6p{- 
tauz  en  tirait  part!  pour  assnrer  auz  paurres  malades  un  lait  de  bonne 
qualit^,  et  qn'eile  s*empressait  de  donner  k  M.  Querenne  un  t^moigoage 
de  SM  satisfaction  et  de  sa  gratitude.  Plusienrs  villes  ont  suivi  ce  bon 
ezemple;  en  appliquant  Ies  proc^Jds  analytiques  de  M.  Qaefenne,  ellea 
ont  obliga  Ies  marcbands  k  n'apportert  dor^navant»  que  du  lait  pur  sur 
Ies  march^. 

Hala»  Messieurs,  oe  qui»  k  aos  yeuz»  a  âev^  M.  Qae? enae  piua  hant 
que  la  sclence  ne  pont ait  le  faire»  c'est  qu*il  s*est  montr^  avec  tontes 
Ies  qualitte  qui  font  rbomme  de  blen :  simple  et  modeste  dans  ses  babf- 
tndes ;  almant  pour  sa  familie  et  sea  amia;  bienTellIant  pour  tous ; 
loyal  et'bonn^edans  tontes  ses  aetions.  Pharmaden  des  pauvres  k 
rhdpital  de  la  Gharit^  on  le  trouralt  tonjoura  lorsqn*H  pouvait  leur 
£tre  utile  et  secourable ;  cbef  de  service  et  charg^  de  dlriger  des  ^I^tcs 
nombreuzy  s'il  ezîgeait  une  scrupuleuse  ezactitude  dans  Tez^ation  de 
lears  deroirs,  ii  ^tait  aussl  pour  euz  un  ezcellent  mattre  et  un  ami. 
Membre  de  la  Soci^t^  de  pbarmacie»  ohaoon  de  nona  le  tronva  en  tonte 
occaaion  plein  de  bienveilianee  et  de  cordialit^*  Homme  prlv^,  ii  s*est 
fait  des  amiâ  de  tona  cenz  quI  ont  pu  p^ni^trer  dans  son  Intlmltd»  et  sa 
mort  laisse  aojourd'huit  dans  bien  des  coaurs,  un  vide  Immense  et  de 
douioureuz  regrets. 

En  ce  momenU  qu'il  ne  reste  soua  noa  yeuz  qn*nne  froide  d^pouille, 
qtt*une  foase  s^pulcrale  Ta  noua  cacbert  lorsque  dâik  la  terre  Jet^e  par 
riâglise  a  accompli  cette  terrible  s^paration. 

Que  le  sonvenlr  de  cet  homme  de  bien  Wve  dans  nos  ooeurs  et  8*7 
consenre  pr^cieusement,  Jasqn'â  ce  Jour  oft  noos-m^mes  II  nous  fandra 
Dous  s^parer  de  nos  famiUea  et  de  nos  amis  pour  aller  chorcher  un  U* 
Jour  oh  lea  affectiona  aoat  ^ternelle^<  » 
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M.  le  doctenr  Foacart  a  consacra  qaelqaes  Ilgnte  ă  U  m^molre  de 
QneTennel  nouălea  coDsIgnona  id : 

c  La  acience  vIeDt  de  falre  nne  perte  qai  aera  tI? ement  aeatie  par  le 
Gorpa  medical  et  pbarmaceutique.  M.  QaeTenne,  pharmacieii  en  chef  de 
la  Charlt^»  membre  de  la  Soci^tăde  pbarmacie,  a  auocomb^  le  13  octo- 
bre  â  une  tubercalisation  palmonairet  parvenue  aasez  rapidement  â  sa 
deraiere  p^riode. 

Qae? enoe*  fila  de  modestea  caltiTatenra»  #tait  ni  en  ttOSf  mm  loip  de 
Ppot-l'^Tâqae.  Priv^  de  aa  mftre  preaqae  en  nalasant»  ce  fat  d'one  veor 
atn^e  qn'il  reţut  lea  premiera  aolna.  Un  oncle,  digne  cocIMaatîqne  drs 
envlrona,  ae  cbargea  de  aon  lâducation,  et  oe  fat  dies  l«i  et  aons  aa 
direction  qu*il  fit  aea  ^tndeslittâraîres.  AttM  de  bonne  heve  Ten 
r^tude  dea  aclencto  par  one  vocation  pronono^,  ii  traTailU  pendant 
pr^s  d'an  an  dana  Ia  pharniacie  de  M.  TaiUefer»  A  Popt-l'^T^ne,  e&  ii  se 
diatingua  par  aon  t^ei  par  an  golkt  remarqaable  ponr  lea  occapaiions 
a^ieoaea  et  ane  rare  intelligence. 

Bient6t  U  tint  k  Paria  poaraoivre  et  oompl^ter  aea  dtodes,  et  pea  de 
tempa  a'^tait  ^coal6  qae*  devenu  Interne  en  plurmade  dct  Ii4kşâtaui»il 
recaeillait  lea  prt niera  priţ  de  aei  trat eojţ»  eţ  rcinporUlt  ploafteva  prii 
A  U  aaite  de  briUnnu  coneonra.  Tera  tB3l|  ii  ^Uit  nomoid  par  eoneonn 
pharnucien  dea  bdpltaai,  et  depaia  ce  tempa  Jaaqu'A  aon  demtcr  Jonr 
11  n'a  ceaa^  de  m  Utrer  Adearecberchea  aclentiflqaea  de  U  piu  bente 
importance.  , 

Parnii  lea  nombrenE  traTanx  d«e  A  ana  InfSatlgabltt  aolifUd,  nees 
citerena  aortoat  troia  radmokea  aor  le  UU,  pnbllte  dana  lea  Jmmln 
d'hrgUMt  ea  1641  eC  1841»  eli  U  a  donnd  lea  proodd^  lea  pios  cnaeti 
el  lea  plna  prfoieaz  pear  le  doaage  dce  ditacnta  de  en  Hqaida  et  la 
ddterminatlondeaeaqnalit^af  ainal  qoe  lea  aaojena  dfen  nconMittelci 
falsiflcationa* 

En  f  S40y  11  dtalt  parfenn  A  r6lalre  le  fler  l»ar  niydng^ncb  et  ddeou- 
trăit  ainal  Tan  dea  modea  lea  plaa  pr€cleiut  de  PadoilnlstmtiMi  de  oe 
medicament. 

Bnflny  de  longaea  et  pdniblea  expdrlencea^  entrepriaes  pir  hd  aesi 
d'abordy  puia  contina^ea  de  concert  avec  M.  Homolle»  lai  permircst 
driaolerla  digttaUnei  et  cette  admirable  dăeouyiBrte»  rime  dea  ploa 
Mlle4  de  la  cbimle  organlqae  de  c^  dernlers  tempa»  dtalt  eoinwidi 
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eu  1144  ţm  U  SodM  de  phannictey  qal  d^ccrnalt  tux  aatenrt  un  pris 
de  1.000  freiNB* 

Jbaqa'aa  Jour  de  ba  mort*  ii  a'a  oeas^  de  sarreiUer  Iţ  Uboratoire 
«»Dfl4  A  sa  siirfeilliiice.  La  Ycille  encorei  au  moment  o&  noas  avioiu 
la  trbte  conaolation  de  lui  serrer  la  main  pour  la  derni^e  foifl,  11  t'oc- 
cnpait  de  ses  travauz»  qa'il  regrettait  de  ne  pouYoir  ache? er ;  el  malgr^ 
son  eztrtee  faiblesae,  malgr6  Tandantissement  dont  ii  ayait  consciencei 
ii  donnait  encore  Ies  aignatnres  n^essaires  sar  lea  feailles  de  rh6pital 
de  la  Charitd. 

Savant  aatant  qne  modeate»  d'an  caractere  dooz  et  albble»  obligeant 
ct  toojonrt  prAt  A  aervir  aes  amis*  II.  QoeTenne  aera  regrett^  de  ţpils 
ceazqui  Font  eonnu.!!  lalsse  ane  r^patation]rare  de  probitd,  et  son  nom 
nettra^lorieaeementatlacM  ans  eeaqnAtes  lea  pluaprMenaea  de  la 
Science  modeme.> 

IVons  Joindrona  noa  regreta  A  cens  de  nos  coU^ea,  et  nona  dirona 

qne  Qneyenne,  avec  son  rfsage  airftref  ^taît  Ie  meillear  des  hommes, 

l>on  et  aim^  des  ^lAves.  U  aavait»  OMame  on  Ta  fort  bien  dit»  iire  dur 

pour  iuimmime^  mala  Aon  ti  doux  pour  Ies  auires.  Hearens  celui  qui, 

placddana  «n  peata  dUlcile»  aaitt  t«it  en  nuhitensnt  Ia  diseiplinei'se 

faire  aimcr  1  ponr  cela»  11  lanţ  Aton  |«aM  st ant  tont»  ct  Qaerennc 

r^tait* 

A.  Chbtallieb. 


BTtSBBt  MftilIGALBa»  taBBTIFIQIJBS  BT  STATiaTIQUBS  SUB  LBS  MUMf 
CaPAJlBi  «OVACBS  D*BAirB  aii1!l<BâM>Ba  AB  rBAn<;B»  P*A1IGLBTBBBB 

«T  b'allbmaonb; 

Far  le  doctanr  #^gb.  hbbpib*  bb  mbts» 

Uînrăat  de  Clnatitat  de  France»  membre  de  plnaieurs  aodMAa  aarantea»* 

Parist  1BS5.  —  t  voi.  iA-12  avec  plusienrs  tableauz  d'analyses.-* 
Prix:4fr.S0c. 

^f^NB'f ^9»  BiUIMrn»  Hbralre  de  l'Acadtede  impMele  de  m^det^nOf 
I9i  me  Bantef^ailUt 
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MAiniBL  AU  FlIABMACIBlf  KT  AMT  DB  rOUfUUDI« 

GoDteiUDt :  1*  Ies  priaclpes  ^^mentaires  de  plurmade ;  Ies  uUet  ij- 
Boptiqueâ :  a  dea  snbsiaiices  m^dicamenteaaes  tirto  des  trois  r^ţnes, 
ayec  leora  dosea  et  lears  modes  d'adminUtration ;  h  des  eaax  miaâraics 
employto  en  m^ecine  {  e  dea  auhatances  incompatiblesî  2«lcs  indica, 
tiona  pratiques  n^cesaaires  pour  oomposer  de  bonnes  formales;  aahi 

d*un  FOBMULAIAB  DB   TOUTBS  LBS    PAtPABATlOIfS    WODtEM  pftbUfo 

Jusqa'A  oejours 

Par  M.  Deschamps  (d'Avalloii),  pharmacien  de  la  maiaoii  iapdriakde 

CliareDtOD.  membre  de  USocUU  de  pharinacie  de  Paria,  ctc 

t  voL  graid  ia-18  de  658  pagea  awec  19  flgarea  dana  le  teatc^Priz  :  •  fr. 

Se  troare  chei  Germer-Bailli^rei  rae  de  inScole-de-llddeciBe,  17. 


liaes  : 
Le  docteor  Jhuekut,  et  ■ou  Boad^t  (nundro  de  atptemJbrt^  psfe  $n, 
artide  Laveaual  de  borale  de  aoade  ooatre  la  dlairhde)* 

Trausseau,  et  noa  Troupea»  (mtee  nam^ro,  page  6IO9 artide Teiatare 
d*iode  ooDtre  le  rhumalUme  articulaire  chroaique). 

Levrat'Perrotonf  et  noa  Leerat  (aamdro  de  JuiUet»  page  45i,  artide 
Blcaaorrbagie»  noaveaos  boia  camphrte). 

Hopp  de  We»  et  aoa  Bopped-Băle  (aomdro  de  JoOlett  page  4i9»  »• 
tide  Emploi  de  l'oxyde  de  cuitre  contre  lea  engorgemeata  glangfioa 
■aires). 

Joretf  et  non  Jomt  (numdro  dVril»  page  M4»  artide  PrdparatioBfl 
d'apM). 

FreHCf  et  non  Preni  (namdro  de  maif  page  314,  artide  Hoile  iod4e  daa» 
la  aerofolct  etcJ* 


U  O^mmt  :  A.  CBBTALLIBK. 


Paris  -T^gr^phU  dcE.ţiV.PBllAUPIMffCfti|icda 
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pbosphortfeâ  (Solcidâ  pâr  lea), 
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Amiantb,  ancc^anâ  de  la  char- 
pie  de  chanTre  et  de  lip^  p.  340, 
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p.  178. 
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4«0},p.  168U 

A«AaBT  (UaageA  et  propridt^ 
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.  AavmrxiK  dana  le  loulaice  du 
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ac  D,  p,  745, 
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■i%ţ>.  W.    '         -     ■• 

plantes,  p.  15. 
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p.  245. 

->  Şqi.tAfMnn|,  l#pl^  et  ipeca, 
employda  dana  le  traitcment  de  la 
coqueluche,  p.  472. 

ttiltTUiYBAac^hAlifiiie(Siiriiae 
liouTeae),p.  181. 

Bbureb  contenant  du  fromage 
($ur  du),  p.  668. 

BiCABBONATB  de  potasae  ooBtre 
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p.  747;  —  de  aonde  anti^hlogîatî- 
que,  p.  473. 
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%JttUfiftntBt  MIIVM«  td  p«^ 
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CâWâ  efaî<or^  (Clrciifatresiif  U 

%fiitete}i  (k  8M ; «-  (Btpositlon  de), 

p«  711$— detopitiamboar  (Snf  16 

prodiiil  d€),  p'  177. 
GAtenTHeAltttnes  (Sufle),  t».  6S)« 
CALSMDHifift  et  piano  mus  par 

r^lectridt^  (Sur  un),  p.  008. 

CAMpMiLi.B  romaine  i— a  on  em<* 
ploi  contre  lea  ni^Trafgie#t  p-  9^^ 

Campsm  (Abna  t(  daofera  da), 
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do),  p.  287. 
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usit^ea  dana  Ies  Indea  du),  p.  79* 

Gaoutokqvq  eaiploy^  $n  doft- 
blage  des  navirea,  p.  S5A ; — eaiployd 
poar  fabriqiyer.daa  pefgaea,p^  297. 

Gabboutatb  de  fer  (Sitr  l'aUdra* 
tion  da)v  p.  41  l-»da  plomb  ţ  -^  aon 
acti0n  a«r  leaoiaeanx,  p.  706, 

CAXxnjMâm  atttp^flantţ-«-a«m 
emploi  coQire  Tartlirlte  alguC,  p« 

839. 

CAVSTiQn  de  Landolfl  contre  le 
oaBcer  (FormuMii),  p«  610  ;««»aulfo« 
carboBÎque  (Formule  d'un),  p.  6I6« 

Cbntiv  B8  duunda  (Fauase  mon** 
luue)i  p«  651. 

QiAMPtoif  OM  (Boipef  soimedieBt 
par  lea)«p.448,690eC698. 

Cbanvbb  et  lin;— leur  rouia^ 
0ăft,p.i87« 

CKABAUţAlfS  (DaatHictfoB  (8e8>> 

p.46ar 
CMÂMMon  i  -«80B'«ttpiot  mmm 


tMalnfectant,  p.  M\^  dâtiouillţ 
(PabrîMtfoti  de)>  p.  266. 

GliAimSftttilTa^ttr  (Etplosion 
dei)i  p.  660. 

•  CoAvppAOB  aans  eoftibustibleţ 
•«•oambuatiotia  pav  le  fhittetnent, 

p.  457. 

*  CVA^rUMOOBA  i9w  le),  p,  258. 
CHicoBtet  sa  falsifleatioti),  p. 

I8>89fi^r«npt076^  eomme  fbuff  aţe, 

p*.t70» 

CHiHiB(Les  progrâs  de  la),  fi.  iŞtt 

CifiiOâ4tB  de  potas^e  (Impoi*. 
aonnement  paf  le),  p.  660. 

CHumeftB  amtnottlque  contre  la 
broncbite  chroniqne,  p.  439;^  de 
tbaua  t  *^  6011  emploi  dans  lea  col- 
I)r6a,p.4f4. 

GBLOBMTDBATtf  d'ammotitsqUe 
(Houvellei  pf^afallonădi*^,  p.  )49 ; 
«*-(Ifoiiveite6  applfcatloiis  du^,  p*: 
621 ;— de  morphineS"— son  eoipiot 
contre  la  c^phaYalgle,  p.  336. 

CiILOBOPOBvtt  (Proc6d6  pour 
Feasai  do),  p.  65;  — contre  la  n6- 
f  ralgie  do  serotudi)  p.  317 ; — con  tro 
le  panaris,  lea  b^monboIJes,  lei 
tf  feetlotia  eaiic6fet]6ei,6tc.'(tEttptoi 
dtt),p.609. 

GiGABBS  de  QiauTalie  qtiAlU^ 
(Bttf  les),  p.  540.       ' 

CiBCULAiBB  sur  la  rente  du  eafd- 
ehlcor^e  (Publlcatloo  d'one),  p.  31 1; 
•^relatlYe  aui  frults  ieos  (Publl«- 
catipn  d'une),  p.  592. 

CitAATB  de  mago^fe  solublo 
(Procddâ  de  tf.  Rolilquet  poor  Tob- 
tentloo  du),  p.  336. 

COLtODiON  sur  papfer  (Pr^oara* 
tlou  du),  p.  360;— (formule  o'uo), 
p.  364}— son  usagecoBtre  Tbydro- 
cile,  p.  474 ;  —  (Succedând  du),  p^ 
725 ;— *caaitiqu6i  ^sa  pr^paration, 
p.  797. 

CALADim  aangttinnmeontreTi 
frorli  de  la  tulte,  p.  4tl9.  " 

GOLiTM  oootfe  lea  tafeâ  de  14 
tofB^  ORoratule  d'fMf  p.  m. 
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CONCOOBS  pour  Ies  priz  k  d^oer^ 
ner  aux  ^li?es  des  hOpiUax  (Dd- 
tails  aur  le),  p.  108:«-aiir  reni- 
poisonnement  par  le  phoapbore 
(E^compenaeaaocorddea  aa)»  p.  aoi. 

CongbAtion  pari  kali^redtt  pan- 
er^ (Sur  une),  p.  273. 

CoBNiGocuit  (Sur  laprdparatioB 
dei)»  p.  313. 

CoTon  (BlâBchiaieBt  do),  p.  SM; 
— poudre  (Sur  la  pr^paration  daj^ 
p.33a. 

CoTTLBT  de  T6iaa  4ioBlrc  l'^pl- 
lepale  (Bioploi  du),  p.  613. 

GBtMB  de  Urire  mMe  de  aaUe 
{3nrdela}>p.638* 

CftfiVAaai»  du  mandon;  le«r 
traitement  par  lelandauuuit  P*  349. 

CUIR  artiflciel  (Sur  le),  p.  600. 

CuiTRBcSur  le  dosare  da),p.413| 
«-(Caa  d*empoi8onnenieot  par  le)^ 
p.  771. 

D£8i2f  FBCTioii  des  mstiires  odo- 
raniea  (Emploi  du  aulfate  de  fer 
dans  la),  p.  679. 

Dessins,  graf  ui  es,  lithographiea 
(R'  produc  iun  de),  p.  600. 

DiCVtO'-GHI.OBp-BEOMUaB    de 

mercure;  s^  pK^p^ratiout  aunem* 
ploi,  p.  806. 

DiACBTLUii  k  base  de  tloc  (Sur 
BlOf  p.  18. 

DlCTloNNAIBB  d<*S  falslflcatîons 
(Article  du  ConsUittitonnel  surle), 
p.683. 

DiGiTALlNB  (Procdd^  pour  Vex-^ 
traciiobdela),  p.  7â9. 

DiGBsTiON  des  matiirca  grssses 
(Sur  la),  p,  66a. 

DiTiSEUB  d4*s  fosses  d'aisances 
(Sur  la),  p.  462. 

Dbag£bs  ffrrugineuses  (Formu- 
Ies  de  nouvellfi»),  p.  246. 

Dbaiiiagb  par  per/oration  (Sur 
l^,p.671.  . 

Bau,  sod  eoiplol  coaraie  lest,  p. 
60&;  — cliargte  desels  terreuz  (Baos- 
tuau  Menniaia  par  i'jv  p.  690î-« 


de  Broecberi  (Pcoo^ relatlf  ă  ')tp. 
31 ;  —  de  diaui  pem-dle  acr?lr ă 
diatJBgaer da  via  puret  davin  mm 
de«idre,aolt  en  petite  o»ca  grande 
qnaBtltâp.227  t--(SoB  MDpM  pmir 
eulefer  l'acidifă  aox  flariaes),  p. 
329;  -  de  cnHre  (Sar  f),  p.  eW ;- 
de  fleurt  d'oranger  aitlfleielle  iCam- 
dBmatioB  pour  veşted^,  p,  «g;- 
hdmoaUtiqne  (Fomnle  d'viN).  p. 
244s  —  MnMlfiifda  de  Btt^gei 
et  moyen  de  Ies  dMBfeeler,pu  ttl; 
—  de  Jaude  (Sur  !•>,  p.  437;  —de 
lavage  du  aon>  lenr  eaipM  daos  la 
paniflcatioD,  p.  134;  —  de  ner  (Sa* 
lure  de  T),  p.  760«  —  «rtUkâdle 
(Formule  de  ^'),p^  270;  —  Bila^ra- 
lea  (Letire  de  MM.  CheralUer  et  Go- 
bley  abx  propl6tsires  des),  p.  166; 
de  Glermont  et  de  Eoyat  (Sur  Ies), 
p.  431, 545;  —  des  Pyrtedes  (Non- 
Tcaui  tra? SUB  aur  Ies)»  p.  761 ;  — 
des  RocIms  (sur  D,  p.  4B9;  —  de 
Royat  (Sur  1*),  p.  545;  —  de  SaiuN 
AMjre  (Sur  1*),  p.  484 ;  ^  de  la 
Setoe  (Sur  la  cooipoeftioB  de  f),  p* 
631. 

Bclaibaob  aa  gas  (Sur  V),  p. 
267;  —  dlecfriqiie  (Suf  O,  p.  268. 

ECOLBde  Bordeaai  (GourposhioB 
de  I*),  p.  29. 

Bgobcb  du  sureau  (Eaploi  de  la 
deuxitoe),  p.  438;—  aui^re  de  la 
Nartinique,  aucc^daud  de  qaia* 
quina,  p.  348. 

EcBBiiA  du  mamelon  aree  FeiB 
(Trairemeot  de  I*)  p.  6I4« 

ELfhTBS  de  l'^coie  ^iryptieiiBe, 
E^pouse  k  M.  Mobamed  Cbarkaoj, 
P..393;  —  de  lamiasioo  ^gyptieoiie 
(Obser?ationa  sur  Ies  .^indei  des); 
p.  221 ;  —  eu  pbarmaoie  (Circolaire 
de  M.  le  ministre  relatiTe  aux),  p. 
25. 

Emplatbb  k  base  de  ilnc  (Sari'), 
p.  303;^oantharidd  cblorofora^ 
(Sur  1*),  p.  335;  —  nouTeaia  (Fer* 
muleid'),p«a54* 
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Eancmmnatmnr  par  itt  tiio« 
Biettet  cbimlşiics  (Sur  ud  cat  d*>, 
-p.  430v-  (C«8  d»),  i>.  IM,  13»;  - 
par  Ies  champîiţnoos  (Sor  lea),  p. 
«90,  AMt  —  (Sur  leA),  p.  043;  —  par 
le  chl«r«re  de  pptaMe  (Sor  un  cas 
d')f  P»  040;  —  par  la  cl|ţuO(Sur  un 
cas  dO»  p«  &40;  ^  par  le  calTre(Sor 
un  c«8  d')y  p.  77 f;  «—  par  ^HUut 
d'dtiqaetle  §ar  le  mM'rafnent  (Sur 
un  C88  d^,  p.  736 ; »  par  erreur  (Gas 
d'),  p.  431  s  —  (Sur  des  caa  d\  p. 
.530»  639  et  S42;  —  (Sur  tiii),  p.  539 ; 

—  par  imprudence,  n^glig'ence  de 
certalas  indaatrlels,  p.  049;  —  par 
l'ivraie  (Sur  dea  eas  d'),  p.  75 ;  — 
par  ieperelilororede  mercure(Sar 
VB  eaa  d*},  p.  705;  — -  par  le  plios- 
pbore  (Gas  dO»  p.  379;  ->  (Sur  un 
eaa  d%  p,  410;  —  (Tentative  d*eni« 
.polaonncment  par  le),  p.  0^9*  — 
pârlea  ptlnles  aiiiMeaines(Sarcinq 
cas  d'),  p.  139;  —  par  nne  pommade 
plMipbor^  (Sur  un  cas  d*)»  p.  703  ; 

—  par  Ies  aalicoqnes (Sardea  cas  A*y, 
p.  048;  —  pir  la  asomure  (Sur  dea 
cas  d*),  p.  781 ;  -^  par  le  snbtloi^ 
oorrosifi  reitdriear  (Sur  nn  cas  d*), 
p.  S90 ;  —  (Siir  nn  caa  d'},  p.  530;— 

tpsr  le  snifate  de  fer  (Sur  D*  p.  571 ; 

—  par  le  tapioea  indigtoe  (Sar  m 
eas  d'),  p.  382* 

EKULOioif  an  cbloroforme  (For^ 
•ibole  de  1')»  p-  330. 

BifFANT8(Sar  Vadmlnfstratfon  de 
8ab8taoceanarcotiquesaux),p.  040; 

—  ne  deTralent  pas  fumer,  p.  719. 

tpicisns  (Vente  de  m^icamenta 
par  les),  p.  35. 

Ebooţ  de  hH  (Sar  \\  p.  389. 

BâTAUUiTA  et  revaloou  (Bncoro 
l^p.?!?. 

EscmLAPVBT  T^Kiin,  brocbafo 
sur  Tari  da  dentiste,  p.  352.  '  . 

EsseiiCB  d'aaiaades  am^res  |  nl» 
trobensine  (Sa  ftibrioation  war  1*)» 
p-  515;  —  d'ananoa  (Sur  i%  p.  518; 


—  de  cofroar  (Sur  \\  p.  518;  ^  ^ 
menUrde  <Pro  ioctfon  artiOHelle 
de  T),  p.  604;  —  de  poirea  (Sor  t^i 
p.  515. 

Ethbr  sor  la  g^latinisalion,  p. 
583;  •-  aiotiquc;  son  emploi  pour 
eanpOi  brr  Ica  huilea  de  rancir*  p« 
242;-*  at*^t  iq  u  «•  e  in  (doj^  con  t  re  l'in* 
solatîon  (co*ip  de  soleil),  p.  347 ;  ^* 
cblorbjririqoe  contre  la  dîarrbte, 
p.347. 

EuPHaAlSB  offlclaale  (Dea  tibni 
efVata  dans  Ies  nuiiadies  dea  youx 
deV).  p.  015. 

BzciTAivTS,  leor  influcnee  pen- 
dant le  cboiem,  p.  012. 

ExBRciCB  Uldgal  de  la  phanBa- 
de  (Siir  1'),  p.  625, 827. 

EZPLOSIONS  des  cbaadîârea  I  Ta* 
peur  (Sar  Ies),  p.  460. 

EiKPOomoN  anireraelle  (Sar  r)« 
p.4i8. 

BsTBAir  debetladoneanceMBlid 
dn  aeigle  ergot^,  p.  342;  —  d^opiaitt 
itotrodnit  dana  le  caibMeiaaie,-  p. 
472;  -*  d'ortie  rontre  Ies  msladifls 
dn  Is  pean  (Bmplol  de  l\  p*  0I5* 

EzosTOSBO ;  peu  ven  t  Otre  proditi* 
tes  par  de  l'eaa  cbargto  de  aela»  p. 
090. 

FAUivtCATloifS  en  Anfi^leterro 
(Sur  Ies)»  p.  590,  005;  —  d*aTo!he. 
'(Sar  une),  p.  387 ;  —  da  benrre  i>ar 
'le  firomage  (Sur  la>,  p.  008;  •—  de  In 
biOre  par  l'acide  pieri qoe  (Sar  la% 
p.  328;  —  da  blanc  de  iltac,  p.  iso; 
—  de  boissona  (Sur  la),  p.  385;  — 
de  la  cblcor^e,  p.  nOt  39;  «-  de  In 
crAme  de  tartre  (Sor  la),  p.  588 ;« 
de  IVasence  d'amandes  am^ret  (Sar 
la)»p.  515;  — de  Teau  de  llear  d*o« 
ranger,  p.  38;  —  do  fleurafţe  (Sor 
la),  p.  388;  —  dea  builea  (Snr  la), 
p.  431 ;  —  de  la  moutarde  (Sar  li}, 
p.  7f0;  -a^deToplum  (Sor la),  p.M; 
«-du  pUtre  (Sur  la),  p.O00|««  dco 
tmfres  (Sur  la),  p.  781 ;  -•  dnoBOi» 
par  do  la  ifottlo  ISBr  Io)»  p^TIt  I  -^^ 
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4«  sulfate  4e  (jtimfBeţiar  1«  «alfate 
40  condeiSarlaH  p.  109;  «^  ti  «I» 
r6p  d'iiniii*ii«0  (Buv  la>»  |>.  3i4t  •** 
da  sirop  de  gomme  (Sur  U),  p,  147| 

F^Mniis  t  ol«Mlllo«tlmi  CB  l**,  1^ 
ol  ^t  Pi  t6k%  ^  nioyton  de  liu^  •«*• 
ltf«p  ItMr  âeidUd,  p.  d2lţ  —  (So^ 
iM  piOpfidMt  paiimtbM  des)» 
p.  M1|  «-  tft  ptiu  aytat  eaosd  des 
accldents  GEipertise  relati?e  t  âe9\ 
p.7«. 

Fauhs  iMNRiiEf  eeiitidiee  dOi^ 
n^s,  p.  051. 

riQ0MMiiniB^Hfeli(9eaerip- 

lion  du),  p.  a?, 
f  m  «NorWei  pKt  let  plMtes 

foarragires  tNr  Ies  qaantitds  &âs 

p.  3|Qi  iT'  ce  pottdce  (Procdd^  de 

pr^paratlon  dii),  p,  73. 
Vot  «r^eQis(Sur  If^  p,3au 
Fbuillbs  de  belladone,  leiir  aVr 

«IfiK^ilt  p,  dtl  -^.ip4MVl41|«9  per- 

«df«(HrlesKp.a7a< 

.   VuumjUM  (FeisiiMtnHi  da), 

FUKQpi  d«  gealt  atifera  Fâwi* 
4irqiief  p.  «71. 

P.BM. 

Fi*TO  T'gU^a^s  (Car4«ţire4  dii- 
lilşţţiMdes),.p,32««      . 

FOfUNVI'i»  «Oguli^es  pr^işr 
|d«i  ţ.up  pba(ii|af;io«  CSitf  dea}, 

Fq96M  .d'ajsjfDces;  ordoqoaii^ 
concernaiit  U  d^ÎDfecUQP,  p«  48; 
Ţ*  ^Sfb jxle  dans  une),,  p,  804,     ' 
.1  Fftţi^GÎi  ^u  rÂUia  CAapIlIXIe 
.^9  i0)f  p,  809. 
.    jpQvupAfa^AJi^iRfiP^UoiideK^ 

*i  no,     . 

.(•p^'1P|)«P*  ^0.      . 

Fduiv  â,  6k<ui;  (Şur  «p)..  p^  l«o^^ 
flWVVIWi  MMtait  iBir  «»pl«i 


dans  lec«f)in1k««BhiM4iif,f.«l6; 
1*^  opiaedts  et  loanpfef  «ee^  leUr  ctt* 
ploi  eeotri  ies  deiiMr»  rilMia«' 
ţismal^s^  p.  d3B. 

VtMvn  secs  (Fra«de  im  b 
f  eote  des)»  p.  641 «  -^  <Fre«de  ser 
WD.p'fiOa. 

FuiTM  de  «ait  mofcn  de  la  oe»- 
aUler,  p.  268. 

WvmtB  (OrdoBttavoe  ralatift  i  Ia 
Cpaabusţioo  de  U),  p.  46;  -^  (Ser 
Ies  mojeea  de  brâier  la),  p.  âi9. 

FfJin«M  <Prdparatiom  des), 
9^081. 

WuMi^AjiQfW  d'opiuif  leitr  ea* 
ploi.eoatre  lea  ndfralfiee  tecUlsi 
ft  ies  «orfias,  4731  i^  evieintescs 
(Ifauveaii  mode  de  pMparatioe 
de5>,  p^  466. 

FuTi  cmitre  la  lîraiid*  des  fina  et 
CtuM^-fie  (SipoaitiM  de)i  p»M8. 

OA^TAiwHJtPi'W  (Gar  M  el  bae> 
yeliefa  p«r),  p.  U8. 

CAUOJlImW  du  pOOlMtt  jftMl» 

atent  de|a)»p.  740» 

04U«  <Fr4paraiiD«  dehp«ias. 

Om  (Sur  U  comboatioB  des), 
piaoO(-<-  «iirsondooiile 
iba  tuyaţix   ea  eieaeat 
p»  869;  «^  (S«9  Fdeleireta  m)' 

GiLATiNisjLTiOM  dardUkorcfiv 
J^P^W* 

GBBţuRKs  duneiii  (3w  ie  Hi^ 
Umentctes),  P>426» 

GEBMUifAţiO]sf  det  gralae  ^ar 

W»P.4i9, 

GLACB8  (Histoirede  ta  fabrica- 
thwi  des),  p.  îW. 

Glano  (NoticebiStoflquesorici 
dWdHi  eittploiS  iiuh  p.  995^ 

OttcMklifVr  alm  emfM  Watre 
Ies  miUadiesde  la  peau,  p«  >4§;  -^ 
tnntreld  aeropU^lniev  p.  9ia» 

GnăiiMâMi&i  )^f  feeknbbM  db 
l9rodttllii»i)|^ff^  UMb 
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I^MVOM  nieibi^kic  (Sur  U), 
r- 394. 

Qviavo  (D^ooiifcrle  4t  gise- 
meaU  de)»  p,  079* 

H^MSTATlotl  <Siir  tltt  ii6ntel 

finttOAiBTE  exerţant  illtfgale- 
ment  la  pliarmacle,  p.  85;  —  de 
3«  elasse  (H^fi^lement  pour  la  r<Scep- 
tkm  dflS),  p.  Itl. 

HoifORAlB»  das^ău  pbarma- 
cfens  ^Sar  les)/p.  120;  —  mddicaaz» 
priril^ge  dea  m^decinSf  p.  315;  — 
dua  auz  pharmacieas  pour  leora 
expertisea  (Detaila  anr  Ies),  p.350« 
Ho«u»6B  monalrc  de  U*  Veut 
tS»rr),.p.403- 

Honmum  oMcinal  (Alt^ratioii  das 
^  M»  SU  t  <^  (Viaaiia ,  estrti  u  tdn- 
tare^eztraUalcoolique,  airop,  aa<^ 
Hmmwpv»  tel4ef  pnî^ar^  â^tt  le), 
p.  93. 

VrMNRnbn«deA>iid««  §ott  em- 

ploi  p6iirfll«r  lea  «preiivea,  p.  SM. 

k«fti»  tSov  le»   falaiâeationa 

des),  p.  431 ;  ^m^lăng^ea  d'bq|{â 

•i  mMMkt  tbibţtn  deUa  reâon- 

naltre),  p.  602;^^  â  brdffef ,  petit 

4h^  lAkakJâii  ilT«e  fe  alnap!»  ar- 

fCMli^  Vft  8^ii«V6,  fa  aatite,  lâ  Aa-^ 

f«lttf  d«*  Ml*iili;  «l^,  |>.  6»;  *^ 

d'amandea  amirea  :  ]ltolt«^tl«  dk 

^ioprflfM»  loitiitrelV  t^.  m ;  --  de 

bottleaa  contra  Fedftatna  ebroaU 

que  (De  IVnr^loI  de),  p.  6tl;—  de 

caaMtltf  oittontie  artlUctintareat, 

ţ.  1t9|  -^  HsiWUekle  de  fralaei 

(Sbf  n,  p.  )06l^de  MTe  af  ino- 

nie  (Vode  d'adaiipfatratlbn  de  V% 

p.  8tl  ^'lle  Ibl^  de  Morae  eontre 

Hi  aCnWcflM  feb^eâ,  p.  i«»\  -r 

lad€l!  ettnir^  lea  acrofolea   tt  U 

phthMte  ^okbAb^lVr,  p,  34l;  —  dt 

aaMoIblar  f A«fh4Niin«  âitr't), 

prH^^âŞ  tMiMItbiDi  et  plKM» 

lAon^aotia  Mi  lUM^  MHVftillA. 


■fft«ooi!i<  itflfm^;   «pinfeU 
pour  Tobtenir;  p.  367.  • 
HnaoLA«r  de  f^aiaea  (Satl']« 

^.  S05. 

Ir  et  aea  preipri^t^  toxlqnek 
(M^meire  de  MM.  CbevalUer,  Da- 
^heaae  et  Rayual  aur  lY,  p.  70). 

ICTfAME,  plante  alimentalre-aa 
cuUure  en  France»  p.  183. 

iMPREsnoN  par  la  natnre  (Sar 
1'),  p.  608. 

iNGUBATioif  artificielle  (Sur  V), 
p.606. 

Iif  JBGTION  aatrlngente  deH.  Po- 
laicr,  de  Veraailles  (Formule  de  1*), 
p.  341 ;— de  nicotine  contre  Ia  pa- 
ralyale  de  la  Tessie,  p.  80* 

IifTBR?l£8  ea  pbarmacie  de  Pa» 
ria  (Priz  et  aomidationi  accordda 
aaz),  p.  308, 

iHTOXiCATioif  aatumlae  (ŞuîCatt 
de  fer  dans  1'),  p.  7l5. 

lODB  dana  Taxotati?  dejioi^  (ţu^ 
la  pr^aence  de  (')|  p.  625. 

lODORB  de  fer;  aoa  tf^plşi  dai^ 
la  cblorq-^nâmie;  p.  41(k|r*  d#,fo- 
iassiumţ  aoa  emploi  dana  le-;ţvair 
ţement  de  la  gouUe,  p,  41fi;rrrşoa 
inerflcacîte  contre  lea  accidenta  u- 
pbltitlqueăl  p.  4(iV';  —  ^e  quinin6 
(Sttfîci^dane  de  sulfate  d*),  p'.  750.  ' 

IVRAiţ  ClEmpolsonneţneţi^ţ^r  J^)» 
P-75. 

JAtntB  d*tiMne(^r^paratiqft  tfe). 

p.  255. 

^BT  d'acide  şnlfiuiqae  (Siir  |li 
^saeî,p.8W. 

JqifG.(DestracţIoa  do),  p.  ift^» 
'  JoIiTsa^dleai';  ik'Ul  U  Aroildp 
Terbaliaer  en  Tabsence  do  mairet 
«td  p.  116;  — «^  qtfit  hodrait 
ftilf^  pcntt  lek  reodr6  )>f^s  t^tllâT» 
p.  127. 

jNro'db  vIctoB)  etfnlMMHi'  BOMue 
aţptilcortMMiqa*,  F.  I94>  *  .    ' 
.  LAbTteBMmB  ift  opMn  >Mp«* 
aUionde),p.638l''    i        <"  '  -H 


sosas  (Formale  des),  p.  330. 

ViQifliB  dif  nwttchit  fittr  1t)^ 
p.  «M(  '<*•  dflt  Moadief  (LettN  d« 
N*  Aucdon  (Sur  liy,p.  iM. 

ftMICVfcTVBBi  M  ^atl^iia  Ml 
aiin«,p.  680. 

P&AiiTii  wfmHiotf  nol«,|^.  f  5ţ 
—  dess^ch^es  de  M.  Lefraoo  (fiaf 
ki).  p.  497;  —  deMdeMet  «|Ul  se 
troatent  â  rBxpoaittoii  (Sor  Ict)^ 
p.490. 

FtATRB  {Falslfleitlon  dn),  p.flOO. 

PomiADB  cantharidde  de  Van 
flasleiaer  (Formole  de  la),  p.  251;— 
caDtharidiSe  contre  le  ţboI4ra  (Sm* 
ploi  de  la),  p.  612;  —  de  concom* 
bi^ea  CSur  U),  p.  252;—  contre  fee* 
idma  du  mamelon  (Formalo  de  la)y 
p.  206;  —  ^pispastiqae  nouvelle, 
ţ*  335;.  -7*  opiacee  et  r^olutiye  âd 
c&!oroforme  (l^ormuled^une),  p.83ţ 
-v  pboaplţor^ '  (bnpoisonnein^t 
par  la)^  p,  703. 

FOTMABo  du  cominerc^  (Baaaf 
d^),p,722, 

^•Tioii  aToc  le  chionire  «nmor 
Biqibe  (Fornăie  de  la),  p.  S4|  «r 
poor  la  ^Ifltenslon  def  flbres  nt4^ 
rinei  (Formule  d'iiae),  p^  472;  — 
^fpttş  le  ţ9MpU.(Fprm«]e  d'une), 
|h  M7i  -^  4i^  Waren  oopire  Vhâ^ 
mop^jAla»  p«  84^. 

PouDBB  da  Gaacase  contrv  Ieş> 
iimtfct«e(9ur  Ifty,  ^  l«y ;  «^da  Oaa- 
case  contre  Ies  insectes  (Ce  quţ 
0*»s»4|ue'la)^  #«  22«|  -rdsaBigle 
uţ^^  ^Mipe»^  (ForvMie  4Hineh 

rMtJHUnbit*  fcidat-4Mii7«ili 
(tot  rtMraeah  H^^Mt  ««dl 
fitao/ateabU  alflip^  «acebtrwt 
(•w  IW,  p«  332}  ««  ^tirfatltva 
de  aAM  dfoaianes);  pi  989;  i^  df 
tarfllei  d«  ttaMlega»  MsaB^aliop» 
elro^  Ibdd  (tvd  leeil  ^  «iOi 


Irto»  I|n4«f  pwţ  flvnfr  dt  I 
tot  paMioit^f « Ml. 

PRomnrs  chiml^uet  4A  tf«« 
mt  4  l'BiiiosItioii  ^v  lei),  |k  4it; 
•«  mpmte  par  la  Pbamaotoic»» 
ttlle  des  phaniUMieits  (Sttr  Ies), 
p.  4Mi-^de  ia  mailâii  Mdftter  (Sar 
les),  p.  SM;  ^  de  la  matste  Ifero 
(Sar  lea)»  p.  5B4;  —  ezpoeds  par  ÎL 
Bobtqnet,  par  la  maison  PoaRenc 
et  Wittmann  (Sur  les),  p.  500,  764. 

QuiinNB  en  disaolotioa  dans 
rhufle  de  fole  de  monn  (Sur  la)*  p, 
750. 

QmNQViif  4 ;  $on  infltteaca  sar 
i^ttt^ras,  p.  749. 

Raişin  (Asphyxie  daotje  Ibalsge 
da%  p.  ^02. 

Ricaptionş  ău  pliataiadens, 
IrfBclerf  de  sant^  tierboristeii  sa- 
ll^e^-femmes  do  deultAme  elasae 
(ftifffeifieiit  pouţ  lii)*.Pt  t|t, 

RBHil^B  secret;  tfoiiipcrie  aur  ia 
bature  de  li  mârclisti<llse|  p.  31 , 
^  eacro<|aeci<b  Oon^amBatfoos,  p. 
14»;  tVente  Â6)^  p,  385 1  —  dftfr H» 
p.  534^535.  . 

Rhumatismb  artfcimil^  ifgu 
(Trai temeni  du),  p.  747.  ,.. 

RiB»  aTantages  d^  U  ţâtOK.  p. 

ţOB  ie  ^oQce-amdra'cbfitpoU 

(Formule  <|")>  P-  ^^-       _ 

Safbak»  emploi  do  ţes  ţmîbţs 
comme  aUmenţ|  p.  i04* 

Sabuhjbb,  toA  actIoQ  ţoşlf ae»  p* 
MQ{  —  {iwcles  proprîdt^i  to^es 
de  M,  m  047|  ^  (A<;tiofi  ţaiiiţaade 
la),  p.  705;  -7  (l^eţ  eCCBH  lonqnflf 
d4||a)^(K7au 
MBicegoM 

par  ies)»  p.  048. 

.  «kBMn  40  VOtB  «aia-BB 

«Alltf^Ml  ««IffliMilIBB  I 

et  com*0Jd|aMt(  n.  ntm 


des  dans  le  Maroc,  p^  #|9< 

terniifuge,^  471* 

S€  AELATi»s«  am  traiumtBt  ptr 
Tacide  nitriqoe,  p,  747. 

SCIATIQI7V  ţrait^e  par  Io  cavlire 
pana^  atoc  deapois  narcoUqutai  p. 
4«9. 

Sg»  h  robans  poar  debitor  Ies 
boia  (Şur  uDe)«  p.^2|. 

ScBOFCLBa  (Formulei  de  M.  Io 
docteur  Jlobort  pourcombattre  Ies), 
p.  618. 

SBlGLBergotd  (Gooaeriaţîon  du)» 
p.  13,  245;  —  (li^clamatiMi  alt  agjot 
dii).p.  392. 

Sint  (NonToUes  prăpafâtloiht 
pmpgătttea  âi),  p.  tS9.     ' 

SiSpâhatioiv  d«8  ^08968  '(t*4i8anr 
cos  (Siir Ta);  p.  4^'.  ' 

SiGGATur  «umatiqQo  4fi  ^.  Bu^ 
fQel  (Sor  le),  p.  $02. 

$l«GKallBca^Ar  ^iK»  tUano»  d4* 
oooUoji,  Tip»  «ijrop  «t  :(oi|imrr  d»)i 

3iMOlUi  ^.o|>^  noafoUolBioi^ 
4a}»p,  7^. 

Hwwm  «frenaiB  loiintH  ât 
l'lmUov  p^.&2.r 

•iMMteV  «tt^  Io  BOtal     OOBff^ 

rawowthde,  p;.  82^ 

0nbp  d*«tii«iides  (FiTiiffca^icm 
dn)«  p.  884;  **•  de  îrkhs^s  (Sur  le), 
fi.  Miţ^tfritoiAttB^fVfm^  le),  p. 
J07;-Ad8jfWftnfefFil8MlOfitto*  dii) 

«li)  «d%\^olbM  \d*Mp)>i'j^)  M^ 
Mv  p.  109}  ^de«tt1lBto  de  itrfidiw 
«{•(^ţromtalo  dH^  p.  t59. 

SAlcdfttfidepiHSVoyirubedes  t>ttâir- 
maciens   da    diSpartedient  d<A  Hk 

Ia),  p.  306.  •  . 

aDi4JTi*fl»d'teid69illlliaBfClii- 
d^Mtto»  deiţ»>  M?^  dlitony» 
foimo-iodiqao  (M»  Ulft»/^!»;  -^ 


W).  p.  6».  .     ' 

SoR6HO(Liqaear  ferment^o  Ait], 

p.  i?6.  . 
SouDB  facti<ie,degrda1ea1fiiilţrf« 

^oe,  procâl^  bescfolsinei,  niagea 

commerciaax,  p.  52. 
SdiirBit   eontire  Toldlani  (Da), 

ţ.  601. 

Soirs-mtBATtt  do  bismoth  (Sur 
la  pr^paration  do),  p.  276. 

SfOMATrrE  mercarielle  (Cbto- 
rate  de  potssse  contre  Ia),  p.  517* 

Stbonticm  (Sor  la  pr^paration 
Au),  p.  406;  —  (Sur  le),p.  601. 

SuBLiMfi  corrosif  a  Vext^rieur 
(Empofflonnemept  par  rapptlcatfon 
du),  p.  296;  —  (Empoisonhei^ent 
par  le),  p,  530.      .      ^ 

suBST/^NCBS  tt^dfcameiliedses 
ţn^oj4€i  d'tgypie  (Sur  îes),  p. 
'Aii;  —  liarcotiques  Ctur  l'^âfjmlttls- 
tfatioQ.ajui(  eufunts  dps),  p.  646,. 

SiiCBk  (Joiîtenant  ^e  lâ  tUmle 
«Urlej.p.^»,        ^     _    ,   ..    ' 

Suc  de  r^glisse  (Sur  la  Abrlba- 
fion  du),  p.  129;—  ^calftds  A 
iioins  pori6s  par  les),  p.  f^. 
'  SuLFATB  de  i>ebeeriffie  contrb  la 
diarrb6e  (Emplpl  du),  p.  611 ;  —  Afe 
fel*  (Sur  rerapofsonnemeDt  ^âr  iş), 
p.  571  ;  —  de  magn^sfe  sticc^daol^ 
de  Tacide  sulfuriqne,  p.  680;  ^  de 
qaliiipe(Fa1f1Qcatioii  4u},P.  106;— 
(iVctfon  anthelniintique  du). ,  p. 
il7  . .»  de  quînine  et  do  ^er  (!iur 
itnfe  combinaiâoiî  de),  p.  334;  —  3o 
{ţtrychnine  coqţre  Io  cjipl^ra  (BjA^ 
ploi  de),  p.  61 U  — de  lipc  employ^e 
popr  d^Uifecterlcs  eâux  hidrosuf- 
'fUi^de^v'p.  535 ;  —  (Sod  ettipto!  con- 
tte  H  coo^ttpation),  p.  9l5. 

SuLPHTDB'oicftnuB  (tltfexftfna 
VttMA),  l^iMe.  ' 

Tabac  et  de  la  nf cotiM  (Dli),  ^, 

-mi^  I  fdriMT  mMioamvmo- 

iriol^^«bdiD,^4h.  '•> 

tAisis  pHMKiilil  iMr  WMvm 


Jfwrştnt  (Sololioii  poQr  enlciTer 
les),  p.  408; «-  de  MDg  (Sur  les)^  fk. 
690. 

Tapioga  indi^r^ne  (EmpoisoBne- 
neiit  par  Ir),  p.  383. 

Taubins  (Formation  attlflddle 
de  U),  p.  24a. 

Tbijvtiibb  de  Beojoîn  contre  let 
l^prfiireA  du  sefn  (Eroploi  de  l8>«  p. 
615;  -»  chJoroC^riibăe .  d*iodc  <Sar 
la),  p.  148  i  -*  de  fleqni  de  colchU 
quf  (Sor  Ies  einploU.de  ^a),  p.  306; 
—  d'iode  contre  le  rhomatisme»  p. 
467;  ^  appliqu^e  â  l'eii^rleur  (Ses 
proprt^t^  dans  diyersea  ma  Iad  ies)» 
p.  348 ;  —  son  emploi  contre  le  rhn* 
matisme  articulalre  chronlquet  p. 
630;  -*  CB  bleu  (ProcM^  pour  la}, 
p.  156. 

ftetiiEAMnll  sur  la  transmis* 
•ion  par  an  seul  fll,  p.  335. 

TBBBAiifB  tonrbenx  (Sar  Ies  col- 
tares  dans  Ies)»  p.  336. 

TMsBB  soutenucs  I  Tdcole  de 
phannacle  (Bxtrait  des) ,  p.   786. 

Tbitxa  oocidentalls ;  son  emploi 
Qontre  Ies  excroissances  ▼^ntfrlea- 
aesy  p.  466. 

TdHiQUBB;  lear  emploi  contre  Ib 
ooquelucbe,  p.  341. 

ToriNAIIBOUBGB  (âlcool   dt\  p. 
i74i  —  (Emploi  de),  p.  BOX 
^  ToziQUBaBtîcharbonneuxCIfoa- 
Tean)»  p.  608. 

TOMATB  (Greffe  de  la),  p.  178. 

TOUBBK  (Caltare  dans  la),  p.  336; 
«•  (Son  emploi  en  agricuUare)»  p. 
171. 

TBAUMATICIlfK  (ACtlOB  CUrBtlfB 

dela),p.  317. 
TRUFrB8(Falsiflcationdes),p.73l« 
TtTUVBB  et  flstales  lacrymales 

(Godrison  des)/p.  743. 

TrosnJieB  (Sor  Ies  prdparatloBS 
de),  p.  330. 

Ubikbb  diabdliqaes^Poiirreclier- 
dMr  l6  sacre  dsBs  los».  p.  400 1  •* 
MnMliiI  CPn  te  48B8  Ies)»  p.  4t0. 


dssdcle 


ergot^,  p.6fV. 

Tafkvbs  do  caM  CPreprMt^ 
Bntiputridesdes>,p.  f77ţ.d*iode, 
BMyen  de  Ies  admlnistrer,  p.  718. 

Tasbs  de  culvre ;  lear  inflaeDee 
dtns  la  prdparatlon  des  ooni- 
cbons,  p.  313. 

Teratbinb  (Recberehcs  sor  la), 
p.  567. 

YEBMirvJGE  des  demoisellesCar- 
blllon  (Surle),  p.  471. 

TiA!«BE8  corrompues  (Yente  de), 
p.  308;  —  fom^s  (Da  poifOB  des), 
p.  195. 387,  36». 

TjDANGBUBS  CiLspbyxie  de  denx), 
p.648. 

Vm ;  an  frBBdear  Toulast  iimb- 
per  des  experta,  p.  310;  -r  (Sur 
Fanai jse  des),  p.  639;  —  eolor^s 
par  le  vin  de  teinte  de  Fismes  (Con* 
damnation  ponr  Tente  dc)^  p.  33  ;— 
ffalsiOd  (Sar  le),  p.  594;  —  falalM 
(Condaranation  pour  des),  p.  37;  — 
salsis  et  Ters^  sar  Ia  voie  pnbli- 
qae  (Tablean  des),  p.  40*  —  (Sur  le 
Bocrage  des),  p.  177 ;  «-  bob  ao- 
tlon  sar  le  sine,  p.  3f  6,  —  fli6Mde 
tAătt?  <La  cbant  raiC-eBB  reeoB- 
Baltre  le)»  p.  337;  •«*  et  boisse» 
<ProJBt  de  loi  ^  lof  ssr  IbbJ^  p.  447; 
*•  de  rolombB  contre  le  cboMn, 
p.  83|  -^  diaritiqae  dB  Gfiael 
(Formule  da)»  p.  306. 

VUTAioiiB  de  boia  Tcada  bbbbm 
Tinaigre  de  tIb  :  CBBdBBSBatisB, 
p.  I03{  •<-  de  o6r4aleB»  do  g^faut 
(DoilH>n  faire  da),  p.  671;  ^  (Cir- 
cttlBire  de  M.  le  mlniatredB  cesi- 
merce  sar  la  Teste  dco)^  p.  798}  — 
son  emploi  contre  rBCBnu  de  la 
gale»  p.  470. 

<  ZiCN08iiiMiupan<D6lB),p8ia- 
tore  sor  sine.  p.  366. 

Znre  atta^etf  par  ie  tIb»  p^SIS; 
^  BBi  k Jb  MiBdtee  coeirB  1^ 
lepilBaHPf  P4  614* 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  AUTEURS; 

tom  LE  TOME  r  DE  LA  IV  SfiME 
DU  JOURNAL  DE  CHIMIE  MfiDIGALB. 


de  rioiU  dAMl'aMlale  de  iDude^ 

p*  01ft* 
Btutiia,  pharmaeiciiă  Aenwtt.  Pro* 

cMe  ponr  INotnctioii  de  k  dlgi- 

taline,  p«  759. 
BiATBB&oT  elS.  M  LooA«  FmdMtSoa 

•rtifictelk  de  TeHenee  de  mo»* 

teide»  p.  604,  p 

Slamquiiiqvb,  phenneeieit  4  Vervini. 

SarlToMiî  du  ehloroforme,  p.  65. 
Beofis*  ]>eioriptien  du  fecttlomtoei 

eppereil  po«r  IUre  eonnefilre  le 

onMitile  d'eeii  conieBiie  deiie  lee 

iMiiies«p.inr. 

'BiMMM.  ReebeMhet  enc  le  di«ei» 
tîoa  dee^neii^Ki  greiftee^  p^  MO. 

BoLAB»«T«Meeii  de  la  rnoulure  tpe* 
eiele  et  nniferme  du  Ible,  p«  404. 

BMlia»  Sur  na  enieide  per  l'eeide 
eyeohydriqiie»  eeide.lroafe  troie 
ecmeinei  epM  le  mort,  p.  73. 

ReACOtBOt*  (Arlieie  necrolosique 
ev),|i.a33. 

BBAOpeeoty  SiMOViir  et  BiiOiii»lot* 
BipeMiaee  de  peia  el  de  fennee 
aje^  OMiediifeMtdwiU  tosîqiMe» 
p,70.     , 


Gaivut.  De  Teeide  piciiqiie  i 
febriftige,  p.  tl8.  — -Sur  leefclilA 
fioACions  det  huilee,  p.  431. 

CseTALLite  pte.  Sur  le  littefe  de4 
eoudet  ftictieet»  eboUtioa  d'megee 
reţiw,  p.  69.  —  Sur  liidalteretioa 
dee  opium,  veppofftlegel,  p.  9f.-« 
Sur  le  fiibricalioo  du  eoc  de  f»» 
glitte,  p.  1S9.  «^  Sur  l'eoipoiie»» 
ncmeul  per  lee  «Uumeltee  ekMd- 
quet,  p.  138,  139.  *-  Anlele  m^ 

.  cfolegupie  «ur  BrecoMol,  p.  989. 
—  Sur  Auguste  Laurent,  de  Leu- 
gree,  p.  93k^.*-I>a  drei^ege  por 
perforetîon,  p.  871* 

GutVALUBefiJe.  Ser  ledmottvcffiede 
l'eleeoldechieBdeot,  p.  5.-Mlete 

.  lor.let  iubetcsuLM  de  l'esphodeie» 
p.  354.  —  Noiiee  liietoriqiie  eC 
cbrooologique  sur  lee  emploieda 
gland  en  France  et  â  Tetrenger, 
p.  395.  —  fisaeî  sur  lei  ceux  de. 
derment  (Puy-de^Ddme)  et  aur 
lee  eett&  de  Royet  cu  .perlknUer» 
p.  481. : 

GBBTAi.i.ite  el  LAiiAiium*  Biţport 
aur  uii  caed-eiQpoisouMniBipet 
le  cuitl«#  P*.771«  .  a 


—  830  — 


Sur  k    n^ceatile  d'employer  le 
phosphore  roiige  â  la  prepention 

Diai4At«ftA  ivut  ibp&ufti  indlgliit^* 

p.  136. 
Dmntti^f  TeCerinaire  k  C|icl<pnl>amt 

p.  690.  ţ 

EvLuiMa«  (le  doeteur)»  de  Berlin. 

Smr  rection  cimitire  de  (^  f^iin*- 

ticiiie,  pâ  vlY.         '  '    ' 
FteaAKB  et  Giomiu  (Emile).  Rap- 

pmi  rar  na  caa  d'empoiaonneiDeiiI 

par  Ie  jAniMiJttiillb  de  aMTOBti^ 

p.766. 
GvuiAO  Ml  Mmnw  8«r  le  diachy- 

Imn  a  baie  de  linc,  p.  18. 
Gviaiai».  Da  tabac  et  de  la  nicotiae» 
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de  M.  IMopdrt  MV  k  vevalrifee, 

.  p.k&Jp 
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p.  194. 
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CHttLAB£t<Dinim,LIBKAIRBDIU  VACOLTi  DK  liDlCIlIl, 
Plm  4e  l!EfiolM0-M^deciae,  StS  (ancioi  n*  4),  k  Famms. 


MAIKB  BBS  DEOGUBS  SItf  PLBS  BT  GOMPOStBS,  oa  INeliai- 

naire  d'bistoire  natarelle  medicale»  de  pbarnucologie  et  de  diSmle 
pbannaceuiique.  18^7-1829, 5  Tol.  iii-&,  fig.  34  fr« 

C€t  ottmge  reunit  toutei  lei  connaistaiieeft  relatiTet  i  la  rliirmirir. 
Le  kilainqiM,  rhîitoîre  uterelle,  la  chimie,  y  loot  tniteet  aree  le  pl«a 
gnuBd  aen»;  la  daieriptiion  dea  maUniiiientty  dea  procedai»  eat  anecwcle» 
naia  futp  a;vee  clarte  et  preeinon ;  let  fornudea,  tiieea  dea  aaafllewi  «•- 
teurt,  y  font  rapporteea  atee  eiactitude.  Chaqne  produit  eit  trăite  de  la 
maniire  tuiTaiite  :  1®  m  nomenchitare ;  9*  Tliittojiqiie  de  aa  depoavcrte; 
8^  «a  delcripUon ;  4^  aon  mode  de  preparation ;  5*  iea  uiagea;  6*  a'il  eat 
Teneneux,  Ica  Boyaiia  Iea  plus  ptoprei  a  Iea  faire  reeonnntre  ;  7*1ca  anl^ 
dotaa  k  kiî  oppo«er.  iova  de  aim  introdection  dana  reeoMMaie  aaiaMle; 
8*  Iea  rcsttltaU  dea  analyaet  Iiitei par  Iea  oliimiatca  firaa^aia  et  ettMUpia; 
9*  ka  doaea  âuxqiieUet  ou  edminiitre  oe  produit  employe  coame  i^eaC 
t]ierapettti<ine« 

cnvSTA&uaOLp  professeur  acţjointli  l'fioole  de  pharmtde  de  Paris, 
membre  de  T  Academie  de  m^ecioe,  etc.,  et  IJ>T.  pbanmdeDbLyoB. 
— MANUBL  DU  PHARHAQBN^oa  Precis  «IdmenUire  depbarma- 
ete,  etc.  9  forts  YOlomea  iD-8. 9*  WUon,  eonsid^rableme&t  aogmes- 
1^.1831.  7fr- 

VmMTAiajMM,  (kX  professeur  adJointU  lltoole  de  pbifmaciede 
Paris»  membre  de  1' Academie  imperiale  de  m6decine,etJ.  BAHas. 

{barmacien-chimiste.  —  MANUEL  PRATIQUK  BE  L'APPARBIL 
\E  HARSH,  ou  Guide  de  Texpert  toxioologiste  daihs  Ia  recbercbe  de 
raotimoine  etde  l'arsenic»  STec  un  expos6  de  la  nouvelle  melbode  de 
Reinscb  pour  la  recbercbe  mMico-l^giaie  de  cea  poiaonia.  1848.  i  vel. 
iiH8.  6fr« 

sioxiomAzax  hahowuI  bss  p^wnwnrATioMi 

0HIMIQVBS  ST  VBAAKAOSUTIQVBB,  oontenaBt  toas 
Ies  termea  employâs  en  cbiorte  eţ  ea  pbarmade,  pour  d^aigner  l6S  kris» 
ph^noiu^nes,  substanoes,  oombinaisons  ou  pr^parations  coniius  jut- 
qu*k  oe  Jour ;  par  MH.  A.  Ghetalubb  ,  professeur  ^  TBcole  de  pbar- 
macie,  membre  de  l'Acadâmle  de  m^edoe»  elc;  Cb.  Ljjrr,  joni^ 
nieur  cbimisle,  aucien  41^Ye  de  l'Bcoie  oentftle;  et  Bd.  EouQinr, 

Sbarmacien  et  profesaeur  agrega  k  TBcolo  de  pbarmacie  de  Paris. 
"  âdition.  1  tr^fort  toI.  divis6  en  â  parties.  En  vente  la  f*  ptrise, 
in  8  de  500  pages,  texie  compacte  k  9  oolonnes.  1853.  9  Ir. 

VOUTSAV  UVAX-asOISTltS  POUa  IiA  TBITTB  &<• 
OAUB  9B9  SUBBTAWOBS  ViM<9RU8SS  et  des  mMici- 
ments  dans  lesquels  on  Ies  faii  edirer,  eo  exâciition  de  rordoonaace 
royale  du  99  octobre  1846;  par  MM.  A.  Ghbtallur  el  A.  Xubulur. 

In-4  de  200  pages,  reliure  solide.  Prix :  3  Ir.  50 

Nouvelle  edition  modifice  par  le  nouTeeu  decret  du  preaident  de  la  Ee- 

pnblique»  promulgue  Ic  8  juillet  1850,  et  auiTie  du  takieau  dea  aubttuioea 

Teneneusea  et  toziques  qui  doivent  ^tre  conacrtces  dana  dea  ccwditiena 

particulierea. 
Nota.  La  poate  ne  ae  ebargeant  paa  dea  livrea  reli^,  MM.  Iea  pbarrna* 

eiana  poarront  ae  proeurer  ie  /Voumohl  Lhir^Rdgiitre  par  riatermediaira 

dea  librairea  de  provinoe  et  de  levr  droguiate,  â  Puia. 
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